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AVANT-PROPOS

L(î [)r(‘mi(*r volume tle lu Glii’oiiiqiie d(‘ Miclud le Syrien aurait du

paraître d(!puis plusieurs mois. Une série de diflieultés matérielles

tout à lait inattendues en a retardé rap[)arition jusqu’à ee jour. —
Les dis])osilions néeessaires ont été prises pour ([ue ces difficultés

ne se renouvellent pas, et nous avons couliance de pouvoir donner

dans ([uel([ues mois le second fascicule déjà en majeure partie im-

primé.

Notre dessein était de mettre en tète de ce premier volume une

Introduction dévelo})pée; mais les nombreux renvois que cette

introduction comporte aux différentes parties de l’ouvrage ne nous

permettent pas de l’achever utilement avant la publication intégrale

de la Chronique. Elle paraîtra donc avec le dernier fascicnle et les

Tables. On y trouvera les explications voules sur la méthode que nous

avons suivie pour l’édition de Michel. Nous nous bornerons ici à

quelques observations préliminaires.

Nous citons toujours le Chronicoii d’EusÈBii: d’après l’édition de

Schœne, Berlin, 18()6-1875. Quand nous renvoyons aux dates des

Canons chronologiques, //désigne la version latine de S. Jérôme;

Arm.., la version arménienne; lorsque les deux versions sont d’ac-

cord pour la date nous mettons simplement E.

La Chronique syriaque de Bar-Hébreus (BIL Chr. sijr.) est citée

d’après l’édition de Bedjan, Paris, 1890; et sa Chronique ecciésias-

tique (BH. Chr. eccl.) d’après l’unique édition d’Abbeloos et Lam^y
Louvain, 1872.

La version arabe (carsouni) de la Chronique de Michel, renfermée
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dans le ins. Orient. 4^i0â, du British Muséum, est désignée par

l’abréviation : Arah. ou Ar.
;

la version arabe de la Bibliothèque

Vaticane, qui commence seulement vers la lin du Livre V, sera citée

sous ei'tte rubri([ue ; Ar. Vat.

Les cbilîres en caractères gras insérés dans la traduction répon-

dent aux pages du texte syriaque.

Nous avons conservé autant que faire se pouvait, dans les cinq

premiers Livres, la distribution du texte marginal, par rapport au

texte principal ; mais il était impossible de toujours reproduire

exactement la disposition du manuscrit, sans laisser inutilement de

grandes lacunes.

Gomme les Canons chronologiques ne sont pas disposés réguliè-

rement au milieu du texte qui devait primitivement les encadrer,

comme chez Eusèbe, il a paru préfénd3le défaire simultanément la

transcription de* tous les tableaux. Cette transcription, ipii est plutôt

une restitution, eu égard au grand nombre de fautes de copiste qui

SC sont glissées dans les chiffres, sera imprimée à la lin du VI* Li-

vre, à l’endroit oii s’arrêtent les canons d’Eusèbe, continués (>nsuite

par ceux de Jacques d’Edesse.

Au lieu d(? multiplier, dans les notes, les rc'stitutions des noms
propres tirés d’Eusèbe, f[ui ont été estropiés maladroitemmit par

les copistes syriaques, dans cette première partie de la Chronique, il

nous a semblé qu’il valait mieux donner simplement la forme g*recque

originale. La restitution du syriaque sera facile pour les Orienta-

listes d’après la conqniraison avec le grec; elle aurait été sans inté-

rêt pour ceux qui ne consulteront l’ouvragi' qu’au point de vue his-

torique. — Pour le même motif nous nous sommes abstenu de donner

des notes purement philologiques.

l^es noms de lieu qui demandent à être identiliés se présentant

fréquemment dans la suite di; la Chronique, j’ai pris le jiarti, pour

éviter les renvois l't les ré[)étitions, de réserver ces identilieal ions,

et (Ml général toutes les notes géographi(|ues, pour î tiidex lopogra-

phicpie.

Nous n'as'ons j)as toujours signalé les (M'reurs légèi’c'S de co|)iste

(|tii ne portemf que sur la confusion habiluelle d(‘ (ptehfues lettres
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en syriaque, et que les leeteurs les moins familiarisés avee cetti;

langue redressent sans diffieulté
;
par exemple : o pour » au commen-

eement des mots; » pour i, 1 pour^, » [lour et réciproquemmil.

A partir de l’endroit où la Chronique eesse d’être une simple Ira-

duetion pour devenir un document vraiment syrien, soit par son

originalité, soit par ses sources, e’est-à-dire à jiartir du VP Livre,

nous employons une tout autre méthode tant dans la disposition

des textes que dans le système d’annotations
;
nous comparons

soigneusement le texte de Michel avec ses sources et avee les autres

historiens syriens ou étrangers. Mais ce travail de critique nous a

paru superllu pour la partie qui répond à la Chronique d’Eusèhe.

Toutes les questions, d’ailleurs assez compliquées, relatives à la

chronologie, seront traitées simultanément dans un chapitre spé-

cial de l’Introduction.— Un autre sera consacré à l’étude des sources

de Michel et renfermera de hrèves notices sur tous h'S auteurs ipi’il

cite.

Nous ne pouvons livrer ce premier fascicule à la publicité sans

exprimer ici nos rcmcrcîments les plus sincères à l’Académie des

Inserijitions c*t Belles-Lettres pour son généreux et bienveillant

encouragement, (ù partieulièrenient aux Membres de la Commis-
sion des Travaux littéraires qui ont bien voulu proposer à l’Acadé-

mie de prendre cette publication sous son patronage.

Que toutes h's personnes qui nous ont aidé et encouragé ii divers

titres, spécialemcmt M. Barbier de Meynard et M. le M‘® de Vogüé,

reçoivent aussi l’expression de notre gratitude.

Paris, le là décembre 1899.

•I.-B. CHABOT.
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CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

INTRODUCTION

Dans la première partie de cette Introduction nous résumerons la vie du

patriarche Michel; la seconde sera spécialement consacrée à l’examen de la

Chronique qui fait l’objet de la présente publication.

CHAPITRE PREMIER

La vie et les œuvres du patriarche Michel.

Notre principale et presque unique source pour la rédaction de ce premier

chapitre, est la Chronique elle-même, dont les trois derniers livres renferment

une sorte d'autobiographie du patriarche*. Cette partie présente de grandes

lacunes; mais nous pouvonsy suppléer par le résumé, généralement très fidèle,

qu'en a donné Barhébréus*. Ce même historien nous renseigne sur les der-

nières années de la vie de Michel et sur les lamentables discordes qui suivirent

sa mort. Une autre Chronique syriaque anonyme, trouvée à Constantinople*,

permet d’ajouter à ces renseignements quelques nouveaux ilétails.

1. Livres XIX-XXI. Dans notre traduction, t. III, p. 328-U3. — 2. Chronicon er.clesiasticum. éd.

Abeloos et Lamy, I, col. 535-606; II, 362-390. — 3. Chronicon anonymum ad annum Ckristi 123i

pertinens, pars U {Corpus script. Christ. Orient., ser. III, t. XV; textus, p. 306-335. La traduction

n’a pas encore paru].

CHROIf. MICHEL LE STRIES. — IITTR.
1
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§ 1*'. — Vie de Michel le Syrien.

Le patriarche, auteur de l’ouvrage que nous publions, est généralement

désigné par les écrivains syriens sous le nom de Michel le Grand ou l’Ancien,

pour le distinguer d’un second patriarche du même nom, son neveu, qui ambi-

tionna sa succession et causa un schisme dans l'Eglise jacobite, comme nous

aurons occasion de le dire plus loin. L’usage a prévalu chez nous de l’appeler

simplement Michel le Syrien.

Michel appartenait à la famille syrienne des Qindasî, fixée à Mélitène

(aujourd'hui Ma'altia). Son père, nommé Elias, était prêtre et attaché à une des

églises de la ville. Le futur patriarche y naquit en l’an 1126. Il avait au moins

deux frères; l’un, Çeliba, se fit moine et devint plus tard métropolitain de

Jérusalem, sous le nom d’Athanase. L’autre, appelé Abraham, entra dans le

clergé séculier et succéda à son père dans le service de l’église de Mélitène*;

trois fils d’Abraham nous sont connus : un laïc, qui paraît avoir joui d’une

certaine considération dans sa ville natale, et deux moines, Jacques et Josué.

Jacques devint, par la faveur de son oncle, maphrien* de Tagrit et prit le nom
de Grégoire. Josué demeura près du patriarche, en caressant l’espoir de lui

succéder.

Michel avait un oncle paternel, appelé Zachée, moine au couvent de Bar-

Çauma, qui changea son nom en celui d’Athanase lorsqu’il fut consacré évêque

d’Anazarbus par le patriarche Jean Xll, en 1136. Il gouverna son évêché pen-

dant trente-trois ans et acquit une haute réputation de sagesse et de vertu.

Michel le tenait en grande vénération*.

Nous ne savons pas exactement a quelle date le futur patriarche embrassa la

vie monastique dans le célèbre couvent jacobite, placé sous le vocable de

saint Bar-Çauma, situé à une petite distance de Mélitène. Il y entra assurément

dès sa jeunesse, car nous le voyons en 1156, à l’âge de trente ans, assister en

qualité d’archimandrite de ce monastère à la consécration d’une église bâtie à

Antioche en l’honneur de saint Bar-Çauma*.

En 1163, il dirigeait de grands travaux de canalisation, pour amener au cou-

vent l’eau d’une source voisine*. L’année suivante il fit bâtir une tour de défense

dans la partie méridionale de l’enceinte*.

1. Chron. anonym., p. 339. — 2. Maphrien « fécondateur » était le litre du métropolitain de la

région orientale
;

il avait son siège à Tagrit, mais résidait habituellement à Mossoul. Ce métro-

politain, une fois sacré, était à peu près indépendant du patriarche et consacrait lui-même les

évêques des diocèses soumis à sa juridiction. — 3. Cf. t. 111, p. 27i, 332. — 4. Tome 111, p. 303.

— 5. Tome 111, p. 321 323. — 6. Tome 111, p. 164.
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Depuis longtemps les patriarches jacobites, tout en conservant le titre

•d'Antioche, ne résidaient plus dans ce diocèse. Ils se bornaient à faire après

leur élection, quand ils en avaient la facilité, une visite à leur église titulaire,

placée sous le vocable de Saint-Pierre. L’occupation d’Antioche par les Croisés

rendait de nouveau possible le séjour du patriarche syrien dans la cité, et nous

verrons que Michel s’y rendit à plusieurs reprises. Ses prédécesseurs s’étaient

réservé l’administration du diocèse d’Amid (aujourd’hui Diarbekir), et séjour-

naient souvent dans cette ville, située au centre de la population syrienne sou-

mise à leur juridiction. En 1165, Athanase VIII, avait eu l'intention de trans-

férer la résidence patriarcale d'Amid à Mardin, ce dernier siège étant devenu

vacant par la mort de l'évêque. Mais le patriarche tomba malade et ne put

mettre son projet à exécution. Les gens de Mardin demandèrent alors avec

instance qu’on leur donnât pour évêque l’archimandrite Michel; Athanase y con-

sentit, mais Michel refusa. La prochaine vacance du siège patriarcal était déjà

prévue. Athanase mourut, en effet, le 14 juillet 1166, et Michel fut appelé à lui

succéder dans des circonstances assez difficiles*.

L’état des diocèses était lamentable. Au point de vue temporel les chrétiens

étaient en butte aux continuelles exactions des petits princes musulmans qui

les mettaient sans merci à contribution. Les guerres incessantes que ces

princes se faisaient entre eux ruinaient le pays et causaient les plus graves dom-
mages aux populations rurales. Les églises et les couvents étaient pillés, par-

fois confisqués, et les fidèles étaient emprisonnés sous les prétextes les plus

futiles. Sous le rapport religieux la situation n’était guère plus favorable. Le

patriarche Athanase s’était montré d’une faiblesse incpncevable
;

il avait laissé

impunie l’audace de certains évêques qui ne craignaient pas d’enfreindre la

discipline ecclésiastique dans ses règles les plus fondamentales. Les uns

avaient changé de résidence, poussés par l’ambition; d’autres s’étaient fait élire

par des manœuvres simoniaques
;
plusieurs s’étaient assuré pour successeurs

leurs propres neveux, malgré la vie relâchée et l’ignorance de ces jeunes

gens. Le patriarche s'était contenté de protester contre ces désordres, mais

n’avait point su s’y opposer. Plusieurs de ces prélats indignes briguaient la

succession d’Athanase, ou se proposaient tout au moins de lui donner un suc-

cesseur dont les habitudes pussent justifier leur propre conduite. Cependant,

on rencontrait encore dans le clergé jacobite des évêques qui gémissaient sur

cet état de choses et avaient le sincère désir d’élever au patriarcat un homme
capable de réprimer les abus.

Après la mort d’Athanase, les évêques se réunirent promptement dans le

1. Cf. t. III, p. 327.
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pays de Gargar, au couvent de Pesqîn*. Gomme on devait s’y attendre, il y eut

du dissentiment entre les électeurs. Un parti assez nombreux, celui des évêques
zélés, résolut de faire l'élection par le sort; cela s’était déjà pratiqué d’autres

fois et en dernier lieu à l’élection du défunt patriarche. On écrivit donc les noms
de trois moines* connus parleur réputation de vertu : Abou Ghaleb, de Pesqîn
même, qui avait déjà été le compétiteur d’Athanase vingt-sept ans auparavant;

Sahda, de la montagne d’Edesse, et l’archimandrite Michel. Ce dernier fut

désigné par le sort. Trois évêques partirent le chercher. Michel ayant eu con-
naissance des difficultés survenues dans le synode refusa de les suivre. Des
évêques arrivés après l’élection reprochèrent aux premiers leur empressement.

Le maphrien et les évêques de sa juridiction survinrent à leur tour : ils furent

favorables à Michel; le métropolitain de Jérusalem s’excusait par lettre et se

déclarait prêt à accepter soit Michel, soit Denha, archidiacre d’Édesse. On se mit

d’accord, et on se rendit au monastère de Bar-Çauma.

Michel ne dissinaula point aux évêques ses intentions de réforme
;

il ne voulut

accepter la charge qu’après avoir obtenu d’eux la promesse qu’ils observeraient

les canons, qu’aucun ne conférerait l’ordination à prix d’argent, n’annexerait

un autre diocèse au sien, ne passerait d’un siège à un autre. En présence de ces

déclarations si nettes, l’élection faillit être annulée. Un discours véhément de

Denys barÇalibi, évêque deMar'as, sauva la situation. Les évêques donnèrent

par écrit leur consentement et promirent les réformes demandées.

La consécration du nouvel élu eut lieu le mardi 18 octobre 1166, dans le

couvent même de Bar Çauma*. Selon Barhébréus trente-deux évêques y étaient

présents. Michel n'en nomme que vingt-huit ayant pris part au synode*. La

l. Sur ce couvent, cf. t. III, p 181, 283. — 2. Les évêques, chez les Jacobites comme chez la

plupart des autres nations orientales, sont presque toujours choisis parmi les moines; conséquence

du canon disciplinaire qui prescrit que l’évêque soit célibataire, le clergé séculier étant engagé

dans les liens du mariage. — 3. Il ne semble pas possible de contester cette date, donnée par

Michel lui-même (cf. t, III, p. 480) et reproduite par Barhébréus (I, col. 542). Mais le texte de ce

dernier contient une phrase qui appelle nécessairement une correction. Parlant des évêques réunis

à Pesqîn, il dit qu’ils firent l’élection par le sort « le dimanche de la Pentecôte, après l’oblation et

le triple office de ce jour ». Or, la Pentecôte n’a pu se rencontrer entre la mort d’Athanase (14

juillet) et la consécration de Michel (18 octobre). La difficulté avait déjà été signalée par P. Boschius

(Acta sanctorum, t. IV julii, p. 139) Elle peut, semble-t-il, se résoudre par une simple transpo-

sition de mots ; Ils firent l’élection « un dimanche, après l’oblation et le triple office du jour de la

Pentecôte. » On aurait récité cet office spécial à la Pentecôte pour invoquer l’Esprit-saint. — Le

triple office (office en trois parties) de la Pentecôte, de même que les rites de l'ordination et de

l'intronisation du patriarche jacobite, se lisent dans plusieurs manuscrits de nos bibliothèques

européennes (par exemple dans le ms. syr. 113 de la Bibl. nat., respect, fol. 73, 121, 137.) — 4. T. III,

p. 480.



INTRODUCTION V

question de préséance entre les évêques fut gravement discutée
;

le maphrien

réclamait le privilège de donner la consécration, alléguant l’exemple de son

prédécesseur Denys, qui avait consacré les deux derniers patriarches. Les

évêques le revendiquaient pour le président du synode, qui était toujours le

plus ancien métropolitain présent, et, dans la circonstance, Basile d’Edesse *.

On finit par tomber d'accord : le maphrien fit l'imposition des mains, et le métro-

politain d’Édesse célébra la messe. Les autres évêques participèrent à la céré-

monie en se partageant les diverses fonctions de ce long service./

Aussitôt après sa consécration le nouveau patriarche expédia une lettre de

communion à celui d’Alexandrie, conformément à une coutume en vigueur

depuis plusieurs siècles. Puis il se rendit au monastère de Mar Hanania, à côté

de Mardin, et il y fut solennellement intronisé par les évêques. A cette occasion

Bar Çalibi prononça un discours qui nous a été conservé*.

Michel profita de la présence des évêques pour tenir un synode dans lequel

on établit vingt-neuf canons disciplinaires, pour remédier aux désordres qui

s’étaient produits dans l’Eglise. Mettant à exécution le projet de son prédéces-

seur, il se réserva le diocèse de Mardin, et envoya à Amid l’évêque de Mar'as,

Denys bar Çalibi.

A l’été de l’année 1167, le patriarche quitta Mardin*. 11 arriva à Édesse où il

fut accueilli avec empressement par le peuple et le métropolitain Basile Sou-

mana. 11 visita les monastères de la ville et des environs. Il franchit ensuite

l’Euphrate, ayant l’intention de se rendre à Antioche. Mais la guerre entre le sei-

gneur d'Alep et le prince d’Antioche ne lui permit pas de continuer sa route. Il

tourna vers le nord et gagna Kaisoum
;
de là, il passa au couvent de Barid, où il

fut longtemps retenu par les rigueurs de l’hiver. Il traversa ensuite la Cilicie et

prit la route de Jérusalem, où il voulait arriver pour la fête de Pâques. Pour ce

motif, il ne put s’arrêter à Antioche. Il reçut une délégation des fidèles et des

notables à la porte delà ville, et, continuant sa route par Laodicée et par Tyr, il

arriva à Jérusalem le jeudi de la semaine des Palmes. Il pria aux Lieux-saints et

célébra les fêtes paschales dans l’église du couvent des Jacobites, placé sous le

vocable de Sainte-Marie-Madeleine. Le jour même de la Résurrection (31 mars),

il y fit l’ordination de Jean, métropolitain de Damas. La veille, il avait rendu

visite au patriarche latin, Amaury, qui le reçut honorablement. Après la fête

de la Pentecôte (19 mai), Michel reprit le chemin d’Antioche.

1. Cf. Barhebr., Chron. eccl., II, col. 3G2. — 2. J’en ai publié le texte et la traduction (Journ.

asiatique, 1908, I, p. 87 et suiv.). — 3. Cf. t. III, p. 331-332. La date n'est pas indiquée arec

précision. La Chronique anonyme seule donne << 1478 des Grecs, » (oct. 1166-sept. 1167); mais

comme il est certain que Michel célébra à Antioche la fête de Pâques de 1169, c’est donc en 1168

qii il arriva à Jérusalem, et l’hiver précédent, qu'il passa au couvent de Barid, est celui de 1167-68.
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Dès son arrivée dans cette ville, il s’en fut visiter le patriarche latin, un autre

Amaury*, qui résidait alors dans les environs, à Qosaïr; car il avait abandonné
la ville depuis que le prince Bohémond III, beau-frère de l’empereur Manuel,

y avait introduit le patriarche grec venu de Constantinople. En vue d'humilier

les Grecs, le patriarche latin reçut Michel avec les plus grands honneurs.

Le patriarche demeura toute une année à Antioche. Il y consacra trois évê-

ques : Jean, métropolitain de Tarse; un autre Jean, syncelle du défunt

patriarche, pour Arsamosate; et Athanase pour Anazarbus, où il succédait à

l’oncle de Michel aussi nommé Athanase.

Au mois de juin 1169, probablement après la fête de la Pentecôte (8 juin),

Michel quitta Antioche et se rendit à son couvent de Bar-Çauma, où il arriva

au commencement de juillet*. Il y réunit un synode, dans lequel l’évêque Jean

de Dji^ian fut déposé. On édicta aussi quelques mesures disciplinaires à

l’égard des moines et des évêques relâchés. Le 14 septembre eut lieu dans ce

couvent la consécration d’Abou Ghaleb, nommé évêque de Maipherqat.

L’année suivante (1170) il y eut des négociations entre les Grecs et les

Arméniens, en vue de l'union des Eglises. Pendant son séjour à Antioche,

Michel avait rédigé un exposé du symbole, que les Grecs firent parvenir à

Constantinople. L'empereur Manuel invita le patriarche à se rendre dans la

capitale; mais celui-ci n'accéda point à ce désir. Un certain Theorianus fut

envoyé par Manuel près du patriarche arménien. Cet homme arriva en Syrie au

printemps de l’année 1170. Il était porteur d’une lettre adressée au patriarche

syrien. Michel ne se rendit pas à la convocation de Theorianus; mais il lui

envoya l'évêque Jean de Kaisoum, qui rejoignit le messager impérial à Roum-
Qalah, résidence du patriarche arménien. Des conférences dogmatiques eurent

lieu au mois de mai, sans résultat apparent. Jean de Kaisoum alla rejoindre

Michel au couvent de Mar Hanania. Le patriarche se trouvait dans cette rési-

dence le 29 juin, jour où un terrible tremblement de terre épouvanta toute la

Syrie. Mic hel relate les désastres causés par le fléau et la frayeur dont il fut lui-

même saisi*.

Il passa une année entière dans le diocèse de Mardin. Au mois de juin 1171,

il assembla à Mar Hanania son troisième synode. On profita de la vacance du

siège métropolitain d’Edesse pour diviser le diocèse et rétablir l'évêché de

Sibabérek, pour lequel fut sacré un moine nommé Iwannis».

Les Edesséniens avaient suscité beaucoup d’ennuis au patriarche par les dis-

cordes et les compétitions qui s’étaient élevées relativement à l’élection d'un

métropolitain. Le parti de l’archidiacre Denha finit par l'emporter; celui-ci fut

1. A celle époque le palriarcbe latiu de Jérusalem et celui d’Anlioche portaienl le même nom.

— 2. Chron. anon., p. 307; cf. t. III, p. 334. — 3. Cf. t. III, p. 337-339. — 4. Cf. l. III, p 341,
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ordonné sous le nom d'Athanase. Mais il ne put se maintenir dans la ville, et

Michel l'envoya, en qualité de vicaire patriarcal, à Antioche. Il y resta six ans et

retourna ensuite à Edesse, où il mourut au mois d’octobre 1191*.

Tandis que le patriarche résidait à Mardin, de graves désordres s’étaient

produits dans le couvent de Bar-Çauma. L’archimandrite Gabriel, chassé par

les moines, vint trouver Michel à Mar Hanania. Tous les deux se mirent en

route à la fin de l’été, accompagnés par l’évêque Jean de Kaisoum, qui mourut
en arrivant au couvent de Bar-Çauma (24 sept. 1171). 11 fut suivi dans la tombe
quelques semaines plus tard (11 nov.) par l’évêque d’Amid, Denys bar Çalibi,

dont la mort causa une sensible douleur au patriarche. Abraham, disciple de

Denys, lui fut donné pour successeur.

Michel profita de son séjour au couvent de Bar-Çauma pour faire exécuter de

grands travaux. H fit bâtir une résidence pour les patriarches et un hospice

pour les pèlerins, en même temps qu’il encourageait la restauration de la

grande église, dite du Cursor, à Mélitène. La bibliothèque du couvent fut l’objet

de ses soins
;

il fit réparer les anciens manuscrits, en fit copier de nouveaux et

s’adonna lui-même à ce labeur avec grand zèle

La région de Mélitène était alors sous la domination des princes turcs de

Cappadoce et de Bithynie, qui paraissent avoir été beaucoup moins tracassiers

pour les chrétiens que les princes arabes de Damas, d’Alep et de Mossoul.

L’exaltation religieuse dont le fameux Nour ed-Din faisait ostentation, incitait

les vassaux de ce prince à prendre toutes les libertés vis-à-vis de leurs sujets

non musulmans. Le diocèse de Mardin surtout eut à souffrir de l’injustice des

gouverneurs. En 1170, la cour de l’église de Mardin fut annexée à la mosquée
voisine. Aux environs de la ville, un moine ayant apostasié, le couvent de

l’endroit fut confisqué, et converti en mosquée pour les Gurdes. Au mois de

juillet 1172, les biens d’un chrétien ayant été confisqués par sentence judiciaire,

on s’empara de l’église de Saint-Thomas, sous prétexte qu elle avait été res-

taurée par cet homme. L’année suivante l’église des Quarante-Martyrs fut pillée*.

Nisibe, et en beaucoup d’autres lieux, des méfaits semblables furent commis
vers la même époque. A Edesse, la grande église et plusieurs autres furent

démolies et leurs pierres employées à l’a construction de mosquées, ou à la

réparation des murs de la ville

En 1172, le grec Theorianus vint une seconde fois en Syrie, de la part de

l’empereur. Au mois de février, de nouvelles conférences eurent lieu au patriar-

1. citron, anonym,^ p. 324. — 2. T. lit, p. 347, 350, 392. On cite parmi lea manuscrits qu’il

exécuta de sa main un admirable évangéliaire, orné de grands tableaux, dont nous parlerons plus

loin. — 3. Cf. t. III, p. 337, 340, 347, 352. — 4. Chron. anon., p. 170.
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cat arménien. Le récit donné par les Actes grecs* et celui de Barhébréus-,

emprunté à Michel, ne s’accordent pas sur tous les points. Une chose est cer-

taine :
pas plus que la première fois, Michel ne se rendit auprès du légat

impérial; pour remplacer Jean de Kaisoum, il lui envoya un de ses disciples

préférés : Théodore Bar Wahboun. H semble qu’après les conférences de Roum-
qalah, Theorianus tenta de se rendre près du patriarche syrien. Il était porteur

d’un sauf-conduit pour Michel, que l’empereur invitait de nouveau â venir à

Constantinople. Le patriarche répondit par un exposé de la foi jacobite, et

envoya sa réponse par Théodore qui devait accompagner Theorianus dans la

ville impériale. Mais, par suite de circonstances que nous ignorons, Théodore,

qui avait rejoint Theorianus à Kaisoum*, ne put dépasser Mélitène. Theorianus

partit seul, emportant les lettres de Michel. Nous possédons encore, en partie,

les instructions du patriarche données, par écrit, à Théodore, pour régler sa

conduite pendant ce voyage*. Elles laissent entrevoir un grand sentiment de

défiance à l’égard des Grecs.

Ce Théodore était fils d’un prêtre de Mélitène ; il avait été élevé dans le cou-

vent de Bar-Çauma. Michel, qui était son parrain, en avait fait son secrétaire et

son syncelle, et l’avait comblé de prévenances. Peu d’années après, Théodore

devait lever l’étendard de la rébellion contre le patriarche.

Michel se trouvait alors à Amid. L’évêque Abraham, qui avait succédé à

Denys bar Çalibi, mourut au bout de trois mois. Le prince musulman fit savoir

que si on n’envoyait payer la redevance annuelle de cent dinars imposée

à l’évêque du lieu, il détruirait toutes les églises de la ville. Le patriarche se

rendit près du gouverneur et réussit à le calmer. Il obtint, non sans grandes

dépenses, l’autorisation de réparer plusieurs églises fermées ou ruinées, et

il fut assez heureux pour faire sortir de prison quelques notables chrétiens.

Michel séjourna à Amid tout l’hiver
;
après le dimanche de Quasimodo

(15 avril 1173)', il en partit pour se rendre à Mardin. Il se trouvait encore en

1. Publiés par Mai, et reproduits dans la Pair. Gr,, t. CXXXIII, col. ll''i-298. — 2. Chr. eccl.,

I, 549 et suiv.; traduit iei, t. III, p. 334-336. — 3. Le séjour de Theorianus en Syrie dut se

prolonger au moins jusqu’au printemps de l’année 1173, car il dit qu’il rencontra l’évêque Elias

de KaîSoum. Cet Elias, qui prit le nona de Jean, aurait été ordonné par Michel le 31 mars 1174

(cf. t. III, p. 355, n. 4). 11 se peut que la disposition do texte en colonnes, ne soit pas rigoureu-

sement synchronique, et qu’il faille l’entendre de l’année 1173. Il se pourrait aussi que Grégoire,

qui occupa quelque temps le siège entre les deux Jean (cf. t. III, p. 481, n® 14), ait lui-même

porté, comme ces deux derniers, le nom très répandu d’Elias. — 4. Document conservé dans le

Chron. anonym., p. 311 (mutilé à la Gn). — 5. Cf. t. III, p. 354-355, et la note précédente. Bar

Çalibi étant mort en novembre 1171, et son successeur ayant occupé le siège trois mois, il est

dilGcile d’admettre que l’hiver dont on parle soit celui de 1171-72,
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1174 au couvent de Mar Hanania, où le maphrien Jean de Saroug vint le

rejoindre*, probablement pour assister au synode qui déposa Denha-Iwannis,

métropolitain de Gallinique. Cet évêque, qui avait déjà été excommunié par le

précédent patriarche, fut condamné à passer trois ans dans un couvent de la

province de Mardin, Soutenu par quelques autres prélats mécontents, il alla

d'abord se plaindre au préfet de la ville, qui fit arrêter Michel, puis le relâcha.

Iwannis recourut alors à l'émir de Mossoul, Seif ed-Dîn. Le patriarche fut

conduit sous bonne escorte à Nisibe. Il se montra courageux et refusa, même
sous les plus graves menaces, de rétablir le métropolitain coupable. Grâce à

son énergie et à une très habile apologie*, il finit par obtenir gain de cause.

Iwannis tenta vainement d’exciter les musulmans et de faire lapider le patriarche

à la sortie du tribunal. Une démarche qu’il fit près du caliphe de Bagdad

demeura sans succès. Un peu plus tard, il se résigna à aller trouver Michel, à

Antioche, et à solliciter son absolution.

Dans le synode, en présence du maphrien, on établit douze canons discipli-

naires, auxquels celui-ci et les évêques qui l’accompagnaient souscrivirent, ainsi

qu’aux vingt-quatre canons portés antérieurement’. /
Pendant que le patriarche résidait au couvent de Mar Hanania, celui de Bar-

Çauma était en révolution. Michel en était d’autant plus offensé, que le

désordre avait été favorisé par une mesure de sa bienveillance, qui avait pro-

curé aux moines une trop grande indépendance. Vers l’an 1074, pendant une

vacance du siège patriarcal, sous prétexte que de trop lourdes charges leur

étaient imposées, les moines avaient obtenu du synode des évêques une sen-

tence d’exemption. Mais cette sentence n’avait jamais été ratifiée par les

patriarches, qui ne tinrent aucun compte des réclamations des moines. Pour

mettre fin à cette situation équivoque et donner à son couvent une marque
singulière de son attachement, Michel avait lui-même approuvé, et fait

approuver par les évêques, l’exemption du monastère. Il en fut mal récompensé.

Les désordres se multiplièrent, et il dut prendre des mesures de rigueur.

Une députation des moines étant venue le trouver à Mar Hanania, il partit avec

eux, s’arrêta à Amid pour y consacrer l’église de Sainte-Barbe, le jour de la

fête de cette sainte (4 déc. 1176)*, et, après une route pénible, il arriva au cou-

vent de Bar-Çauma. On discuta longuement et on finit par abolir toutes les

exemptions accordées aux monastères.

1. Chron. eccles,^ II, col. 368. — 2, Cf. t. III, p. 359. — 3. Cf. Barhebr., Chron. eccl., II, 368.

— 4, Le texte dit : « le dimanche 4 décembre ». Or c’est en 1177 que le 4 décembre était un dimanche.

Mais au mois de décembre 1177, Michel était à Antioche
;
cette indication donnée plus loin est abso-

lument garantie par la coïncidence de la bataille de Montgisart. Le 4 décembre est la date assignée

CHROR. MICHEL LE STRIER, — IRTR. 2
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La paix et la régularité ayant été rétablies, Michel repartit pour Mar Ilanania.

En ce lieu, il ordonna évêque, le 9 octobre 1177, son frère Çeliba, qui prit le

nom d'Athanase, et il l’institua vicaire patriarcal à Mardin. Lui-même partit

pour Antioche.

Vers cette même époque, des difficultés avaient surgi entre le patriarche et

le maphrien. Michel avait accueilli les envoyés d'une tribu arabe du diocèse de

Tagrit, qui, après avoir été séparée de l’Eglise, désirait revenir à l’union et

demandait un évêque. Il intercéda en leur faveur près du maphrien. Celui-ci

regarda cette démarche comme une atteinte à sa juridiction et refusa de rece-

voir l’envoyé du patriarche. Plus tard, il revint à des sentiments plus modérés
et l’affaire se régla d’un commun accord dans un synode tenu à Bar-Çauma.

Le patriarche était déjà arrivé à Antioche lorsqu’on reçut dans cette ville la

nouvelle de la victoire remportée près de Gézer*, par les Francs, sur les

troupes de Saladin (25 nov. 1177). Il y passa l’hiver. Au mois de mai 1178, il fut

témoin de la grande inondation qui ravagea la ville. Pendant l’été de cette

même année, il y reçut la visite de l’évêque latin de Tarse. Celui-ci venait, de

la part du patriarche Amaury, l’inviter, au nom du pape Alexandre III, à se

rendre à Rome pour assister au troisième concile de Latran qui devait se tenir

l’année suivante. Michel déclina l’invitation, s’informa de l’objet du futur

concile et écrivit un long traité contre les doctrines des Albigeois, d’après

l’exposé qui lui en avait été fait.

Au mois d’octobre, Michel se rendit à Saint-Jean-d’Acre, pour y saluer le roi

Baudoin IV. De là, il gagna de nouveau Jérusalem*.

Il reçut dans cette ville les envoyés du patriarche d’Alexandrie, Marcus, et

ceux de Marcus bar Qonbar, qui s’était révolté contre l’autorité de son homo-
nyme. Michel prit connaissance des deux missives. II approuva l’excommuni-

cation portée contre Bar Qonbar, et réfuta sa doctrine qui tendait au messa-

lianisme
;
en même temps, il écrivit au patriarche Marcus pour lui représenter

qu’il avait tort de ne pas admettre la confession des péchés, tombée en désué-

tude dans l’Église d’Égypte par une négligence repréhensible.

à la fêle de sainte Barbe : il est donc bien probable que la consécration de l’église eut lieu ce jour là^

mais un samedi et non pas un dimanche. Ce n’est pas le seul cas où l'indication fournie par la

chronique doive être ainsi modifiée. Elle donne encore les dates suivantes: 1182 (=: 1171 A, D.), 24

septembre, samedi (au lieu de vendredi); 1484 (= 1 173) 8 août, jeudi (au lieu de mercredi); 1486

(1175) 15 lévrier, dimanche (au lieu de samedi); 1489 (1177) 25 octobre, mercredi (au lieu de

mardi); 1504 (1193) 15 mai, dimanche (au lieu de samedi). Mais pour beaucoup d’autres dates la

concordance est rigoureusement exacte. — 1. Certains chroniqueurs francs appellent le lieu de

cette bataille .Monigisart (:^ Tell Gézer), d’autres Ramla. Cf. Clekmont-Gan.neau, Rec. d'arch.

orient., t. I, p. 351-391. — 2. La date 1178-79 est conûrmée par la signature de Michel apposée

à la fin d’un manuscrit. 'Voir plus loin l’explication de la planche jointe à cette Introduction.
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Michel retourna passer l’hiver à Antioche. Il s’y trouvait lors d'un grand

incendie qui éclata au mois de mars 1179. L’année suivante, il se rendit au

couvent de Bar-Çauma pour y jeter les fondements d'une église dont la cons-

truction, entravée par de grandes épreuves, ne fut achevée que treize ans plus

tard.

Quatre évêques mécontents de la sévérité de Michel se rendirent auprès du

gouverneur de Mardin et obtinrent, à prix d'argent, un diplôme leur permettant

d’établir un patriarche qui devait résider dans cette ville. Leur choix s’était

porté sur Théodore bar Wahboun, qui leur avait sans doute promis sa compli-

cité. Ils l'ordonnèrent de nuit et s'en allèrent ensuite trouver le maphrien,

espérant, à cause de sa récente querelle avec le patriarche, qu’il favoriserait leur

rébellion. Cependant Michel, averti par les fidèles de Mardin, se rendit près du

préfet, parvint à le calmer et fixa provisoirement sa résidence au monastère de

Mar Hanania. Les rebelles furent mal accueillis dans la région de Mossoul;

le maphrien, loin de seconder leurs vues, s’en vint trouver Michel. Bien plus,

il lui amena Bar Wahboun qu’il avait fait saisir au moment où il passait à Dara.

On partit pour le couvent de Bar-Çauma, où un synode devait juger les évêques

coupables. En route. Bar Wahboun réussit à se faire enlever par les Gurdes;

mais il fut repris, conduit au synode, excommunié et condamné à la dégrada-

tion. Ceci devait se passer en l’an 1181*.

Bar Wahboun demeura dans le couvent de Bar Çauma en qualité de simple

moine et donna des signes de repentir. Le patriarche en fut touché et lui

témoigna de la bienveillance. Michel étant reparti pour le couvent de Mar
Hanania, Bar Wahboun, avec la complicité de quelques moines, s'évada et courut

à Damas. Là, il chercha à obtenir de Saladin un édit lui conférant l’autorité

patriarcale sur tous les Syriens des États de ce prince. Quelques fonctionnaires

chrétiens de la chancellerie de Damas empêchèrent sa requête d'aboutir. 11 s’en-

fuit alors à Jérusalem. 11 essaya de s’insinuer dans les bonnes grâces du

patriarche latin Amaury, et suscita de grandes difficultés au métropolitain syrien

Athanase, le frère de Michel, qui avaitété transféré de Mardin à ce siège, après

la mort du métropolitain Ignace (oct. 1184), et qui avait été mal accueilli par

les moines.

En 1181, le sultan Kilidj-Arslan vint à Mélitène, dont il s’était emparé
quatre ans auparavant. A cette occasion, il envoya au patriarche une lettre, un

bâton pastoral et vingt dinars; l’année suivante, au grand étonnement du
peuple, il l’invita à se rendre près de lui. Michel n’augurait rien de bon de ces

1. Il est dit, en efïet [Chroa. anon., p. 316), que Bar Wahboun était excommunié depuis huit ans

lorsque Bar Masih se joignit à lui, en 1189. D’autre part, l’un des évêques rebelles, Josué de Ziad,

avait été ordonné seulement en 1180 (cf. t, III, p. 382).



XII CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

témoignages inattendus d’amitié; il se mit en route avec appréhension et arriva

à Mélitène le 8 juillet i 182. 11 fut reçu avec une pompe telle que les musulmans
en furent offusqués. Le patriarche séjourna un mois dans la ville. Il eut de

nombreuses discussions religieuses, parfois en présence du sultan, avec un

familier de ce prince, le philosophe Kemal ed-Dîn, persan d’origine.

Le 30 juillet 1183, le couvent de Bar-Çauma fut consumé par \in terrible

incendie. Tout périt dans les flammes, à l’exception du reliquaire du saint et

de quelques livres. Michel se réfugia, avec les moines, au sommet de la tour

de garde. Au bout d’un mois, on se mit à réparer le désastre et en trois ans un

nouveau couvent fut rebâti, sauf l’église dont l’achèvement exigea une dizaine

d’années.

Le vicaire patriarcal Athanase ayant été, comme nous l'avons dit, transféré de

Mardin à Jérusalem au mois d’octobre 1184, le patriarche dut reprendre l’ad-

ministration de son diocèse. Au mois d’avril 1186, il quittait le couvent de Mar
Hanania pour revenir à celui de Bar-Çauma, où il lit construire les voûtes de

la nouvelle église; on la bâtissait en grande partie avec les matériaux d’un

temple païen situé dans la montagne voisine*.

Aux labeurs du patriarche vinrent s’ajouter de nouvelles préoccupations,

causées par l’annonce de la prise de Jérusalem par Saladin (1187), par le retour

de son frère Athanase, et surtout par celui de Théodore bar Wahboun.
Athanase, contraint de quitter Jérusalem, fut nommé vicaire patriarcal du

diocèse d’Antioche en 1190; il y exerça ses fonctions pendant deux ans; il

mourut au mois d’or.tobre 1192, au monastère de Dovaïr, près d’Antioche, et y
fut enseveli.

Bar Wahboun continua son opposition. Une circonstance nouvelle semblait

favoral)le à ses ambitions. Le maphrien Jean avait donné sa démission, et s’était

retiré dans la montagne d’Edesse. Au bout de peu de temps, il regretta sa déci-

sion et, d’accord avec le patriarche, il reprit le chemin de Mossoul. Pendant le

voyage, il fit une chute mortelle de la terrasse sur laquelle il était endormi

(août 1188). Les évêques de la région orientale choisirent pour lui succéder un

moine du couvent de Mar Mattai, près de Mossoul, nommé Karim bar Masih*,

et demandèrent au patriarche de le consacrer. Quelques personnes influentes

1. Cf. Chron. anon., p. 314; l'église avait une coupole, décorée de peintures. — 2. Bahébréus

et la Chouique anonyme écrivent le nom de ce personnage
;

notre ms. et la vers, arabe

donnent 11 semble difficile d’expliquer cette variante par une simple confusion des lettres

I et f, qui supposerait eu outre une transposition. signifie « crocodile ». Il est possible

que l’auteur ait intenlionellement défiguré le nom propre, par dérision. Nous avons déjà vu (t. 111,

p. 25, 49) l’auti-patriarclie Abraham, devenir Abiram sous la plume de son contradicteur. Bar-

hébréus [Chr, eccl., II, 69) écrit, par mépris, UojP Bar Çaula, au lieu de Bar Çauma.
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s’étant élevées contre cette élection, Michel eut l’imprudence de saisir l’occa-

sion pour leur imposer son neveu Jacques, qu’il sacra au couvent de Mar Domi-

tius, dans la région de Mardin, le premier dimanche du Carême de l’année

1189*. Le nouvel élu prit le nom de Grégoire.

Il partit aussitôt pour Mossoul, mais il ne put y entrer; il resta pendant deux

mois dans le couvent nestorien de Saint-Michel, aux portes de la ville, puis il

se rendit à Tagrit. Quelques mois après, les armées du caliphe de Bagdad étant

venues assiéger la ville, il se retira dans la région de Nisibe.

Cependant, les partisans de Bar Masih, avec l’appui de l’autorité civile,

l’avaient sacré maphrien le samedi veille des Rameaux (!•' avril 1189). Le nou-

veau maphrien vint rejoindre Bar Wahboun à Mardin, et reconnut celui-ci

comme patriarche. Un synode réuni au t.ouvent de Bar-Çauma renouvela les

anathèmes portés contre Bar Wahboun et excommunia Bar Masih*. Les fidèles

de Mardin montrèrentdu zèle et recueillirent de l’argent pour forcer l’assenti-

ment du prince*. Sur leurs instances, Michel ordonna comme évêque de Mardin

Maudiana, moine d’Edesse, qui prit le nom de Jean. Celui-ci parvint à faire

chasser les rebelles qui partirent pour Mossoul (1190).

Au mois d’avril de cette année, Michel se trouvait dans le couvent de Mar
Bar-Çauma*. Sur les instances des évêques, il envoya à Saladin, alors occupé

au siège de Saint-Jean-d'Acre, une députation chargée de mettre ce prince au

courant de l’affaire. Ses envoyés, pris pour des espions, furent arrêtés à Damas

1. 26 février 1189. — Cette date doit être regardée comme exacte. Un ms. syriaque du British

Muséum (add. 12177; VVkicht, Cat., p. 58) contient une clausule d’après laquelle il aurait été

achevé sous l’épiscopat de ce Grégoire « le dernier jour de tesrîn I de l’année 1500 » c’est-à-dire

le jeudi 31 octobre 1188
;
mais c’est seulement en 1191 que le 31 octobre était un jeudi. Il est vrai-

semblable que le chiffre des unités a été omis dans cette note écrite négligemment, avec des mots

en surcharge, et qu’il faut lire 1503. S’il était démontré que l’erreur du scribe porte sur le jour et non

sur l’année, il faudrait admettre que Grégoire a été désigné comme maphrien en 1188, plusieurs

mois avant sa consécration ; ce qui n’est pas absolument impossible, puisque son prédécesseur était

mort au mois d’août. — 2. Cf. Chron, anon.^ p. 316. — La sentence est précédée d’un long exposé,

dans lequel on essaie de justifier le choix de Michel, par l’exemple de ses prédécesseurs qui ont

promu leurs neveux à des sièges épiscopaux. Les exemples sont sans valeur probante, parce qu’ils

concernent des sièges soumis à la juridiction patriarcale, et non celui du maphrien, qui devait être

élu par les évêques de sa province. On prétend que Basile, imposé comme maphrien par le

patriarche Cyriaque, était le neveu de celui-ci. L'assertion n’est garantie par aucun autre document.

Cet exemple unique est d'ailleurs mal choisi, car la nomination amena un schisme, et le patriarche

dut entrer en composition àvec les évêques orientaux (cf. t. III, p. 29, 32). — 3. Les princes

musulmans favorisaient ces discordes qui étaient pour eux l’occasion de continuelles exactions. Ils

accordaient un diplôme au premier venu, moyennant une forte somme, et l’annulaient ensuite

lorsque le parti adverse offrait une somme plus considérable, — 4. Cf. ci-dessous p. xx, n. 5.
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et mis en prison, puis délivrés sur l’intervention de l’émir d’Édesse, Modhaff^r

ed-Dîn *.

Grégoire, ayant enfin réuni la somme exigée par le gouverneur, suivit les

rebelles à Mossoul, et obtint son diplôme. Quelques évêques se rallièrent à sa

cause, et Bar Masih fut jeté en prison. Les évêques l’en firent sortir pour le

dégrader dans l’église, et l'abandonnèrent ensuite à ses créanciers, qui le har-

celaient sans cesse (1191). Ses partisans se tinrent tranquilles pendant quel-

que temps.

Si l’on en croit le chroniqueur anonyme*, le maphrien se serait montré indul-

gent à l'égard de Bar Wahboun*, qui avait été son compagnon au couvent de

Bar-Çauma; il lui aurait fourni les moyens de retourner dans la contrée occi-

dentale. Bar Wahboun n’ayant plus à compter sur les évêques de Mésopotamie

se tourna vers le patriarche arménien Grégoire IV. Celui-ci le présenta au roi

de la Petite Arménie, Léon II, qui lui concéda l’autorité patriarcale sur tous

les Syriens résidant dans son royaume de Gilicie.

La grande église du couvent de Bar-Çauma, commencée en 1180, fut terminée

en 1193. La fête du saint se célébrait chaque année le jeudi avant la Pentecôte*

et attirait au couvent une affluence considérable de pèlerins. Michel voulut que

la dédicace de la nouvelle église se fît à cette occasion. Il convoqua trente-cinq

évêques pour cette solennité qui s’accomplit le 15 mai, veille de la Pentecôte*.

Les évêques tinrent un synode. Le patriarche exposa les difficultés suscitées

par la révolte de Bar Wahboun. Découragé par ses épreuves et fatigué de cette

lutte qui durait depuis treize ans, il voulut donner sa démission. Le synode

refusa de l’accepter. On porta une nouvelle sentence d’excommunication contre

les perturbateurs, et on ordonna des prières publiques pour obtenir du ciel

leur châtiment et le rétablissement de la paix dans l’Église. Le lundi de la

Pentecôte, le patriarche arménien fut victime d’un accident et mourut au mois

de juillet. Son protégé. Bar Wahboun, le suivit dans la tombe quarante jours

plus tard. La concorde fut ainsi rétablie dans la région occidentale. Il n’en fut

pas de même dans les diocèses orientaux soumis à la juridiction du maphrien.

Dans ce même synode une sentence de déposition fut portée contre Jean

1. Cf. t. III, p. 405. — 2. Ce chroniqueur, qui fut le compagnon du maphrien Grégoire,

eat naturellement très favorable à celui-ci, et suspect de partialité dans le récit des événements

concernant ce prélat. En dépit de ses efforts, l’auteur ne parvient pas à dissimuler que Gré-

goire fut mal accueilli en tous lieux. — 3. P. 324 (et même à l’égard de Bar Masih, p. 329). —
4. D’après la Chron. anon,, confirmée par les calendriers syriens. — 5. La date du 15 mai est

donnée en chiffres par la Chronique, et reproduite en toutes lettres par Barhébréus. Mais l’une

et l’autre disent « le dimanche avant la Pentecôte », ce qui est inadmissible, celte fêle tombant

celle année-l<à le 16 mai.
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Maudiana de Mardin. Cet évêque, que les habitants avaient eux-mêmes réclamé,

fut mal accueilli par les moines. Le patriarche, d’abord favorable à sa cause,

finit par l’abandonner et l’invita à quitter le diocèse. Jean refusa. Après la

mesure prise à son égard par le synode, il se retira dans sa famille, à Edesse.

Là, il eut des difficultés avec l'évêque. Le patriarche lui ayant alors interdit

de séjourner dans la ville et ses environs, il s'en alla à Constantinople et

embrassa la foi catholique. Il fut envoyé comme évêque à Maipherqat, pour les

melchites' de la région, et il mourut dans cette ville*.

Le changement d’attitude du patriarche vis-à-vis de Jean Maudiana trouve

peut-être son explication dans la fâcheuse influence qu’exerçait sur lui son

neveu le maphrien. En effet, peu de temps après la destitution de l’évêque de

Mardin, Michel concédait ce diocèse au maphrien lui-même « comme une juste

compensation de ses labeurs ». La concession était strictement personnelle;

à la'mort de Grégoire le diocèse retombait sous la juridiction patriarcale, et ne

devait pas être compris parmi ceux qui étaient soumis, selon le droit établi, à

celle du maphrien. Le décret, dont le texte nous est parvenu*, explique que le

patriarche retenu par ses infirmités au monastère de Bar-Çauma et ne pouvant

plus exercer le ministère pastoral dans le diocèse de Mardin, avait déjà dû pré-

cédemment en distraire une portion, qu'il avait confiée à Abraham, avec le titre

d’évêque de Tell-Besmai. Le reste était attribué à Grégoire. L’acte est daté du
mois d’octobre 1194, et contresigné par sept évêques*.

Un an auparavant (oct. 1193), Grégoire était venu trouver son oncle et lui

avait amené quatre évêques ralliés à sa cause. Bar Masib avait profité de son

absence pour renouveler ses démarches. 11 obtint encore un diplôme à prix

d’argent. Mais n’ayant pu rembourser la somme qu’il emprunta, il fut de nou-

veau poursuivi par ses créanciers et remis en prison. Après sa libération, il

se retira dans la région de Maipherqat. Ses partisans ne cessèrent de s’agiter

et la division persista dans les diocèses orientaux jusqu’à sa mort (24 déc. 1203).

Grégoire, après avoir obtenu le diocèse de Mardin, se fixa probablement

dans cette région. Il rendit plusieurs fois visite à son oncle Michel, que l’état

de sa santé retenait au couvent de Bar-Çauma. Le patriarche l’institua son léga-

taire universel et lui confia l’administration provisoire des églises après sa

mort. En outre, sur la demande de Grégoire, le patriarche écrivit une sorte

d’apologie dans laquelle il appelle les bénédictions célestes sur ce neveu injus-

tement alfligé*. Un écrivain plein d’ironie ne se serait pas exprimé en d’autres

termes.

1. Grecs se serTant du syriaque comme langue liturgique. — 2. Chron. anonyni.^ p. 328. —
3. Chron. anonym

, p. 331. — 4. Jean de Mélitène, Basile d’Édesse, Philoxène de Mabboug,

Ignace de Telia d'Arsanias, Basile de Gargar, Jean de Bab'an, et Jean de Samba. — 5. Texte

(mutilé à la fin) inséré dans le Chron. anonym., p. 334.
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Au monastère se trouvait alors un autre neveu du patriarche, ie propre frère

de Grégoire, nommé Josué, et surnommé Sephtana*. Cet homme ambitieux cir-

convenait les évêques qui se rendaient au couvent; il les prenait à part et leur

faisait promettre par écrit de le choisir pour patriarche après la mort de son

oncle. Sa conduite fut connue de Michel, qui le réprimanda sévèrement. Aussi,

quand le patriarche tomba malade, Josué refusa-t-il d’abord de le visiter; il

n’y consentit qu’à la dernière extrémité*.

Michel mourut dans la nuit du 7 novembre 1199, à l’âge de 73 ans. Il avait

gouverné l’Eglise jacobite pendant trente-trois ans. Il fut enseveli dans la nou-

velle église du monastère de Bar-Çauma, où il s’était fait préparer un tombeau
devant l’autel septentrional.

A peine les funérailles terminées, Josué partit pour Amid, dans le but de

réaliser ses projets. Il réussit, avec l’appui des princes musulmans, à se faire

élire par quelques évêques et fut sacré par son propre frère, le maphrien Gré-

goire. Mais d’autres prélats choisirent pour patriarche l'archimandrite du cou-

vent de Bar-Çauma, appelé Çeliba, qui prit le nom d’Athanase. Josué adopta

celui de Michel. Cette double élection fut la cause d’un schisme qui se perpé-

tua dans l’Eglise jacobite au milieu de vicissitudes longuement décrites par

Barhébreus*. Josué et son frère le maphrien moururent en 1214.

Barhébreus, nous a tracé en quelques mots le portrait de Michel : « C’était

dit-il, un homme très versé dans les Écritures, de haute taille, d’un beau

visage, d’une voix forte et agréable. Il écrivait jour et nuit, et il a laissé à

l’Église de Dieu d'admirables ouvrages* ».

Michel nous apparaît, d’après sa vie, comme un homme honnête et droit, très

zélé pour la discipline ecclésiastique et attaché aux doctrines monophysites.

En diverses circonstances, il montra un courage plus qu’ordinaire et ne crai-

gnit pas de s’exposer aux dangers pour la défense de ses principes. Par

contre, son excessif attachement à ses neveux le conduisit, surtout dans les

dernières années de sa vie, à des mesures de faiblesse inexcusables. Sa piété

était sincère, mais empreinte d’une grande crédulité. Il se montra toujours

libéral et n’encourut point le reproche d'avarice. Il aimait l’étude et s’y appliqua

constamment avec un zèle louable. Sans aucun doute, il manque complètement

de sens critique et ne témoigne pas d’une grande sagacité d’esprit; mais ces

défauts lui sont communs avec tous ses contemporains, qu’il surpassa incontes-

tablement par la dignité de son caractère.

1. Ce surnom correspond au latin Labeo, lippu. — 2. D’après la Chronique anonyme, Josué était

archimandrite du couvent. Une note finale du ms. add. 12174, écrit dans le couvent même, en 1196,

donne à entendre que la charge d’archimandrite y était temporaire, et que ceux qui l’avaient exercée

en conservaient le titre après avoir cessé leur fonction (cf. Wright, Cat. of syr. mss., p. 1138,

col. 2). — 3. Chron. eccles., I, col. 606 et suiv. — 4. Ibid.
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§ II. — Les ouvrages de Michel.

En dehors de la Chronique, dont nous devons parler dans le chapitre suivant,

Michel avait composé plusieurs ouvrages de moindre étendue. Voici l’énumé-

ration de ceux qui sont parvenus jusqu'à nous, ou dont l’existence est attestée

par quelque citation.

1° Une Liturgie ou anaphora. Cette œuvre existe dans plusieurs manuscrits

Elle a été traduite par Renaudot {Liturg. orient, coll., t, II, p. 438 et suiv.)

d’après le manuscrit 76 de la Bibliothèque nationale. Elle présente cette parti-

cularité que les pièces forment, dans le texte original, une sorte d’acrostiche

selon l’ordre des lettres de l’alphabet.

2® Une rédaction du Pontifical, ou rituel des ordinations, à l’usage de l’Eglise

Jacobite. Cet ouvrage n'était apparemment qu’une compilation de pièces litur-

giques antérieures. Il en existe une copie dans le ms. du Vatican syr. LI*, et

peut-être en avons-nous une rédaction primitive, dans un ms. de la Biblio-

thèque Nationale L’original se trouvait en 1252 au monastère arménien de

Roumqalah, où s’était réfugié le patriarche syrien Ignace-David.

3® Un (sur le mètre de Balai) qui ne nous est pas parvenu. Michel

y célébrait la constance d’une jeune fille chrétienne, emprisonnée et menacée de

mort par les Arabes de Mossoul, qui voulaient la contraindre à se déclarer

musulmane parce que son père avait apostasié. Elle résista à toutes les

menaces. Enfin délivrée, elle se rendit à Jérusalem et y prit l’habit religieux*.

Ceci se passait en 1159, et le poème fut sans doute composé vers la même
époque.

tiO \Jne Profession de foi, rédigée à Antioche, en 1169, et adressée à l'em-

pereur Manuel*. Nous ne possédons plus l’original syriaque; mais elle est

connue par la traduction grecque envoyée à Constantinople*, et par une traduc-

1. Vatic. XXV, fol. 126-134 ; Bibl. Nat., Syr. 76, fol. 258-274
;
Leide, ms. 1672

;
Cambridge, add.

2887, fol. 100 :
add. 2917, fol. 72 ; Borgiaous (Vatic.) 159. — 2. Les mss. CCCIV, CCCV de la même

bibliothèque oot été copiés sur le LI. Diverses pièces extraites de ce pontiücal out passé dans

d’autres compilations liturgiques, et quelques-unes ont été traduites dans les recueils de .M orin, Mar-

tène et Denziger. — 3. Ms. Syr. 113. Cf. F. Nau, Sur quelques autographes de Michel le Syrien. Ce

manuscrit, de petit format, ne répond pas très bien aux termes de « grand livre des ordinations »

donné au pontifical (Bae IIkbr., Chr, eccL, I, 695), à moins qu’on ne les entende au sens de a livre

complet ». La clausule du ms. syr. Vaticanus LI semble indiquer que Michel le rédigea en 1172 •

ce qui concorde assez bien avec ce que nous avons dit plus haut (p. vit). — 4. Bar Hebr., Chroii.

eccles., II, 348-352. (Cf. dans notre traduction de Michel, t. III, p. 316). — 5. Cf. t. III, p. 334

— 6. Éditée dans Mai, Script, veter. nova coUeclio, t. VI, p. 388 et suiv. [Patr. Gr., t. CXXXIII.)

ClIRns. MICHEL LE STRIES. IRTR. 3
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tion arabe ‘ faite sur le syriaque par Moïse de Mardin, évêque jacobite, dont
nous parlerons plus loin *.

5® Un Panégyrique de Denys bar Çalibi, dans lequel il avait consigné « toutes

lesœuvres, tousles labeurs, toutes les actions glorieuses», de l’évêque d’Amid,

Ce panégyrique fut composé aussitôt après la mort de Denys (11 nov. 1171);

Michel lui-même y fait allusion dans sa Chronique’; nous ne le connaissons

pas autrement.

6® Une Révision de la vie de Mar Abhai, évêque de Nicée, qui vivait au

temps des empereurs Arcadius, Honorius et Theodosius. La révision existe

dans un superbe manuscrit du British Muséum (add. 12174; fol. 98-110);

qui fut exécuté au couvent même de Bar-Çauma et déposé par Michel dans

la bibliothèque au mois d’oct. 1196*. La Vie a été éditée d’après ce manuscrit

par P. Bedjan®. Le patriarche déclare qu’il s’est borné à mettre de l’ordre dans

les récits, sansajouter ni retrancher quoi que ce soit au texte primitif. Il accomplit

ce travail en 1185.

7® Une Réfutation des erreurs de Marcus bar Qonbar. Renaudot croyait pos-

séder cet ouvrage dans un manuscrit arabe de la Bibliothèque royale, et

le cite sous le titre de « Préparation à la communion »*. Le manuscrit auquel

se réfère Renaudot est l’un des deux manuscrits aujourd’hui cotés 184 et 185

(ancien fonds 79, 85)’. Le contenu ne répond pas à la description donnée par

Michel lui-même’. Mais une partie notable de son ouvrage, traduit en arabe,

a été insérée dans celte compilation. Michel écrivit sa réfutation en 1180.

8® Un Traité contre les Albigeois, (\\xq Michel composa en 1178, lorsqu’il fut

invité à se rendre au HP concile de Latran®. Nous ne possédons pas ce traité.

Instruction à Théodore bar pour son voyage à Constantinople,

lorsqu’il devait s’y rendre au nom du patriarche pour discuter sur l’union avec

les Grecs*'*. Cet écrit, rédigé en 1172, était inséré dans la Chronique anonyme,

mais le début seul est conservé**; le manuscrit présente à cet endroit une

lacune de huit feuillets.

10® Cette même Chronique nous a encore conservé intégralement ** l’Ac/fi

de concession du diocèse de Mardin, faite au maphrien Grégoire (oct. 1194);

1. Cod. arab. Vaticanus Lxxxni (olim 157) fol. 52-66. (Mai, op. cit,, t. V, p. 188) — 2. Cf. ci-

après, p. xxxvm. — 3. Tome III, p. 345. — 4. Cf. Wright, Calai, of Syriac Mss. p. 1137,

DCCCCLX. — 5. Acta Martyrum el Sanct., t. Yl, p. 557-616. (Paris, 1896). Cf. Analecta Bol-

landiana, t. XVI, p. 185. — 6. Liturg. Orient, coll., l. II, p. 448; Perpétuité de la Foi, t. V,

p. 226, 231, 247 (Paris, 1713). — 7. La notice sommaire du Catalogue des mss. arabes, laisse

entendre que chaque mss. contient une rédaction différente de l’ouvrage. Ce n’est pas exact. —
8. Tome II, p. 380. — 9. Tome III, p. 378. — 10. Pages 312 313 de notre édition. — 11. Dans

notre édition, p. 331-333.
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et en partie seulement, par suite de mutilation du manuscrit, la Sentence de

déposition prononcée en 1189, au synode réuni dans le couvent de Bar-Çauma,

contre Bar Masih', ainsi que VÉcrit apologétique rédigé par Michel, peu de

temps avant sa mort, en faveur de son neveu le maphrien*.

1 1° Les édictés sous la direction de Michel, dans les synodes qu’il

a rassemblés, ne nous sont point parvenus’, sauf quelques fragments cités

dans différentes collectionsL

12® Une Homélie sur Jean de Mardin*, conservée dans deux mss. anciens de la

bibliothèque du couvent de Deir ez-Zafarân. Le texte occupe neuf pages et

demie. Le titre est ainsi libellé :

« Avec l’aide de Dieu, nous écrivons le discours composé par Mar Michel,

glorieux patriarche du siège apostolique d’Antioche de Syrie, sur le mètre du

docteur Mar Jacques (de Saroug), à propos de la mort accidentelle de Mar Jean,

évêque de la villede Mardê, dont lesiège estle florissant monastère de Mar Hana-

nia. » Vient ensuite une citation de Barhébreus {Chr. eccl., I, p. 532), sur la

mort de Jean, et le scribe continue en disant que « ce discours a été écrit du

temps de Mar Michel, son auteur, en l’an 1478 des Grecs (1167), sous le patriar-

cat de Mar Michel, dans le couvent illustre de Mar Hanania, où le corps du

vénérable Mar Jean est déposé et enseveli. »

Incipit: Ui-» o©» )«^I « Une bonne récompense

est réservée aux justes dans le monde nouveau »

13° Une homélie sur S . Bar-Çauma, en vers de douze syllabes. Elle est conservée

dans un ms. qui se trouve à Azekh (village des environs de Djézireh), Les trois

premiers feuillets manquent
;
la clausule (page 22) est ainsi libellée :

•> . UI»)î )i.ioJUo

14° Quelques-unes des prières appelées sédra, qui figurent dans les offices

jacobites, sont notées comme l’œuvre de Michel, en particulier la prière du
matin pour la fête de s. Bar-Çauma; elle commence ainsi :

)jUi^ JLute oô^ Ô^ïla.1

1. P. 316-318. — 2. P. 334-336. — 3. On mentionne ; 1* Vingt-neuf canons établis dans le

synode tenu à Mar-Hanania en 1 1 >6, après l'élection du patriarche (t. III, p. 331); — Un canon

établi dans le synode tenu à Bar Çauma en 1169 {ibid., p. 334); — 3* Douze canons établis à Mar-

Hanania en 1174, auxquels souscrivirent le maphrien et ses évêques, en même temps qu'aux vingt-

quatre canons « antérieurs » (Barhkbr., Ckron. eccl., II, 368). Les canons « antérieurs » sont

peut-être les 29 déjà cités, avec erreur sur le nombre dans l'un ou l'autre cas. — 4. Entre autres,

dans le mss. syr. 205 de Berlin. — 5. Sur cet évêque de .Mardin (1125-1 165), cf. t. III, 321, 327,

et surtout AssEMANt, Bibl. Orient., t. II, p. 226.
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Parlant de l’activité littéraire de notre patriarche, le chroniqueur anonyme
renchéritencore sur Barhébreus, dont nous avons cité plus haut le témoignage,

11 écrit : « Michel fit placer dans l’église du couvent de Bar-Çauma de magni-

fiques livres de tous genres, écrits de sa propre main
;
car il apportait une grande

patience à écrire. 11 passait la nuit à écrire des lettres et des instructions pourles

villes, selon que l’exigeaitle besoin del’administrationpatriarcale*, etil passaitle

jour à écrire des livres. Il écrivit des livres magnifiques, qui n’ont pas leurs

pareils à notre époque, entre autres : un livre des homélies du docteur Jacques

(de Saroug), dans lequel il a réuni toutes les homélies de ce docteur; un autre

livre des homélies de saint Ephrem, dans lequel il a réuni toutes les homélies

de ce saint, et un autre livre de sermons. Et il a composé lui-même des sermons

et des homélies pour les fêtes qui n’en avaient pas. Il prit soin de faire un

magnifique évangéliaire, écrit tout en or et en argent et orné d’images »

Michel lui-même parle du soin qu’il prit de la bibliothèque du couvent*, il

nous apprend que les deux tomes de Mar Jacques (le recueil des homélies men-
tionné par le chroniqueur) ont échappé à l’incendie en 1182, ainsi que les deux

tomes du Bréviaire qu’il avait fait établir. Nous ne savons rien de ce Bréviaire,

mais nous possédons à Paris, avec le rituel d’ordination dont nous avons parlé *,

un autre livre de prières copié de sa main'.

Le magnifique évangéliaire, écrit par Michel pour son couvent®, fut consi-

déré par les contemporains comme une merveille. D’après les descriptions qui

nous en sont restées, chacune des pages était écrite en or sur fond d’argent ou

en argent sur fond d’or. Il était en outre orné d’images et de peintures et

très richement relié. Nous avons quelques indications sur la disposition et

sur le sort de ce manuscrit, dans un petit traité, rédigé au xiv® siècle, intitulé :

•J )L..?Q.a> -tso? « Histoire du couvent de Mar

Bar-Çauma; trésor et livres syriaques’. » On y rapporte que le patriarche

Constantin (1292)® l’emporta à Sis, en Gilicie. Voici le passage et la description

quelque peu obscure qui est donnée du manuscrit :

^-1 -v-v» cn . nti^

1. Parmi les lettres officielles ou mentionne : une lettre au patriarche Jean d'Alexandrie,

contenant un long exposé de la loi (t. 111, p. 331) ;
— une lettre au patriarche arménien Grégoire

Dgh'a (p, 355); — une lettre au patr. Marc d’Alexandrie (p. 380); — diverses réponses à l’empereur

Manuel \Chr. anonym., p. 311). — 2. Chron. anonym., p. 314-315, — 3, Cl. t. 111, p. 350 et 392.

— 4. Ci-dessus, p. xvii, n. 3. — 5. Ms. Syr. 167, écrit en avril 1190, au couvent de Bar-Çauma

(cf. Nau, op. cil., p. 4). — 6. Cf. Chron. anonym., p. 315. — 7. Mgr Barsom en possède un exem-

plaire. — 8. Cf. Baruebr., Chr. eccl., I, col. 781.
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. jLxïJLeo JlfyioO^ jlâf J^Oo^o . jLawi om^I ) «IJLdt I »o •

I ^ypisf. JLi.'iQ.vim*> jâû^o) |)i o»^ JLao»^ )li^a cx<^>

IfJL^ W-iL.o |L(XJU^*~^ ot^wS oto » iJL^flP JLio^ jUAV.ao

J^.Aâo| )Uo^» o$vjs yoJx^o)^ JLu%ja3 a<;^ . )La^^

.)J^^J^â^ iLusoA^

« II transporta à Gis cet admirable évangéliaire du couvent, que le bienheu-

reux patriarche Mar Michel l’Ancien avait écrit avec de l’eau d’or; nous avons

parlé de son histoire, de son écriture, de sa reliure, de son index, de l’image

du frontispice qui était tout en or
;
à la place des planchettes de bois (il y avait)

de l’argent; à l’intérieur, dans le texte, et à l’extérieur sur le frontispice, il n’y

avait que de l’or, sans encre noire, avec les préparations variées et multicolores

des peintres royaux. Dans ce livre était figurée toute l’histoire de la rédemption

et les autres fêtes saintes
;
à l’intérieur, à côté de l’écriture, aux leçons de l’Evan»

gile, il y avait en tête, une illustration, c’est-à-dire une peinture variée des

images de la vie du Christ. »

Un peu plus loin, à propos de Jacques bar Haddad', qui s’opposait au

maphrien, vers 1360, on lit dans le même opuscule :

. jLtejLo ^OoLo^L «£»;.â JLz>Otk3 ]La.>|o . jU.'bCL'^CO 1/^ O^OD»âO

^atojofo^o cHAsof JUj • la.So« jLxjJLfia-s JL.:x.fo

.U*- Ujv. o^, U..

(( lia vu chez notre patriarche* l’Evangéliaire qu’a écrit Mar Michel. Il est

écrit tout en or sur un fond étendu d’argent, sans autre couleur; et là où il

l’écrivit en or, il étendit dessous de l’argent, et où il l’écrivit en argent, il fit de

même avec de l’or. Mais sa reliure, ses feuilles et ses cahiers sont démolis et

arrachés depuis l'époque où les maudits Egyptiens ont pillé le couvent*. »

La version arménienne de la Chronique ‘ attribue à Michel un Traité des insti-

tutions sacerdotales et des origines du sacerdoce', mais si l’on compare l’extrait,

prétendument tiré de cet ouvrage, qui fait suite à la version, il est hors de

1. Le même qui est appelé ea syriaque iu.û ;=> par Barhébreus (CAr. eccl., II, col. 510). —
2. Basile, près de qui il s’était rendu, en Cilicie, pour se faire ordonner, en 1361, (cf. op. cit. II,

col. 516). — 3. A défaut de contexte, il est impossible d’affirmer qu’il s’agit du couvent de Bar-

Çauma. Celui-ci a pu être pillé par les troupes égyptiennes soit pendant les expéditions de Bibars,

soit pendant la dernière incursion de Malik el-Asraf, qui s’empara de Koumqalab en 1292. —
4. Cf. la traduction de V. Langlois, p. 8 et 363.
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doute que le traducteur a donné ce titre aux listes des grands-prêtres et des

patriarches qui terminent le ms. syriaque de la Chronique, et qui contiennent la

succession du sacerdoce depuis l’origine du monde jusqu’à l’époque de notre

auteur. 11 n’y a donc pas lieu de distinguer cet ouvrage de la Chronique elle-

même.



CHAPITRE SECOND

La Chronique de Michel le Syrien.

Nous traiterons dans cette seconde partie de notre introduction du plan, des

sources, des manuscrits et des versions de la Chronique. On s’accorde à recon-

naître dans l’oeuvre du patriarche Michel un des plus précieux monuments
de la littérature historique des Syriens. Une bonne moitié de la Chronique a

été compilée à l’aide d’ouvrages aujourd’hui perdus. La Chronique de Barhé-

bréus, source orientale presque unique de nos informations pour l’histoire

religieuse de la Syrie du vu® au xii® siècle, n’est elle-même qu’un abrégé systé-

matique de Michel, pour toute cette période. On peut voir, par la comparaison

des deux ouvrages, combien de faits et de détails intéressants ont été omis par

l’abréviateur.

§ i. — Plan et objet de la Chronique.

La Chronique de Michel fut terminée en 1195‘, trois ans avant la mort du
patriarche. Elle commence à l'origine du monde.

L'ouvrage est divisé en XXI livres partagés en chapitres. La matière est trai-

tée avec plus ou moins de développement en raison de l’intérêt que les événe-

ments présentaient pour les Syriens, surtout au point de vue religieux, et selon

l’abondance des documents que l’auteur avait à sa disposition.

Il y a malheureusement quelques lacunes assez considérables dans le texte

tel qu’il nous est parvenu.

Plusieurs appendices complètent la Chronique. On trouve :

1° Une suite de tableaux récapitulatifs ; sorte de table méthodique contenant :

a) la série des grands-prêtres juifs et, à partir de l'ère chrétienne, la succes-

sion des évêques de Rome, d’Alexandrie, de Constantinople et d’Antioche; —
b) la série des rois des différents empires.

2® Un résumé de l’histoire des empires syriens, dirigé contre les Grecs.

3® De courtes notices sur chacun des patriarches jacobites d’Antioche, depuis

Sévère (512) jusqu’à l’auteur. A partir du Cyriacus (793) on donne, pour chacun

d’eux, la liste des évêques qu’il a ordonnés, avec l’indication de leurs sièges.

Ces listes comprennent près de 950 noms, en majeure partie inconnus par

ailleurs.

1. 1506 de* Séleucidee
;
cf. t. II, p. 482, t. III, p. 413.
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Il n'y a aucun doute que ces trois morceaux soient l’œuvre de Michel
;
il

est aussi très probablement l’auteur des trois derniers, savoir :

4® Une liste des évêques jacobites des principaux sièges.

5® Un abrégé de l’histoire d’Arménie.

6® Une courte notice sur les patriarches des Nestoriens, depuis Acace (484)

jusqu’à Jean V (1000).

Le dessein de Michel était de présenter d’une manière continue « la succes-

sion du Sacerdoce » et la « succession des Empires temporels » depuis l’ori-

gine du monde jusqu’à son époque. L’ouvrage devait donc être divisé en deux
parties. L'auteur, influencé peut-être par Jacques d’Edesse, voulait apporter

une grande précision dans son travail. D’autre part, à l’exemple d’Eusèbe, dont il

reproduit tout le Canon chronologique, il essayait de placer les événements en

face des dates correspondantes. Mais les développements qu’il donnait aux faits

ne permettaient pas d’observer rigoureusement la méthode d'Eusèbe. Au lieu

d’écrire ses notices dans deux colonnes parallèles, à droite et à gauche du

canon’, il a dû placer celui-ci au bas des pages. En outre, comme les récits de

l’histoire profane et ceux de l’histoire religieuse se rapportant à une même
section du Canon se trouvent être souvent d’inégale étendue, il a fallu recourir

à une disposition très irrégulière du texte. En principe, celui-ci est disposé sur

trois colonnes. La colonne supérieure (celle de droite) est attribuée, comme la

plus honorable, à la succession sacerdotale, celle du milieu à la succession des

empires, et la colonne inférieure (de gauche) à des faits divers ’. Mais il arrive

qu'un récit plus bref se termine dans une colonne bien avant la fin du chapitre
;

alors le texte continue sur deux colonnes, parfois même dans toute la largeur

de la page. L’auteur a dû tenter de remédier à ces inégalités, soit en propor-

tionnant la largeur des colonnes à l’étendue du texte*, soit en espaçant les mots

ou en variant la grosseur de l’écriture". Cette disposition si compliquée, et sans

avantage réel au point de vue historique, a été abandonnée par le traducteur

arabe; je n’ai pu la suivre que bien imparfaitement dans l’impression de ma
propre traduction.

§ II. — Sources de la Chronique.

La valeur documentaire d'une Chronique dépend de l’autorité de ses sources

et de la fidélité avec laquelle l’auteur les a utilisées.

1. Cf. le titre courant de l’Appendice 1" (t. III, p. 427, n. 2). — 2. Il l’a fait exceptionnellement.

Voir la p. 21 du texte. — 3. Gomp. le passage cité plus loin, p. xli. — 4. Aux p. 71-78, par

exemple, l’une d’elles se trouve réduite à une seule ligne verticale. — 5. Comp. pages 33, 40, 79,

etc., du texte.
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Les sources de Michel étaient indiquées, d’une façon incomplète, dans la

Préface aujourd'hui perdue'. Des notes disséminées par tout l’ouvrage répètent

et complètent les indications de la Préface. Nous allons résumer et commenter

ici ces notes, dans un bref exposé systématique, en insistant surtout sur les

sources syriaques inédites. Les références mises au bas des pages de notre

traduction, presque à chaque paragraphe, nous dispensent d’entrer dans de

plus longs détails.

Le tableau suivant permettra de saisir d’un coup d’œil l’ensemble des

sources de Michel et la manière dont elles se superposent.

Socrate
| |

Ctrü3
Tiiêohoret Zacharie le Rh. de Batka Drht3 de Tell Maure Ba3Ile d'Édesse

Jbae d^Vste

Jacqües d’Edbsse

Jeae de Litarba

Ignace de Mélitène

Iavannis

DE Kaisogm,
Dents bar Çalibi

I Michel

Pour les six premiers livres de la Chronique, c’est-à-dire depuis l’origine

jusqu’à Constantin, la principale source de Michel est Eusèbe de Césarée.

Histoire ecclésiastique était connue des Syriens par une très ancienne version,

qui est conservée presque intacte*. Le Chronicon avait aussi été traduit an

vil* siècle par .Jacques d’Edesse^ mais cette traduction ne nous est pas parve

nue. Les auteurs anciens dont le nom est cité au cours du récit, tels que Aby-

denus, Polyhistor, Flavius Josèphe*, etc. sont venus à la connaissance de Michel

1. L’abrégé arménien a résumé cette préface. — 2. Dans des mss. du v' et vi' siècle. Editée

en 1897 par P. Bedjan, et en 1898, avec plus de critique, par Norman Mac Lean
;

cf. Rubens Dutal,

La littérature syriaque, 3' éd., p. 188. — 3. Détail jusqu'ici inconnu, qui nous a été révélé par

Michel
;

cf. t. I, p. 255. — 4. Pour celui-ci, j’excepte les passages cités t, I, p. 5, 6, 8. Ils ne se

lisent pas dans Eusèbe. Mais je ne crois pas que l’auteur les ait tirés directement des œuvres de

Josèphe.

CHRON. MICHEL LE SYRIE.N. INTR. 4
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par l’intermédiaire d’Eusèbe. Peut-être y a-l-il lieu de faire une exception, au

moins partielle, pour les chroniqueurs Africanus et Anianus d’Alexandrie. La

Chronographie du premier fut composée en 221 ;
celle du second en 412. Georges

le Syncelle les utilisait largement à la fin du viii® siècle. Toutefois l'existence

d’une traduction syriaque n’est pas prouvée, et Michel a pu tirer les passages

étrangers à Eusèbe d’une autre chronique où ils étaient cités*, peut-être de la

partie maintenant perdue de Jacques d’Édesse,

D’ailleurs, en ce qui concerne Eusèbe lui-même, il paraît hors de doute que

Michel n’a pas composé directement les six premiers livres de sa Chronique

sur les ouvrages indiqués. Il s’est borné, croyons-nous, à remanier une compi-

lation déjà existante, en la complétant par des additions, notamment par des

emprunts plus nombreux au Chronicon. Des résumés syriaques d’Eusèbe exis-

taient bien avant Michel. Nous en possédons encore plusieurs à l’état fragmen-

taire*. Il suffit de comparer le texte de la chronique anonyme éditée par

M. Brooks sous le titre de Chronicon maroniticum' avec celui de Michel pour

se convaincre que ce dernier dépend absolument de ce chronicon, ou tout au

moins, si celui-ci n'est lui-même qu’une adaptation, de la chronique dont il est

dérivé*.

Les données d’Eusèbe ne suffisaient pas à remplir le plan de l’auteur. Il les

a complétées à l’aide d’emprunts faits aux sources syriaques et principalement

à Jacques d'Edesse,

Cet évêque est mort en 708". Parmi ses ouvrages figure un Chronicon rédigé

en vue de rectifier et continuer celui d’Eusèbe. Conçu sur le même modèle, il

comprend une partie expositive et un canon ou série de tableaux chronolo-

giques*. Michel les a insérés en entier dans la suite de son ouvrage. Il a

1. AlricauuB est cité 13 fois. 11 y a trois citations iadirectes (t. I, p. 120, 169, 191). Cinq sera*

blent provenir d’Eusèbe : p. 46 et 57 (cf. Chr., I'* p., ch. xvi)
; p. 79 [Chr., ad ann. 12i0), p. 108

(Dém. évang., VllO, p. 109 [Chr., ad ann. 1572) ;
les autres sont de simples références à des chillres

qui pouvaient facilement être fournis par une Chronographie quelconque ayant fait usage d'Afri-

canus. 11 en est de même pour les sept citations d'Anianus relatives à l'âge des patriarches

bibliques. — 2, Edités par E. \V. Brooks, Chronica minora [Corpus Script Christ. Orient
,
Scrip-

tores Syri
;
ser. 111, t. IV). — 3. Op. cit,, traduction, p. 35 et suiv. — 4. Comparer, par exemple,

Michel, t. 1, p. 138, col. 2, avec le Chronicon maroniticum, p. 45,1. 17 et suiv.
;
Michel 1, p. 143-14 4

(col. 5) avec Chron. maron., p. 46, 1. 25 et suiv.
;
les notices de Michel sur Paul de Samosate (I,

p. 196), sur Màni (p. 198), sur Apollinaire (p. 275), avec celles du Chron. maron., p. 47, 53; etc. —
5. Sur ce personnage, bien connu dans la littérature syriaque, yoirWKiOHT, Syriacliterature, p. 141

;

B. Duval, La littérature syriaque, 3* éd. p. 374. — 6, Ce qui reste de la Chronique de Jacques

d’Edesse a été publié et traduit par E. W. Brooks [Corp. Script. Christ. Orient. Scriptores Syri,

Sériés 111, t. IV. Chronica minora).
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«mprunté textuellement à la première section de Jacques, la majeure partie du

ch. XIV du livre IV et le ch. v du livre V de la Chronique.

Une partie notable du chapitre iv du IV® livre est formée d’un résumé de la

Vie des Prophètes, attribuée à S Épiphane. Michel a utilisé ici directement une

<les recensions de la traduction syriaque de cet opuscule*.

D’autres ouvrages apocryphes ont été mis à contribution. La Chronique

d’Asaph citée (t. I, p. 22-30) à propos des patriarches antérieurs à Abraham,

est une composition fabuleuse, d’origine juive, dont on retrouve des traces

dans la littérature arabe. Celles de Ménandre le mage et de Zamardos (t. I^

p. 22-24), de l'assyrien Qomabaros (p. 30), d’Aroud [Arwad?] le cananéen

(p. 24), appartiennent à un cycle encore mal connu de légendes orientales*.

Comme préface à l’histoire du sacerdoce et à la série des grands-prêtres de

l’Ancien Testament, Michel cite des extraits du Pseudo-Aréopagite et de Jean,

métropolitain de Dara*, contemporain de Denys de Tell Mahré (ix® s.).

La liste sacerdotale est ensuite établie d’après les chroniques de Jacques

d’Edesse, d’Andronicus et de Jean de Litarba.

Andronicus nous est connu par une brève notice d’Elie de Nisibe : « Et

diebus Justiniani, qui regnare cœpil anno 839 Alexandri, composuit Andro-

nicus chronographus Chronicon quod congruit cum chronico Aniani [dans la

version arabe ; Eusebii] in supputatione festorum, sed quoad numerum anno-

rum patriarcharum neque cum chronico Aniani, neque cum chronico Eusebii

congruit* *>. Elie mentionne plusieurs fois la chronographie d’Andronicus : la

dernière citation se rapporte à l’an 646 (=: A. D. 335), ce qui donne à supposer

que l’ouvrage s’arrêtait à Constantin.

Michel l’a utilisé pour toute la série des grands-prêtres, en le comparant avec

Jacques d’Ëdesse. Il a dressé(cf. t. III, p. 427) une double liste parallèle d’après

chacun de ces auteurs. Il semble donc avoir utilisé directement Andronicus.

L’usage qu'en a fait Elie de Nisibe, un siècle auparavant, confirme cette conjec-

ture. L’ouvrage est entièrement perdu; il avait pu être traduit par Jacques

d’Edesse; car ni Elie ni Michel n’ont consulté les sources grecques dans le

texte original.

Jean le stylite, moine du couvent de Litarba, près d’Alep, est un contem-

porain de Jacques d’Edesse, avec lequel il échangea des lettres. Il survécut

à son savant correspondant, puisqu’il poursuivit son histoire jusqu’à l’an 726

1. Sur les recensions syriaques, cf. Rub. Duval, Lu littérature syriaqU'^, 3'-' éd. p. 83. Pour le

grec, voir Gelzkr et Th. Scherman, Prophetarum vitæ fabulosæ (dans la colleclionTeubner). —
2. Cf. A. WiKTH, Üie Orienlaliscke Chroniken^ p. 217 (Frankfurt, 189«). — 3. L'ouvrage de Jean

de Dara est conservé dans le ms. syr. tOO du Vatican. — Opus ckronologicuin, iuterprelatus est

I. B. Chabot (Corp. script. Chr. Orient.; Scriptores Syri, ser. III, t. VIII, p. 111).
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(cf, t. Il, p. 500). D’après la préface de Denys de Tell-Mahré {ibid., p. 358), son

travail doit être rangé parmi les Chronographies. Semblablè à celui de Jacques

d’Edesse pour le plan, il en différait souvent quant aux dates, à en juger par

les endroits où leurs deux opinions sont rapportées conjointement.

Jean est cité une fois, à propos de l’hérésie des Trithéites (t. II, p, 260). On
peut se demander si ce passage ne serait pas tiré d’une de ses lettres, car il

dépasse les proportions des notices qu’on trouve ordinairement dans les

chronographies. Les autres citations (t. 1, p. 20, 54, 57, 66, 68, 106, 110, 125) se

rapportent presque toutes à la chronologie des grands-prôlres juifs
;
l’auteur

suit fidèlement Eusèbe {ibid., p. 66, 68).

Nous voyons par là que la chronique de Jean de Litarba commençaità l’ori-

gine du monde. Michel dit (t. Il, p. 500) l’avoir « résumée ». De fait, il n’a pu

y puiser que des détails de minime importance, à ajouter aux autres documents
qu’il avait entre les mains. 11 l’a utilisée directement, depuis le début jusqu’au

chapitre xx du livre XI.

A partir de l’ère chrétienne la « succession du sacerdoce » se poursuit,

avons-nous dit, par les listes épiscopales des sièges patriarcaux de Rome,
d’Antioche, d’Alexandrie et d’Ephèse. Ces listes sont établies d’après Eusèbe.

Pour la seconde section (livre Vil et livre VIII jusqu’au ch. vi) l’auteur se

réfèreà Socrate età Théodoret*. La matière est réellementfournie presqueexclu-

sivement par ces deux historiens. La notice des évêques des principaux sièges

est empruntée à Jacques d Edesse; et il en sera ainsi dans la suite de la

Chronique lorsque les listes de Zacharie paraîtront incomplètes. Le récit de

l’Invention de la Croix est tiré d'un apocryphe syriaque^; les légendes relatives

à S. Silvestre et au baptême de Constantin sont empruntées à Zacharie le Rhé-

teur®. Nous ignorons par quel intermédiaire les noms des évêques qui ont

souscrit aux conciles de Nicée et de Constantinople ont passé du grec dans

notre Chronique.

Il n’est pas douteux qu’il a existé des traductions syriaques de Socrate et de

Théodoret. Loin d’affirmer que Michel a utilisé directement ces traductions, je

pense qu’il a, comme pour Eusèbe, résumé ou coordonné, selon son propre

plan, une histoire déjà rédigée d’après ces sources.

Michel prétend (t. I, p. 240) que VHistoire ecclésiastique de Jean d’Asie, par-

tagée en trois sections, commençait à Constantin. Cette assertion est contredite

par le témoignage de Jean lui-même qui affirme (3® p., 1. I, ch. iii) avoir com-

mencé à Jules César et conduit son récit, dans les deux premières parties, jus-

1. T. I, p. 2'i0
;

t. Il, p. 28. — 2. Les récits syriaques concernant l'invention de la Croix ont

été réunis et publiés par Ebh. Nkstle, De sancla cruce, Berlin, 1889. — 3. Selon l’usage courant,

je désigne par ce nom la compilation entière, dont une partie seulement est tirée de Zacharie.
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qu’à la 7« année de Justin II (572). La troisième, que nous possédons presque

intégralement, va de 572 à 585*.

On peut se demander si Michel a eu réellement entre les mains les deux

premières parties. Il cite, il est vrai, des fragments de la seconde; mais ce

sont précisément les fragments qui se retrouvent isolés dans un manuscrit du

Bristish Muséum, différent de celui qui contient la troisième partie*. D’autre

part, Michel qui a cité, au moins brièvement, les préfaces de ses auteurs *,

et même celle de la troisième partie de Jean*, n’a rien rapporté de la

préface qui devait se trouver en tête de l’ouvrage; sa première allusion au

texte (t. I, p. 242) est relative à Arius et constituait vraisemblablement le début

delà seconde partie. La question ne pourra être résolue qu’après la publication

intégrale de la Chronique attribuée à Denys de Tell-Mahré renfermant de

nombreux emprunts aux deux premières parties de Jean d’Asie, qui suivait

probablement lui-même Eusèbe, Socrate et Théodoret.

Alors même que Michel aurait utilisé ces historiens par l’intermédiaire de

Jean ou d’un autre chroniqueur, il ne lui était pas interdit, d’après les

procédés littéraires familiers aux Syriens, de les indiquer comme ses propres

sources.

Michel déclare" qu’il commence à utiliser Jean d’Asie et Zacharie le

Rhéteur à partir du chapitre vn du livre VIII; il n’y a, en réalité, qu'une faible

partie du texte qu’on puisse attribuer à ces auteurs dans la suite du livre VIII.

Au chapitre vu, les notices épiscopales viennent seules de Zacharie
;
le reste

est emprunté aux Actes du pseudo-Goncile d’Ephèse dont la version syriaque

est conservée, en partie, dans des manuscrits du British Muséum *.

Les chapitres viii et ix pourraient appartenir partiellement à Jean d’Asie.

Bien que le nom de Zacharie paraisse dans le titre du chapitre x, les dix

premières lignes seulement sont tirées de la compilation mise sous le nom
de cet auteur; la suite vient des Actes du Concile.

Le chapitre xiv et dernier du livre parait être l’œuvre de Michel lui-même.

L’auteur semble avoir voulu établir un parallèle entre Bar-Çauma de Nisibe,

le nestorien, et Bar-Çauma l’ascète, le grand saint des monophysites. Le récit

1. Sur l’auteur cf. J. Land, Johannes Bischof von Ephesos, der erste Syrische Kirchenhistoriker

(Leide, 1856). L’ouvrage a été édité par Ciireton (1853), traduit en anglais par Payne-Smith

(1860), et en allemand par Schônfelder (1862). — 2. Édités par Land, Anecdota Syriaca, t. II,

p. 289-329
;
385-391. — 3. Préface de Théodoret, 1. 1, p. 241

;
de Zacharie le Rhéteur, t. II, p. 37

;
de

Jacques d’Édesse, t. I, p. 253
;
de Denys de Tell Mahré, t. II, p. 357

;
d’Ignace de Mélitène, t. III,

p. 114; d’Iwannis de Kaisoum, t. III, p. 256 ;
de Denys bar Çalibi, ibid., p. 257. — 4. Tome II,

p. 292. — 5. T. Il, p. 28. — 6. Cf. t. II, p. 25, n. 2. Ces textes ont été nouvellement réédités par

J. Flem.ming [Abhandl, der K, Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôllingen, Bd. XV
;
1917).
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concernant le premier a été fourni par Denys de Tell-Mahré La notice du
second, par les Actes de ce personnage*.

Ce même livre VIII renferme encore deux documents étrangers aux sources

habituelles de l’auteur : les Plérophories de Jean de Maiouma (chap. xi), et les

Tmémata de Jean de Philoponos (chap. xiii). Jean de Maiouma, originaire de

la Palestine, d’abord moine à Antioche, devint le disciple de Pierre l’ibère et

lui succéda comme évêque de Maiouma (près de Gaza). Il écrivit son ouvrage

polémique vers 515. Michel n’en présente qu’un résumé. Le texte intégral,

conservé dans un manuscrit de Londres, a été publié par M. Nau*. En
comparant avec l’original l’abrégé inséré dans la Chronique, on peut se rendre

compte de la manière dont Michel usait des textes.

Des lettres apocryphes des Juifs à Marcien et de Siméon le Stylite* à Léon,

analogues pour les tendances aux historiettes des Plérophories, sont ajoutées

au chapitre xii, tiré de Zacharie.

Jean Philoponos, auteur des TiJ-Zjixaia et d’un autre ouvrage polémique intitulé

A’.aivrjn^ç, florissait vers le milieu du vi® siècle. Michel l’appelle en un endroit

(t. 11, p. 121) « grammairien d’Alexandrie ». Nos T[j.Y;pLaTa sont incontestable-

ment l’ouvrage signalé par Photius [Bibl., cod. LV), qui par ailleurs identifie

l’auteur avec Jean grammairien d’Alexandrie, chef des trithéites, contre lequel

écrivit Sévère d’Antioche. Cet autre Jean est souvent appelé dans notre

Chronique a Grammaticus » '. Je n’ai pas d’argument décisif à opposer à

l’identification faite par Photius et acceptée par Krumbacher [Bizant. Littera-

tur) \
mais Jean Philoponos est cité sans un mot de blâme par Michel et par

Jacques d’Édesse, tandis que le « Grammaticus » est anathématisé presque à

chaque citation. Il est vrai qu’il ne s’agit pas du même ouvrage; néanmoins ce

lait semble de nature à jeter quelque doute sur l’identité des auteurs. La pré-

sence à la môme époque de deux personnages du nom de Jean, et tous

deux « grammairiens », n’a rien d’invraisemblable dans une ville comme
Alexandrie. C’est une question à étudier.

1. Un passage de Michel (t. II, p. 124) pourrait créer quelque difficulté au lecteur non prévenu.

Il y est dit que l'histoire de Bar-Çauma de Nisibe (vers 48.4) « est longuement écrite dans l’ouvrage

de Denys de Tell Mahrê x qui ne commence qu’en 582. Cela doit s’entendre du récit contenu dans

les lettres échangées entre le patriarche Athanase (593-631 J
et les moines orientaux. Elles sont, en

effet, insérées dans la Chronique de Denys. (Cf. t. Il, p. 413, 435). — 2. Cette biographie existe

dans plusieurs mss. syriaques, en particulier en tête du superbe ms. add. 12174 du Brilish Muséum.

Ce volume porte, au fol. 45‘2 verso, une attestation de la main deMichel, constatant qu’il a été écrit

pour le couvent de Bar-Çauma et déposé dans la bibliothèque au mois d’octobre 1196. — 3. Patro-

logia orientalis, t. VIII, fasc. t; la traduction française du même auteur avait déjà paru dans la

Revue de l'Orient chrétien, 1898-1899. — 4. Éditées par Ch. Torrey ; cf. t. II, p. 92, n. 2. — 5. Cf.

l. II, p. 163, 255, 316, 330, etc. Voir l’index.
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Le livre IX, conformément aux indications de Michel, est tiré de Zacharie et

de Jean d’Asie, Nous avons renvoyé en note au texte correspondant de ces

deux auteurs, et nous avons donné les références des notices épiscopales à la

Chronique de Jacques d’Edesse. Malheureusement, les trois ouvrages nous

sont parvenus mutilés. Aussi reste-t-il de l’incertitude sur l’attribution de

quelques passages.

Cependant des documents étrangers à ces auteurs ont aussi été utilisés par

Michel :

Dans le chapitre v, l’Encyclique de Léon l’Ancien, et la Lettre d’Amphiloque

de Sidé à Léon, dont le texte grec est inconnu
;
elles peuvent provenir l'une et

l’autre des Actes des Conciles. Dans le chapitre xxi, l’Histoire de Sévère,

résumée d’une biographie. Au chapitre xxin, les notices sur Habib de Paitar et

surZéora, d’après l’ouvrage de Jean d’Asie intitulé de Beatis orientalihus. Le

« Récit expositif » du chapitre xxvii est probablement l’oeuvre de Michel. La

majeure partie du chapitre xxx doit provenir des Actes du v® concile œcumé-
nique. Je ne saurais dire l’origine de la liste des hérésies renfermée dans ce

même chapitre. La notice sur Ahoudemmeh résume une biographie de cet

évêque *. Le chapitre xxxiv peut provenir du livre XI (aujourd’hui perdu) de

Zacharie.

La troisième partie de V Histoire ecclésiastique de Jean d’Asie correspond aux

vingt premiers chapitres du livre X de Michel
;
mais celui-ci a complété sa

Chronique à l’aide d'autres sources. Les Actes du synode de Damianus (ch. xiv),

et la lettre de ce patriarche insérée dans le chapitre xvi, viennent de Cyrus de

Batna,et il en est probablement de même de l’édit de Justin (chap. iv).

Cyrus (Qoura) de Batna, postérieur à Jean d’Asie, écrivit, à Edesse, une
histoire en quatorze livres, sur l’époque des empereurs Justin II (565-578) et

Tibère II (578-582), jusqu’à la mort de ce dernier. L’auteur vivait donc vers la

fin du VI® siècle. Nous n’avons sur lui aucun autre renseignement. Il est cité

expressément deux fois (t. II, p. 325, 332), à propos de Damianus d’Alexandrie,

Si nous en croyons la « Remarque a de la p. 358 (t. II), Michel l'a utilisé dans

les chapitres i-xx du livre X, en même temps que Jean d’Asie. Tout ce qui

n’appartient pas à ce dernier peut donc être attribué à Cyrus, sauf les brèves

notices épiscopales, qui sont tirées de la Chronique de Jacques d’Edesse (cf.

t. II, p. 309, n. 5-8; p. 352, n. 2., p. 353, n. 1.)

Au chapitre XXI du livre X, commence la partie de la Chronique composée à

l’aide de documents qui ne nous sont pas parvenus autrement. Nous n’avons

I. Celte biographie, signalée t. II, p. 251, n. 3, a élé récemment publiée par F. Nau (Patrologia

orientalis, t. III, fasc. 1).
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plus là possibilité de contrôler le texte en le comparant aux sources originales :

mais c’est précisément ce qui fait le prix de l'ouvrage de Michel.

Là où s'arrête Cyrus, commence Denys (cf. t. II, p. 358).

Denys de Tell-Mahré, élu en 818 pour succéder au patriarche Gyriaque, vécut

jusqu’en 845. Il continua pendant son patriarcat très agité, les études qu’il avait

commencées, alors qu'il était simple moine, d’abord au couvent de Qennesrîn,

puis, après l’incendie de ce dernier, à celui de Mar Jacques de Kaisoum. Sa

Chronique fut composée sur les instances d'Iwannis, métropolitain de Dara.

Il en avait entrepris la rédaction avant d’être appelé au patriarcal (cf. t. III,

p. 43).

L’ouvrage comprenait deux parties, en seize livres divisés en chapitres. Il

embrassait un espace de 260 ans, depuis l’avènement de l'empereur Maurice

(582) jusqu’à la mort de Théophile (842)*. Michel a fait un large usage de ce

document et a dû le faire passer à peu près tout entier dans sa Chronique. Il

forme le fond du récit depuis le chapitre xxi du livre X jusqu'à la fin du

livre XII. En dehors des passages où Denys est nommé
,
d'autres fragments

nombreux sont tirés de son livre*.

Dans sa préface (cf. t. Il, p. 358) Denys signale lui-même les ouvrages histo-

riques qui sont à sa connaissance ou à sa disposition; il les classe en deux caté-

gories, les historiens ; Eusèbe, Socrate, Zozime (Sozomène), Théodoret,

Zacharie, Jean d’Asie, et Cyrus, et les chronographes : Josèphe, Andronicus,

Africanus, Ananius, un certain Georges, Jean d’Antioche, Eusèbe. A ceux-ci,

il ajoute Jacques d'Edesse et Jean de Litarba. Il range parmi les premiers un

certain Daniel fils de Moïse, du Tour 'Abdin, Jean fils de Samuel, « de la contrée

occidentale », c’est-à-dire de la Syrie, Théophile d'Edesse « un chalcédonien »

et Théodore d’Edesse, propre frère de l’auteur.

Daniel fils de Moïse, est cité par Élie de Nisibe dans sa Chronographie aux

années 122, 127 et 131 de l’Hégire (740-749 de l’ère chrétienne). Il appartient

donc au vin® siècle.

Le syrien Jean fils de Samuel, nous est totalement inconnu. Il faut le ranger

dans la catégorie des modestes compilateurs, qui s'attachaient à relater surtout

les événements locaux, et dont les œuvres ont péri ou nous sont parvenues à

l’état fragmentaire dans des manuscrits mutilés*.

Théophile, fils de Thomas d’Edesse, appelé « maronite » par Barhébréus*,

t. Cf. tome lit, p. 1 1 1. — 2, Par exemple, l’histoire de la baleine (t. III, p, 85), ainsi que l’affirme

la Chronique anonyme de Cple, dont l’auteur a eu aussi entre les mains l’ouvrage de Denys. —
3. On a des exemples de ces chroniques, devenues anonymes par la perte des premiers et derniers

feuillets, dans les fragments édités par M. Bkooks [Chronica Minora, t. IV, série III du Corpus

Script. Christ. Orxentalium)

.

— 4. Hisl. des Dynasties, édit. Salhânî (Beyrouth, 1890) p. 220.
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était, (Jit Denys, un « chalcédonien » qui « laissa frauduleusement de côté toutes

les histoires dans lesquelles on fait mention de l’un des nôtres ». Aussi le

patriarche n’a-t-il emprunté à sa Chronique que quelques fragments « parmi les

choses exactes qui ne s’écartent pas de la vérité » (t. 11, p. 358). Théophile est

l’auteur d'une traduction syriaque de l’Iliade et de l’Odyssée. On peut conjec-

turer que sa Chronique commençait à l’origine du monde, car l’unique passage

cité par Barhébréus* met en concordance l’ère de la création avec l’ère des

Séleucides, Le chiffre donné par Théophile : 5197 ans, est celui que Michel attri-

bue (t. I, p. 116) à « quelques-uns parmi les Grecs »; mais en ce même endroit

Barhébréus, dans sa Chronique ecclésiastif|ue, a aussi placé le nom de Théo-

phile.

Théodose, frère de Denys, très versé dans la connaissance du grec et auteur

d’une traduction syriaque des homélies de S. Grégoire de Naziance, fut

ordonné métropolitain d’Edesse par Cyriaque. 11 mourut avant son frère, qui

lui donna pour successeur un certain Cyrille (cf. t. III, p. 455) antérieurement à

l’année 834’.

riîéodose est cité expressément une seule fois par Michel (cf. t. I, p. 255),

à propos de la Chronique de Jacques d’Edesse. La dernière phrase de la

note doit probablement être attribuée à Michel lui-même; autrement elle lais-

serait entendre que Théodose avait combiné une nouvelle chronographie avec

Eusèbe et Jacques, ce qui d’ailleurs n'est pas impossible.

L’énumération de Denys appelle encore quelques observations.

Il range parmi les chroniqueurs un certain Georges surnommé mot
que la version arabe a servilement transcrit Si le mot est correctement

écrit’, il faut le considérer comme dérivé d'un nom de lieu, « originaire de

», ou d’un nom de famille (peut-être arménienne?). Cet auteur inconnu

doit être antérieur à Jean d’Antioche (fin du vi* siècle), d’après la place qu’il

occupe dans l’énumération de Denys. Il est cité une seule fois par Michel t. I,

p. 116). Dans le passage correspondant, Barhébréus l’appelle « prêtre », et il

cite eh même temps Georges, évêque des Arabes ; ce qui exclut la possibilité

d’identifier notre Georges avec cet auteur bien connu de la fin du vi* siècle*.

1. Ibid., p. 98. — 2. Cyrille fut ordonné avant Thomas de Tagrit
;

or, celui-ci fut élu

maphrien en 834, d’après Barhébréus (C/ir. eccl., II, col. 110). — 3. Barhébréus {Chron., p. 40)

reproduit et complète le passage de Michel. Les deux éditions, de Bruns et de Bedjan, donnent la

leçon a cupidus », qui paraît moins boune. — 4, La distinction est aussi affirmée dans un

ms. inédit de Berlin (cl. Sachau, Verzeichniss der Syrischen Handschr., II, p. 719); mais elle est

vraisemblablement basée sur Barhébréus et n’ajoute rien à son autorité.

CHRON. HICIIEI. LS STKIRN INTR.
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Jean d’Antioche n'est autre que Jean Malala*. Les deux citations mises dans la

Chronique de Michel sous le nom de Jean d’Antioche (cf. t. Il, p. 149, 182)

répondent parfaitement au texte de Malala (éd. de Bonn, p. 382, 385, 389, 420).

Il faut observer toutefois que la première est faite par Jean d’Asie. 11 est donc
possible que Denys l’ait connue seulement de seconde main. Mais la chronique
de Malala a pu aussi être traduite en syriaque, ou tout au moins largement uti-

lisée par un chroniqueur syrien connaissant le grec. De cet auteur sont proba-

blement tirés les récits concernant Remus et Romulus (t. I, p. 82-85
; cf. Malala,

éd. de Bonn, p. 175 et suiv). Des recherches minutieuses permettraient sans

doute de reconnaître d’autres emprunts.

Le passage de Denys (cf. t. Il, p. 497) relatif à Daniel fils de Samuel, origi-

naire du Tour 'Abdin, son grand-père maternel, n’implique pas que celui-ci ait

été l’auteur d’un livre d’histoires
;

il peut s'entendre d’un témoignage oral'.

Michel déclare (t. III, p. 116) qu’à partir de l’année 843, il n’a plus trouvé

d’autre guide qu’Ignace de Mélitène.

Ignace, moine du couvent de Mar Aharon, neveu par sa mère du patriarche

Athanase VI, fut sacré évêque de Mélitène par son oncle en 1061^ et mourut en

1094. Il connaissait le syriaque et le grec, était versé dans les sciences pro-

fanes, et, à l’exemple de Jacques d’Edesse, s’adonna à des traductions (cf. t. III,

p. 165-166).

Sa Chronique commence à l’époque de Constantin. 11 écrivit en abrégé. Pour

ce qui concerne les empereurs des Romains, il tresse seulement la trame de

l’histoire. Il ne s’occu pe ni de l’empire des Arabes, comme fit Denys, ni de celui

des Turcs (cf. t. III, p. 112). Il établit la succession du sacerdoce uniquement

pour les patriarche.^ jacmbites d’Antioche et ne se préoccupe pas des autres

nations, si ce n’est occasionnellement. Ses principales sources sont Jacques

d’Édesse et Denys de Tell-Mahré qu’il assure avoir copié souvent mot à mot
;

et il a ajouté, dit-il, beaucoup de choses tirées des chroniques grecques [ibid.,

p. 115 ).

La majeure partie des documents insérés dans le livre XIII, et dans le livre

XV jusqu’au chapitre vu, représente donc une portion de l’œuvre d’Ignace. La

partie précédente, depuis Constantin jusqu’à la mort de Théophile, a été insérée

(( tout entière » dans les chapitres antérieurs.

Cependant, en dehors de sa préface (t. III, p. 115), Ignace n’est cité expres-

1. Saint Jean Damascène cite également la Chronologie de Malala sous le nom de Jean d'An-

tioche ’lojâvvo'j ’AvT'.o/eia; toO xa'i MaXd'/x (Potr, gr., t. XCIV, col. 1369). — 2. La traduction que

j’ai donnée n’est pas exacte; le texte porte littéralement : « Has qiiidem historias accepi e Daniele,

Pic... » — 3. Pour la date, incertaine à quelques années près, voir t. III, p. 164, n. 3.
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sèment que deux fois
;

la première (t. I, p. 239) à propos de Constantin, la

seconde à propos du siège de Nisibe parSapor [Ibid., p. 266). Nous croirions

volontiers que tout le récit concernant l’histoire profane de l’empire byzantin

vient d'Ignace qui l’aurait compilé des chroniqueurs grecs

Le livre XIV, tout entier consacré à l’origine des Turcs, ne peut donc être

l’œuvre d’Ignace. Nous en ignorons la provenance. Si on prend à la lettre le

passage où il est parlé de l’invasion des Arabes (t. III, p. 1.53), on peut fixer la

date de la rédaction vers l’an 1140. Michel n’avait alors qu une quinzaine d’an-

nées. J’inclinerais à attribuer le récit à Basile d’Edesse.

Il n’est pas possible de savoir si le long passage de la Chronique locale de

Lazare de Sergisyeh, écrite en 1024 (cf. t. III, p. 127, n. 5), est cité directement

ou par l’intermédiaire d’Ignace. Michel dit bien qu’il a fait des additions à cet

auteur, mais en ce qui concerne l’histoire profane, pour la série des califes.

Le patriarche avait assurément à sa disposition des monographies de cou-

vents, comme celle-ci ou celle de Bar Gagî (t. III, p. 126), et aussi des biogra-

phies, comme celle de Jean bar 'Abdoun (cf. ibid., p. 137j.

La mort d’Ignace de Mélitène (1094) coïncide à peu près avec le début des

Croisades. Le reste de la Chronique, depuis le chapitre vu du livre XV (t. III,

p. 182), constitue la partie oiï le travail personnel de Michel a été le plus consi-

dérable.

Pour les livres XIX XXI, qui rapportent les événements contemporains du

patriarche, et surtout ceux auxquels il fut mélé, nous n’avons pas à rechercher

les sources de ses informations. Mais il n’a pu rédiger les livres XVI-XVIII uni-

quement d’après la tradition orale. Peut-être indiquait-il ses sources dans

quelque note disparue par suite des lacunes du manuscrit. On pourrait bien

admettre qu’il ait trouvé dans les archives du patriarcat les éléments de l’his-

toire eclésiasti(|ue. Mais d’où viennent les données concernant l’histoire pro-

fane?

Une de ses sources fut l’évêque Basile d'Edesse (mort très âgé en 1172).

Il le cite expressément à propos des Comans (cf. t. III, p. 207), et lui emprunte
un résumé de l’histoire d’Edesse (I. XVII, ch. vu). Basile, qui était déjà évêque

de Kaisoum en 1135 (cf. t. III, p. 142), a pu sans grande dilficulté écrire les

événements qui ont suivi la mort d’Ignace de Mélitène.

Michel a eu aussi entre les mains deux Clhroniques rédigées par des évêques

contemporains, Iwannis de Kaisoum et Denys bar Çalibi.

Jacques bar Çalibi, qui prit le nom de Denys lorsqu’il fut créé évêque de

Marache parAthanase Vlli, en 1145, fut transféré au siège d’Amid par Michel, et

1. Ceci est coafirmé par Barhébréns; il dit que le récit de la mort de l'empereur Nicéphore a

été reproiuit par .Michel d'après Ignace (éd. Bedjan, p. 192).
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mourut en 1 171 (cf. t. III, p. 344). Dans la liste considérable de ses œuvres, don-
née par Asseraani etaugmentée par Wriglh ne figure aucun ouvrage d’un carac-

tère strictement historique. Le passage cité textuellement par Michel (t. III,

p. 257) ne permet pas de douter qu’il ait composé une Chronique. .'\près avoir

projeté de la faire commencer à l’origine du monde, il se borna, dit-il, à écrire

(( les choses qui se sont passées de nos jours, et celles-ci, autant que possible,

en peu de mots et brièvement. »

D’après cela, il est difficile de rapporter à cette Chronique la liste des Apôtres
et des Disciples mise sous le nom de Bar Çalibi (t. I, p. 147-151). Les trois

autres extraits cités par Michel (t. III, p. 265, 272, 300) concernent la prise

d’Edesse par Zangui, et sont tirés d'écrits théologiques qui donnèrent lieu à

de vives controverses lors de leur apparition (cf. ibid., p. 268-269).

Iwannis, évêque de Kaisoum, qui portait d’abord le nom d’Élias, reçut la

consécration épiscopale en 1143 et mourut en 1171 (cf. t. III, p. 256, 343). Ce
prélat, un des plus influents dans l’Eglise jacobite sous le pontificat d’Athanase

VIII, jouissait d’une grande réputation de science. Michel le chargea de se

rendre, en son nom, près de l’envoyé de l’empereur Manuel, lors des tentatives

d’union entre les Eglises grecque, arménienne et syrienne (cf. p. 335).

Cette mission suppose qu’il connaissait la langue grecque.

De la Chronique d'Iwannis, nous ne savons que ce qu’il en dit lui-même dans

la préface citée par Michel (t. 111, p. 256) : « Nous voulons faire connaître

quelques-uns des nombreux événements qui nous sont arrivés et nous arrivent

en ces années et nous avons réuni ce volume de Chroniques, d’ouvrages

nombreux et variés. »

Il est difficile de dire exactement dans quelle mesure Michel a eu recours

aux ouvrages arabes. Un seul chapitre (le dernier du livre .W) est donné expres-

sément comme ayant été traduit de l’arabe.

Des six Appendices ajoutés à la Chronique, le troisième est le plus important

,

La notice des patriarches d’Antioche est, à peu de chose près, la répétition de la

Chronique. En examinant les listes des* évêques sacrés par chaque patriarche

on constate : 1* que ces listes suivent l’ordre chronologique des consécrations
;

2* qu’elles sont complètes ’.

Le premier point résulte des dates indiquées en divers passages de la Chroni-

1. Syriac Literature^ 2* éd
, p. 246. — 2. Complètes en ce sens que Michel a donné des listes

intégrales. Il est évident que plusieurs noms ont été omis par les copistes, puisque le nombre

des évêques mentionnés ne concorde pas toujours avec le nombre des consécrations attribuées

à chaque patriarche dans le texte de la Chronique. Nous avons pu restituer plusieurs des noms

disparus. Les listes conservées dans un ms. de Cambridge permettent d’en ajouter quelques

autres. Voir ci-après Additions et Corrections

.
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que. Le second de la nature de ces listes. Elles ont été, sans aucun doute, copiées

par Michel sur le pontifical ou rituel de consécration à l’usage du patriarche. On
avait coutume d’écrire ainsi dans le livre liturgique le nom des évê(]ues con-

sacrés. Les listes commencent au patriarcat de Gyriacus, vraisemblablement

parce que le pontifical employé par Michel datait de cette époque. M. Pognon a

contesté l’intégrité de nos listes, en s’appuyant sur un argument très spécieux*.

Plusieurs évêques dont le siège dépendait de la juridiction patriarcale étaient

présents, dit-il, à la consécration de Michel, et cependant ils ne figurent pas

dans les listes antérieures. C’est une erreur. Ces évêques avaient simplement

changé de siège; ils sont inscrits dans les listes d’ordination avec leur premier

litre épiscopal ’.

Comme on le voit par l’énumération que nous en avons laite, tous les auteurs

syriens utilisés par Michel appartiennent a la confession jacobite. Il n a donc

pu songer à les modifier intentionnellement ou à les interpréter tendancieu-

sement. Sa religion même lui faisait un devoir d’en reproduire avec fidélité le

sens et l’esprit. Nous constatons, par l.i comparaison du texte de la Chronique

avec les sources conservées, qu’il en est bien ainsi. Nous n’avons aucune

raison de croire qu’il en est autrement dans les parties (jue nous ne pouvons

contrôler.

Le travail de l’auteur a consisté, pour tout ce qu’il ne rapporte pas d’après sa

propre expérience, à résumer les documents qu’il avait entre les mains et a les

coordonner. C’est ce qu’a très bien vu Moïse de MardinV

§ 111. — Le manuscrit.

On ne connaît actuellement qu’un seul manuscrit syriaque de la Chronique
de Michel. 11 est conservé à Orfa (Edesse), dans l’église des Jacobites, dédiée

aux saints apôtres Pierre et Paul.

Ce manuscrit a été exécuté en l’année 1909 des Grecs, 1598 de notre ère, par

un moine nommé Michel, fils de Barçauma, originaire du village de ’Ourbîs

(ufc-djQii.) près de Gargar.

Des notes marginales, dans lesquelles le copiste se recommande aux prières

des futurs lecteurs, rappellent son nom et la date.

Ainsi, la note du fol. 143 se termine par les mots ; « Ceci en l’an 1909 ».

1. Inscriptions sémitiques (Paris, 1897), p. 47. — 2. Les références sont données dans les notes

de notre traduction, t, III, p. 480. — 3. Comp. la Remarque de ce copiste, t. II, p. 356.
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Une note du folio 295, résumée en une ligne par notre copiste, est ainsi

libellée :

«^«1 )J«é. v» )wi&t

• 11-1^ »o«o . ILu^ao j^sA^ o»a>^ Lox^^ao^oo

« Que celui qui lit prie*charitablement pour le tiébile pécheur Michel, fils de
Barçauma, de Ourbis, qui a écrit (ce livre), selon le pouvoir de sa faible

force. Ceci eut lieu en l’an 1909 des Grecs astucieux et corrompus *. »

Des notes plus brèves, omises dans notre copie *, répètent le même nom ;

Fol. 301 : JU j « Que quiconque lira, prie

pour le pécheur Michel qui a écrit. »

fol. 317 ; li ^ « Achevé le mercredi de la Passion,

12 avril » ( 1598).

Fol. 339 : • '^..JLa-.ao o«» JUjj « Que celui qui lit

prie pour celui qui a écrit, qui est Michel de 'Üurbis. »

Fol. 351 ; . cato» JUjj );rû» « Que celui qui lit prie

pour le pécheur Michel qui a écrit ceci. »

Fol. 366
: jt>} ^ ^ « A écrit le plus relâché

des moines, Michel fils deBarçauma. »

D’après une note marginale consignée sur un Evangéliaire daté de l’an 1594

de notre ère. appartenant à l’église de Séwérek, Michel, fils de Barçauma, était

moine dans le couvent de S. Abhai ^

La copie fut exécutée pour la bibliothèque de ce couvent, non pas sur le

manuscrit autographe, mais sur une première copie, alors récente, faite sur

l’autographe par Moïse de Çaura; « c’est-à-dire que le vénérable Moïse de

Çaura a copié sur l’exemplaire écrit de la main dé Mar Michel lui-même, et

moi j’ai copié sur cette copie ». Ainsi s’exprime le scribe, à la fin de la note

reproduite p. 295 de notre texte

1. Selon l'habilude invétérée des scribes orientaux, au lieu de transcrire cette note, mon copiste

la remplacée par une autre ainsi conçue ; « La transcription de l’original du manuscrit (a été

faite) en l'an 1909 des Grecs. » — 2. Pour le même motif. Le copiste avait de la répugnance à

mettre : « Priez pour Michel qui a écrit ceci », en marge d’un texte écrit par lui-même. — 3. Sur

ce couvent, aussi appelé Sebélata « Echelles », voir H. Pognon, Inscriptions sémitiques, p. 117. —
4. J’ai interprété le texte de cette note (trad., t. Il, p. 221) comme si la première partie devait

être attribuée au patriarche Michel, et la tin seulement au copiste. Je pense maintenant que la note

entière est de Michel fils de Barçauma. Eu outre, des deux vocalisations dont l’adjectif était

susceptible, j'ai choisi à tort Çouraya « de ’l’yr », au lieu de Çauraya « de Çaura » (auj. Çôr, dans

le Tour 'Abdîo).
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Moïse de Çaura n’est autre que l'évêque, plus connu sous le non» de Moïse de

Mardin, qui fut envoyé au pape Paul III, par le patriarche jaoobite Ignace, vers

1548 L’identification, qui n’est pas douteuse, est attestée par une autre note

marginale du manuscrit d'Orfa, non reproduite dans notre édition. A pro[)os de la

remise à l’empereur Romain du voile du Christ, conservé à Edesse*, le copiste

a mis en marge (fol. 277) les lignes suivantes :

I 7-v ]L<|y ; jLioj ootf . oot ô yo«

JLa>o»o . JlX^..ooo ^ LvKa-I?

« L’écrivain de ce livre, c’est-à-dire de celui que nous copions, qui est Moïse

de Çaura, dit : Moi. de mes yeux, j’ai vu le voile envoyé par Notre-Seigneur a

Abgar le précoce fidèle, et la lance avec laquelle ils ont percé Notre-Seigneur,

et une partie du bois de la Croix, dans la grande Rome, dans l'église des saints

apôtres Pierre et Paul. »

Le folio 10 porte cette signature :

ooti Ilo^l Looo^oo UA.I

(( Au nom de l’Être éternel, c’est-à-dire de l’essence Toute puissante,

Ignace, patriarche d’Antioche, qui est Matthieu". »

Et à la suite se trouve, écrite de la même main, une note en carsouni ainsi

conçue* : (> En l’an 2102 des Grecs (1791) le calife de liagdad vint aux environs

de Mardin. Boungeagh® fut pillée, et un des soldats s'empara de cette

Chronique. Un individu du village de Kalout al-Emraât* la lui acheta, et après

sa mort ses enfants l’ont donnée au couvent de Deir ez-Za 'farân. Or, ayant été

informé par Mgr Abdoullah’, lors de sa visite, (|u’elle appartenait au couvent

de S. Abhai, nous la lui avons rendue
;
car, il n’y a pas de diflerence entre Deir

ez-Za'f’arân et le couvent de S. Abhai. Le 15 oct. 21 22 (1810). »

Nous ignorons par suite de quelles circonstances le manuscrit restitué

au couvent de S. Abhai fut transporté à l’église d’Édesse peu d’années après.

Toujours est-il qu’il s’y trouvait en 1849, et peut-être même dès 1826. Un effet,

parmi des signatures de lecteurs, apposées à la dernière })age, on remarque les

deux suivantes :

1. Cf. Biùl. orientalis, t. I, p. 535; Andrea* Müllek, Symholae syriacae, Berlin, 1673, |

W. Wright, Calai, of syr. Mss. in the British Muséum, p. ilG. — 2. Cf. trad., t. III, p. 123. —
3. 1782-1811. Cf. Barhbbr., Chr. eccl., I, p. 85t. — 4. Traduction et notes du R. P. Barsôm. —
r>. Localité des enrirons de Gargar. — 6. Village près de .Mardin. — 7. Iwannis Abdoullah,

métrop. de S. Abhai (1800-1835).



XI. CHKOMQrK DE MICHEL LE SYRIEN

.
yO.» >«^

O

^Xjl ^ 1*3 «j09o| yl ;

«>Lcoaî ; L»! )ô ^v^ÿ|o ot.VaoLo o«^bajJLx»Lo .âi^ oua

.*«» U-j |K;>o ^ yO.^«» cijo*.i^

• )it^-i— -«» oJL_3» *fioa';i.Q»3o -t-ao? )l^'^.3 .iJL^

uio laaol \Y ya» ,flnr>^ . m£o^
v'

u^a^r>

« Examiné par le métrop. Ibrahim Timothée Qodsi, le 1*' nov. de l’an 21.S8

des Grecs {= 1826).

« En l’année 1849 du Christ, moi, le pauvre parmi les princes des prêtres,

Philoxène Zaitoun, métropolitain, orijrinaire du Tour 'Abdin, du village de

BeitNahlé, c'est-à-dire Anhœl, à côté du bourg de Midiâd, je me suis trouvé

dans l’église des saints Pierre et Paul de la ville d’Édesse; du temps de

Mgr Timothée Ibrahim Qodsi, métropolitain. Pan 2160 des Grecs, le 14 de

Tammouz (juillet), l’an 1265 de PHégire. »

Le manuscrit d’Edesse forme un volume petit in-folio, composé de trente-

neuf cahiers de dix folios chacun. Le texte devrait occuper 777 pages; malheu-
reusement il y a six lacunes considérables, savoir :

Au début, lacune d’un feuillet dont il n’est pas tenu compte dans la pagi-

nation de notre copie*. Selon l’usage oriental le texte débutait au verso de ce

premier feuillet.

Folio 10 verso, lacune d’une page.

Folio 43 verso, lacune dans les deux colonnes internes, qui font complè-

tement défaut au fol. 44 recto.

Folio 175 verso, lacune de huit lignes, suivie d’une lacune d’un folio [f. 176;

5* du 18* cahier]

.

Folio 328 verso [8* du 33® cahier], lacune de deux tiers de page, suivie d’une

lacune de dix folios (329-338).

Fol. 340 recto [10* du 34« cahier], lacune d’un tiers de page, suivie d’une

lacune de quinze |)ages (loi. 340 v - 347 c ).

En outre, il y a en d’autres endroits, surtout dans les dix premiers cahiers,

des lacunes d’une ou deux lignes, ou même de quebjues mots, qui n’affectent

parfois qu’u ne seule colonne. Nous les avons signalées en note. La plus grande

(20 lignes) se trouve dans la première colonne du fol. 228 recto.

Un feuillet détaché et mutilé a été transcrit, sous forme d’annotation, au fol.

280 verso.

1. I.e foliotage de cotre copie répoad exactemeot à celui du ms. d'Orta.
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Ce dernier fait montre que l’écrivain du manuscrit d’Orfa n’a rien voulu

laisser perdre du texte de Michel. Les lacunes existaient donc dans le manus-

crit qu’il avait sous les yeux. On peut même affirmer qu’elles existaient déjà

dans le manuscrit autographe lorsque celui-ci vint aux mains de MoïsedeMardin.

Les petites omissions de quelques mois résultent du mauvais état du texte.

Or, la copie de Moïse de Mardin était encore récente* lorsqu’elle fut transcrite

par Michel Barçauma
;
elle ne pouvait présenter de semblables défauts que si

elle les avait rencontrés dans son modèle.

Les lacunes considérables proviennent de la perte de feuillets ou de cahiers

entiers. En examinant ces lacunes, on remarquera que le manuscrit d’Orfa ne

représente pas l’original page à page, comme notre copie représente le

manuscrit d’Orfa. S’il en était autrement, les lacunes devraient coïncider exac-

tement avec une page. Avant le folio 11 nous aurions deux pages blanches,

répondant à un feuillet disparu, et non pas seulement une. De même, la lacune

des pages 86-87 de notre texte, qui répond à la perte d’un feuillet, devrait

laisser deux pages entièrement blanches. Le texte qui occupe dans notre copie

les trois pages 677-679 répond sans doute à deux folios, soit à quatre pages.

Une preuve que la copie ne suit pas exactement la disposition de l’original

nous est fournie par la transposition accidentelle d’une page qui a été copiée

hors de sa place et se trouve insérée à tort dans le texte des folios 350-351’. 11

est évident que les trois colonnes de cette page devaient commencer sur une

même ligne. Elle devait se présenter ainsi dans l'original :

jusqu’à

JlvïS>j> O JlloJL

jusqu’à

. O^A.OJ.2

jusqu’à

(37 lignes)
(5i lignes, dont 37 en colonne

et le reste en large)
(3t) lignes)

Or, le commencement de chaque colonne se trouve maintenant placé au

milieu d’une page, et à des niveaux différents. On ne doit donc pas attacher à

la disposition actuelle du texte une importance aussi grande que je l’avais pensé

tout d’abord. (Cependant, elle doit se rapprocher de la disposition primitive dans

laquelle Michel s’était efforcé de mettre son texte en correspondance avec les

tableaux chronologiques, tout au moins dans les six premiers livres de la

Chronique.

1 . Moïse la fil très probablement après sou retour de Rome, vers 1560. — 2. Cf. tome III, p. 346,

n. 3 ; p. 347, n. 2; p. 377, n. 2, 7.

CHROS. MICHEL LE STRIES. ISTR. 6
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La divergence entre la disposition actuelle et celle de l’original semble
imputable à Michel fils de Barçauma, (copiste du manuscrit d’Orfa

;
car Moïse

de Mardin laisse entendre qu’il avait reproduit l'autographe de Michel page

à page : « Selon le plan préposé à la disposition de l’ouvrage, [le patriarche

Michel] sépara les événements ecclésiastiques et. autant que possible, les

condensa dans la colonne supérieure; (il plaça) la succession des empires dans
la colonne du milieu, les choses accidentelles et les prodiges dans la colonne

inférieure Toute histoire ou traité que le patriarche écrivit dans toute

la largeur de la feuille, nous l’avons, nous aussi, écrit maladroitement feuille

par feuille, afin de ne pas le couper et de ne pas troubler le lecteur. Les évé-

nements rapportés en abrégé ont été séparés en colonnes, selon la disposition

de l’ouvrage, et divisés en chapitres

On ne peut donc douter que Moïse ait voulu conserver la disposition

primitive. Je n’oserais cependant garantir, malgré ses paroles, quTl ait réussi

à reproduire l’autographe si rigoureusement qu’une page ou une colonne

n'empiétât pas sur l’autre.

Du manuscrit d’Edesse, il n’a été pris jusqu’à ce jour que deux copies. L’une

fut faite en 1887 pour Mgr Ephrem Rahmani, aujourd’hui patriarche des

Syriens catholiques. Ce prélat en avait annoncé à plusieurs reprises la publi-

cation ; mais il n’a jamais donné suite à ses projets*. L'autre copie, celle que je

publie, fut exécutée pour mon propre compte en 1899. Elle reproduit le manus-

crit d'Orfa, page par page et ligne par ligne.

Chacune de ces deux copies présente des fautesL 11 n’est guère possible

qu’un copiste, si attentif soit-il, transcrive près de sept cents pages in-folio

sans aucune distraction. Il ne faut pas croire cependant que toutes les erreurs

qui se rencontrent dans le texte soient imputables à la négligence des copistes.

Un certain nombre d’entre elles, et des plus grossières, se trouvent dans le

manuscrit d’Édesse*; la servilité avec laquelle elles ont été reproduites dans

nos copies est un indice du soin apporté à leur exécution.

L’autographe même de la Chronique, ou ce qui en subsiste, se retrouvera

peut-être quelque jour dans une obscure bibliothèque du Tour 'Abdin. Nous
ignorons en quel lieu précis Moïse de Çùr lit sa copie, dans la seconde moitié

du xvi* siècle. .Assurément, le manuscrit n’était pas en la possession de Moïse,

qui n’aurait senti, dans ce cas, aucun beoin de s'astreindre à le copier. Peut-

être l’avait-il emprunté à la bibliothèque de Mar Bar-Çauma. Michel l’y laissa à

1. Tome II, p. 3r)6-'ïô7. — 2. Cf. Joiirn. axiat., I.\‘ série, I. III (1894), f>. 135; et H. Pognon,

Inscriptions mandaïtes des coupes de Khouabir

^

p, 12, n. 1. — 3. Cf. ci-dessous, p. lu, n 3. —
4. Elles devaient même se trouver pour la plupart dans la copie de .Moïse de Mardin.
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sa mort. Un de ses successeurs, le patriarche Ignace David, l’emporta avec lui

à Roumqalah, où il mourut en 1252. Par son testament, il le léguait au monas-

tère de Bar-Çauma*. C’est la seule mention authentique que nous ayons de cet

autographe. Vers la même époque, Barhébréus l’a certainement eu sous les

yeux; l’ouvrage était alors exempt des mutilations qu’il avait déjà subies

lorsqu’il vint aux mains de Moïse de Mardin. Selon son propre témoignage,

Barhébréus composa sa Chronique principalement à 1 aide des livres qu’il avait

à sa disposition dans la bibliothèque de la ville de Maraga (province d’Adher-

baidjan), quatre-vingts ans après Michel
;
donc vers 1276. La bibliothèque de

Maraga dut servir à Barhébréus surtout pour compléter l'histoire profane, pour

l’époque postérieure à Michel, et pour l’histoire des diocèses Orientaux; mais

pour la période antérieure, en ce qui concerne l’histoire religieuse, la Chronique

de Michel està peu près l’unique source de Barhébréus*. 11 estpermis de croire

que ce dernier avait pris une copie de l’ouvrage, ou en avait fait le résumé

systématique qui forme sa propre Chronique, lorsqu'il dut abandonner son

siège épiscopal d’Alep par ordre du sultan de Damas. Il se réfugia alors au

couvent de Bar-Çauma, vers 1255, époque où le manuscrit de Michel venait

d’être restitué au monastère, après la mort du patriarche Ignace David.

§ IV. — Les Vehsio.ns.

1. La version arabe.

11 existe une version arabe de la Chronique. Un manuscrit de cette version

qui se trouve au couvent de Deir ez-Za'farân, près de Mardin, avait été signalé

y a déjà longtemps*. D’après les renseignements communiqués par le R. B.

Barsom, religieux de ce couvent*, la version est en carsouni, c’est-à-dire en

langue arabe écrite avec les lettres syriaques. Le manuscrit date du milieu du

xviir siècle; l’écriture est négligée. Il n’y a pas de titre. A la fin, quelques

pages mutilées renfermaient une liste des patriarches postérieurs à Michel.

Un second manuscrit, également en carsouni, se trouve dans l église des

Jacobites à Çadad (village de Syrie, entre Qarietein et Homs). Il a été achevé

en l’an 2075 des Grecs (A. D. 1764) par le moine Abraham Alakhras.

1. Cf. B ARHEBKEus, Cliron. eccles., I, col. 69 I. — 2. 11 y a dans l'histoire profane, à partir du

X» siècle, des additions enapruntées aux sources arabes. On les reconnaît de suite à ce fait

que les dates sont indiquées par les années de l’Hégire. — 3. W. Wright en avait eu connais-

sance; il croyait, d'après une information inexacte, que c'ét.dt un tus. syriaque [Sriiac Literalure,

2' éd.. p. 252, n. 1). — 4. Depuis l9tS, archevêque de Syrie, en résidence à Hotns.
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Un troisième manuscrit est acluellement conservé au British Muséum, Or.

4402*. Il a été acheté au prélat chaldéen Elias Mellous, à Mossoul, en 1889, par

M. Budge*; il avait appartenu auparavant à la famille syrienne des Bach-

khâyat 11 est daté de l’an 1846 de notre ère.

Ce manuscrit forme un volume de 422 feuillets, mesurant 0"*,350 sur 0™,215.

L’écriture est régulière. Il y a ordinairement 37 lignes à la page, tantôt sur une

tantôt sur deux colonnes. Le texte commence seulement au folio 2. Au verso

du premier feuillet on lit un titre en syriaque. Au folio 420 recto, se trouve un

colophon très intéressant pour nous.

Voici d’abord le titre :

i-Ldf Av>^ )Li| ^ . ij)

jLabo ^ oukXSf . .flftA^aoo

v> ]L.v-Sto . )L..£d|i i S>o.aaoft| . ,faa.^ÿoto|Lo uaa.>.^»goflao .

>a9Q«ft>oi >a_^o Jlg>QAfng>) «£Oo)J^.'^.^Ot£Daû.«Jot^|o

I

1'io>'vn«
I total 1 .md>J to «)o (w) ,joa,oJP>.»*>)o . jl..wio)

<:• ottLt^o otXdlLa lootf oo( ^ooU.ao

C'est-à-dire : « J’appelle le Seigneur à mon aide en commençant à écrire le

livre de la Chronique, composé et disposé par Mar Michel le Grand, patriarche

des Syriens. Il l’a compilé et recueilli des livres de Mariabas le Chaldéen, de

Socrate, de Théodoret, de Jean, évêque d’Asie, de Zacharie le Rhéteur,

d’Andronicus, de Timothée, évêque d’Alexandrie, de Denys de Tell-Mahré, de

Jacques d’Édesse, de Bar Çalibi, d’Épiphane, de Jean et des autres Pères et

Docteurs éprouvés
;
chacun d’eux ayant écrit ce qui se passa de son temps dans

son pays et en dehors. »

Ce titre n’existe dans aucun des autres manuscrits. 11 est dû à la fantaisie

d’un scribe qui a groupé ici les noms de divers auteurs cités au cours de la

Chronique, auxquels il a ajouté un personnage imaginaire « Mariabas le Chal-

déen )). Je crois avoir découvert l’auteur de cette petite supercherie’. Il n’y a

donc pas lieu de nous arrêter à ce titre apocryphe.

1. Cf. G. Mârcoliouth, Descriptive Liste of the Syriac and Karskuni Mss. acquired from 4S13

(London, 1899). — 2. Je tiens ces détails de M. Budge. La Revue de l'Orient chrétien, 1906, p. 103,

indique à tort, comme provenance, le monastère de Za'farân, — 3. Voir J. -B. Chabot, La préten-

due Chronique de Maribas le chaldéen, dans \e Journal asiatique, 1905, I, p. 251-264. Les fragments

mis sous le nom de .Maribas, dans le ms. syr. 306 de la Bibl. Nationale, ne sont autre chose que

des extraits de Michel tirés du ms. Or. 4402, lorsque celui-ci était encore en Orient. Le copiste

qui a forgé cette prétendue chronique est le même qui a ajouté le titre syriaque au manuscrit arabe.
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La clausule finale est d'un tout autre intérêt. Le texte carsouni est à trans-

crire ainsi :

o^ay> !3_* ^

'*

'T''

^ ^.*.**^ r»

^^ I I * ^ i ^ i <xx->^
I

^^^1 Am) L) 1 ax13i

Al ^ j1)^^m) a ^ *11.#^ AJ I I A .J» ..»
^ 1^ I «. ^ ..X.J

J
Lj »- ' ».rt-X3 1 I • J -MM. I

jl<il ç3UI /ù ô ]ÜI jUyi JJI AsJ=i^

Üil L>-;-; ' îL-i-'L

^Ul Aw . .1» 3^ Am3t^^**^
^

J ^ A-j

^

Amw ^rî:ÿ'»r'

Jij r:»'^.' (^' .Xj
J,' jJJij a3jU^ JJ' ji^t. ^

yj> ^ l/*
’

J /i J’vr c_y=. ^ <^L. j>v"
Ljjo

\;f^ wJXj ïj.s'-nû)' jy'^ iJ.Jlj jJüUll jIm»-' Lj'x'L ,M|^'

^ïai Jou ^aLuïT. ItlUlj *JiL^j ,^J!j Amj'J'j jJ.-' -^'

ajL*^
^ ^

'
) •

'^
^

^

j<r.x) AJ
^

y

^

^ ^'Xj J..*^-F. J

j'^,_,'T JJl^- iJl A?'^ J J' lL'mJ^J' J> ïdr-^'f

aIaXJj ïXm) J~2.aÇ. ^X)', -aX"I ;*a»t jLjj'iT

.{ ^»olo l—jiMiOl» I 1 ^—a.Too '. A»VO ^0*^3o ^0)1.;—3 UU» loâiv

C'est-à-dire : » Par les jugements incompréhensibles de Dieu a été ache\é et

terminé ce livre qui est appelé Maktab Zobné, c’est-à-dire Chronique, li'après

ce qu’avait rassemblé le noble père défunt Mar Michel, patriarche d'Antioche,

et avait traduit de la langue syriaque en langue arabe le défunt métropolitain

Hanna es-Sadadi, fils de 'Isa', métropolitain de Damas de Syrie*. Et ce livre est

1. Ici les trois quarts d’uue ligne raturés à dessein. — 2. Dans un ms. syriaque inédit, cet

évêque est appelé ^«.a» ow» icaott-^M^ o'.^» .ooo>ia^i« Le R, P. Barsom m a communiqué

quelques renseignements à son sujet; voici sa note : « Grégoire Jean archevêque de Damas, né à

Çadad, appartenait à la l'amille Souqair (é^*). Il fut instruit sous Mgr Basile ^'Oukr.illah

Koçabdji, célèbre maphrien de l’Église jacobite du iMalabar (17Î9-1764). Il pi’it l’habit au couvent

de S. Moise 1 Éthiopien, situé au mont al-Moudalchen (à l'est de Nebk, en Syrie). I! fut envoyé

Comme vicaire patriarcal à Damas en 1752, puis ordonné évêque de cette ville par -Mgr Ignace

Georges III, patriarche d’Antioche, en 1755. Il est mort vers 1782 ».
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une chronique, depuis le commencement du monde jusqu’à l’année 1507 des

Grecs, et il reste interrompu à cette épo(|ue. Et maintenant (ce livre) a été

terminé aux jours du père pieux, renommé, intègre, le seigneur sa Grandeur
et sa Béatitude notre père et seigneur Mar Ignatius, autrement dit le patriarche

Elias, qui occupe le siège d’Antioche pour la religion des Syriens Jacobites,

et aux jours des autres pères illustres, en l’année 1846 du Christ, le 7 du mois
béni d’éloul, de la main du chétif Abdallah Daoud, fils d’ibrahim es-Solibi. Et

l’avait écrit* Son manuscrit fut apporté de Mardin la protégée, du couvent

prospère de Za'farân. Et le livre sur lequel j’ai copié avaittrois colonnes à la page :

la première colonne mentionne les histoires des Pères, la seconde les histoires

des empires, et la troisième les événements de l’époque. Mais nous, nous avons

commencé d’abord par le récit des empires, en second lieu par les événements
de leur époque, et en troisième lieu par le récit concernant les Pères. Et nous

avons écrit chaque chose l’une après l'autre, afin qu’il n’y ait pas de fatigue

pour le lecteur. Et il se trouvait dans ce volume quelques endroits et feuillets

sans écriture, parce qu’ils faisaient aussi defaut dans le manuscrit syriaque pri-

mitif, soit par suite de l'ancienneté du livre et de la disparition de ses feuillets,

soit par suite du désordre des feuillets. Mais nous, nous avons écrit comme
nous avons vu; et à celui aux mains duquel parviendra le livre et qui le

complétera : récompense et rétribution de la part du Seigneur des seigneurs.

Soit commémorée la Mère de Dieu, la vierge Marie, ainsi que tous les saints

et saintes, et les fidèles défunts. Amen. »

Cette noie nous apprend que le manuscrit du British Muséum a été copié sur

celui de Deir e/-Za'farân; elle nous fait connaître le nom du premier traducteur

de la Chronique; elle nous informe que celui-ci avait respecté la répartition du

texte en colonnes, conformément à l'original syriaque. L’auteur de la copie a

cru devoir abandonner cette méthode pour plus de commodité. Dans chaque

chapitre, il a transcrit d’abord la colonne médiane, qui contient la succession

des empires, [)uis la colonne extérieure, enfin la colonne intérieure consacrée

à 1 histoire religieuse.

.\ la suite de cette note, les folios 420c-422/‘ sont remplis par une liste,

en syriaque, des patriarches d’.Antioche, depuis saint Pierre jusqu’au 143®

patriarche, Pierre III de MossouP.

Un quatrième manuscrit de la version arabe, pareillement en carsouni, se

trouve au couvent syrien de Saint-Marc, a Jérusalem. H a été signalé pour la

première fois par le P. (Constantin BachaU qui eut tort de le donner comme

1. Il semble que le scribe coiiiineuçuil a transcrire ici la clausule du ms. qu'il copiait. Cette

mention devenant inutile, i! a bille les premiers mois. — 2, Publiée par Br. Meissner; voir ci-

dessous, p. i.n. 3. lieiiie de i'Orient chrétien, 1906, p. 103.
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« fort ancien ». Le P. Barsom m’écrit (mai 1914), du couvent même de Saint-Marc,

qu'il a été achevé en 1899 de notre ère, par le prêtre Georges Fedheil, et f|u'i[ a

été copié sur le manuscrit de Çadad. Ces renseignements corroborent ceux

que le P. Hugues Vincent avait recueillis, sur ma demande, de la bouche d’un

moine du couvent de Saint-Marc.

Enfin un autre ms. a été transporté il y a peu d’années de Mossoul a Kharpout,

par Mgr Denys Abdoulnour, archevêque syrien de cette dernière ville 11 est

également écrit en carsouni et a été copié, vers la fin du siècle dernier, sur le

ms. de Deir ez-Za'farân, par le moine Jacques, originaire de Médiat (dans le

Tour Abdin), mort en 1910 au couvent de Mar Mattai.

Le ms. du Vatican arabo 929, qui contient la Chronique de Michel, n’est pas

en carsouni, mais en très belle écriture arabe. Il forme deux volumes

de 0“,33 sur 0“,21, comprenant 989 pages, avec pagination unique'. Une petite

préface en italien dit qu’il a été copié sur un original appartenant à Mgr Clément

David ', lequel avait été lui-même copié sur un original appartenant à une noble

famille jacobitede Mossoul’. La préface porte cette date: « Damasco, 20 juglio

1887 »; c’est celle à laquelle la copie fut achevée.

La copie ne commence qu’à l’époque de la naissance du Christ, par ces mots :

jlM j

(etc. ) ... J.U'

ce qui correspond au chapitre x du livre V 't’'3<^-> •• C P- 137).

Elle est complète à la fin
;
la dernière phrase est ainsi conçue :

. £OQ Ia* . CO 1 1 .XA • 0 • uj 1 ^ ^ 1 «C
, .

1 * ..AaL ^
\ .. .Xa.' «

O- - - O C- ^ U- ^ ^ ^

.\insi, tous les ms. connus de la version arabe dérivent, soit directement soit

médiatement, de celui de Deir ez-ZaTarân, qui est l’autographe même du traduc-

teur. Ils ne doivent donc présenter dans le texte d'autres divergences que celles

qui ont pu être introduites par la négligence des copistes.

Si on cherche à déterminer la relation exacte qui existe entre la version a rabe

et notre texte syriaque, un examen, même superficiel, montre que l’arabe est la

traduction fidèle, presque servile du syriaque.

Une comparaison plus attentive permet d'établir que la version a été exé-

cutée sur le manuscrit syriaque d’Orfa lui-même.

1 . Ces reiiseigoements m’ont été communiqués par le professeur I, Guidi. — 2. Ce dernier ms.

est maintenant entre les mains de .Mgr Halimani. — 3. Probablement sur le manuscrit caisoiini de

Mgr Millous. — 4. Cf. trad., t. III, p. il3. I.a forme '«ooIûa;.. montre que la copie déiive d un

original en carsouni.
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L’absence de titre et l’occurrence des mômes lacunes dans le syriaque et

dans l’arabe fournissent déjà une sérieuse présomption.

On ne doit pas tenir compte d’une légère divergence introduite volontaire-

ment par le traducteur arabe. A la suite d’une lacune, lorsque le texte reprend

par une phrase incomplète, il néglige la phrase mutilée et recommence après le

point final Ainsi, dès le début de la Chronique, il laisse de côté les premiers

mots : « années, jusqu’à la neuvième génération. », pour commencer avec la

phrase : « Le moine Anianus, etc ». De même, après avoir transcrit le titre du
livre XVIII, il néglige les quelques lignes qui forment le commencement du pre-

mier chapitre (p. 657 de notre texte). Le fragment des pages 677-679 est omis

entièrement. Il n’a pas jugé utile de traduire les colonnes extérieures de la page

695, qui contiennent un récit acéphale; mais il a traduit la colonne intérieure.

.Assurément, cette constatation n’apporte [)as une preuve apodicti<(ue à

l’a[»pui de notre thèse. Ces grandes lacunes pouvaient se trouver dans tout

manuscrit syria(|ue dérivé de l'original, si celui-ci avait déjà perdu des feuillets

lorsqu’il fut copié.

La présomption se change en certitude dès qu’on examine les deux textes de

plus près, et (|u’on relève les petites lacunes provenant, non plusde la perle

d’un feuillet, mais soit d’une légère mutilation, soit d’une inadvertance du

copiste qui a passé une ligne ou un mot. Les lacunes de ce genre ont été

signalées à leur place respective dans notre traduction. Comme leur valeur

démonstrative, pour la présente question, résulte de leur ensemble, il n’est pas

inutile de grouper ici quelques-unes des plus caractéristiques.

.Ainsi, on trouve exactement au même endroit, dans le syriaque et dans l’arabe,

l’espace blanc pour un mot (cl. t. III, p. 253, n. 2, et p. 254, n. 2) ;
l’omission

d’un môme nom dans une liste (t. III, p. 440, n. 2 et n. 10); l’omission d'un seul

mot (t. Il, p 427, n. 3 ;
t. III, p. 252, n. 2 ; p. 471, n. 3 ; p. 494, n. 21

; p. 508,

n. 4, ;
l’omission de deux ou trois mots 'I . 1

1, P- 452 n.4;t. III, p.5, n. 5;p. 145,

n. 3; p. 174, n. 4) ;
l’omission d’une ligne (t. III, p. 134, n. 6

; p. 232, n. 5) ;

l’omission d une même phrase (t. III, p 470, n. 8); une même sentence incom-

plète dans les deux textes (t. 111, p. 114).

11 V a encore d'autres coïncidences. Par exemple ; une phrase transposée au

môme endroit (cf. t. 111, p. 194, n. 1) ;
un nom transposé du 5« au 11' rang dans

une liste (III, 427, n. 5), et un autre du 7® au 10® rang (III, 433, n. 2); un nom
transposé d une colonne à une autre i lll, 436, n. 2) ;

permutation entre deux

noms appartenant à des listes différentes (1 II, 437, n. 7); interversion entre

t. .l’ai signalé jadis un <>xeni|)le de ce procédé, tamilier aux copistes syriens, dans la copie

moderne des lettres du patriarclie nestorien Isoyalit) lit (B. IV,, syr. 3116); et. Journ. asiatique

1904, 11, p. r>49.
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deux colonnes de la même page (III, 428, n. 15); substitution de dates aux

numéros d’ordre (III, p. 432, n. 4) ; omission du n® 29 dans une liste (t. 111,

p. 440, n. 2).

J'ai également signalé des mauvaises leçons communes au syriaque et à

l’arabe
;
j’en réunirai ici un certain nombre.

Erreurs de lecture par confusion des lettres ? et » : |?aV pour (cf. t. Il,

p. 433, n. 2); U;.» pour (II, 523, n. 5); jLooo? pour JLaooj) (III, 445, n. 13);

en outre :
pour (III, 238, n. 4). — Autres erreurs de lecture ; )woo

[ar. au lieu de li-vro (cf. t. I, p. 184. n. 13) ;
)o- pour |aj (II, p. 509, n. 4);

^ au lieu de (t. III, p. 156, n. 4); l*—L| au lieu de l^-^U (t. III, p. 73,

n. 1); i.=> [arabe au lieu de (III. p. 226, n. 7); au lieu de

(|i. 351, n. 3); « Chalcédoine » au lieu de « Callinique » (p. 378, n. 6);

au lieu (le (“^Oo, n. 2) ;
au lieu de «.U (472, n. 2; 477, n. 1; etc.);

au lieu de (cf. t III, p. 240, n. 7); [=; 40j, au lieu de ^ [zr9]

(t. 111, p. 4, n 4); l'so^ far. au lieu de jbicis.ajL (texte, p. 702, 1. 11).

foute une série d erreurs a sou origine dans la fausse interprétation d un

groupe (le deux lettres consécutives '^o et confondues avec le ao, ou

récipro(|uement En voici des exemples : )u.>oN>o, au lieu de UvàSoD (cl. t. II,

p. 381, n. Ip- : au lieu de (l. 111, [). 185, n. 10) au lieu de

( p. 340, n. 8); ucd(&x^.., au lieu de (p. 279, n. 4; 306, n. 1)*;

ma,.aol», au lieu de ^p. 430, n. 1 1
‘

;
.mcrv<.^;a.a2>

,
au lieu de

(p. 443, n. 1); au lieu de p. 472. n. 2t ‘. En outre :
yooaaoo au

lieu de yoo^,.oo (p. 2()5, n. 6).

.N’est-il pas invraisemblable que deux auteurs travaillant sur des manuscrits

dillérents aient pu commettre des fautes si diverses et si nombreuses exacte-

ment aux mêmes points? Leur coïncidence ne s'explique que si le traducteur

arabe avait sous les yeux le manuscrit d'Orfa, qui présentait déjà ces mêmes
leçons fautives.

De ceci il résulte que la version arabe ne fournit aucun secours, soit pour

I. Celte méprise vient de la manière dont .Michel formait In lettre >o, comme on peut le voir par

le spécimen de son écriture sur In planche jointes cette tnt roduction . L’erreur a été commise

évidemment par Moïse de Mardin dans sa copie de la Chronique faite sur l’original, l.e traducteur

arménien, qui travaillait aussi sur l’autographe de Michel, est tombé dans une semblable méprise

en traduisant « trois morts « nu lieu de « trois cellules »; il a lu lûs.» au lieu de lis.-^ (cf. Lan-

glois. p. L5h, 1. 7 a. f., et notre traduction, l. IF, p. 72), — 2. Conjecture vérifiée depuis par le

texte de la chronique anonyme de Constantinople. — 3. Faute très fréquente parla suite. —
4. Erreur d’autant plus surprenante qu’elle est répétée et que le contexte désigne clairement

Julien l Apostat. — h. Il y a ici en outre, également dans les deux textes, confusion des lettres

' et *. — 6. Corieclion indiquée par les listes de Cambridge; cf. fi. xxxvi, n. 2,

CIIIIOX. MUMIEI, I.E s\ lUE'l. mu.
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combler les lacunes du syriaque, soit pour éclaircir quelques passages obscurs
où le texte semble altéré. Elle n'est cependant pas sans utilité. Elle permet de
corriger certaines fautes qui se sont introduites dans les copies récentes (celle

de ^Igr Rahmani et la mienne)
;

elle démontre en même temps que bien des

lectures fautives, qu'on serait tenté d’attribuer à la négligence de nos copistes,

se trouvaient réellement dans le texte qu’ils avaient sous les yeux.

2. La version arménienne.

Avant la découverte du texte syriaque, et avant qu’on sût l’existence d’une

traduction arabe, la Chronique de Michel n’était connue que par la version

arménienne, signalée par Ed. Dulaurier dès 1848.

Cette version, n’est en réalité qu'un abrégé ; elle fut faite en l’année 1248 de

l’ère chrétienne, 697 de l’ère des Arméniens, sous le pontificat de Constantin,

patriarche des Arméniens, et sous le règne du roi Héthoum. Elle fut exécutée

dans la résidence patriarcale de Roumqalah, par le prêtre Ishôk (Isaac) «habile

dans l’art de la médecine », sur l’autographe de Michel, confié au traducteur

par le patriarche syrien Ignace, alors réfugié auprès de son collègue arménien'.

Ces renseignements nous sont fournis par Ishôk lui-méme, à la fin de son

œuvre V

L’ouvrage a été fort en vogue chez les Arméniens; il en existe des manus-

crits dans la plupart des bibliothèques un peu importantes. Ces manuscrits

présentent entre eux de notables divergences. Il n’est pas nécessaire, pour les

expliquer, de recourir à l’hypothèse peu vraisemblable de plusieurs traduc-

teurs. Selon un procédé familier aux copistes arméniens*, ceux qui ont trans-

crit la version d’Ishôk, se sont permis de remanier son style et de faire

quelques additions à son texte*, peut-être aussi quelques suppressions.

Il est inutile de nous arrêter longuement sur le caractère de cette version.

Chacun peut maintenant se rendre compte de la liberté qu’a prise le traducteur

en comparant le texte syriaque avec les éditions arniéniennes ou avec les tra-

ductions de Langlois et de Dulaurier citées plus bas. On constate que, surtout

en ce qui concerne l’histoire religieuse, Ishôk a plus d’une fois dénaturé la

pensée de Michel pour interpréter les événements dans un sens favorable aux

1. Cf. ci-dessus, p. xLin. — 2. Cf. traduction Langlois, p. 374-37.S. — 3. Dulaurier [Journ. asiat.,

1848, p. 283) cite l’exemple de Cirbied, qui, en éditant un fragment de Matthieu d’Edesse, s’est cru

autorisé à corriger le texte pour orner et embellir le style de son auteur. — 4. Certains rass.

renferment un dialogue entre Salomon et la reine de Saba (trad. LangloIs, p. 57), et une anecdote

concernant Julien l’Apostat, dérivée du Jioinan de Julien (ihid., p. 126). Ces deux morceaux sont

étrangers au texte primitif. Ils n’existent ni dans le syriaque, ni dans la seconde édition armé-

nienne de Jérusalem (1871).
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Arméniens. On ne pourra désormais user prudemment de cette adaptation sans

le contrôle du texte original. En réalité, elle perd son importance comme docu-

ment historique et n’apporte aucun secours pour compléter ou restituer les

passages mutilés dans le syriaque'.

Le tableau suivant indique la parenté des dilférents manuscrits de la

Chronique :

Texte autographe de Michel (119Ô)

Abrégé arménien
d’ishôk (1248)

Recension
remaniée
(éd Jim,

1870)

Copies
fidèles

(éd. Jim,

1871)

Copie de Moïse de Mardiii (vers i56oj

Copie de Michel Ban.auma
(Ms. d'Édesse : 1 098)

Traduction arabe (17D9) Copies récentes

Ms. de Deir ez-Za'faràn (Rahmani, 1887;

I

Chabot, 1899)

Ms. du Britisb

Muséum
(1846)

I

Copie de Mgr
Cl. David

'

.
I

Vatic. ar 929
(1887)

‘

Ms. de Çadad

(
1

/
64 )

I

Ms. de Jéru-

salem (1899)

Ms. de Khar-
pout(vers 1880)

1. Ces lignes étaient déjà écrites, lorsque nous avons eu connaissance d’un article étendu de

,M. Félix Haase, intitulé : Die arineniscke Rezension der syrischen Chronik Michaëls des Grossen,

publié dans V Oriens Christianus, nouv. ser., t. V (1915\ p. 60, 271. L’auteur résume son étude en

ces deux propositions (p. 284) : 1® La chronique arménienne de Michel n’est pas une traduction de

la chronique syriaque, mais un travail personnel des rédacteurs arméniens; 2° Les rédacteurs

arméniens ont traité les documents tout à lait librement: ils ont omis de grosses parties; les

autres parties sont souvent tort abrégées; ils se sont montiés particulièrement négligents dans la

transcription des noms propres. Par intérêt patriotique, ils ont inséré un certain nombre de notices

et de légendes tirées de l’histoire religieuse des Arméniens, et ont ainsi conféré à leur rédaction

quelque valeur.
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^ V lilBLIOGRAPHIK.

Nous terminerons ce chapitre par l'indication des travaux dont la Chronique
de Michel a fourni jusqu’ici la matière.

I. (^)uelques fragments du texte syriaque ont été publiés isolément, d’après

la copie de Mgr Rahmani, savoir :

l® Le texte de la description de Rome Ign. Guidi, Di un nuovo manoscritto

del Breviariiini siriaco (dans le BulLetino délia Commissione archeologica di

Borna, 1891. p.62).

2® Une partie du chapitre iv du livre NI : Lettre d’Athanase aux moines de

Mar .Mattai’. Ign. Echu. Rahmam. Studio si/riaca, p, 28-32 (Charfeh, au Mont
Liban, 1904) '.

.3® Une partie du chapitre xxi du livre X* a été traduite en allemand d’après

notre manuscrit. .1. .Mauquart, Ostearoptiische und ostasiati'iche Streifzüge

,

p. 480 et siiiv. (Leipzig, 1903).

4® Les listes épiscopales qui forment l’Appendice II1‘ ont été traduites en

français. .J.-D. Chabot, Les éi'èques jacobites du 17//* .\7//* A/èc/c, idans la

RpK'ue de l' Orient chrétien, 1899, p. 446, 498: 1900, p. 605; 1901, p. 189; — et

en tirage à part).

II. De la version arabe a été traduite en Irançais la notice consacrée à Bar-

desaneC d'après le manuscrit du British Muséum. F. Nau, Une biographie

inédite de Bardeso ne L astrologue (Paris, 1897U

La liste syriaque des patriarches d’Antioche, qui se trouve à la tin du même
manuscrit, mais n’appartient [)as proprement à la Chronique, a été aussi

publiée. Bruno Mkissner, FAne syrische Liste antiochenischcr Patriarchen,

dans la Wiener Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes, t. VIII, 1894,

p. 295 et suiv.

III. La version arménienne a eu deux éditions, publiées l’une et l'autre à

Jérusalem; la première en 1870 (in-16; pp. 622), la seconde suivie d’un index,

en 1871 (in-16; p[>. 526-i-104). L'édition de 1870 donne un texte remanié. Celle

(. Dans noire édition : texte, |i. :i09
;
trad., t. II, p. 2'il — 2. Dans notre édition: texte, p. '»11

;

Irai., t. Il, p. ’«lt. — 3. Üii constate [>ar cette pnhlicalion que lu copie de Mgr Hahmani n’est

pas pins que la nôtre exem[)le de fautes de copiste. Il y eu a deux dans ce fragment : U»a>

et ûû), au lieu de et UT—su, lectures dont l'existence dans le ms. d’Edesse est attestée

par la 'ersion arabe. Cf, t. 11. [). 'il6, n. d. — 4. Dans notre édition : texte, p. 372-82; trad, t. II,

p. 1180. — ô. Texte, p. 7f>2; trad., i. 111, |j. — 6. Hépondanl à notre édition, texte, p. 110;

t rad
. ,

t .
I

.

p. 1 f

.
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de 1871 reproduit plus fidèlemeut la version primitive; elle [)orte comme

titre I
ihiuJuibiul^iui^^nLpitLii mbuitA luunpjtn^ *.

Des extraits du texte arménien et une traduction française de cette version

avaient déjà été [)ubliés antérieurement :

Ed. Dulauhier, Extrait de la Chronique de Michel le Syrien, comprenant

« l'histoire des teni[)S écoulés depuis l’année VIII® du rc^ne de l’empereur

Justin II jusqu’à la IDannée du règne de Léon III l'isaurien (577-717 de J.-C.) » ;

publié dans le Journal asiatique, IV® série, t. XII, p. 28i-3'i4, et t, XIII,

p. 315-376 (1848-49); — et en tirage à part, in 8®; 118 pp.

V. Langlois, Chronique de Michel le Grand, patriarche des Syriens jacohites,

traduite pour la première fois sur la version arménienne du prêtre Ishôk.

Venise, typographie de l'Académie de Saint-Lazare (1866)-, in-8; 378 pp.

En. Dulaurieh, Extrait delà Chronique de Michel le Syrien, (relatil aux Croi-

sades), texte et traduction, dans le liecueil des Historiens des Croisades
,
Docu-

ments Arméniens, t. I, p. 309-409. Paris, Impr. Nationale; 1869; in-1®.

C’est également la version arménienne (|ui a servi de base, en ce qui con-

cerne Michel, aux études suivantes :

G. IIertzsch, De scriptoribus rerum imperatoris Tiberii Constantini Com-
ment. pliilol. lenenses, III, 1884), [>. 1-48.

Alb. WiRTH, Ans Orientalischen Chroniken, (Frankfurt a. M., 1891), p. 62-81.

H. Gelzer, Das Gescbicbtswerk Mar Michaël des Grossen, dans Sextus Julius

Africanus und die Byzantinische Chronographie (Leipzig, 1898), II, p. 431-458.

P’. Haase, Die armenische Rezension der syrischen Chronik Michaëls des

Grossen -, Leipzig, 1915. (if. ci-dessus, p. i.i, n. 1.

1. Nous avons donné, d’après cette édition, la traduction de la première page, pour remplacer le

début du texte syriacjuc qui est perdu.

2. Le titre ne porte pas de date, mais la préface est datée de 1865.

[Les caractères syriaques employés dans le corps de l'Introductioa ont été prêtés

par l'Imprimerie Nationale].

CIIRO.S. DE .MICIIBt. LE SïlIIES. I.VTII.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS

tomd: premier

Page 22, noie 2. 11 faut lire le texte lx»l,

« la région des Ncfiàoai » c’est-à-dire la Nubie.

La lacune pourrait être en j)artic comblée par

CCS mots ; « [région qu’entoure] le fleuve

[Pliisonl, où se trouvent les pierres précieuses ».

Cf. Journal asiat., 1903, 1, p. 161 ;
et ici, t. 11,

p. 266, n. 4 ;
t. 111, p. 91, n. 3.

P. 24, 1. 3-4. Le sens paraît cire « des étoffes

d’habillement de diverses sortes, à l’aide du

tissage ». Cf. Clé.ment d’Ai.kxandrie, Slrom.,

1, XVI. On suppose que I.—--' est à corriger en

IhJ. Cf. Zeilschr. der ücutscli. Morgenl. G“.-

sellschaft, 1902, p. 98. — L. 15. Aroud, ou

Arvad. Cf. B.arbahloul, Lexicon, éd. Duval,

col. 116; et Thésaurus syriacus, col. 371.

P. 31. 1.19. Supprimer les mots « celle de », devant

« Candace ».

P. 37, 1. 22. Lire : « île de Protée ». Cf. p. 118,

n. 5.

P. 45, n. 8. Lire : 592, au lieu de 529.

P. 47, n. 11. Rétablir ;xa't >l>tXo(i.ri),av.

P. 63, n. 9 : .\joutcr : Cf. H. Gelzer et Tn.

SciiERMAN'.v, Prophelarum vitae fabulosae (col-

lection Teubner).

P. 82, 1. 18. Lire : « 254 prisons », et supprimer la

n. 3. Sur celte fausse leçon, comp. tome H,

p. 242, n. 20.

P. 82-84. Les textes relatifs à Romulus sont à

comparer surtout avec ceux de Malai.a (édit,

de üonn, p. 172 et suiv.).

P. 83, 1. 9. Au lieu de ; corriger le texte

et lire ; « aux calendes ». Sens : « Aux
calendes, il fit une grande [fête]... l’usage, chez

le peuple romain, de célébrer les calendes ».

(Cf. Z. D. M. G., 1902, p. 98).

P. 87, 1. 20. Lire « Ézéchias », au lieu de : Ézéchiel.

P. 90, 1. ult. Lire ; Mirtée (et non : Myrthée).

P. 100, 1. 30. Lire : Stesichorus (et non ; Stesicorus).

P. 108, n. 6. Comp. ji. 110, l. 25.

P. 113, 1. 29. Au lieu de : Timéonos, liie
^

'rijjotpxo;; L 31, au lieu de “ Bartella »,

lire « Carthage ». Comp. le texte du

Chron. anomjm.ûe Constantinople (éd. Chabot),

t. 1, p. 111. (Corp. Script. Christ. Orient.
;
Script.

Syri
;
Sériés 111, t. XIV). — Note 1. Lire :

p. 115 (et non 116).

P. Ut;, 1. 1. Restituer : « la 7® année », au lieu de

« la 4« » ; comp. p. 232, n. 7.

P. 123, 1. 23. Lire ; Théra ;
cf. p. 132, 1. 13, mi il

faut lire : « lliéra » (au lieu de s lléra »).

P. 138, 1. 8. Comp. le texte donné par RaiimaMi

,Studio syriaca, fasc. 11 (1908), p. 20.

P. 144, 1. 10. Comp le même ouvrage, p. 21.

P. 174, I. 28-29. Au lieu de ; « ouvriers » du Ser-

]ient, traduire « adorateurs ».

P. 179, 1. 28-29. Traduire : « car il est âgé, et toi,

lu es moins âgé », en lisant dans le texte IP,

au lieu de lia.

P. 180, 1. 4 : « tu as méprisé ». Lire dans le texte :

P. 183, col. 2, 1. 1. Philippe, év. de Gorlyne.

Cf. Eusède, Ilist. eccl.. IV, xxiir.

P. 183. col. 1, 1. 7. L’arabe donne aussi la date

erronée 475 (et non pas 455, comme a imprimé

.M. Nau ; cf. p. 184, n. 4).

P. 184, col. 1, 1. 6 et suiv. Sur le sens très vague

des noms employés ici pour désigner les facultés

intellectuelles et les éléments, comp. Bar-

RAiiLOUL, Lexicon. édit. Duval, col. 744-745.

.\u lieu de : la Lumière « et l’Esprit », il vaut

mieux lire « et le Vent ». — L. 14 : » a revêtu »,

c’est-à-dire « a reçu en elle ». La version arabe

a omis ici une ligne. — L. 19. Complét"r :

« Mercure, les nerfs » Le mot a dû être

omis par notre copiste, car il est traduit dans

l’arabe (Glé^-"^). — 1,. 21. Compléter :

« Sabra [la peau, et Chronos] les cheveux ».

La lacune répond aux mots >»iomo;ûo ,la»so;

cf. J). 278, n. 2. - - L. 24-25. Au lieu de « Père des

Vivants ; Alèrc des Vivants », il vaut mieux

traduire, comme l’arabe, « Père de la Vie.

Mère de la \’ie ».

P. 184, col. 2, 1. 12-13. L’arabe porte :

I.SS .o:,^,=x . Il faut traduire:
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a à Bouzni, ï'aloula
; à celui-ci. 'Abda, (puis)

Gouria ; à Gouria, un autre 'Abda
;
etc » Comp.

la liste des évêques d’Édesse, t. III, p. 493.

P. 192, n. 11. Corriger (bôpw (au lieu de 06p(.>)-

P. 24.5, 11 . 3. Le traducteur a lu y.aiv.',v au lieu de

y.ivr;v.

P. 255, note 1, 3* ligne. Lire : « Comme il est

necessaire r.

P. 263. Supprimer la note 3. Il n’y a qu’une allu-

sion générale aux fléaux, instruments de Dieu..

P. 278, 1. 16. Au lieu de : « Il avait l’assurance »,

traduire : « Il se confirma », c’est-à-dire : Il

devint évident.

P. 286, n. 8. Lire
:

^,xuv).

P. 297, 1. 16. et n. 13. Le mot syriaque écrit ûû en

abrégé, est probablement «villages ».

— L. 18. « LIéliopolis » est une corruption de

« Hélénopolis ».

TO!^IF. II

P. 9. I. 35. L.ire : « homélies », au lieu de « traités ».

P. 29, 11 . 3. Corriger :

P. 34, 1. 7. Traduire ; ne sachant pas « gouverner »,

au lieu de « penser ».

P. 35. 1. 29. Lire : Dioscorus (et non Dioscurus).

P. 145, n. 5. Lire ; Pierre le Foulon, au lieu de :

Pierre Monge.

P. 147, n. 3. Corriger : hubcilus.

P. 154, 11 . 5. Nicopoüs n’est pas F.inmaiis de Pales-

tine, mais Nicopolis d’Arménie (ruines près

du village actuel de Purkh) ; cf. Fr. Cu.mont,

Bull, de l'Acad. royale de Belgique, 1905, p.

562; et Studia Ponlica, II, p. 301.

P. 156, note S. Cf. Clermont-Ganne.m', Recueil

d’archéol. orientale, t. V, p. 390.

P. 158, 1. 27. Au lieu de « s’en alla », traduire

« mourut ».

P. 183, n. 8. Corriger ; (au lieu de

P. 220, I. 17. Au lieu de « Moïse de Tyr », lire ;

« Moïse de Çôr ». Cf. ci-dessus, p. xxxviit.

P. 24 I, col. 2, 1. 20. Petrus (d’Apamée)
;
cf. p. 171.

P. 218. 1. 3ü. Au lieu de ; « où ils s’assemblaient

et se multipliaient », traduire : « qui étaient

abandonnés, et s’y cnriehissaienl ».

P. 251, n. 3. La biographie a été depuis lors

])ubliée par M. Nau {Pair. Or., III. p. 15).

P. 255, n. 1. Le sens est peut êti-f « tailleur d’habits »

P. 286, col. 2, 1. 17 et suiv. Le texte est altéré.

La Chron. anonyme de Constantinople (t. II,

]). 250) donne un texte meilleur dont voici la

traduction : Nous voulons dire ; Là oïi il est

écrit t de deux natures une seule hyposlase »,

([u’on ajoute « une seule nature de Dieu le

5’erbc incarnée »; et là où on dit, etc.

P. 3ï)0, 1. 7. .\u lieu de : « comme des guêpes agi

tées », traduire « comme des abeilles enfumées ».

Comp. DeuL, i, 44 (vers. syr.).
'

P. 301, I. 17. Au lieu de « son ventre », il

faut restituer « son lit ».

P. 320, n. 11. Voyez plutôt p. 321, roi. 2.

P. 321. 1. 31. Au lieu de : « ils en firent un second

évêque ». traduire : « deux évêques (seulement)

le créèrent », le consacrèrent.

P. 354, n. 5. Supprimer la note, et la remplacer

par ces mots : Le texte est sans doute à

corriger en

P. 373. roi. 2, 1. 21 Corriger 387 (au lieu de 378).

P. 381, 1. 29. Petrus. Il s’agit de Pierre de Callinice.

P 419, col. 2, 1. 6. Fusebona. Cf. t. HT. p. 449

(Goubba-Barraya).

P. 431, 1. 30. Jean. Sur la controverse avec ’Ainrou,

et sur le patriarche Jean en général, voir Nau,
Journ. asial., 1915, I, p. 226 et suiv.

P. 441, n. 6. La leçon du ms. M»»l, doit être

corrigée cu U»»|, i'p.jsvï. Il faut donc tra-

duire : « on abaissa les voiles » ; au lieu de ;

« on jeta les ancres ».

P. 452, col. 2, 1. 13-14 ; « à la place de », ne signifie

pas qu’on remplaça les évêques d’Alexandrie et

de .lérusalem sur leurs sièges, mais qu’on donna
leur place au synode à leurs délégués.

P. 475, col. 2, 1. 30-31. Lire, en transposant les

mots : « Jean (évêque) de Circesium, (originaire)

de Karma ». Cf. p. 459.

P. 478, n. 12. Le renvoi est à la p. 474, n. 5 (et

non 7).

P. 512, col. 1, 1. 25 : Cyriacus, Isaïe et Jean. Les

sièges de ces évêques sont indiqués plus loin,

]). 516.

P. 525, n. 3. L’interprétation « ex albis » est

exacte. Cf. Chrnnica minora, texte ]i. 245 ;

trad. p. 186 (C. S. Chr. Or., Script. Syri
;
Scr.

III, t. IV).

P. 528, n. 2. Comp. le texte donné par la Chronique

anonyme de Constantinople, t. 1, p. 337, 1. 20-22.
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TOME III

P. 2, n. 4. Supprimer » Porphyrogénète », épi-

thète de Constantin VII.

P. 10, 1. 17 et 28. Au lieu de « des traîtres », lire :

« des musulmans ».

P. 15, n. 2. Corriger Uili9.

P. 2.3, 1. 10. Au lieu de : des loups • arabes », tra-

duire : des loups « dévorants ».

P. 20, n. 3. Theodoricus Pygla est l’évêque appelé

ailleurs Théodore Aboucara. Cf. Patrologie

Grecque, t. XCVII. Voir aussi C. Hacha, Un
traité des œuvres arabes de Théodore Abou-

Kurra; Tripoli de Syrie, 1005.

P. 34, n. 3. La leçon correcte est « Temanîn » ;

elle SC retrouve plus loin, p. 147.

P. 35, 1. 3. Corriger ; 408 (au lieu de 407). —
L. 8. Corriger : 83 évêques (au lieu de 03) ;

cf. J). 453, n. 4.

P. 50, n. 6. Lire ; Mahdî signifie « cotiduit, dirigé »

(par Dieu).

P. 55, n. 0. Le premier mot répond au latin burdo,

et le second à mulus.

P. 03, 1. 32. Au lieu de « quatre zouzê la cruche »,

traduire : « quatre cruches pour un zouza ».

P. 02, col. 1, I. 8-10. .\u lieu de : « pour salisfa're,

etc. », traduire : « afin qu’il soit mieux disposé

à accci)tcr scs demandes, par une ambassade

royale ».

P. 107, col. 2, 1. 8. Au lieu de : « quand ils éche-

nillaient », traduire : « quand ils battaient le

grain ».

P. 108, col. 2, 1. 2. Au lieu de : « digne de lamen-

tation », traduire ; « digne de rire ».

P. 111, 1. 2. Corriger 544 (au lieu de 551).

P. 121, 1. 0. Au lieu de « Mar .lacques » (leçon

du mss.), il faut lire « Mar Habib »; comp.

p. 402, n. 7.

P. 125. Supprimer la n. 1. Cf. p. 405, n. 1.

P. 130, 1. 28. Au lieu de : « le sceau », traduire

« un diplôme »

P. 151, 1. 32 ; Sapor. Telle est la leçon du ms.
;

mais il faut sans doute lire « Kosrau ». Comp.
t. II, p. 315.

P. 180, 1. 25. Supprimer les mots » des marzbans ».

Le mot marzbana signifie «boisseau». (Cf. Z. D.
M. G , XL, p. 405). Supprimer la note 0.

P. 201, 1. 27. La « Maison de Salomon »; peut-

être mieux « le 'fcmple de Salomon », d’où leur

est venu le nom de Templiers.

P. 229, 1. 24 : « rempli les yeux » : c’est-à-dire

satisfait l’avidité.

P. 248, n. 3. Rétablir ; Cette locution

est peut-être un toponyme : « dans le couvent

(appelé) Table du Roi » (?).

P. 251, n. 6. Le mot 1^4= « bénit » appliqué à

cette maladie, est à comparer avec l’expression

tep-i -.ÔTo; employée pour désigner la lèpre.

P. 253, n. 5. Supprimer les mots « Fils de Ghâzi ».

P. 275, n. 4. Comp. p. 288, n. 3.

P. 311, 1. 34. Lire « llàh », au lieu de « Ilâni » ;
en

corrigeant dans le texte («-U» au lieu de

P. 320, n. 8. Comp. p. 337, n. G.

P. 321, n. 8. Lire : 526 (au lieu de 519).

P. 374, n. 4. Athanasius fut sacré comme vicaire

patriarcal à Mardin (cf. p.376) ;ilne fut désigné

pour Jérusalem que sept ans plus tard ; cf.

p. 394.

P. 377, 1. 18, 21, 24. Lire : Ilaççaçinites.

P. 384, n. 2. Corriger ; cf. p. 337, n. 6.

P. 388, n. 3. Lire : Hesna de Ziad (au lieu de

Hesn-Kêpha).

P. 394, n. 8. Corriger : cf. p. 374, 376 et 386.

P. 410, 1. 20. Lire [738], et p. 411, 1. 12 : [739].

P. 412, n. 11. Du couvent même « de Jérusalem »,

d’après la Chronique anonijme de Constan-

tinople.

P. 448, 1. 11. Lire ; « toute la durée de sa vie fut de

75 ans(w—s au lieu de ov-X). —- L. 25 : «la

chute », plutôt « la ruine ».

P. 448, n. 5. Lire ; 543 (au lieu de 542).

P. 450 et suivantes. Listes épiscopales. Ces listes

se trouvent, à la suite de la Chronique de

Rarhébréus, dans un inss. du xiv® siècle,

conservé à ('.ambridge (Cf. 5Viugut, A Cata-

logue of the Sijriac Manuscripts preserved in the

librarii of the Universitij of Cambridge, t. Il,

p. 9861. D’une collation très soignée qui a été

faite ])our nous par le Rév. H. Connolly, nous

avons tiré les variantes suivantes :

XVII. Cyriacus. — X° 5. 1—soû, au lieu de laao;

11 “ 12. David. Cette notice est omise par C.

n“ 13. Basilius. C ajoute «métropolitain».

11 “ 15 C plus correctement : UH.a
loafiavsM a à Dareyà, dans la région de

Damas ».

11 “ 21. C comme l’arabe. — De plus

l'ordre est interverti : 23, 21, 22.
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11 “ 23. Entre les 23 et 24, G place : « Atha-

nasius, évêque de la ville de Circesium, dans

le monastère du Pilier ».

11 “ 33. Au lieu de Daniel, C a : Dcnha
11“ 51. G 1^“^? lUI-A.

11 “ 56. G: à ce qu’il semble.

11 “ 68 G : « Georges »; aussi dans

l'arabe, (au lieu de « Gauri »).

11 “ 72. Au lieu de lUo
,
que portent le

j

syriaque et l’arabe, G donne 1*»“^ ’ lUIl,

leçon probablement à corriger en

(comp. 11 “ 51) « pour Tibériade et la région

du Djaulan ».

11 “ 86. G ne contient que 85 noms ; il a omis

David de Nisibe, mais il ajoute Atha-

nasius de Gircesium. La liste est donc ainsi

complète, si toutefois les ii“* 34 et 47 ne

désignent pas un même personnage.

XVII 1. Dionysius I. — n“ 5. G : « métropolitain »,

(comme l’arabe).

11 ° 11. .\’.i lieu de (syr. et ar.),Ga “Gj—

.

11 “ 48. Lire : Daniel « métropolitain » (G et

vers. ar.).

11 “ 50. G : et de même au

11“ 85.

11 “ 60®. Gyrillus. Get évêque occupe le n“ 67

dans G, et dans la vers, arabe (et non pas

68).

n“ 78. G : 1.4»» r», ou peut-être

XIX. Jean III. — ii“ 3. G couvent de

« Mar Séna »

11 “ 22. Au lieu de « Mar Zakai » (syr. et ar.),

G donne « Mar Jacques de Kaisoum ».

(leçon plus probable).

11 “ 45. G 11-= « pour Kephar Bât ».

11 “ 72. Lire : Isaac, c métropolitain » (G et

vers. ar.).

XX. Ignatius. — ii“ 2. G : du monastère de

« Barliadbesabba ».

n“ 7. Gt. t. III, p. 502, n. 1.

'

XXL Tlieodosius.— n“ 21. G ;

Il ' 32. G ; « Sergius, év. de Res-Kêpha » ;

leçon plus probable.

XXII. Dionysius IL — ii“ 11. G : du grand mo-
nastère « de Tell 'Ada ».

n“ 37. G ;

XXIII. Jean IV. — n“ 27. G ; « du monastère »

de Qouzahiel.

11 “ 30. G ajoute : « de Qeiine-ré »

.XXIV. Basile.— ii“ 19. G : de Mar « Séna »(U-»).

11 “ 21. G : « supérieur du couvent qui est

dans la .Montagne d’Édesse ».

XXV. Jean V.— La date fautive 1227 (pour 1217)

est aussi dans G.

11“ 11. G :
,«aûlû

XXVIII. .\braliain. — n“ 2. .\u lieu de : « de la

ville d’Alep »,lire, avec l’arabe et G :

« dans la ville d’Alep ».

11 “ 4. Au lieu de : « de Tell 'Ada » (syr. et ar.),

G donne 'X.sU « cle Tar'ôl. »

XXIX. Jean VIL — ii“ 10. G omet notice
; cf.

p. 466, 11. 6.

11 “ 17. G ; ll=>»=» ^ (1 du monastère de

Barbara » ; leçon moins probable.

11“ 24. G : t*7— t*^*»(lire ;|7—

« de la Mère-de-Dieu, qui est à Qarirè ».

11 “ 25. G omet les mots : « qui est à Qarirè ».

11 “ 26. G lit ; évêque de Zeugma, « du cou-

vent » de Goubbîii.

11 “ 29. G lit (comme l'arabe) « qui est dans

la région de Saroug ».

11 “ 37. G ajoute : « à Mar'as » et supprime ces

mots au 11 “ 38.

11 “ 38. G ajoute : « dans ce couvent ».

11 “ 41. G : ajoute : « et dans ce couvent ».

XXX. Athanasius V. — n“ 15 >o«o»oûj
;
c :

\ ^ 9
.

11“ 18. G : Um
XXXI. Jean VIII. — n“ 1. G rapporte (avec rai-

son) à Thomas les mots -s son disciple »,

que notre ms. et la vers, arabe ont rejetés

à la ligne suivante et appliqués à Jean

d’Amid.

11“ 7. G :
io]’ njo

11 “ 41. G ajoute : « 11 se fit clialcédonieii ».

XXXII. Dionysius IV. — n“ 4. Au lieu de « qui

csl .Mar Lazarus », G porte : I ©«»

4i—s._'S. qui est le scribe, de M5r
Lazarus ».

11 “ 18. G ; métropolitain de « Tarse »

11 “ 25 : P» 11*» ê’o « du couvent de

Bar Bou'^îr » (au lieu de a Zariiouqa », qui

SC rapportait au ii“ suivant).

11 “ 35. Ge nom. restitué par conjecture, se

trouve dans G et porte le n“ 26 : « Atha-

nasius, évêque de Laqabiii X)

du couvent de Zariiouqa ».

XXXIII. Jean IX.— n“8. G : a et Kali -

nag » (leçon constante dans ce ms.)

11 “ 9. G : « à ilâni »,• (au lieu de : l.lal.i).

11 “ 15. G : 1*^ « Abda ».

11 “ 16. G, ici et au ii“ 21, correctement ;

« ll;\ti ».

11“ 17. G, correctement : de notre



ADDITIONS ICT CORRECTIONS LIX

résidence » au lieu de Maitan) :

mais fautivement : low», pour

ow».

n" 18. C applique h Dioscorus (n® 20) les

mots : « du monastère de Mar Julianus

de Kaisoum ».

XXXIV. Athanasius VI. — Entre Grégoire

(n“ l.'i) et Atlianase (n® 10), C place :

« Athanasius, évêque de Çadad » (’) j^).

XXXV. Jean X.— n®0. C ;
»—s.-X U*^

« du couvent de .Mar I.azarus ». Cf. ci-dessus

XXXII, 4.

XXXVI. Basilius II. — n® 1. Lire :

« dans » le monastère (C et vers. ar,).

Il® 3. C :
^tfr3tG,‘«qui se fit patriarche».

XXXVII. loliannan Abdoun.— n® 4. C. Kouzira.

XL. Dionysius VI. — n® 4. C : au lieu de

.

XLI. Athanasius VIL — n® 13. Basile. A la suite,

C laisse en blanc l’espace d’une notice,

n® 16. Lire ; bax>ol. 1= « Bar Thomana » (C et

vers. ar.).

n® 17. C : looi bw. IXI»

Corriger : « Celui-ci remplaça Sa'doun, et

fut noyé dans la mer »; (vers. ar. : « qui

fut noyé »).

n® 27. C : « de I.lâh ».

n® 43. C : P « Bar GAdia ».

n® 58. C : « Siméon « moine », niélrop.

Le ms. C a conservé trois des quatre noms
qui manquent à notre liste. Il donne après

notre n» 22 :

liasilius, pour Kcpharlah, du couvent de

Bdrîd.

Après notre n® 25 :

^—s;_»a.3 laXaalS ^ l.abbU <œaX.£ol2

liasilius, métrop. d’Anazarbus, de Kaslioud, ù

Mar' as.

Après notre n® 35 :

liasilius, év. de Ra'ban, du couvent de Mar
Séria.

XL IL Jean XII. — C donne la date cxaclenient :

17 .v'ebat 1441.

n® 3. Basilius « évêque ».

XLIII. Athanasius VIII. — n®26. C: lô"*»

o»ix) , loliannan, métrop. de llama,

de cette ville... » Peut-être faut-il lire :

; Cf. t. III, p. 372.

XLIV. Michel. — n® 18. C : (comme
la vers. ar.).

n® 30. C : » Agrippas » (comme la

vers. ar.).

n® 42. C donne le texte complet :

'^1 O 33 *3

P. 483 et suiv. — Liste des noms auxquels des

rectifications doivent être apportées, d’après

les corrections proposées ci-dessus.

a) noms des évêques :

Athanasius, év. de Çadad (XXX IV, add.).

Athanasius, év. de Circesium (XVII, 23).

Athanasius, métrop. de Tarse (XXXII, 18).

Basilius, év. d’Anazarbus (XLI, add.).

Basilius, év. de Kephar-Tàb (XLI, add.).

Basilius, év. de Ra'ban (XLI, add ).

Denlia, métrop. de Sainosate (XVII, 33).

Georges, év. de llarran (XVII, 08).

Sergius, év. de Re-;-Kêpha (.XXI, 32).

b) noms de villes et de couvents :

Adjoumia {lire : Djaulan), XVII, 72.

Anazarbus, XLI add.

Bàlinag
;

lire : Kàlinag.

Bar Bousir, XXXII, 25.

Barbara (?) XXIX, 17.

Barhadbesabba, XX, 2.

Bàrîd, XLI, add.

Çadad, XXXIV, add.

Circesium, XVII. 23.

Darêya, XVII, 15.

Goubbîn, XXIX, 20.

llarran, XVII. 68.

I.lazarni (?), XVIII. 11.

Jacques (.Mar) de Kaisoum, XIX, 22.

.Julien (.Mar) de Kai'oum, XXXIII, 18.

Kaslioud, XLI, add.

Kephar Bât (?), XIX, 45.

Kephar-'l’ab, XLI, add.

Lazarus (Mar), XXXII, 4 ;
XXXV, G

Maitan (à supprimer), XXXIII, 17.

Mar'as XXIX, 37; XLI, add.

Pilier (couv. du), XVII, 23.

Qcnnesrê, XXIII, 30.

Ra'ban, XLI, 35.

Re.s-Kêpha, XXI, 32.

Samosate, XVII, 33.

Séna (Mar) XIX. 3 ;
XXIV, 11) ; XLI, add.

Tar êl, XXVIII, 4.

Tarse, XXXII, 18.

Tell-'Ada, XXII, 11.

Zakai (.Mar), XIX, 22.

Zarnouqa, XXXII, 25, 35.
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On rencontrera au cours de l’ouvrage des notes qui renvoient éventuellement ù un

chapitre de l’Introduction consacré à la Chronologie. Cette étude devait être faite par

H. Gelzer, qui avait déjà traité ce sujet d’après la version arménienne {Sexliis Julius

Africanus, Leipzig, 1898 ;
II, p. 131 et suiv.). Mais ce savant est mort pendant l’impression

de notre second volume. D’autre part, par suite de la multiplicité des notes, notre travail

a déjà dépassé les limites fixées par l’éditeur. Il nous est donc impossible d’ajouter ici une

semblable digression. Pour la même raison, nous avons dû renoncer au commentaire

géographique que nous voulions insérer dans une table spéciale des noms de localités ;

et nous avons été ainsi amené à dresser une Table générale unique pour les matières et

les noms propres.

Nous donnons sur la ])lanche ci-jointe deux reproductions de l’écriture du patriarche

Michel. Par leur examen, on pourra facilement se rendre compte comment cette écriture

a pu prêter aux copistes du manuscrit autographe de la Chronique l’occasion des méprises

que nous avons signalées plus haut (p. xlix). Le premier facsimile est emprunté à la

dernière page d’un ms. daté de l’an 569, aujourd’hui conservé au British Muséum. Ce

ms. renferme la deuxième partie des Homélies de Sévère d’Antioche. La note que Michel

y a ajoutée a été transcrite par W. Wright, Catalogue oj the Sijriac Manuscripls in lhe

Drilish Muséum, p. 517, col. 2. En voici la traduction :

Michel, par les miséricordes de Dieu, patriarche d’Antioche. Comme nous avons fait venir ce livre béni

de la contrée d’Égypte en Syrie, nous prescrivons qu’il soit conservé dans le monastère de Mar Bar-Çauma,

dans la résidence patriarcale : et que quiconque veut le lire... Écrit de notre main, en l’an 1501 (
— 1190).

L’autre facsimile est tiré du ms. 64 de la Bibliothèque Nationale, qui fit jadis partie

de la bibliothèque de Colbert. Voici une transcription du texte, légèrement différente de

celle qui est donnée dans le catalogue de Zotenberg (p. 31).

U 1 1 001

lûûaâo I; so ovX«i 'Naa Cvxi—C»»

boi U

,,,,3 ^ ,,,il oit^joi M

fsoA uj.^1 Dosa—s.,o

+ jU iolo oio bA-’la

Michel, par la miséricorde surabondante de la grâce infinie du Dieu tout-puissant, patriarche. Nous

définissons, par la sentence de la parole vivante de l’autorité apostolique, que personne ne peut soustraire

ce livre à la posse->sion de la communauté de notre couvent de .Jérusalem, qui est appelé de Sainte-.Marie-

•Magdeleine. Que par ses prières... sur les habitants orthodoxes, jusqu’à la fin... Nous avons écrit ceci de nos

propres mains, à .léru.'alem même, l’an 1490 (= 1178).

Sur le second voyage de Michel à Jérusalem, à la fin de l’année 1178, voir ci-dessus,

p. X, et tome III, p. 379.
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N.-B. — L>>s listel épiscopales données an tome III, p. 430, 433, 493, 495, n'ont pas été répétées dans celte Table,

non plus que les lisies royales, t. III, p. 433 et suirantes. — ün a aussi omis les noms des évéques
contenus dans les listes de souscription aux Conciles de Nicée (t. I, p. 247 et suiv.), de Constantinople

(I, I, p. 313 et soir.), et de Cbalcédoine (t. II, p. 59 et suir.).

Aaron, grand prêtre juif, 1, 38, 40, 42, 43, 49, 50, 90.

Aaron, voir Aharon.

Abadhar (couvent d’), III, 469 ; lire : Abdaher.

Abadqawân, [ou Akazqawân ?], siège épiscopal

monophysite, III, 495.

Abai, év. d’Arzoun, II, 508-510.

Abai (pour Zakkai), év. de Jim, I, 167.

Abai (Mar), III, 311 (lire : Abhai?).

Abai (couvent de Mar), II, 172 ;
— à Qélat, III, 469.

Abaris, philosophe, I, 100, 106, 109.

Abamê (thermes d’), II, 154.

‘Abba, disciple de s. Ephrem, I, 297.

'Abbas, fils de Walid, II, 479, 502.

'Abbas, gouv. rebelle à Mardin, 11,527; 111,31,36.

'Abbas, fils de Mâmoun, III, 75, 83, 101.

'Abbas, vizir en Égypte, III, 312.

'Abbassides, III, 118.

'Abd el-'Alâ, gouv. d’Édesse, III, 35.

'Abd el-'Azziz, fils de Marwân, II, 475, 477.

'Abd el-Malik, fils de Marwân, II, 469, 470, 474,

475, 477, 478.

'Abd el-Malik (Ibn Salih), gén. de Mahdi, III, 2,

8, 9, 15, 16, 26, 27.

'Abd el-Masîh
;
voir Fakr ed-Dîn.

'Abd el-Mesyali, philosophe chalcédonien, III, 209.

'Abd er-Rahman, fils de 'Abd el-Malik, III, 8.

'Abda, év. d’Édesse, I, 184.

'Abda (Iwannis), év. de Karséna, III, 272.

'Abda, év. en Perse, martyr, II, 151.

Abdaher, place forte de la région de Çamaha,

III, 249, 295, 307, 469 ;
voir Abadhar.

'Abdai, un des LXX, t. I, 125.

'Abdallah, père de Mahomet, II, 403.

'Abdallah (Abou ’J-Abbas as-SalTah), khalife, II,

506, 518.

'Abdallah, fils de 'Alî, II, 505, 517, 518.

'Abdallah (ibn Homeid), émir du Djézireh, III, 27.

'Abdallah, fils de Hi«am, III, 27.

'Abdallah, fils de Marwân, II, 509.

'Abdallah, fils de 'O.nar, II, 503.

•Abdallah, fils de Tahir, III, 46, 49, 52-57, 59-62,

85, 102.

'Abdallah, fils de Zobeir, I, 255 (?) ; II, 468-470.

'Abdallah II, 515, (= al-Mansour ? ; cf. 5 18, n. 5).

'Abdallah al-Mâmoun, III, 30; voir Mâmoun.
'Abdallah, eunuque, [= 'Abd el-Masih], III, 343,'

'Abdallah, marchand chrétien, III, 180.

'Abdani, diacre de llarran, II, 524, 525.

'Abdias, prophète, I, 68. 69.

'AbdFô (couvent de), en Mésopotamie, II, 171.

Abdochus, év. de 'Arqa, III, 187.

'Abdoun, notable de Tagrit, III, 48-49.

'Abdoun, archimandrite de Bar Gâgî, ensuite

métrop. de Symnada, puis anti-patriarche, III,

174, 175, 177, 180, 181, 186, 187, 189, 329,

474, 475.

'Abdsalôm, père des Macchabées, I, 127.

Abel, fils d’Adam, I, 3, 8.

Abel, village de Galilée, I, 80.

Abgar [I®'], roi d'Édesse, I, 120.

Abgar Oukama, fils de Ma'nou, I, 2, 145, 147, 149,

152, 171 ; III, 78, 191, 261, 277, 278 ;
— lettre à

Jésus, 145-146; — Abgar (église d’), à Édesse,

III, 398.

Abgar Soros, dernier roi d’Édesse, I, 120.

Abgaroun, fils de Bardesane, I, 185.

Abhai ? [au lieu de .Abai], III, 311.

Abhai, év. dans le Beit Roumayê, II, 464.

Abhai (couv. de Mar) ou de Sébelata, près de

Samosate, sur la rive de l’Euphrate, III, 148,

170, 171, 181, 246,247, 280-283, 334, 452, 465,

471, 474, 476. 479 ;
— à Qélat, III, 469,

Abia, roi de Juda, I, 65, 66, 72

Abiatan, faux-prophète, I, 65.

Abiatar, grand prêtre juif, I, 54, 59, 60.

Abiçan, juge d’Israël, I, 55.

'Abid 'Abdoun (?), nom d’un couvent, III, 471,

472.

Abimélec, roi de Gadar, I, 35.

Abimélec, fiis de Gédéon, I, 52, 55.

Abimélec, grand prêtre juif, I, 64.

Abîn (?), nom d’un couvent, III, 452.

Abirad, surnom de Krikoros VI, catholicos d’Ar-

ménie, III, 413.

ClinON. MICIIEI. LE 'Y II :n. TABLE. 1
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Abiram, fils de Hiël, I, 68.

Abiram [= Abraham de Qartamin], anti-patriar-

che, III, 24, 27, 32, 37-39, 42, 44, 49, 50, 55-58,

65, 68, 85, 92, 93.

Abisai, général de David, I, 61.

Abisou, grand prêtre juif, I, 49, 50, 54.

Abiu, fils d’Aaron, I, 44, 51.

Abiu, prophète, I, 68.

Ablastaïn, ville et région de la Cilicie, III, 195,

205, 246, 249, 254, 258, 290, 326, 411.

Aborigènes, peuple, I, 53.

Abou ’l-'Abbas Mo'taçim, khalife, III, 113;

voir Abou Ishaq.

Abou ’l-'Abbas Mou tahid, khalife, III, 118.

Abou ’l-'Abbas Qadir, khalife, III, 133, 136, 146,

158.

Abou ’l-'Abbas Radhi, khalife, III, 119, 122.

Abou ’l-'Abbas as-Saffah, khalife, II, 506, 518.

Abou 'Alî, fils d’Imram (
Ammar), III, 215.

Abou 'Alî, vizir à DamaS, III, 239.

Abou 'Alî, le Vieux, III, 240.

Abou ’l-Awar, gén. arabe, II, 442, 445, 446, 450.

Abou Bekr, khalife, II, 410, 413, 417.

Abou Bekr (at-'Tayi ), khalife, III, 133.

Abou Daoud, fils d’Abou Ishaq, III, 97.

Abou Dja'far al-Mançour, khalife, II, 518, 519,

521-524, 526, 5'27, 529; III, 1, 17, 22, 450.

Abou Dja'far Moutawakkil, khalife, III. 113.

Abou Dja'far (al-Qâim), khalife, III, 186.

Abou ’l-Faradj, moine d’Amid, III, 476; voir

Athanasius VII, patr. d’Antioche.

Abou ’l-Faradj ; voir Basilius, év. de Kai'foum.

Abou ’l-Faradj, moine ou évêque?, III, 406.

Abou ’l-Fatah (Alp-Arslan), III, 170, 172, 179.

Abou ’l-Fatah (Mas’oud), III, 216; voir Mas’oud,

sultan du Khorasan.

Abou Ghaleb, moine, puis év. de Djihan, III, 374 ;

voir Athanasius de Djihan.

Abou Ghaleb bar Çabouni (Basilius), métrop. d’É-

desse, III, 190, 191, 200, 201, 207,209,226,321.

Abou Ghaleb (Ignatius), év. de Maipherqat, III,

329, 334, 420.

Abou Ghaleb, moine de Pesqîn. III, 248, 266, 318,

— couvent d’Abou Ghaleb [= Pesqîn?], III, 341,

374, 482.

Abou ’l-llaouri (couvent d’), III, 469-472, 474,

475, 479.

Abou Ilarb (Tamîm), III, 103.

Abou ’l-Hassan (’Alî ibn Mounqid), III, 178.

Abou ’l-Hassan, archidiacre de Mélitène, III, 348.

Abou Hodsail, II, 503.

Abou 'Imrân (Benê-), famille de Mélitène, III, 145,

180.

Abou Ishaq (Mo'taçim), khalife, III, 75, 80, 83-85,

88-92, 94, 96-98, 100-104, 111, 113, 150.

Abou Ishaq (Mouqtafî ; vulg. Mouttaqi), khalife.

III, 127, 128.

Abou Ka'îr, archidiacre de Mardin, III, 359.

Abou Kak'ab, gouverneur d’Édesse, III, 280.

Abou Mançour Djawali, gén. de Ghyat ed-Dîn,

III, 192.

Abou Mançour Qahir, khalife, III, 118.

Abou Mançour, fils de Malka, notable de Méli-

tène, III, 180.

Abou Mohammed Mouktafi, khalife, III, 118.

Abou ’l-Moudhfir, vizir, III, 214.

Abou Mouslim, gén. arabe, II, 518.

Abou ’l-Qasim (Moustakfi; Michel ; Mouqtafi),

khalife, III, 128.

Abou ’l-Qasim, émir de Mélitène, III, 337.

Abou ’l-Qasim (ibn Nisan), d’Amid, III, 384.

Abou Radha, chrétien d’Édesse, III, 209.

Abou Raita, chrétien de Tagrit, III, 50.

Abou Sa d, rebelle, à Amid, III, 354.

Abou Sa îd (Mohammed ibn Yousouf), émir de

Syrie, III, 96, 98, 102.

Abou Sa'îd, diacre, médecin, III, 246.

Abou Salem, de la famille des Benê Imrân, III,

146, 180.

Abou Scikh Djounadiya, Abou Sok Gannawaya,
III, 27, 279.

Abou l-Wezir (Abou 'Ozeir?), ministre en Égypte,

III, 78, 79.

Abou'i, prêtre et moine d’Alexandrie, II, 255, 286*

288.

•Abra, village près de Goublos, III, 2.55.

Abraham, I, 20, 25-31, 3.3-35, 94, 253, III, 465 ;
—

sa statue, II, 242 ;
— son tombeau, III, 193 ;

—
maison d’Abraham â H an an, III, 195.

Abraham, un des LXX, I, 125.

Abraham, év. d’Alep, III, 448.

Abraham bar Kaili, év. d’Amid, II, 181, 182, 185.

187 ; voir Bar Kaili.

Abraham, diacre, puis év. d’Amid, III, 341, 347,

354.

Abraham, év. d’Amid, III, 383, 384.

Abraham, patriarche d’Antioche, III, 129, 465.

Abraham, év. d’Arzoun, II, 459, 461, 464.

Abraham, év. de Callisura, III, 147, 470.

Abraham, év. d’Édesse, III, 124, 203, 270, 277.

Abraham, év. d’Émèse, III, 449.

Abraham (Timotheus), év. de Goubbos, III, 319.

Abraham, év. nestorien de Haditha, III, 94.

Abraham, év. de Nisibe, III, 449.

Abraham, év. de Qoubbê, II, 512, 516.

Abraham, év. de Heçapha, II. 273.



TABLE GÉNÉRALE 3*

Abraham, év. de Samosate, III, 161.

Abraham, de Symnada, archimandrite de Sergl-

syeh, III, 127.

Abraham l’humilié, moine, II, 171.

Abraham, moine de Qartamin, III, 24; voir Abl-

ram.

Abraham Mau'dal, moine, III, 284.

Abraham, prêtre de Mossoul, III, 316, 317.

Abraham, fils d’Euphrasius, prêtre, II, 184.

Abraham [Ibrahim) Inal, relielle à Amid, III, 193.

Abraham, roi des Ilimyarites, H, 185.

Abraham Qidounaya, moine, I, 271, 277, 297.

Abraham (couvent d’), II, 303 ;
III, 456.

Abritton, nom de lieu (en Mœsie), I, 192.

Absalom, fils de David, III, 383.

'Abselama, év. d’Édesse, I, 175.

'Absimia, neveu de s. Éphrem, II, 9.

Ablai, un des LXX, I, 126.

Abydenus, cité : I, 4.

Abyssins, III, 226.

Acacius, év. d’.\lep, II, 3, 5, 19, 495.

Acacius, év. d'Amid, II, 14.

Acacius, év. de Césarée, I, 270.

Acacius, év. de Cple, II, 127, 128, 142, 144-146,

153, 168.

Acacius, év. de Mélitcne, II, 18, 44, 57.

Acacius, général de Justin, II. 308.

Acacius (église de s.), à Cple, II, 1.

Acastus, juge athénien, I, 62.

Açbag, général rebelle à Samosate, III, 39.

Achab, roi d’Israël, I, 68-70, 72, 76, 85,

Achab, faux-prophète, I, 99.

Achaïe, I, 146, 294.

Achaz, roi de Juda, I, 73, 81-85, 98 ;
II, 241.

Acherrès, roi d’Egypte, I, 43.

Achias, prophète, I, 63.

Achillas, év. d’Alexandrie, I, 203.

Achille, fils de Pélée, I, 52.

'Achim, localité de Palestine, I, 69.

Açim, fils d’un gén. persan, III, 38.

Acindyniis, gouverneur de l.larran, II, 376.

Acrates [= Cratès], philosophe, I, 118.

Acrazapinès, roi d’Assyrie, I, 71.

Acretas [= Alcetas], philosophe, I, 118.

Acrisios, roi d’Argos, I, 50.

Adaus, voir Addai.

Adam, 1, 3, 4, 5, 11, 12, 28, 20, 200.

Adamantus [= Origène], I, 191 ;
voir Origène.

Adamia, [= Ka5(j.eia,v. de Cilicie], I, 46.

Adana, ville de Cilicie, III, 230, 245, 397; —
siège épiscopal monoph., III, 495.

Adarmôn [’ASoppoivï];], marzban, II, 312, 322, .323

353, 354.
’

Addai, un des LXX, I, 124.

Addai, apôtre et év. d’Éflesse, I, 149, 15 1, 175,

183; II, 520; — ses reliques, III, 191.

Addai, év. de Karmê, III, 86.

Addai, archimandrite de Mar Mattai, II, 434.

Addo, prophète, I, 66.

Adelphus, messalien, I, 298.

Adherbaidjan, Adhorbigan, province, II, 469, 474,

.504 ; III, 248.

'Adhid, khalife d’Egypte, III, 333.

'Adil (el-), frère de Saladin, III, 411 ; voir Malik-

'Adil.

Adjoumiah, évêché monophys., III, 495.

Adonias, fils de David, h 60.

Adosius, apôtre de l’Éthiopie, I, 258.

Adra'at [Arde'at?
,
évêché monoph., III, 495.

Adramelek, roi de Kou-', I, 83.

Adramelek, fils de Sennachérib, III, 133.

Adrianos, quartier d’Alexandrie, I, 114.

Adrianus, patriarche de Rome, III, 17, 18.

Adrias (= Méditerranée), II, 414.

Adriatique (Mer), I, 292 ; III, 62.

Adrien, empereur, I, 172, 173, 175-178.

Adrien [= Eusèbe?), chroniqueur, I, 167.

Adrour, village du Tour ’Abdin, III, 327.

Ægæ, ville. I, 141.

Ægée, fils de Pandion, I, 51.

Ægialeus, roi de Sicyône, I, 33, 56.

Ægynoyê, peuple, I, 32.

Ælia, mère de Romulus, I, 80 ;
voir Ilia.

Ælia Hadriana Capitolina [= Jim], I, 173, 176 ;

voir Jérusalem.

Ælianus, év. d’Alexandrie, I, 185.

Æneas Sylvius, 1, 59.

Aeria, nom ancien de l’Égypte, I, 42.

aérolithes, II, 36; voir bolides.

Æthericus, év. de Smyrne, II, 42.

Aétius, diacre, à Cple, II, 46, 56.

Aétius, hérétique, I, 273, 274, 277, 298, 312.

Aétius, eunuque, ministre d’Irène, III, 12.

Aétius, patrice, III, 96, 101.

Aetoyê, peuple, I, 32.

Afdhal (el-), gouverneur de Jim, III, 184.

Africanus (Scipion), dictateur, I, 111.

Africanus (Julius), chroniqueur, I, 169, 191 ; II,

357, 358 ; cité : I, 4, 46, 57, 77, 79, 103, 108, 109,

116, 120, 142 ; voir Julius.

Afrique, I, 18, 111, 197, 267 ; II, 26, 240, 378, 435,

440, 441, 454, 503, 522, 526 ;
III, 60.

Agabas, un des Disciples, I, 155.

Agabus, prophète, I, 156.

Agai, Aggai, un des Disciples, év. d’Édesse, 1, 149,

154, 175.
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Agamemnon, I, 81.

Agamestor, juge athénien, I, 76, 79.

Agapitus, év. des Macédoniens, à Symnada, II, 9.

Agapitus, év. de Rome, II, 199, 200, 206, 243.

Agapius, év. grec d’Antioche, III, 131, 132, 135.

Agapius, év. de Césarée de Palestine, I, 200.

Agathobolus, philosophe, I, 175.

Agathoclée, pieuse femme. II, 86.

Agathoclès, tyran de Syracuse, I, 115.

Agathodorus, év. d’Ari=on [= lassus?], II, 173.

Agathon, év. d’Alexandrie, II, 453.

Agathon, év. de Rome, II, 447, 452.

Agénor, sidonien, I. 108.

Aggée, prophète, I, 101, 103.

Aghel, ville d’Arménie (Égil, sur le Tigre), II, 174 ;

III, 337.

Aghousian (Baghi-syan), gouv. d’Antioche, III,

183, 184.

Aghousian, fils de Tanousman, III, 192.

Agia Sophia (église), à Cple, III, 141 ; voir Sophie

(Sainte-).

Agia Sophia (église), à Édesse, I, 203.

Agnoëtes, hérétiques, II, 248, 435.

Agosa, fille de Bélos, I, 45.

Agoub Arçlan, III, 297 ;
voir Yaqoub Arslan.

Agoursa, village près de Claudia, III, 34.

Agrîpâs, roi des Hérules, II, 192.

Agrippa, roi du Latium, I, 69.

Agrippa, surnom de plusieurs princes de la

famille d’Hérode, 1, 140, 152, 154, 155, 156, 159,

163 ;
voir Hérode.

Agrippas (fête de Mar), III, 311.

Agrippine, mère de Néron, I, 158.

Agrippinus, év. d’Alexandrie, I, 182.

Aha, év. de Péroz-Sabour, II, 414, 416.

Aharon ; voir Aaron, et Ahron.

Aharon, év. du Ségestan, puis de lladitah, III,

291, 298, 302.

Aharon (couv. de Mar), dans la Montagne bénie :

III, 126, 475, 479, 481 ;
— dans les environs de

Mélitène : III, 134, 162, 164, 166, 255, 466, 467,

470, 471, 473, 476, 478.

Ahaz, roi de Juda, II, 241 ; voir Achaz.

Ahicham, prince juif, I, 98.

Al.iima'aç, grand prêtre juif, I, 65.

Ahimélek, grand prêtre juif, I, 59, 65, 67.

Ahi^ema, év. nestorien d’Édesse, II, 379.

Ahilôb, grand prêtre, 1, 54, 59, 76.

Ahitophel, traUre, III, 97.

Alimed Mouhtamid (Mou'tamid), khalife, III, 117.

Ahmed Mousta'în, khalife, III, 113.

Ahmed, fils d’Abou Daoud, cadi, 111,107, 108.

Ahmed, fils de Gauri, 111, 59.

Ahmed, seigneur de Hataka, III, 264.

Ahmed, confident d’Abou Ishaq, III, 97.

Ahôd, juge d’Israël, I, 47, 49, 50, 55.

Ahoudemmeh, év. monophysite en Perse, II, 251,

339.

Ahoudemmeh (église d’), à Harran, III, 86.

Ahron, év. d’Arsamosate, II, 172, 174.

Ahsires, un des Mages, I, 142.

Aiditqlios (= Archelaus?), officier impérial, II,

204.

Aldoneus, roi des Molossiens, I, 46.

Aikilios, un des Sept-dormants, II, 21.

'Ain-Hailaph (couv. de), dans la région de Mardln,

II, 177.

'Aintab, ville de Syrie, III, 296, 297, 312, 366.

Aion, localité de Palestine, I, 80.

'Aisos, ville, [= ’iairioO], II. 51.

Aitallaha, év. d’Édesse, I, 203, 246.

Aitallaha, év. de Marga et Gomal, II, 414, 416.

Aiterikos, év. d’Anazarbus, II, 171.

Akarê, village, près d’Amid, II, 161.

Akazqawân ?, voir Abadqawân.
'Aki, gouverneur de Mésopotamie, II, 519, 524.

Akilos = Ascholiusl, év. de Thessalonique, I, 306.

'Akko (= S. Jean d’Acre), I, 148, 150, 246 ; II,

81; III, 211, 222, 313, 379, 404, 406-408.

Aksdôn (= Inde extérieure), II, 183.

Aladios (Adolius?), habitant d’Éphèse, II, 19.

Alains, Alàn, I, 18, 31 ; II, 364.

Alaparos, roi des Chaldéens, I, 6, 12.

Alaricus, roi des Wisigoths, II, 10, 11.

Alba, roi des Latins, I, 62.

alba, faction du cirque, I, 83.

Albara, forteresse (en Cilicie), III, 233.

Alb-Arslân
;

voir Alp-Arslân.

Albéric. év. d’Ostie, III, 255.

Albinus, gouv. de Judée, I, 154, 162.

Albus, fleuve (= Tibre), I, 69.

Alcée, poète, I, 92.

Alcimus, grand prêtre juif, I, 129.

Alcman, poète, I, 92.

Alep, ville de Syrie, 1,47, 148, 286,321 ; 11,3, 14,

205, 366, 378, 421, 433, 481, 495, 496, 511 ; III, 1.

3, 19, 31, 58, 96, 98, 128, 129, 136, 178, 179, 184,

205, 211, 212, 215-217, 220, 221, 224, 232, 233,

236, 245, 250, 265, 268, 270, 282, 288, 295, 297,

315, 316, 319, 324, 331, 334, 338-340, 352, 353,

361, 365, 366, 370, 375, 376, 387, 404, 410, 464,

465 :— église d’Alep, II, 495 ;
— évêques, liste :

III, 495.

Aletès, roi des Corinthiens, I, 59.

Alexandra Salina, mère d’Hyrcan, I, 130, 133.

Alexandre (Pâris), I, 53, 54, 56, 57.
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Alexandre, roi des Macédoniens, I, 111.

Alexandre le Grand, I, 78, 89, 102, 103, 105, 107,

109, 112-114, 118, 119, 128, 137, 254, 258; II,

488; III, 151, 278.

Alexandre Janné, I, 126, 128, 130.

Alexandre, fils d’Antiochus Épiphane, I, 129, 130.

Alexandre (Ptolémée), fils de Cléopâtre,!, 130, 131 ;

voir Ptolémée IX.

Alexandre, fils d’Hérode, I, 140.

Alexandre, fils de Mamma, empereur, I, 120, 188,

256.

Alexandre, empereur de Cpie, III, 118.

Alexandre Polyhistor, cité : I, 14, 19.

Alexandre, un des Disciples, I, 150, 154.

Alexandre, év. d’Abila, II, 172.

Alexandre (1), év. d’Alexandrie, I, 243, 244, 260,

261.

Alexandre (II), év. d’Alexandrie, II, 480, 503.

Alexandre, év. d’Antioche, II, 11.

Alexandre, év. de Cple, 1, 261, 264, 271, 310.

Alexandre, év. de Diospolis, II, 221.

Alexandre, év. d’Hélénopolis, I, 24.

Alexandre, év. de Jim, I, 187, 190, 191, 195.

Alexandre, év. de Konkar, II, 173.

Alexandre, év. de Mabboug, II, 22; cité : II, 141.

Alexandre (?), év. de Tarse, I, 196.

Alexandrie, I, 37, 89, 114, 115, 118, 134, 149, 150,

161, 163, 170, 174, 178, 186, 188, 191, 197-199,

242, 243, 245, 246, 261, 262, 264, 269, 271, 275,

278, 281-286, 291, 295-297, 300-304, 314, 315 ;

II, 11, 91, 128, 143, 152, 153, 169, 170, 174, 194,

234, 235, 238, 240, 243, 244, 248, 250, 255, 303-

305, 319, 321, 324, 326, 337, 345, 348, 360, 362,

366, 367, 385, 392, 401, 414, 425, 427, 432, 433,

441, 471, 486 ;
III, 4, 25, 32, 47, 59, 60, 63, 68-

133, 162, 235, 327, 329, 331, 351, 403 ;
— église :

II, 173; — description : I, 113; — séditions :

II, 11, 124-126, 194 ;
— évêques, liste : III, 430.

Alexandrins, II, 144, 319, 336, 345, 348.

Alexas, mari de Salomé, 1, 139.

Alexis [I«f] Comnène, emp., III, 176-179, 183, 185,

189, 194, 204, 245.

Alexis [II], emp., III, 381, 390.

•Alî abou Taleb, II, 450, 522 ; III, 57.

Ali (ibn Hi^am), III, 52.

*A1Î (ibn ‘Isa), III, 22.

‘Alî ibn Ishaq, préfet de Damas, I!1, 105, 107, 108.

'Alî ibn Mounqid, III, 178.

'Alî ibn Soleiman, III, 2, 3.

Alides, III, 57.

Alkandra, femme de Polybus, I, 53.

Allemagne (roi d’), III, 275, 407.

Almelôn, roi des Chaldéens, I, 6, 12.

Alodos, peuple de Nubie, II, 348.

Alôros, roi des Chaldéens, I, 5, 6, 12.

Alp-Arslan ;
voir Abou’ 1-Fatah.

AIp-Arslan, fils de Daoud (Arslan Toghmis), III,

265.

Alp-Arslan (=Teti<), III, 178.

alphabet, I, 109, 112.

Altondhekin [= Altountekin], III, 215.

Alyattès, lydien, I, 78.

Alycius (?), év. d’Éphèse, I, 189.

Amachius, préfet de Merum, I, 287.

Amalécites, I, 44, 58.

Amalina (couv. de Mar), III, 461.

Aman, amalécite, I, 105, 106.

Amantius, général. II, 262.

Amantus, prévôt, martyr, II, 180.

Amanus (mont), III, 76, 77 ;
voir Montagne Noire.

Amaqim (Mar), moine, III, 125.

Amarias, grand prêtre juif, I, 53, 54, 59.

Amas [= ’iviiî-TToip], village près d’Antioche, II,

12 .

Amasia, ville du Pont, 1, 194 ; II, 310, 479 ; III, 129.

Amasias, grand prêtre juif, I, 67.

Amasias, roi de Juda, I, 71-75.

Amatounis, évêché arménien, II, 497.

Amaury, patriarche latin d’Antioche, III, 304, 339,

374, 412.

Amaury, patriarche latin de Jim, III, 332.

Amaury, roi de Jim, III, 347, 332, 333. 335, 343,

356.

Amazias, grand prêtre juif, I, 61.

Amazones, I, 22, 24, 52, 54, 58, 60.

Amazonius, év. d’Édesse, II, 246, 476.

Ambrosius, év. de Milan, I, 302, 207-311, 233 ;

—
cité: II, 11.3, 140, 278.

Amégaclos, juge athénien, I, 69.

Amégalarios, roi des Chaldéens, I, 7, 12.

Amempsinos, roi des Chaldéens, I, 7, 12.

Aménophantès, roi d’Egypte, I, 68.

Aménophis, roi d’Égypte, I, 38.

Aménophtès, roi d’Égypte, I, 38, 39, 42.

Amid (au/. Diarbekir), 1, 267 ; II, 156, 159, 160, 171,

173, 174, 222, 223, 267, 268, 322, 378, 380, 394,

428, 443, 444, 453, 456, 509, 514 ; III, 103, 120,

121, 124, 147, 148, 162, 170, 171, 184, 187, 193,

212, 213, 225, 228. 234, 235, 242, 244, 246, 249,

250-252, 255, 264, 282, 283, 285, 287, 288, .306,

520, 321, 327, 329, 331, 337, 341, 344, 345, 347,

354, 370, 384, 389, 396, 404, 409, 449, 450, 464,

468, 470-474, 476, 478, 482 ;
— siège par les

Perses: II, 156, parles Romains: II, 160; —
couvent, II, 171 ;

— évêques, liste : III, 494.

Amilcothos, roi de Sidon, I, 92.
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Amiinaüs, un des Disciples, I, 155.

Amin, kalife, III, 21 ; voir Mohammed.
Aminadab, nom de deux Israélites, I, 44, 58.

Amménémis, roi des Égyptiens, I, 5.8.

Amménon, roi des Chaldéens, I, 7, 12.

Ammianus, moine, II, 147.

Ammôn, (fils de Loth), I, 36.

Ammôn, thessalien, I, 42.

Ammôn, moine égyptien, I, 303, 304.

Ammonios, un des Disciples, I, 150.

Ammonites, peuple, I, 52, 62, 81.

Ammonius, év. d’Alexandrie, I, 177.

Ammonius, martyr, I, 203.

Ammonius, phantasiaste, 11,265.

Amôn, roi de Juda, I, 76, 77, 89, 91.

Amôn, le Bufle, moine, II, 147.

Amonitès [= Amantius ?], moine à Édesse, II,

253.

Amorium, ville de Galatie, II, 441, 484, 502, III,

36, 72, 95, 97, 99-101, 150.

Amorrhéens, I, 16, 31, 35.

Amos, prophète, I, 69, 75, 78.

Amphictyon, fds de Deucalion, I, 43.

Amphikos [Amphilochus ?], hérétique, II, 254.

Amphilochius, év. d’Iconium, I, 300, 312, 332,323.

Amphilochius, év. de Sidé, 11, 86, 145; — cité;

II, 145.

Amphion, musicien, I, 45.

Amphion, roi de Thèbes, I, 51.

'Amr, rebelle, III, 25-27, 38; voir 'Amrou.

'Amram, père de Moïse, I, 30, 37, 38.

Amraphal, fils de Loud, I, 31.

Amri, roi d’Israël, I, 66, 67, 72.

Amriel, grand prêtre juif, I, 54.

'Amrou, fils de Sa'd, émir de Syrie, II, 431, 432.

'Amrou, rebelle, III, 21, 22; voir 'Amr.

'Amroun, village de la région de Claudia, III, 402.

'Amulius, Amulus, roi des Latins, I, 79, 80.

Amyntas, macédonien, I, 111.

Amyntios, roi des Assyriens, I, 44.

Anaclet, év. de Rome, I, 163.

Ananias, prophète, I, 66.

Ananias, faux prophète, I, 98.

Ananias, captif juif, I, 92.

Ananias, père de Daniel, I, 99, 102.

Ananias, un des Disciples, I, 149.

Ananiens, secte juive, III, 65.

Anastasia, femme de Tiberius Apsimare, II, 363.

Anastasia (église), à Beyrouth; 1, 131 ;
—à Cple :

I, 307; II, 9.

Anastasiopolis [Dara], II, 160; voir Dara.

Anastasius (I), empereur, II, 153-155, 159, 160,

165, 167, 168, 312, 364.

Anastasius (II), empereur, II, 479.

Anastasius, év. d’Alep, III, 129, 466.

Anastasius, év. d’Alexandrie, II, 373, 381, 392,

399, 401, 411, 419.

Anastasius, év. chalcédonien d’Antioche, II, 267,

272, 273, 287, 292, 309, 352, 373, 379, 401.

Anastasius, év. de Damas, III, 42.

Anastasius, év. de Jim, II, 145, 147, 153.

Anastasius, év. de Rome, II, 161.

Anastasius, év. de Thessalonique, II, 39.

Anastasius, prêtre de Cple, II, 15.

Anastasius, questeur impérial, II, 314.

Anastasius, général, II, 371.

Anastasius, gouverneur d’Édesse, II, 474.

Anastasius, moine à Édesse, II, 84.

Anastasius, archimandite de Barid, III, 131.

Anatoliques (thème des), II, 502.

Anatolius, év. de Cple, II, 33, 35, 39, 52, 54-56,

141, 145.

Anatolius, év. de Laodicée, I, 199.

Anatolius, vice-préfet d’Édesse, II, 319.

Anatoth, ville de Palestine, I, 89.

Anaxagoras, philosophe, I, 103, 105, 109.

Anazarbus, Anazarba, ville de Cilicie, I, 242; II,

183; III, 16, 60, 121, 134, 139, 161, 173, 179,

227, 282, 332. — évêques, liste : III, 495.

Anchiales, (ville de Thrace), II, 362.

Ancyre, ville de Galatie, I, 263, 290; III, 16, 95,

224, 332 ;
— concile : I, 265.

Andalous, Andalousie, III, 59, 60.

Andragathius, général, I, 310, 311.

Andragathius, philosophe, II, 4.

André (s.), apôtre, 1, 146, 148, 174 ;
— ses reliques :

II, 269.

André, disciple de Pierre l’ibérien, II, 72.

Andréas, fils de Troilus, II, 451.

Andréas, cubicularius, II, 180, 304, 452, 453.

Andréas, archimandite égyptien, II, 153.

Andréas, diacre, à Cple, II, 50.

Andréas, év. d’Éphèse, II, 251.

Andréas, év. de Samosate, II, 22, 141, 329.

Andréas, prêtre maronite, II, 511.

Andréas, prêtre monophysite, à Cple, II, 306.

Andréas, réclus, II, 305.

Andrinople, II, 361; III, 121, 282.

Androgée (fils de Minos), I, 50, 51, 56.

Andromachus, grand-prêtre juif, I, 74, 107, 113.

Andronicus, chroniqueur
; cité : I, 9, 39, 41, 43, 46,

50-54, 56, 57, 60, 61, 64-67, 73, 74, 77, 93, 104,

108, 114, 116, 127-129, 134, 135, 142, 143, 197;

II, 358 ;
III, 429.

Andronicus, un des Disciples, I, 150.

Andronicus, empereur, III, 290, 393, 395, 396.
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Andronicus, cousin de l’emp. Manuel, III, 310.,

Andronicus, év. d’Alexandrie, II, 411, 419.

Andronicus, préfet de Tarse, III, 319.

Andropompus, roi des Athéniens, I, 56.

Angleterre (roi d’), III, 402, 403.

Ankilos, montagne, (’ Avyrta*oç ?), II, 18.

Ani, ville d’Arménie, III, 317, 361.

Anianus, év. d’Alexandrie, I, 163.

Anianus, chrétien d’Alexandrie, II, 80.

Anicetus, év. de Rome, I, 178.

animaux sauvages, III, 243, 244.

'Aniqayê (couv. des), à Balad, III, 73.

Annianus, chroniqueur, cité ; I, 2-5, 9, 17, 35, 56,

61, 89, 116; II, 358.

Annianus, grand prêtre juif, I, 162.

annonciation (date de 1’), I, 138.

Anoudouzbar, prêtre païen, 1, 183.

Anterus, év. de Rome, I, 189.

Antes, peuple, II, 362.

Anthemius, César, II, 126, 140.

Anthimus, év. de Ba albek, III, 11.

Anthimus, év. de Cple, II, 24, 171, 190, 193-195,

200, 202, 206, 213-215, 222, 223, 243, 244, 286,

392; — lettre à Sévère d’Antioche ; II, 208; à

Theodosius d’Alexandrie ; II, 218.

anthropomorphites, II, 7. >

anthropophages, II, 447-449; III, 79.

Anthusa, mère de S. J. Chrysostome, II, 3.

Antigone, roi d’Asie, I, 116.

Antigone Gonatas, roi de Macédoine, I, 117, 118,

121 , 122 .

Antigonia [= Antioche de Syrie], I, 116.

Antinoë, (en Thébaïde), I, 297.

Antinoüs, fils de Qélis, I, 176, 177.

Antioche (de Carie), II, 297.

Antioche (de Pisidie), I, 322 ;
II, 479.

Antioche (de Syrie), I, 62, 113, 116, 126, 134,

136-148, 150, 155, 156, 164, 170, 175, 176, 198,

199, 204, 266, 267, 270, 273, 279, 280, 288-

290, 294, 299, 300, 302, 306, 307, 311, 315, 320,

321 ;
II, 8, 76, 87, 142, 149, 152, 153, 169, 170,

178, 192, 199, 205, 206, 208, 240, 285, 307, 312,

337, 344-346, 355, 359, 366, 370, 378, 379, 400,

401, 408, 414, 417, 421, 422, 424, 470, 481, 486,

490, 493; III, ,321, 27,44,46,47,57, 66,68,.

76, 89, 94, 97, 101, 121, 123, 124, 128, 130-132,

139, 161, 162, 166, 173, 174, 179, 180, 183-185, 189,

191, 195, 199, 204, 205, 207, 209, 210, 212, 215,

217, 222, 224, 225, 227, 230, 233, 234, 236, 245,

255, 260, 277, 282, 288-290, 295, 300, 302, 304,

310, 314, 316, 318, 324-326, 331, 332, 3.34, 339,

342, 353, 354, 360, 362, 382, 396, 402, 405, 407,

411, 412, 448, 465, 468, 480, 481. — Antioche

7 *

(conciles d’), II, 8, 265, 273, 291 :— église à A : î,

259,270; II, 102, 182,490; III,— couvent : III,

478 ;
— siège d’Antioche par les Perses : 1 1, 206,

par les Croisés : III, 183; — tremblements de

terre : II, 193 ;
III, 183. — évêques d’Antioche,

liste: III, 431.

Antiochus (I) Soter, I, 117.

Antiochus (II) Théos, I, 117.

Antiochus (III) le Grand, roi de Syrie, I, 116, 122,

123.

Antiochus (IV) Épiphane, I, 122, 124, 125, 130.

Antiochus (V) Eupator, I, 125.

Antiochus (VI), fils d’Alexandre Balas, I, 130.

Antiochus (VII) Sidètès, I, 119, 131.

Antiochus (VIII) Grypus, I, 132.

Antiochus (IX) Cyzicène, I, 127, 129, 132, 134.;,

Antiochus, archimandrite en .\rabie, II.

Antiochus, éy. de 'Akko. II, 3, 5.

Antiochus, précepteur de Théodose, II, 2, 16.

Antipas, fils d’Hérode le Grand, I, 140.

Antipater Sosthènes, roi de Macédoine, I, 117.

Antipater, père d’Hérode, I, 133, 135.

Antipater, tétrarque, fils d’Hérode, I, 140.

Antipatra, pieuse femme de Cple, II, 306.

Antipolis [Antoninopolis= Telia], I, 267.

Antirrhodos, quartier d’Alexandrie, I, 115.

Antoine, général romain, I, 135, 136.

Antoine le Grand (s.), moine, I, 194, 271, 303-

305.

Aniôn, moine de Natapha, II, 172.

Antonin (le Pieux), empereur, I, 178, 179, 182.

.\ntoninus (Caracalla), I, 187.

Antoninus (Éliogabale), I, 187.

Antoninus Verus, I, 181, 182.

Antoninus, év. d’Alep, II, 171, 244.

Antoninus, év. de Jim, I, 184, 185.

Antoninus, moine, à Neocésarée, III, 129.

Anios, roi de Thrace, H, 488.

Anzoug, roi des Kousites, II, 184.

Aôd (AùSaio:), édessénien, I, 277.

Apahouni, évêché arménien, III, 496, 497.

Apamée (de Pisidie), I, 14.

Apamée (de Syrie), I, 116, 151, 197, 315 ; II, 178,

192, 205, 285, 312, 344, 480; III, 27, 131, 191,

192, 316, 449; — évêques, liste : III, 496.

Apanlos, ville d’Égypte, I, 26.

Aparasitgan (?), général persan, II, 451.

apatouriôn (fête des), à Athènes, I, 56.

Apelles, peintre, I, 112.

Aphantos, Aphinlos, roi d’Égjpte, I, 26, 28.

Aphra, crétois, I, 35.

Aphraate, le sage persan, I, 271.

Aphraate, moine de Syrie, I, 302, 303.
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Aphrah, ville du Khorasan, III, 79; — évêché

monophysite, liste des évêques : III, 496.

Aphraotinos, roi des Mèdes, I, 89.

Aphrin, rivière de Syrie, III, 124.

Aphrodite, I, 62 ;
III, 343 ;

— sa statue à Jim, I,

246.

Aphsin, général de Màmoun, III, 78, 79, 84, 90,

95, 101-103.

Aphsin, général turc, III, 245.

Aphtonia (couvent d’), II, 391, 471 ; voir Jean bar

Aphtonia.

Apialus, poète, I, 186.

Apis |=Sérapi5], I, 36.

apocalypse d’Hénoch, II, 507.

apocrj’phes, I, 160.

Apollinarius, év. d’Alexandrie, II, 206, 252, 253,

272.

.\pollinarius, év. de Hiérapolis (Galatie), I, 183.

Apollinarius, hérétique, I, 275, 288; II, 28, 116,

121, 128, 199.

Apollinarius le jeune, I, 276, 288.

-\pollo, I, 57 ;
— temple à Ascalon ; I, 135 ; à

Daphné (Ap. Pythien) ; I, 280, 285; à Délos :

I, 42.

-Apollo, un des Disciples, I, 151, 155 ;
II, 271.

Apollodorus, athénien
;
cité : I, 58.

Apollonias, ville de Syrie (?), I, 141.

Apollonide, hérétique, I, 188.

Apollonius, stratège, I, 124.

Apollonius de Chalcide, I, 177.

Apollonius de Tyane, I, 171.

Apollonius, év. d’Éphèse, I, 176.

Apollos (?), prêtre de Sébaste, II, 77.

Apollothémis (?), philosophe, I, 105.

Apophos, roi d’Égypte, I, 37.

apostolos [= le pape de Rome], III, 378.

Apôtres (église des), à Césarée ; II, 72 ;
— à Cple ;

I, 240, 260; II, 5, 11, 269 ;
— à Êdesse : III,

398; — en Perse : II, 372; — à Rome : II,

35, 241.

Appius, prêtre de Césarée, II, 76.

Apsimarus (Tiberius), emp. de Cple, II, 473, 478.

Aptéras, roi de Crète, I, 43.

.\qai, év. d’Édesse, I, 184, 185.

Aqaq (Acaciusj, catholicos des Nestoriens, H, 439.

Aqar de Marmarica (= in arce Marmarica), I, 146.

'Aqîba (couv. de), à Qennesrin, 11, 87, 171.

Aqlidos [= Archélidès], un des Sept-dormants, II,

17.

’Aqoula (= Kouphah, ville de Rabylonie), II, 421,

430, 468, 478, 489, 518 ; III, 35, 46.

•Aqoulayé, II, 432, 445, 463, 467; III, 24, 30.

Aqsar, couvent, (lire : Qos'air ?), III, 208.

Aqsis, émir orlokide, III, 172, 178.

Aqsonqor al-Boursouqi, III, 214, 236.

Aquila d’Éphèse, 1, 184 ;
— sa version des Écritures;

I, 189.

Aquilée, (ville d’IIlyrie), I, 188.

Aquilinus, év. de Byblos, II, 33.

Aquilius, général romain, I. 133.

'Arab (Malik-), fils de Kilidj-Arslan, III, 194,

223, 224,

'Arab (couvent de), en Mésopotamie, II, 171.

'Araba, région, III, 78,

'Arabayê, II, 205, 244; III, 106.

'Arabayê (couv. des), à Telia, II, 177.

Arabes, I, 32, 81, 113, 115, 135, 136, 294, 297, 303 ;

II, 22, 403, 408, 420, 424, 487 ; III, 46, 74, 154,

215, 279, 352, .368, 370. Voir Jaiyayê.

Arabes (liste des Khalifes des), III, 441.

Arabes chrétiens, I, 294 ;
II, 459. Voir Ma'adayê,

Nedjrayè, Taglibites, Tanoukayê, Tou'ayê.

Arabes (couv. des), III, 452 ; cf. couv. des Taiyayê.

Arabie, I, 18, 40, 131, 295 ; II, 240, 244, 365, 366,

370, 371, 401, 403, 417, 423, 424, 459 ; III, 353,

376. — Arabie intérieure, II, 401 ; III, 361.

Arabie (évêques monophys. d’) ou des Tribus

d’Arabes chrétiens, listes : III, 496 503.

Arabissus, ville de Cappadoce, II, 354, 358, 359,

412; III, 1 ;
évêché monophysite, III, 496.

Araç (?), évêché du patriarc. d’Antioche, II, 412.

Aradiens, peuple, I, 16.

Aradus, île, I, 81, 147-148, 296 ; II, 442.

Arak
[
= Édesse), I, 20.

Aram, région, I, 61.

Aram, fils de Nachor, I, 31, 31.

Aram, fils de Scm, I, 31, 34.

Araméens, 1, 16, 34.

Aran, région d’Arménie, II, 414, 431.

Arbacès, mède, I, 77.

’Arbadis (?), village près de Mar'as II, 256, 257.

Arbèles, ville d’Adiabène, II, 438; III, 332, 408.

Arbogastus, gén. romain, I, 322.

Arcadiopolis, ville de Thrace, II, 1.

Arcadius, empereur, I, 293, 321 ;
II, 1-3, 11, 35, 89.

Arcadius, légat du pape, II, 18.

Arcadius
[
= Odoacre|, II, 151.

arche (restes de 1’) de Noé, 1, 14.

Archelaus, roi de Macédoine, I, 111.

Archelaus, fils d’Hérode, roi de Judée, I, 82, 139,

140.

Archelaus, otficier impérial. II, 204.

Archélidès, un des Sept-dormants, II, 17.

Archilochus, chroniqueur ; cité ; I, 58.

Archilochus, musicien, I, 89.

Archippus, magistrat athénien. I, 58, 63.
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Arctmus ue Milet, poète, I, 79.

Ardaburius, général dj Théodose, II, 10, 21.

Arda'ir, fils de Pàbaq, I, 188, 256, 257 ; II, 424

(Sabaq).

ArdaMr, fils de Sapor II, t. I, 306, 322.

Arda'ir fils de Sirol, II, 410, 414.

Ardbîl, ville de Perse, III, 209.

Arde'at, (Der'at, dans le Haouran ?), I, 150; —
évêché monophys. (en Bithynie ?), III, 496;

voir Adra'at.

Ardysus, roi des Lydiens, I, 78, 80.

Aremulus, roi des Latins, I, 71, 73.

Arénaël, localité de Syrie, I, 149.

Aréobindus, général romain, II, 22.

Aréopage, I, 42, 47.

Arétas, roi des Arabes, I, 135 ;
— autre : I, 149.

Argæus, roi des Macédoniens, I, 88, 111.

Argiens, 1, 36, 44, 85, 254 ;
— liste des rois des

Argiens, III, 436.

Argos, (ville de Grèce), I, 37, 44, 90, 109.

Argoula (couvent d’), II, 473.

Ariadne, femme de Zénon, empereur, II, 126, 143.

Ariens, I, 261, 263, 269-277, 291, 293-295, 299,

301, 303, 305, 309, 310 ; II, 6, 8, 142, 251 ;
— à

Cple : II, .3.55 ; à Édesse : I, 204.

Arinoyê, peuple, I, 32.

Ariphron, juge athénien, I, 73, 77.

'Arîs, ville d’Égypte, III, 59.

Arisiân, (loc. de la Cœlé-Syrie), I, 149.

Aristarchus, chroniqueur : I, 58.

Aristarchus, poète, I, 109, 129.

Aristarchus, disciple de saint Paul, I, 158.

Aristidès, apologiste, I, 176.

Aristinus, év. en Asie, I, 179.

Aristobule, philosophe juif, 1, 127.

Aristobule, roi des Juifs, fils de Jonathan, I, 127,

128.

Aristobule, fils d’Alexandre Janné, I, 130, 135.

Aristobule, fils d’Hyrcan, grand prêtre, I, 135.

Aristobule, fils d’Hérode, I, 140.

Aristobule, un des Disciples, I, 150, 155.

Aristocholos (Aristoclès ?), cité : I, 22.

Aristogiton, athénien, 1, 103.

Aristophanes, poète, I, 107.

Aristote, philosophe, I, 108, 112, 113; III, 335,

344.

Aristoxenus, musicien. I, 8>.

Arius, roi de Lacédémone, I, 128.

Arius, hérétique, I, 202, 203, 241-246, 260-264, 271,

273, 292, 304, 310, 312; II, .39, 290, .331, 354,

386, 388.

Ariwah, un des Mages, I, 142.

‘arkiws, évêché arménien, II, 497.

Armaios [Danaüsj, roi des Égyptiens, puis des

Argiens, I. 44.

Armeniacos, III, 26.

Arméniaques (thème des), II, 506 ; III, 9, 26.

Arménie. I, 18, 137, 147-149, 204; II, 21, 166,

167. 240, 248, 251, 266, 283, 305, 317, 322, 353,

379, 409, 419, 424, 4.34, 4.39, 441, 469, 474, 482,

.503; III, 22, 32, 50, 90, 122, 154, 172, 226, 242,

.348, 35.3, 357, 371, 400, 409.

Arménie P', t. II, 376. — Arménie, IIP, t. II, .359

— (Grande) Arménie, I, 119, 1.31 ; III, 88, 133,

169, 175, 187, 198, 199, 401.— (Petite) Arménie,

III, 175.

Arménie (évêques syriens monophys. d’) ; liste :

III, 496.

Arménie (patriarches d’) ; listes : III, 507, 516

517.

Arménie (rois d’)
;

iistes ; III, 505, 515.:

Arméniens, 1, 15, 31, 32, 119, 120, 194, 204 ; II, 282,

314, 371,414, 417, 474,482,492; III, 132,133,

141, 158, 169, 184, 187, 196, 198, 205, 206, 226,

238, 240, 241, 255, 256, 313, 314, 336, 346, 361,

413, 450.

Arméniens à Amid : II, 1.59 ;
— k Cple : III, 166,

167, 185 ;
— à Édesse : III, 351.

armes (origine des), I, 22.

Armios, roi des Égyptiens, I, 27.

Armônios, chananéen, I, 25.

Armouyê, peuple, I, 32.

Arnal, Arnald
[
= Renaud de Chatillon], III, .366;

404 ; voir Renaud.

'Amis, forteresse en Cilicie, II J, 199.

'Amis (couvent de), III, 476-478.

Amôs, village (du Tour 'Abdin ?), III, 467

Amoun, nom de lieu, I, 151.

Arouad, île, II, 442; voir Aradus
Aroud, chroniqueur chananéen, cité : I, 24.

Aroak, fils d’Aram, I, 31.

Arovik (=Arioch), I, 107.

Arpakid [=Arphazad|, I, 28.

Arpania (=Raphanée ?], village, III, 443.

Arphaxad, fils de Sem, I, 16, 17, 28, 29, 31, 94.

'Arphazad, roi des Babyloniens, l, 25, 28.

'Arqa, ville de Phénicie (entre Tripoli et Anta-

radus), II, 79.

'Arqa, ville à l’O. de Mélitène, III, 141, 166, 180,

181, 187, 204, 219, 253, 316, 319, 469; —
siège épiscopal, liste des évêques ; III, 496.

'Arqaya, village des environs de Mélitène, III,

180.

Arrianus de Nicomédie, philosophe, I, 177.

Arsace, roi deo Perses, I, 112, 119, 121, 132.

.Arsacides, I, 119, 121.

CHROS. DE UlCUIL LE STRIES. TABLE. 2
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Arsacius, év. de Cple, II, 8.

Arsak, un des Mages, I, 142.

Arsakos, roi des Égyptiens, I, 27.

•Arsalis, nom de lieu, III, 471.

Arsam, persan, I, 112.

Arsamos, un des LXX, I, 125.

Arsamosate (auj. Sirmat), ville de la Sophène,

III, 89,126, 162, 181,2.82, 374, 472, 502; —
évêché monoph., liste des évêques, III, 496.

Arsanias. fleuve, (Euphrate oriental), III, 199.

Arsenius, év. de Mélitcne {lire : des Mélétiens),

I, 262, 263.

Arsenius, [
= Ursinus], antipape, I, 302.

Arsenius, moine d’Égypte, I, 304.

Arsès, roi des Perses, l, 112.

Arsinoë, ville d’Égypte, II, 385.

Arslan Doghmis (fils de Rokn ed-Dîn), III, 237,

258.

Arlâban, persan, I, 141.

Artabas, beau-frère de Constantin Copronyme, II,

502, 506.

Artah, loc. voisine d’Antioche, II, 363.

Artahs’i«t (.\rtaxerxès), un des Mages, I, 142.

Artaxerxès (I) Longue-mein, I, 106-108.

Artaxerxès (II) Ochos, I, 112.

Artaxerxès
[
= Xerxès], î, 109; voir .\ssuérus.

Artemisia (temple d’), à Éphèse, I, 57.

Artemius, général gouverneur d’Égypte, I, 287.

Artemôn, hérétique, I, 188, 195, 196.

Artemônios, auteur, cité : I, 39.

Artsrounis, évêché arménien, II, 497.

Arzanène, Arzanéniens, I, 149; II, 205, 244, 266.

Arzôn, ville d’Arménie, II, 14, 122, 178, 323, 439,

459, 461, 469, 493, 497, 508 ;
— évêché monoph.,

liste des évêques : III, 496.

Asa, roi de Juda, I, 65-67, 72.

Asad ed-Dîn Sirkouh, III, 325.

Asad el-Dîn, seigneur d’Aghel, III, 337.

Asaël, bethléémite, II, 245.

A^amounis, évêché arménien, II, 497.

Asaph, chantre et prophète, I, 60 ;
— Asaph

(livre d’), cité ; I, 22-24, 26, 28, 29, 30.

Asaq, roi d’Annénie, I, 119.

Asarhaddon. roi d’Assyrie, I, 86.

Ascalon, ville de Palestine, I, 135, 283; 11,70, 80,

82, 238, 517; III, 216, 304, 309, 310, 312, 404,

408 ;
— ère d’Ascaîon ; I, 128.

Ascension (église de 1’), à Jim, II, 72, 82, 85.

ascètes juifs, (thérapeutes), I, 157.

Ascholius, év. de Res ayna, II, 199.

Asclépiadès, év. d’Antioche, I, 189.

Asclépiadès, diacre, fl Cple, II, 54.

Asclépiadès, hérétique, I, 188.

Asclepius, év. d’Édesse, II, 174-176, 180-182.

'asibw, évêché arménien, II, 497.

Asie, I, 18, 115, 116, 119, 146, 186 ; II, 5, 39, 207,

240, 247, 270, 4.50. — Asie Mineure, II, 410 ; voir

Beit Roumayé.
Asinas, beau-père de Hasan ibn Aphsin, III, 103.

Asit, village de la région de Saroug, III, 120.

Askénez, fils de Gomer, I, 22, 31.

Askiras, général byzantin, II, 506.

Asmoneus (Macchabée), I, 128.

Asod, Patrice d’Arménie, III, 32, 33.

Asoud (couvent d’), III, 474.

Asouma, montagne de la région d’Amid, III, 225,

Aspar, Patrice, II, 140.

Aspharin, village de la région d’Amid, II, 510,516.

Asphoulayé (couvent des), Asphoulos (couv. d’),

II, 171, 513; III, 50. Voir Speculos.

Aspora, général romain, II, 10.

Aspuna, ville épiscopale (en Galatie), II, 24.

Asqalân, A^qaloun, III, 309, 404; voir Ascalon.

Asquçnâgès
;
voir .Jean Fond-d’outre.

Assour, fds de Sem, I, 31.

Assuerus (Xerxè?), T, 105, 106, (Artaxerxès) 110.

Assyrie, Assyriens, I, 16, 18, 25, 34, 77, 90, 92, 101,

102, 120, 254; II, 409. 526; III, 154, 187, 191,

226, 248, 271, :<34, 339, 344, 347, 348, 352, 353,

357, 374, 400, 403 ;
— liste des rois des Assy-

riens, III, 434.

Astacus
[
= Nicomédie], I, 86.

Astarté, divinité, I, 66.

Asterius, sophiste arien, I, 263.

Astolina (Eustolia), I, 273.

astronomes (prédictions des), III, 397, 398.

Astyages, roi des Mèdes, I, 96 ;
sa fille, mère de

Cyrus, I, 102.

Asya (couvent de Mar), dans la région de Claudia,

III, 162.

Asynclitus, un des Disciples, I, 155.

Ataya, émir arabe, II, 47,3.

Athalie, reine de Juda, I, 60, 70-72.

Athanasius (I), patriarche d’Alexandrie, I, 244

258, 260-263, 265, 269-275, 278, 282-284, 286,

291, 296-298, 303 ;
II, 8, 43, 46, 76, 110, 117, 131 ;

III, 336, 353 ;
— divers ouvrages cités : I, 283 ;

II, 57, 132-134, 139-140, 202, 275, 279, 327-329,

333.

Athanasius (II), 27® év. d’Alexandrie, II, 153,

168.

Athanasius (I) Gamala, patriarche syr. d’Antioche,

II, 375, 380-382, 393, 394, 399, 401, 405, 412, 414,

419, 427, 433-435, 470, 514 ;
III, 29, 63-65, 449 ;

— ses lettres à Cyriaque d’Amid : II, 381 ; à

l’emp. Ileraclius : II, 405 ;
aux moines; II, 414.
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Athanasius (II) Baladaya, II, 470, 471, 474; III,

449.

Athanas-us (III), II, 491-493, 496, 503; III, 34,

450.

Athanasius (IV) Sandalaya, év. de Malpherqat,

puis patriarche d'Ant., Il, 496, 503, 504, 507-521,

524 ; III, 3, 450.

Athanasius (V) Çalhaya, III, 134-138, 467, 477,

479.

Athanasius (VI) Haiyê, III, 162-166, 175, 472,

473.

Athanasius (VII), Abou ’l-Faradj, III, 181, 185,

187, 190, 200, 207-209, 212, 213, 226, 228, 231,

235, 263, 367, 476, 479.

Athanasius (VIH), Josuébar Qatreh, III, 243, 244,

247, 250, 251, 254, 255, 278, 282, 292, 300, 304,

306, 318, 327, 329, 358, 367, 478, 479.

Athanasius. patr. grec d’Antioche, III, 32 5, 3.32.

Athanasius, év. d’Amid, II, 512, 516.

Athanasius, év. grec d’Anazarbus, I, 242.

Athanasius (Zachai), év. syrien d’Anazarbus, III,

274, 281, 332, 350.

Athanasius, év. d’Anazarbus, III, 332.

Athanasius, év. d’Arabissus, II, 412.

Athanasius, év. d’Arsamosate, puis patriarche

d’Antioche; loir Athanasius VI.

Athanasius (Abou Ghaleb), év. de Djihan, III, 334,

358, 374.

Athanasius (Basilius), év. d’Édesse, III, 243.

.\thanasius (Josué), év. d’Édesse, III, 280.

Athanasius (Denha), év. d’Édesse, III, 330, 334,

352, 359.

Athanasius, év. de Karsena, III, 161.

Athanasius, év. de Laqâbin, III, 161.

Athanasius, év. de Maipherqat, III, 334.

.Athanasius (Çeliba), frère de Michel, év. de Mar-
din, puis de .Jim, III, 374, 376, 386, 394, 409,

411.

Athanasius, év. de Res'ayna, II, 512, 516.

Athanasius, év. de .Samosate, III, 175.

Athanasius, év. de Saroug, III, 449.

Athanasius, év. de Tagrit, III, 135, 137.

Athanasius, év. de Tarse, III, 121, 463.

Athanasius, év. monophysite en Égypte, II, 393.

Athanasius, diacre, à Cple, II, 50.

Athanasius bar Goumaya, édessenie.i, II, 472 (?),

475-477.

Athanasius. petit-fils de Théodora, moine, II, 253,

251, 255, 283, 285, 287.

Atharib, place forte au S.-O. d’Alep, III, 238,

251 (?) ; voir Houtarib.

Athéna, (Minerve), I, 37.

Athéna, femme de Gccropius, I, 41.

Athènes, I, 41, 50, 56, 92, 105-109, 116, 134, 170,

172, 182, 267, 278, 279, 282, 300; III, 13.

Athéniens, I, 43, 62, 99, 110-112, 121, 122, 254;— rois des Athéniens, liste : III, 437.

Athenodorus, év. de Byzance, I, 177.

Athenodorus, év. dans le Pont, 1, 191, 196.

Athenodorus de Tarse, philosophe, I, 141.

Athenodorus, eunuque, II, 18.

Athôr (Ninive), II, 414, 416, 147, 505, 520; III,

88 .

Atlante, (ville et île), I, 111.

Atlas, frère de Prométhée, I, 38.

Atôr, III, 88; voir Athôr.

'Atou, village et couvent de la Syrie méridionale,

II, 370; III, 455.

Atounos (iMar), docteur, II, 514, 516 (?); 111,41,

Atounos (couv. de Mar), près de Tell Besmê, III,

11, 452, 456-460, 462, 464, 466, 469, 474.

Atreus, roi des Argyens, I, 44.

Attalia, ville de Pamphylie, I, 149; II, 86.

Atthis, fille de Cranaus, I, 43.

Atticus, platonicien, I, 182.

Atticus, év. de Cple, II, 8, 9, 11-13, 23; — lettre

citée : II, 12.

Attique, région, I, 43.

'Atyah, prince merdaside d’Alep, III, 178.

Augusta, femme de Tibère Apsimare, II, 354, 359.

Augusta, ville, [= Amid], I, 267.

augusteon, (place à Cple), III, 71.

Augustus, empereur, 82, 119, 134-137, 139 ; II, 316.

Voir César.

augustus (mois), I, 137, 143.

Aupi(iôs[^ Hypatius
, général byzantin, II, 160.

Aurelianus, empereur, I, 196, 197, 256.

Aurelianus, consul, II, 1.

Aurelianus, fils de l.labesai, gouv. d’Édesse, I,

120 .

Aurelius (César), I, 178.

Aurophilas (Ulfilas), évêque des Goths, I, 303.

aurores boréales : II, 154, 283, 414, 456 ; III, 209,

226, 234, 251, 254, 300.

Ausig [= Hésychius], moine arménien, III, 351,

354.

Ausiganayê, secte arménienne, III, 351, 353.

Avares, peuple, II, 311, 346, 347, 353, 361, 364;

Aventinus, roi des Latins, I, 73.

Axara, ville d’Asie-Mineure (Néocésarée 7), III;

410.

Axus, archimandrite, II, 436.

Ayaz, fils de Nedjm ed-Dîn Ilghazi, III, 216,

217 (?).

'Ayndàbà, village de la région d’Antioche, II, 471.

Ayoub, fils de l’émir Soleiman, III, 8.
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Ayoub, père de Saladin, III, 325. Voir Nedjm
ed-Dîn.

Ayza, source dans la région de Claudia, III, 285.

Azarias, prophète, I, 66.

Azarias, roi de Juda, I, 72, 76, 78.

Azarias, nom de plusieurs grands prêtres juifs, I,

59-61, 64, 65, 68, 75, 76, 77, 92, 93.

Azaz, place forte de la région d’Alep, III, 221,224,

282, 295, 297, 366.

Azizaèl, martyr, I, 188.

Azot, ville de Palestine, I, 76.

Azrab, village de la Cyrrhestique, III, 251.

Ba'al (temple de), à Jim, I, 70, 71.

Ba'albek, voir Balbek.

Ba’alzeboub, divinité, I, 69.

Baanès, général byzantin, 11, 420, 421.

Baasa, roi d’Israël, I, 66, 67, 72.

Bab Bouza'ah (localité à l’E. d’Alep), III, 332.

Baba! (Baboui), patriarche de Séleucie-Ctésiphon,

II, 123, 414, 417, 434, 436-439; III, 29.

Babai, catholicos des Nestoriens, II, 166.

Bâbek, successeur du mahdi, III, 52.

Bâbek khourammya, III, 84, 88-90, 101.

Bâbek, préfet de Nisibe, III, 264.

Babel, ville, II, 15, 18,20, 26, 30;— tour de B., I,

17-21. Voir Babylone.

Babou, év. de Nisibe, I, 270.

Baboui, catholicos ; voir Babai.

Baboula, voir Beit Boula.

Babylas, év. d’Antioche, martyr, I, 194, 195, 280,

311.

Babylone, I, 6, 19, 87, 92, 94-99, 101, 113 ; II, 450,

489, 526; III, 78, 88, 412. Voir Babel.

Babylone d’Ég\pte [= Le Caire], I, 26; II, 425;
voir Postât.

Babylone (captivité des Juifs à), I, 84, 98.

Babyloniens (rois des), I, 25-28; III, 434.

Bacchidès, général de Démetrius Soter, I, 129.

Bacchus, martyr, I, 188 ;
— ses reliques : II, 220.

Bacchus (couvent des ss. Sergius et) [en Cilicie ?],

III, 467, 469.

Bacchus, év. monophysite, II, 368.

Bacchus, év. des Goubbayê, III, 17, 18, 49.

Bacchus, év. de Ninive, II, 508, 512.

Bacchus, év. de Tagrit, II, 476.

Bacchylidès, poète, I, 111.

Baçra (= Bassorah], II, 478, 489 ; III, 61, 62, 84,

105.

Bactriane, I, 15, 18.

Badaya, village sur l’Euphrate, II, 523; III, 450,

451.

Badaya ze’ôrta, village près de Harran, III, 10.

Bagdad, I, 282; II, 445, 522, 527-529; III, 3,

10, 17, 21, 22, 26, 27, 29, 30, 35, 36, 45-49, 53,

57, 60, 61, 66, 67, 73, 83-86, 88, 90, 91, 93, 101,

105, 113, 117, 173, 179, 187, 189, 192, 214, 216,

221, 229, 233, 237, 242, 247, 255, 275, 289, 312,

315, 327, 351, 360, 450 ;
— bibliothèque de B.,

11, 9; — évêché monophysite, III, 496.

Bagras, pl. f., près d’Antioche, III, 184, 318, 405.

Bagrevand, évêché arménien, II, 497.

Bahdîl (?), gén. arabe, II, 503.

Bahgaï, forteresse de Cilicie, III, 248.

Bahram, général ar.nénien, III, 240.

Bahr.am, général persan, II, 371, 400.

Bahram-'<ah, seigneur d’Erzanga, III, 405.

Bahraïn, région, (côtes du Golfe persique), III,

61, 62, 85; — évêché monophys., III, 496.

Baies, ville d’Italie, (aiij. Baja), I, 173.

Baisan [= Scythopolisj, v. de Palestine, 1, 149, 150.

Baitaya (couvent dei, 111, 468.

Bakian, seigneur arménien, III, 396.

Bakratouni, évêché arménien, II, 497.

Bala, village, III, 463.

Balaam, prophète, I, 45, 140.

Balaath, ville de Palestine, I, 62.

Balac, roi de Moab, I, 145.

Balad, (Eski Mossoul, sur le Tigre), III, 5, 28, 73,

86, 106.

Baladan, roi des Assyriens, I, 87

Baladan, persan, I, 142.

Balaios, roi d’Assyrie, I, 37.

Balana'aq, roi d’Arménie, I, 119.

Balance (signe du zodiaque), III, 398.

Bâlaq (ibn Behram), seigneur d’Alep, III, 199,

200, 204-206, 210-212, 216, 218, 219, 244.

Balas, gén. d’.\rétas, à Damas, I, 149.

Balâs, ville ; voir Balê-^.

Ealatianus, gouv. de Mélitène, III, 174.

Balazoros, roi de Tyr, I, 92.

Balbek, Ba'albek (Heliopolis du Liban) 1, 149, 150,

283; II, 179, 262, 455, 459, 461, 505, 509; III,

81, 325, 379 ;
— temple de B., II, 262 ;

— église

à B., I, 259 ;
— évêché monophys., liste des

évêques ; III, 496.

Balemôth, village de Palestine, I, 78.

Baies ou Beit Baies (Barbalissus, près de l’Eu-

phrate, au S.-E. d’Alep), II, 220, 312, 361 ;

III, 44, 46, 52, 215, 469, 476; — évêché mo-
nophys., liste des évêques : III, 496.

Baliha, Balik, (affluent de l’Euphrate, près de

Rakkah), II, 178, 419; III, 22, 195.

Balinag, voir Kalinag.

Balous (= Balas], roi des Perses, II, 151|

Balqa, région de .Moab, II, 509.
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Balthasar, roi de Babylone, I, 96-101 ;
III, 284.

Bâmarayê, village, III, 25.

Banias (Fanéas, Césarée de Fhilippe
;
voir ces noms)

III, 236, 356.

Ba'out (couv.) ;
voir Beit Ba'out.

baptistère d’Édesse, II, 476, 477.

Bar Abbas (Basilius), év. de Mardin, III, 263.

Bar'Abdoun, III, 468; voir Jean VIII, patriarche

d’Antioche.

Bar Andréas ;
voir Jean, év. de Mabbourg.

Bar Aphtonia (couv. de), à Qennesrîn, II, 376 ;
voir

Aphtonia.

Bar Asira, I, 128 ;
voir .Jésus.

Bar Atounos, év. de Melitène, III, 1.37, 144, 148;

voir Ignatius, év. de Mélitcne.

Bar 'Azroun, jurisconsulte musulman, III, 340.

Bar Baillas, rebelle à Damas, 111, 103.

Bar Bou«ir (couvent de), III, 471.

Bar Çabouni ; voir Basilius, el Said.

Bar (,'.alibi
;
voir Dionysius, év. de Mar'a».

Bar Çauma (saint Mar), monophysite, II, 14, 25,

28, 29, 33, 52, 5.3, 123-125, 142; III. 238, 293,

294, 322, 233, 363, 364, 387, 388 ;
— sa fête, III,

251, 321 ;
— ses reliques : 111, 2.38, 293-295, 392.

Bar Çauma (couvent de .Mar), près de Mélitène,

111, 10, 121, 124, 135, 137, 138, 162, 163, 174,

177, 181, 190, 198, 206, 228, 236, 252, 256, 259,

260, 269, 274, 283-288, 290, 291, 298, 300-303,

308, 31.3, 321, 325, 327, 331, 334, 343, 344, .347,

360, 363, 364, 367, 378, 382, 384-386, 391, 394,

395, 399, 408, 409, 411, 412, 450, 45.3, 455, 456,

462-464, 466-470, 474-482
;
— églises de ce cou-

vent, III, 147 n., 382, 409.

Bar Çauma (couvent de), à Saroug, III, 466; —
à 8éna, III, 474.

Bar Çauma (église de Mar), à Antioche, III, 303,

339.

Bar Çauma, év. nestorien de Nisibe, II, 123, 124,

414, 417, 433-437, 440; III, 47, 340.

Bar Çauma (Petru.) Çeruphî, de Mélitène, III,

143, 144.

Bar Çauma, moine du couv. de Bar Çauma, III,

164.

Bar Çauma, marchand de Mélitène, III, 180.

Bar Çauma, maçon, III, 323.

Bar Çauma, chrétien de liait, III, 363.

Bar Çauma, chrétien de Mardin, III, 347.

Bar Çauma ; voir Theodosius de Callinice.

Bar Daiçan, I, 183, 184 ; voir Bardesane.

Bar Gagî [ou Gagai] (couvent de), dans la région de

Mélitène, III, 124, 126, 127, 141, 159, 160, 174,

190, 468-474, 476.

Bar Gîgra, chrétien de Roumanah, III, 140.

Bar Hadad, roi de Syrie, I, 62, 67, 70, 74, 75 ; III,

77.

Bar lladhe-abba, év. de Marga, III, 42.

Bar lladbe-abba, prêtre de Maipherqal, II, 492.

Bar lladbe-abba (couv. de), III, 457-458.

Bar lialabi, ingénieur, III, 201.

Bar Hamdam ('.\lî ibn '.\bdallah), rebelle, III,

12.3, 127, 128.

Bar llobab, rebelle, à He-'ayna, II, 496.

Bar Igra (couv. arménien de), dans la région de

Maipherqal, II, 492, 493.

Bar Kaili, év. d’Ainid, II, 177, 221-223
; voir .\bra-

ham.

Bar Khoriza t?), év. d’Amid, III, 187.

Bar Kokébas, juif révolté, I, 172, 176.
j

Bar Kolaib
;
voir Hassan.

Bar Mala'ja, II, 179; voir Euphrosius, év. d’An

tioche.

Bar Ma qa
;
ttoir Sévérus 11, patriarche d’.\ntioclie.

Bar Malar, général arabe, 111, 21.

Bar Maudiana ; voir I)ionn\ sius, év. de Goubbos.

Bar .Maudiana, archim. de Dovaïr, III. 231, 478;

voir Jean XII, i>atriarclie d’.\ntioclu>.

Bar Noul (?), piincc croi'-é, III, 225.

Bar 'Oqail, III, 180.

Bar Qanbara (Theopliylactus), patriarche chal-

cédonien d’.Vntioche, II, 511.

Bar Qanoun, III, 412 ;
voir Iwannis de Callisura.

Bar Qalreh, III, 478, 479; voir Athanasius VIII,

patr. d’.Vntioche.

Bar Qiqî ;
voir Ignatius, év. de Tagrit.

Bar Qonbar (.Marcus), antipatriarche à .\lexan-

drie, III, 379, 380.

Bar Saba, un des Disciples, I, 154.

Bar Sahdè, métrop. de Mar Mattai [i. e. de Ni-

nive|, II, 417, 438, 439

Bar Salla, de Re-'ayna, docteur, II, 507.

Bar Sapek, seigneur de llesna de Ziad, III, 193.

Bar Sarîg, rebelle dans le Kliorasan, II, 503.

Bar Soumana ; voir Basilius, év. de Kai-oum.

Bar Sou-an, III, 473; voir Jean X, patriarche

d’Antioche.

Bar Tammasih, pseudo-maphrien, III, 403, 406,

408, 409, 412.

Bar Tourkayà {on Tourkayè), év. de Mabboug et

Tell Baser, III, 239, puis de Symnada, et de

Hesna de Ziad, III, 298, 299.

Bar Yohannan, officier impérial, II, 222.

Bar Zobeïr ('Abdallah ibn Zobeïr), II, 469, 470.

Bar Wahboun, anti-patriarche, III, 392 et suiv. ;

406, 410, 481 ; voir Theodorus bar Wa'îbcun.

Barabas, un des Disciples, I, 151.

Barac, général de Débora, I, 50, 51, 55
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Bâran (Borân), fille de Kosrau, II, 410.

Baralha, village de Palestine, I, 89.

Barbara (fête de sainte), III, 251 ;
— église, à

Atnid, III, 370.

Barbares, I, 278 ; II, 354, 361 ; 111, 74, 88.

Barbour (Jean), hérétique. II, 36-, 367.

Barcaba, faux-prophète, I, 176.

Barcion [= Marcion], I, 179.

Barcoph, faux-prophète, I, 176.

Bardan, rivière [= Barada], II, 420.

Bardesane, hérétique, I, 183-185.

Bargahis, village près de llesna de Ziad, III, 307.

Bàrid (couvent de), près de Mélitène, aussi appelé

Qarîré, Nahra de Qariré, III, 130, 131, 134, 135^

140, 141, 177, 198. 331, 466, 467, 468, 471, 473,’

475-477, 479, 482 ;
— siège épiscopal, III, 497.

Bari'yah, place forte de Mésopotamie, III, 250.

Bar in, forteresse de Phénicie. III, 234.

Barnabas, apôtre, I, 149, 154, 155.

Barnai, év. d’F.desse, I, 264.

Barrousoyê, peuple, I. 32.

Barsamia, év. d’Édesse, I, 175, 184.

Barsê, év. de (larran, puis d’Édesse, I, 203, 270,

277, 296, 297, 309; II, 24.

Bartella, ville de Mésopotamie, I, 113.

Barthélemi, apôtre, I, 147, 148.

Baruch, prophète, I, 92.

Barzapharnès, général parthe, I, 119.

Bazrîg (Benê-), famille arménienne, III, 162.

Bas (couv. de Mar), III, 454 ;
voir Bassus.

Basai, grand prêtre juif, I, 54.

Basan
[
= Abiçanl, juge d’Israël, I, 51.

Basil, prince arménien de Gsrgar, 111,224, 294,295.

Basilides, d’Alexandrie, hérésiarque I, 174, 176.

Basilides, de Scythopolis, philosophe, I, 177.

Basilidès, moine, II, 81.

Bâsiiig, catépan de Mélitène, III, 188.

Ba'iliscus, empereur, II, 126, 143, 144, 147, 149.

Basiliscus, fils d’Harmatius, César, puis év. de

Cyzique, II, 148.

Basilius |I) le Macédonien, empereur, III, 117.

Basilius |I1|, empereur, III, 132, 133, 140, 146,

183, 187.

Basilius, év. d’Amid, III, 242, 251.

Basilius [I|, patr. d’Antioche, III, 121, 462.

Basilius (II), patr. d’Antioche, III, 174, 474.

Basilius, év. de Birta de Gargar, II, 397.

Basilius, év. de Callinice, III, 397.

Basilius (s.) le Grand, év. de Césarée, I, 267, 280,

282, 285, 299-301 ; II, 4, 387 ; III, .344 ;
— ou-

vrages cités : II, 20. 1.38, 276, 279, 333, 390.

Basilius, év. de Césarée {lire : de Claudia), III, 331,

476 n. 3.

Basilius, év. de Djézireh, III, 350.

Basilius, év. de Djilian, III, 24.3, 247, 251, 252, 319.

Basilius, év. d’Édesse, III, 11.

Basilius bar Çabouni, év. d’Édesse, III, 207(7);
voir Abou Ghaleb.

Basilius (Abou ’l-Faradj bar Soumana), év. de Kai-
soum, puis d’Édesse, III, 207, 242, 252, 256,

259, 262, 263, 267, 271, 277, 278, 302, 334.

Basilius, év. d’Émèse, II, 412.

Basilius, év. de Hadeth, III, 161.

Basilius, év. de Harran, III, 161, 163.

Basilius, év. de llesn-Mançour, III, 161.

Basilius év. de Kaisoum
; voir Basilius Abou ’l-

Faradj.

Basilius, év. de Kephar Touta, II. 378.

Basilius (I), év. de Laqabin, III, 181.

Basilius (II), év. de Laqabin, III, 263, 313,

Basilius (bar Abbas), év. de Mardin, III, 263.

Basilius (Jean), év. de Ra'ban, III, 354.

Basilius, év. de Séleucie d’Isaurie, II, 32, 33, 42,

43, 46, 53, 75.

Basilius (1), év de Tagrit, III, 28, 29, 38, 39, 42,

47-49, 60,73.

Basilius (II), év. de Tagrit, III, 124.

Basilius, év. de Tarse, III, 164.

Basilius, év. de Trajanopolis. II, 40.

Basilius, év. catholique de Tyr, III, 98.

Basilius (Athanasius), archidiacre puis évêque
d’Édesse, III, 243.

Basilius, archimandrite de Barid, III, 141.

Basilius, moine, à Pesqîn, III, 127.

Basilius, diacre, en Thébaïde, II, 78.

Basilius, grand chambellan, III, 27.

Basilius, patrice de Kar«ena, III, 96.

Basilius, marchand à Mélitène, III, 180.

Basîsàri (Abou ’l-Harith Arslan al-), général turc,

III, 470.

Barman, village de la région de Saroug, III, 97.

Ba^rout, district d’Égypte, III, 77.

Bassianus, év. d’Éphèse, II, 141.

Bassus (couvent de Mar), II, 171, 173, 319; voir

Bas et Bous.

Batna, Balnan de Saroug, 1, 147, 148 ; II, 161, 175,

206, 457 ;
voir Saroug.

Battus, fondateur de Cyrène, I, 91.

Baudoin I (de Boulogne), comte d’Édesse : III,

183 ?, 184, 281 ;
puis roi de Jim : III, 185, 196,

281.

Baudoin II (du Bourg), comte d’Édesse ; III, 1837,

188, 195, 197, ‘281; puis roi de Jim : III, 196,

201, 205, 210, 223, 236.

Baudoin 111, roi de Jim, III. 258, 304, 309.

Baudoin IV, roi de Jim, III, 356, 375, 378, 379, 394*
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Baudoin V, roi de Jim, III, 394.

Baudoin, comte de Kai^oum, III, 296-271.

Bazawa«, général rebelle, à Damas, III, 245.

Bazou (couvent de), II, 171.

Bébrycie (Bithynle), I, 66.

Bedawi [= Pictaviensis], Raymond I de Poitiers,

III, 236, 245, 246, 267, 282, 288, 289.

Bedrinos, ville de Thrace (JustinianopoUs), II,

169.

Beha ed-Dîn Sahrzôri, cadi de Mossoul, III, 229,

230.

Béhémoth [= Nabuchodonosor], I, 96.

Beirout, 1, 147, 242, 275 ; II, 85, 130, 244, 247 ; III,

191, 405.

Beit Acarim, localité de Palestine, I, 69.

Beit Aramayê (Babylonie), I, 199 III, 30, 88.

Beit 'Arabayê, région, II, 416 ;
— évêché : III,

497.

Beit Arzanayê, I, 149 ; voir Arzanène.

Beit Baie*!, forteresse ;
voir Baie».

Beit Ba out (couv. de), à Hesna de Ziad, III, 473.

Beit Bôtin (couvent de), à Harran, III, 11, 120,

460, 461, 466.

Beit Boula, (arabe : Baboula), forteresse, III, 260,

297 ;
voir Boula.

Beit Çaida, (Bethsaïde, en Palestine), I, 146, 148.

Beit Çophanayê (Sophène), I, 149; II, 332; voir

Sophéniens.

Beit Dama, localité de Syrie, II, 312.

Beit Darayè [= région de Dara], II, 322.

Beit 'Édrai (Ba 'Idri, au N. de Mossoul), II, 439,

440.

Beit Eustathius, (couvent) à 'Artah, près d’Antio-

che, II, 363.

Beit Garmai, II, 438.

Beit Gaugal, (couvent), II, 171.

Beit Hanania, couvent dans le désert de Syrie, II,

325.

Beit Hanis, couvent dans la région de Claudia, III,

305.

Beit Havarin, localité de Palestine, I, 75.

Beit Hesnê, forteresse (Behesné, au N.-O. de Sa-

mosate), III, 199, 290, 296, 297, 350.

Beit lloron. ville de Palestine, 62.

Beit Houzayê (Susiane), I, 150.

Beit Isqouni, couvent, II, 172.

Beit Kalbin [= pays des Canibales], I, 148.

Beit Koudida, village de la région de Mossoul, III,

402.

Beit Lapat, métropole du Beit Houzayé, III, 94.

Beit Ma'da, village de Mésopotomie, II, 443.

Beit Mahoula, village de Palestine, I, 69.

Beit Malka, village de Palestine» I, 80.

Beit Malka, ou Beit Malkê, couvent en Syrie, II,

471 ; III, 449.

Beit Marôn, couvent en Syrie, II, 412, 493-495,

511.

Beit Naçih, couvent en Syrie, II, 171.

Beit Nahrîn [= Mésopotamie], III, 76.

Beit Nouhadran, siège épiscopal, III, 497.

Beit Oukamè (üukamîn), n. de lieu, II, 336, 360;
III, 448.

Beit Parsayê, région (Fars), II, 359, 416, 433, 458,

460, 489; III, 29; — siège épiscopal, 111,497.

Beit Parsaya ou Parsayê, couvent près d’Édesse,

II, 175.

Beit Qenayê, couvent dans la région de Mélitène,

III, 199, 248, 476, 478 ; voir Zabar.

Beit Qoubayê 1?), village de la région de Damas;
II, 509.

Beit Qoubê, village près de liarran, III, 104.

Beit Reqoum, couvent en Syrie, II, 172.

Beit Ri-i’yar, couvent près du Bali'i, II. 419.

Beit Roumana, siège épiscopal, 111, 497.

Beit Roumayè
[
= Asie .Mineure], 1 1, 323, 455,

469, 470, 501, 504, 506 ; III, 1, 8, 10, 12, 15, 74,

76, 83, 85, 89, 90, 94, 96, 97, 102, 165, 166, 172,

194, 237, 394, 411 ;
voir Asie-Mineure.

Beit Sabta, édifice [synagogue ?] à Édesse, II, 373.

Beit Sahdê, couvent de la région de Claudia, III,

162.

Beit Sàsan [= Sassanides], II, 424.

Beit Semés [= Héliopolis d’Égypte], III, 81.

Beit Sochara, village de Palestine, I, 97.

Beit Sophénayé, II, 332; voir Beit Çophénayê.

Beit Tellat i ?), n. de lieu, II, 457.

Beit Zabdai, région tZabdicène), III, 50.

Beit Zabirayê, (localité en Mésopotamie), III, 25.

Bel (idole), I, 101; — (roi), III, 78; voir Bélos.

Bélier, constellation, II, 524.

Bélisaire, général byzantin, II, 191, 306.

Bellerophon, héros grec, I, 49.

Bélokos, roi des ,\ssyriens, I, 47.

Bélos, père de Ninus, roi des .\ssyriens, 1,25-28, 45,

77; III, 78.

Be'ltan, village de la région d’Émèse, II, 525.

Bendideion, temple à Alexandrie, I, 115.

Benê Élohim, I, 4. 5, 13.

Benias, un des LXX, I, 125.

Benjamin, diacre et martyr, II, 15, 17.

Benjamin, év. de Jim, I, 167.

Benjamin, patriarche d’Alexandrie, II, 419, 432,

433, 443.

Bérénice, fille d’Alexandre Ptolémée, I, 134.

Bérénice, fille d’Hérode ,\grippa, I, 140.

Bérénice, ville du Liban, [lire : Beirout], I, 148.
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Berenicianus, archimandrite à Mar Hanania, II,

172.

Berika (= Benedictus), év. latin d’Édesse, III, 191.

Bernard de Valence, patriarche latin d’Antioche,

III, 207

Beroë, voir Berrhoë.

Beronicianus, secrétaire du sacré consistoire, II, .55.

Berrhoë, ville de Thrace, (au/. Eski-Zagra), I, 275.

Berrhoë, ville de Syrie [= Alep), I, 116; III, 170,

.338, 339. 344, 382. Voir Alep.

Bersâlia, pays des Alains, II, 3ü4.

Berythus, I, 242 ; voir Beirout.

Bé^er, apostat, II, 503.

Bé'îr, général arabe, III, 96.

Bestam, rebelle à Djézireh, II, 502.

Beth..., — voir Beit...

Bethel, ville de Palestine, I, 63-65 ; II, 77.

Bethléem, ville de Palestine, I, 137-139, 141 ; III,

191 ;
— église de B., I,-246.

Bethsabée, femme d’L'rie, I, 59.

Betranionos [Vetranio], év. des Scythes, I, 304.

Beyrouth, voir Beirout.

Beznounis, évêché arménien, II, 497.

Biamayê, chrétiens de Nubie, III, 76, 77, 79, 82,

84.

Bias de Priène, un des Sept sages, I, 99.

Biblos, ville de Phénicie, II, 244.

Bih-aya (?), n. pr. d’homme ou de lieu (?), II, 502.

Bîl, persan, I, 142.

Billus [= Abilius], év. d’Alexandrie, I, 163.

Bir Qoum (couvent de), près de Balad, en Mésopo-

tamie, III, 73, 451, 452, 454-457.

Birah, el-Bireh (auj. Béredjik), place forte sur

l’Euphrate, III, 265, 297, 363.

Birilôn (?), n. de lieu (Bérée ?), I, 150.

Birina (= Vérine, femme de Léon I®'], II, 143.

Birta de Gargar, III, 341, 397. Voir Gargar.

Bitâlios (= Vitalien], général scythe, II, 160, 164,

170.

Bitarsos, un des Disciples, I, 150.

Bithynia, Bithynium, ville de Bithynie, I, 45, 49.

Bithynie, (région), I, 47, 66, 920 ; II, 240, 450, 472 ;

III, 175, 192, 353, 452, 461, 462, 476; — sul-

tans turcs, liste : 111, 441 ;
— évêques (?), III,

497.

Bithyniens, peuple, I, 32.

Biza'ah, place forte de Syrie, III, 245, 250, 332.

Bizdna (couvent de), près de Callinice, aussi ap-

pelé couv. du Pilier ;
III, 454, 455, 457, 459, 461,

464 ;
voir Colonne.

Bizonita fcouvent de), dans la région de Mossoul,

11,438.

Blachernes (église des), à Cple, II, 283; III, 118.

Blémyes, peuple de Nubie, III, 300.

Boccharis, Bocchoris, roi d’Égypte, I, 80, 85.

Boçra (d’Arabie), I, 193. Voir Bosra.

Bôdin, notable d’Amorium, III, 98, 999, 101.

Boémond I«®, prince d’Antioche, III, 183, 184,

188, 189, 195, 227, 230, 236.

Boémond II, pr. d’Ant., III, 224.

Boémond III, pr. d’Ant., III, 324, 326, 388.

Boémond (?), un des princes croisés, III, 183.

Bogomiles, hérétiques, III, 277.

Bogousag (Benê-), famille arménienne de Samkat,
III, 247, 409.

Bokara, ville de la Sogdiane, II, 527.

Bokhtimôr [= Bektimour], gouv. de Maipherqat,

III, 396.

BokhtI-ô', médecin, III, 94.

Bolbeis, ville de la Basse-Égypte, III, 325, 333.

bolides, II, 480, 507 ;
voir aérolithes, el météores.

Bonifacius, év. de Rome, II, 11.

Bonifacius, légat du pape Léon I'% II, 39.

Bonifacius, prêtre, II, 80.

Bôrân (= BaramJ, fille de Kosrau, II, 410.

Borboriens, Barbouriens, hérétiques, II, 248.

Boreida, rebelle à Nisibe, II, 469.

Boridyeh, une des portes de Mélitène, III, 253.

Bôrîm, couvent, dans la région du Sadjour, III,

47.

Bosphore, I, 36, 290.

Bosra (Haurân)
;

II, 417, 420, 450, 459, 508, 509 ;

III, 32. Voir Boçra.

Botanicius [= Niceph. Botoniate], III, 176

Botrys, ville de Phénicie, II, 244, 246.

Boudos, maître de Mâni, I, 198.

Bougaios, eunuque, III, 342.

Bougosag, voir Bogousag.

Boukrê (couvent des), près de Mardê, III, 340.

Boula, forteresse sur les rives de l’Arsanias ou Eu-

phrate oriental {auj. Palou), III, 198-200, 210,

290, 297, 396. Voir Beit Boula.

Boundouqah, localité du district de Goudpai, III,

468.

BoungO'ï, serviteur de Nour ed-Dîn, III, 328.

Bouqâ (couvent de), III, 471.

Bourah, ville du Péloponèse, I, 110.

Bouri, turc de Mélitène, III, 253.

Bouri Tadj el-Moulouk, seigneur de Damas, III,

226, 239. Voir Tadj.

Bourniqê, général de Mahdi, III, 2.

Boursouq, émir, III, 203.

Boursouqi (Aqsonqor), gouv. de Mossoul, III, 221,

223, 225.

Boursouqi ('Izz ed-Dîn Ma'soud), III, 227.

Bous (couvent de), III, 455. Voir Bassus.
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Bousis, un des LXX, 1, 124.

Bouzân, général de Malik-«ah, III, 174, 183, 272.

280.

Bouzi, père d’Ezéchiel, I, 93.

Bouzira (?), év d’Amid, III, 187, 474.

Bouziris, roi d’iigypte, I, 45.

Bouzitès, philosophe, (Aphraate ?), I, 271.

Bouzni, év. d’Édesse, I, 184.

Bretius, auteur cité, I, 170.

Bruchion, quartier d’Alexandrie, I, 197.

bruchus, II, 374 ;
voir : sauterelles.

brumalia, à Rome, I, 84, 85.

Brutus, général romain, I, 131.

Buccinator, soldat romain, II, 446.

Bulgares, II, 364, 371, 374, 375, 478, 485 ;
III, 12,

17, 26, 50, 70, 133, 326.

Bulgarie, III, 470.

Bulgarios, scythe, II, 363.

Burgondes (conversion des), II, 14.

Byzance, I, 88, 151, 189, 240, 280; II, 240, 365,

486, 488. Voir Constantinople.

Byzance (évêques de) ; I, 174, 177, 185.

Byzos, fondateur de Byzance, 1, 88; II, 486, 487.

Caath, fils de Lévi, I, 30, 37.

Çadad, siège épiscopal, 111, 497.

Çadai [ou Çarai] (martyrion de Mar), près de

Tell ‘Beimê, II, 177.

Çadiqah ibn Dobeis (Seïf ed-Daulah)
; III, 215,

221

Cadmus, (fds d’Agénor), I, 43, 45, 108.

Çâdqa, montagne de la Médie, III, 84.

Cæsarea, église et couvent à Alexandrie, II, 12,

393.

Çaharon, frère de Tharé, I, 25.

Çahban, persan, I, 142.

Çahyoun, forteresse de Syrie, III, 405.

Ça'îd (pays de), région à l’O. du Nil, III, 328.

Caïn, I, 3, 8, 9, 12.

Cainan, fils d’Éno^, I, 4, 12, 28, 29.

Caïnan, fils d’Arphaxad, I, 16, 17, 25, 26, 30.

Caiphe, grand prêtre des Juifs, 1, 145, 151, 154, 160.

Caire (Le), III, 329, 333. Voir Babylone, et Fostat.

Caïus, — voir Gaïus.

Calabre, I, 118.

Çalah ed-Dîn Mahmoud ibn Ayoub, III, 229, 230.

Çalah ed-Dîn Youssouf (Saladin), III, 328,333,

334, 361, 364-366, 374, 375, 379, 382, 386, 388,

389, 393, 394, 396, 397, 403-405, 407-410.

Calamarî, femme franque, III, 199.

Calamine, ville de T Inde, I, 147, 148.

Calandion, év. d’Antioche, II, 149, 153, 162.

Caleb, fils de Jephoné, I, 41, 44 ; II, 83.

CHROI». DE MICHEL LE SYRIEN. — TABLE.

Caleb, un des LXX, t. I, 126.

Çalih, fils de Mirda», seigneur d’Alep, III, 178.

Çalih, (Ismail, fils de Nour ed Dîn), seigneur

d’Alep, III, 389.

Çaliha (ou Çalhaya), III, 134, 467; voir Athana-

sius V, patr. d’Antioche.

Callinice, Callinicum, ville au confluent de l’Eu-

phrate et du Balik
;
porta les noms de Constan-

tinopoiis, Leontopolis, Nicephorium, (auj.

Racca). I, 121, 141, 148; II, 126, 206, 220,

286, 354, 419, 490, 525, .526; III, 3, 10, 14, 16,

20, 21, 26, 28, 30, 31, 35-39, 41, 43, 44, 46, 49,

52, 53, 5.5, 60, 61, 90, 92, 97, 98, 100, 103-105,

116, 119, 124, 130, 195, 250, 268, 358, 359,

361, 378, 397, 453, 456 ;
— synode : II, 286 ;

—
couvent de C. : III, 451 ;

-— liste des évêques :

III, 497; — év. chalcédonien : III, 99.

Callinicum [= Leontopolis], II, 126.

Calliopus, (prêtre de Nicée), II, 12.

Callista
[
A/xiaOr,], ville de Bithynie, I, 46.

Callistus, historien, I, 282, 291-

Callisura, ville épiscopale, près de Mélitène,

(KXswoOsai), II, 422, 441, 454; III, 130, 147

164, 226, 249, 300, 412 ;
— liste des évêques

III, 497.

Callixtus, év. de Rome, I, 189.

Caloène, envoyé impérial, III, 336.

Calvaire (église du), II, 80.

Calydonius, n. propre d’homme (sic), I, 57.

Camarina, ville, I, 92.

Cambyse, père de Cyrus, I, 102.

Cambyse, fils de Cyrus, roi de Perse, I, 42, 102 ;

III, 150.

Çamçam (Sems ?) ed-Dîn, fils de Timourla<, III,

311.

Çamha, Çamaha, ville et région près de l’Eu-

phrate occidental, III, 212, 250, 255, 295, 306.

Camp de Manutius, faubourg d’Alexandrie, I, 115.

Campani, peuple, I, 110, 271.

Campysos [Cappus Silvius], roi des Latins, I, 67.

Cana, ville de Palestine, I, 143, 148.

Canaan, nom d’homme et de région, I, 20 ; voir

Chanaan.

Candace, (reine d’Éthiopie), I, 31.

Candidianus, officier de Théodose, II, 99.

canon des Écritures, I, 159, 160.

Canope, faubourg d’Alexandrie, I, 115.

Capharnaum, ville de Palestine, I, 144; III, 102.

Çaphçaph, ville d’Asie-Mineure, III, 95.

Capition, év. de Jim, 1, 178.

Capitole, I, 86, 92, 110, 134, 170, 186.

Cappadoce, région, I, 18, 120, 123, 193, 268, 315 ;

II, 3, 240, 317, 379, 501 ; III, 8, 15, 74, 122, 133,

3
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172, 175, 187, 192, 198, 227, 310, 347, 349, 350,

352, 353, 356, 357, 400, 402, 405 ;
— sultans

turcs, liste : III, 441.

Cappadociens, peuple, I, 31, 32, 42.

Çarai [ou Çadai] (martyrion de Mar), près de

TellBe-mê, II, 177.

Caramaniens, peuple, I, 120.

Caranus, roi des Macédoniens, II, 316.

Carchédon, tyrien, I, 61.

Carchis [= Circesium : voir ce nom], I, 121.

Çardanah, un des Mages, I, 142.

carême ; voir jeûne.

Carie, région, I, 115, 122 ; II, 207, 257, 270.

Cariens, peuple, 86.

Çarin, village de la région de Bala«, III, 52.

Carinus, empereur, I, 197, 198.

Carnios (Apollon), I, 56.

Caron [Créon ?], I, 54.

Carpentus, roi des Latins, I, 68.

Carpocrate, hérétique, I, 177.

Carterius, moine, II, 4.

Carthage, ville d’Afrique, I, 52, 61, 62, 74, 130 ;

II, 26, 205. — concile de C., I, 194.

Carthaginois, I, 111, 121.

Carus, empereur, I, 197, 198, 256.

Casianus, gouv. du Pont, III, 227, 248.

Cassandre, roi de Macédoine, I, 116.

Cassianus, év. de Jim, I, 177.

Cassianus [Ivào-'jio;], év. de Tyr, I, 186.

Cassianus (couvent de), sur la frontière d’Égjqjte,

II, 337, 339.

Cassianus (église de), à Antioche, II, 345 ;
appelée

aussi de Mar Petrus : III, 100, 161, 173, 184,

208.

Caspien (lac), I, 112, 119 ; II, 522.

Caspii, peuple, I, 31.

Castamone, ville de Paphlagonie, III, 233, 234.

Castor, fils de Zeus, 1, 52.

Castor, historien, I, 56.

Catacéphalites, hérétiques, II, 261, 262.

Catanéens, peuple, I, 31.

Cataphrj’giens, hérétiques, I, 181.

catépan de Mélitène, III, 164, 188.

Cathares, hérétiques, I, 195.

Caucase, I, 119; III, 444.

Çaura, place forte dans le voisinage de Mardîn,

III, 250. Voir Çôr.

Cecropia, région, I, 41.

Cecropius, év. de Sébastopolis, II, 55, 98.

Cecropos diophyès, Cécrops (I), I, 39-41, 47, 51,

56. 79.

Cecrops (II), roi des Athéniens, I, 51.

Çédékion, év. de Byzance, I, 174.

Çe’îr, femme d’Armonios, I, 26.

Çe’îr (Seghor), ville, I, 26. Voir Se’îr.

Céladion, év. d’Alexandrie, I, 178.

Celer Illyricus, II, 170.

Celestinus, év. de Rome, II, 11, 18, 23, 33, 76, 290.

Celeus, roi d’Éleusine, I, 46.

Çeliba l’ancien, de Mélitène, chroniqueur, I, 2.

Çeliba, év. illégitime, III, 58, 92.

Çeliba, moine à Bar Çauma, III, 302.

Çeliba Qarigarah, III, 268, 326.

Çeliba, frère de Michel le Syrien, III, 374, voir

Athanasius, év. de Mardin, puis de Jim.

Çeliba (couvent de Mar), dans le 'four 'Abdin, III,

481. Voir Croix.

Cellæ, couvent, près d’Alexandrie, II, 71 ; — près

de Callinice (monastère de la Colonne), II,

420.

Celsus, philosophe, II, 96.

Celtes, peuple, I, 31, 32, 110, 118, 130.

cendre (pluie de), à Cple, II, 22, 142.

Centaures, I, 50, 56.

Céphalion, voir Képhalion.

Céphas, un des Disciples, I, 149, 155.

Cephisus, fleuve de Grèce, I, 172.

Çephora, fille de Jethron, I, 40.

Cerbère, chien, 1, 46.

Cerdon, év. d’Alexandrie, I, 174.

Cerdon, hérétique, I, 178, 179.

Cérinthe, hérétique, I, 157, 170, 171, 198.

César (.\uguste) I, 133, 139, 152. Voir Augustus et

Gaïus.

Césarée de Cappadoce, I, 267, 280, 315; II, 190,

317, 400, 441, 470; III, 128, 173, 176, 237, 253,

310, 332, 346, 405, 411 ;
— évêques monoph.,

III, 497.

Césarée de Carie, II, 224.

Césarée de Palestine, I, 137, 153, 154, 166, 186, 200

300; II, 72, 148, 413, 430; III, 191, 404, 408.

Césarée de Philippe (Banias), 1, 149, 289.

Césarée du Pont (Néocésarée ?), I, 271.

Céthura, femme d’Abraham, I, 35, 40; II, 403.

Chalcédoine, ville, I, 150, 175, 187, 242, 246; II,

39, 255, 266, 336, 346, 364, 375, 379, 401, 454,

484 ;
— concile ; II, 36, 37, 48, 74, 83, 84, 98-

102, 129, 165, 169, 180, 20.3, 246, 255, 272, 407.

Chalcédoniens (partisans du concile de Chalcédoine)

II, 123, 124, 189, 263, 372, .394, 427, 443, 447,

448, 457, 482, 487, 491, 493, 511 ; III, 99, 100,

130, 131, 166, 190, 221, 226, 277, 351, 448,

470; — à Alep, 111, 58. — à Édesse : III, 61.

Chaldéens, 1, 16, 23-25, 31, 32, 41, 77, 78, 101, 102,

120, 254, 270 ;
— rois des Chaldéens, I, 6, 7.

Chain, fils de Noé, I, 15-18, 31, 32.
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Chanaan (pays de) I, 21, 31, 34 ;
— Chananéens, I,

24, 34.

Charidemus, prêtre à Sicyône, I, 56.

Charisius, prêtre, II, 57

Chaslouiin, descendants de Mesraim, I, 31.

Chenchérès. roi d’Égypte, I, 41, 42.

Cherson, II, 131, 141 ;
Chersonèse, I, 150; II, 76.

Chersonésos, ville de Sicile, I, 86.

Chien (étoile), III, 234.

Chilon, lacédémonien, un des Sept sages, I, 99,100.

Chine, II, 528; III, 61, 84.

Chio, île, I, 18, 150.

Chiron, guerrier, I, 53.

Chiron, médecin, I, 40.

Chobar, rivière, 1, 93, 94.

Christ
;
chronologie de sa vie : I, 139, 140 ;

— date

de la Passion, I, 142; — opinion des Ismaï-

liens : III, 214.

Christodoulos, év. d’Alexandrie, III, 162

Christophorus, martyr, I, 195.

Christophorus, év. de Ninive, II, 414-417, 434;

III, 29.

Christophorus, catholicos des Arméniens, II, 416,

417 : III, 29.

Christophorus, scribe grec, III, 334.

Christophorus (couv. de), à Perrhin, III, 470.

Chronos, père de Zeus, I, 14, 35.

Chronos, (gouverneur en Syrie ?), I, 150

Chrysopolis (au/. Scutari), III, 141.

Chus (Kou-i), fils de Cham, 1, 31.

Chypre, I, 315. Voir Cypre.

Cibales, ville de Pannonie, I, 292.

cigognes, III, 212.

Cilicie, I, 18, 39, 53, 115, 120, 150, 193, 268, 290;

II, 80, 179, 240, 401, 422, 431, 455, 473, 479,

489, 520; III, 16, 27, 5.5, 60, 75, 102, 123, 128,

133, 154, 173, 179, 187, 198, 227, 230, 245, 248,

252, 254, 281, 282, 310, 311, 316, 325, 331, 332,

352, .353, 361, 387, 397, 401, 407.

Cilicos, frère de Syros, I, 39; III, 77.

Cimbres, peuple, I, 133.

Cimmériens, peuple, I, 60.

Cinethon, lacédémonien, I, 81.

Circesium, ville sur l’Euphrate (au/. Kerkisia), I,

148 ; II, 459, 469, 475 ;
III, 48. Voir Carchis.—

Évêché monophysite
; liste des évêques : III,

497.

Circesium (couv. de), III, 28, 129, 470.

Claudia, ville épiscopale de la région de Mélitène,

I, 148, 149 : II, 14, 186, 195, 518, 523; III, 10,

34, 121, 124, 135, 147, 162-164, 250, 259,

285, 286, 305, 307, 402, 170 ;
— évêques, liste :

III, 497.

Qaudianus, moine d’Éleuthéropolis, II, 80.

Claudianus, év. d’Attalia, II, 86.

Claudius (Ptolémée), astronome, I, 116.

Claudius (Tiberius), empereur, I, 153-156, 197,

256 ; voir Tiberius.

Cléantes, philosophe, I, 118.

Clement d’Alexandrie, I, 186, 188; — cité : I, 98,

164.

Clément, év. de Rome, I, 163, 170 ;
— cité : 159.

Cléobule, un des Sept sages, I, 99.

Cléobulina, femme célèbre, I, 109.

Cléopâtre, reine d’Égypte, I, 131, 133, 135-137.

Cléopâtre, femme d’Hérode I®', I, 140.

Cléopâtre, nom de plusieurs princesses : I, 123,

124, 128, 129, 130, 134.

Cléophas. un des Disciples : I, 150, 155, 163 (?);

— autre : I, 151, 163 ('?).

Cletus, év. de Rome, I, 170.

Climia. sœur jumelle de Caïn, I, 3.

clous de la Croix, I, 246; III, 184.

Cnossiens, peuple, I, 51.

Codrus, roi des Athéniens, 1, 56, 59, 62.

Cœlé-Syrie, III, 49, 53, 170, 367.

Cœnus, roi des Macédoniens, I, 78.

Çofî, ismaïlien de Damas, III, 240.

Colisée (le), à Rome, I, 170.

Collyriens, hérétiques, I, 300.

Colonia (des Arméniens), II, 447.

Colonne (couvent de la) ou du Pilier, à Callinice,

II, 419, 420; voir Colla*, Pilier, et Bizona.

Colonne de Bar Çauma, monastère dans la ré-

gion de Saroug, III, 466.

Colonne de Qourza'.iiel, monastère, voir Qourza-

liiel.

Colophon, (ville de Lydie), I, 100.

colosse de Rhodes, I, 122, 132; III, 81; voir

Rhodes.

Comana, ville du Pont, II, 9, 11 ; III, 224, 357.

Comans, peuple, III, 204, 206, 207.

Côme (saint), voir Cosmas, martyr.

Cométès, roi des Mycéniens, I, 58.

comètes, l, 319 : II, 9, 22, 170, 20.5, 271, 284, 419,

456, 470, 471, 524; III, 97, 193, 197, 221, 269,

277.

Commodus, empereur, I, 182, 186.

Comnèneh (Isaac Comnène, rebelle en Cj'pre),

III, 402; voir Jean et Isaac.

comput ; voir ère.

Concholerus, roi des Assyriens, I, 73.

conciles ; voir synodes.

Confesseurs (église des), à Édesse : II, 353; III,

260, 398 ;
— couvent des C., à Édesse, III, 456,

458.
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confession publique abolie, I, 312.

Conon, év. de Tarse, II, 254-2.56, 258, 287, 292,

293, 294, 300, 306.

Conon (couv. de Mar), en Syrie, II, 171, 176.

Constance; — noir Constantia et Constantius.

Constance, fille de Boémond II, d’Antiocbe, III,

233, 236, 324.

Constans I, Constant, fils do Constantin le Grand,

I, 257, 265, 267. 268, 272, 274.

Cx)nstans II, fils d’Héraclius II, emp., II, 426, 430,

435, 4.36, 440, 445, 446, 450-452, 492.

Constantia, ville de Cypre [= Salamine], II, 442.

Constantia, ville de Mésopotamie [= Telia], I, 267.

Constantia [= Hélène], femme de Julien l’.\pos-

tat, I, 268.

Constantia (Constantina chez Michel), soeur de

Constantin le Grand, I, 2.39, 262.

Constantin, — voir Constantinus.

Constantin Calaman, 111, 324.

Constantinople, I, 88, 240, 260, 261, 265-268, 272,

273, 278, 279, 290-292, 294, 299, 306, 307, 309-

311, .321, 369; II, .3, 22, 69-71,79,101, 102,140,

142, 149, 153, 156, 160, 170, 171, 189, 191, 192,

200, 221, 235, 245, 256, 262, 269, 295, .305, 345,

351-353, 364, 374, .376, 401, 408, 414, 424, 445-

447, 451, 478, 484-488, 502, 504, 506, 511, 520,

523; III, 26, 68, 75, 95, 118, 121, 129, 131, 136,

140, 166, 173, 176, 179, 180, 182, 183, 185, 189,

194, 195, 198, 207, 208, 212, 223, 2.30, 236, 245,

259, 267, 276, 277, 281, 282, 291, 297, .304, 316,

319, 326, 335, 343, 366, 368, 372, 389, 390, 407,

409, 473, 482, — siège épiscopal : I, 146 ;
—

murs de Cple ; II, 245 ;
— édifices de Cple : voir

Byzance ;
— conciles, voir si/nodes

;
— empe-

reurs de Cple, liste : III, 430.

Constantinus [= Constance Chlore], I, 201, 202,

205, 239, 241, 242.

Constantinus le Victorieux [= Constantin l'f],

I, 88, 202, 205, 2.39-245, 254, 256-260, 265, 268,

269, 278; II, 16, 182, 285, 488; III, 115, 116.

278, 279.

Constantinus [= Constantin II], fils de Constantin

le Grand, I, 242, 257, 265, 267, 269.

Constantinus (IV) Pogonat, II, 446, 451, 452,

454-456, 473, 492.

Constantinus (V) Copronyme, II, 501-502, 517,

518, 520, 521, 523, 527, 528.

Constantinus (VI), III, 2, 9, 12, 37.

Constantinus (VII) Porphyrogénète, III, 118, 119,

123, 127, 128.

Constantinus (VI II), fils de Romain II, t. III, 132,

13.3, 140.

Constantinus (IX) Monomaque, III, 158.

Constantinus (X) Ducas, III, 165, 168, 170.

Constantinus Tiberius, II, 335, 336; DOir Tibe-

rius II, empereur.

Constantinus Héraclius, II, 401, 426, 430; voir

Héraclius II, empereur.

Constantinus Héracléonas, II, 410, 426.

Constantinus, père de Julien ; voir Constantius.

Constantinus, général romain, II, 156.

Constantinus, officier romain, II, 347, 348.

Constantinus, fils de Roupen, III, 198.

Constantinus, autre prince arménien, III, 198.

Constantinu;., seigneur de Gargar, III, 198, 200.

Constantinus (I), év. d’Édesse, II, 427.

Constantinus (II), év. de Bithynie, II, 472, puis

d’Émèse, II, 480; puis d’Édesse, II, 496.

Constantinus, év. de Laodicée (Syrie), II, 171,

244, 249.

Constantinus, év. de Mar a<, III, 131.

Constantinus, év. de Samosate, H, 512, 515, 516,

521 ; III, 3.

Constantinus, diacre eutychéen, II, 45, 46.

Constantinus, moine à Bar-Çauma, III, 284.

Constantinus, portier, à Sébaste, II, 77.

Constantius (Constance), fils de Constantin le

Grand, I, 257, 265-270, 274, 278, 279.

Constantius (et Constantinus chez Michel), père

de Julien l’Apostat, I, 267, 278.

Constantius, père de Valentinien III, t. II, 10.

consuls, consulat, à Rome, I, 102, 105, 110.

Çôr, village du Tour 'Abdin, II, 220 [au lieu de

Tyr] ; III, 469; voir Çaura.

Corbicus (Màni), I, 198, 199.

Corcyre, île, I, 87.

Corinthe, I, 42, 45, 49, 92, 170, 183 ; II, 24, 183 ;

— église de C., II, 362.

Corinthiens, I, 58, 79, 87, 254 ;
— rois des Co-

rinthiens, liste: III, 437.

Comelia, vestale, I, 171.

Cornélius, év. d’Antioche, I, 176.

Cornélius, év. de Rome, I, 193, 195, 196.

Cornutus, philosophe, I, 159.

Corœbus, élien, I, 79.

Cos, île. II, 442.

Cosbi, courtisane, I, 44.

Cosmas, martyr, I, 200, II, 279 ;
— église à Telia,

II, 516.

Cosmas, patriarche de Cple, III, 277

Cosmas, év. d’Epiphania (Cilicie), II, 412.

Cosmas bar llraniata, moine, II, 287.

courses du cirque, à Rome, I, 83.

Covaïc, rivière de Syrie, III, 31.

Cranaus, roi des Athéniens, I, 43.

Cratès, philosophe, I, 58.
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Cratinus, poète, I, 106.

Crès (Cretos), roi de Crète, I, 35.

Crescens de Cyzique, pliilosoplie, I, 177.

Crète, île, I, 35, 57, 150, 170, 182 ;
II, 25, 151, 442.

Critès (?), montaniste, II, 271.

crocodiles, I, 89.

Croix (couv. de la) ou de Mar Çeliba, III, 452, 481 ;

uoir Çeliba.

Croix (reliques de la), 1, 157, 158, 246 ; II, 285, 427.

croix lumineuse, I, 268; II, 182, 191, 284; —
croix marquée sur les monnaies, II, 343.

Croton, ville (du Bruttium), 1, 86.

Ctésiphon, ville de la Babylonie, I, 281 ; II, 421,

423, 424, 438-440, 522.

Cucusum, ville de Cappadoce, I, 310.

Cumes, ville, I, 141, 174.

Curdes, III, 133, 340, 341, 363, 401, 402; voir

Qardawayê.

Curètes (les), I, 35.

Cursor, surnom d’Ignatius de Mélitène; voir Igna-

tius. — Cur-sor (église et couvent du), à Méli-

tène, 111, 135, 137, 181, 347, 468, 476.

Cyaxare, roi des Mèdes, I, 90, 92.

Cyclades (îles), I, 193.

Cymon, auteur, cité : 1, 80.

Cypre, île, I, 18, 133, 134, 149, 315; II, 3, 77, 82,

244, 441, 442, 470, 473; III, 315, 402, 403, 407.

Cypre [lire : Pharos), I, 117.

Cyprianus, év. de Carthage, I, 188, 194.

Cyprien, romain, I, 157.

Cypriotes, I, 73.

Cypris, femme d’Hérode, I, 135.

Cyrène, ville d’Afrique, I, 91, 175, II, 73.

Cyriacus, un des Disciples, I, 154.

Cyriacus, un des Sept dormants, II, 21.

Cyriacus (Mar), martyr, II, 191.

Cyriacus, év. d’Amid, II, 379-381, 393, 394.

Cyriacus, patriarche d’Antioche, III, 5, 11-13,

18-21, 23-25, 27-30, 32-35, 37, 38, 43, 44, 47,

49, 55, 57, 65, 68, 87. 307, 376, 378, 450.

Cyriacus, év. catholique, à Cple, II, 373.

Cyriacus, év. de Djihan, III, 139.

Cyriacus, év. de Mossoul (Mar Mattai), III, 85-87.

Cyriacus, év du Ségestan, II, 507-509, 512-514;

puis du Hesn-Kêpha et du Tour 'Abdîn, II,

516, 517, 520.

Cyriacus, év. de Tagrit, III, 126, 130.

Cyriacus, moine en Cypre, II. 77.

Cyriacus, chrétien de Syrie, II, 245.

Cyriacus, visiteur, de Goumah, II, 471.

Cyriacus [Kouixoua:], général, III, 122, 123,158.

Cyriacus (Benê-), famille syrienne à Ezangai, III,

160.

Cyrillus (lire : Clarus), év. de 'Akko, I, 186.

Cyrillus (s.) patr. d’Alexandrie, II, 11, 12, 18, 19,

22, 23, 25, 31, 33, 37, 40, 43, 44, 46-49, 52, 55,

76, 100, 103, 110, 288, 290, 329, 407, 452; III,

178, 235; — ouvrages cités : II, 57, 110, 111,

117, 121, 135-137, 212, 225, 226, 229, 273, 277,

278; III, 80, 336, 353.

Cyrillus, év. d’Antioche, I, 199.

Cvrillus [lire : Beryllus], év. de Bosra, I, 193.

Cyrillus, év. de Cyrrhus, 111, 161.

Cyrillus (s.), év. de Jim, I, 270, 275, 288, 309,

310, 321.

Cyrillus, év. monophysile de Jim, III, 121.

Cyrillus, diacre à Balbek, I, 283.

Cyrillus, aubergiste à Ascalon, II, 70.

Cyrinus, légat de Syrie, I, 137, 138.

Cyrinus, adversaire de s. J. Chrysostôme, II, 7.

Cyrrhestiens, III, 17, 24, 37, 44, 65.

Cyrrhestique, région, II. 460; III, 59, 85, 92.

Cyrrhus, ville, I, 147, 148; II, 412, 470; III, 19,

27, 44, 58, 75, 106, 161, 191, 468 ;
— liste des

évêques : III, 497.

Cyrus (Kyro-), le persan, I, 95, 100-103, 112.

Cyrus, év. d’Alep, I, 263.

Cyrus, patriarche chalcédonien d’.\le.xandrie, II,

401, 411, 425, 432, 433

Cyrus, év. d’Édesse, II, 142.

Cyrus, év. chalcédonien d’Édesse, II, 419.

Cyrus, archimandrite, à Antioche, II, 171.

Cyrus, préfet d’Amid, II, 159.

Cyrus, préfet de Cple, II, 16.

Cyrus, prêtre d’Amid, II, 181.

Cyrus (Qoura de Ba'na), chroniqueur, II, 325,

332, 356 ; voir Gouria, et Qoura.

Cyrus, chrétien apostat, II, 527.

Cyrus (couv. de Mar), à Callinice, II, 287.

Cyzicus, Cyzique (ville de l’Hellespont), I, 81,

298, 299; II, 142, 148, 261.

Dabeq, localité près de Damas, III, 19.

dûbir (voile du Temple), I, 98.

Daces, I, 171, 173, 182. — Dacie I, 174 ; II, 364.

Dactyles (les) I, 45.

Dada, ascète, à Émèse, II, 179.

Dada, év. des Phantasiastes, en Arménie, II, 266.

Dadan, fils de Jecsan, I, 40.

Dadastana, village de Bithynie, I, 290.

Dadoes, messalien d’Édesse, I, 298.

Dahak (Dahhaq ibn Qeis>, II, 469.

Dahdnadour, un des Mages, I, 141.

Daiçan ^SxipTo;), rivière, I, 183; II, 169, 180,

Daiçanites, héritiques, I, 277.

Dailamites, Dailoumites, peuple, I, 150; II, 522.
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DairaiLa, marchand de Mélitène, III, 180.

Dalmates, I, 140. — Dalmatie, 11,520.

Dalmatius (FI. Hannibalianus^ I, 278.

Da'matiiis ( Fl . .Julius), César, I, 267.

Dalmatius, év. de Cyzique, II, 13.

Dalmatius (couvent de), à Cple, II, 1C3, 305.

Damai, grand prêtre juif, I, 163.

Dâmân, village près de Callinique, II, 419, 420.

Damarios, chrétien, II, 79.

Damaris, auteur, I, 23.

Damas (Ville), I, 25, 62, 70, 82, 149; II, 172, 400,

420, 421, 432, 444, 450, 453, 459, 461, 468, 477,

481, 492, 502, 509 ; III, 22 42, 74, 76, 77, 80, 83,

98, 105, 107, 110, 172, 178, 179, 192, 216, 217,

223, 226, 227, 239, 240, 245, 248, 255, 276, 312,

316, 318, 325, 329, 339, 349, 353, 356, 358, 361,

364, 365, 370, 374, 378, 379, 382, 386, 404, 406,

408, 410, 411, 451, 461, 467 ;
— liste des évêques,

III, 497.

Dama>tes, chroniqueur, I, 57.

Damasus, év. de Rome, I, 277, 298, 300, 302,

303 309, 311 ; II, 102.

Damianus, diacre de Mar Mârî, II, 448, 449.

Damianus, martyr, I, 200; III, 279.

Damianus, patr. d’Alexandrie, II, 325, 332, 337,

.339, 342, 344, 346. 352, 361, 362, 364-67, 372,

381, 387, 390-92, 394, 427; III, 63, 448,

Dan, ville, I, 63 ;
— tribu, I, 95.

Danaé, mère de Persce, I, 45.

Danaüs, roi d’Égypte, puis des Argyens, I, 44, 45.

Daniel, prophète, I, 31, 92, 94, 96, 97, 99-102, 114,

l‘22; III, 110.

Daniel, un des I.XX, I, 125.

Daniel, év. d’Édesse, II, 429.

Daniel, év. d’Émèse, H, 472, 480.

Daniel, év. de llarran, 11, 33 ;
— autre : II, 412.

Daniel, év. en Orient (à Mossoul ?), II, 416.

Daniel, év. de Mossoul, III, 29, 32-34.

Daniel, év. de Tagrit, III, 73.

Daniel, exiliarqiie des Juifs, à Rabybne, III, 65.

Daniel, moine de Bell Çeliba, II, 273.

Daniel, stylite, à Cple, II, 146.

Daniel, visiteur, II, 171.

Daniel, fils de Moïse, chrétien du Tour'Abdîn, II,

477.

Daniel (couvent de Mar), III, 464

Daniel (Beit Mar), à Édesse, I, 204.

Dani«mcnd (Benê-), III, 312, 332; voir 'j’anous-

man.

Danoun (Dsou'1-noun), fils de Malik Moliammed,

III, 253, 346, .349, 350, 369.

Danube, fleuve, I, 22 (corriger : Nub'ens), 193,

240, 2.59; II, 346, 347, 362, 363; III, 207.

Daônos, rois des Chaldéens, I, 7, 12.

Daoud ibn 'Isa, gouv. de Rafîqâ, III, 30.

Daoud ibn Mahmoud, III, 241, 242.

Daoud Rockn ed-Dîn (lire : ed-Daulah), seign.

de Hesn-Képha, III, 216, 220, 237, 240, 249,
250, 254, 258.

Daoud, père d’Alp-Arslan, III, 315.

Daoud, — voir aussi David.
Daphné, localité près d’.\ntioche, I, 127, 128, 280,

287 ; II, 183, 319.

Daqla (?), résidence de l év. des Taglibites, III, 451.

Dara, ville de Mésopotamie (Anastasiopolis), II,

160, 167, 173, 261,286,289,307, 311, 312.317,
322, 338, 372, 378, 426, 481, 491, 520, 525 ; III,

42, 48, 98, 103, 151, 216, 217, 240, 248, 255, 275,

311, 368, 382, 385, 406; — liste des évêques :

III, 498.

Dara, près de Damas (lire : Dâreiya ?), III, 451.

Dardanie, I, 47.

Dâreiya, ville de Syrie, près de Damas, II, 509;
III, 451 (?, au lieu de Dara).

Dârîra (couv. de), près de Tralles, II, 321.

Darius 1, fils d’Hystaspe, I, 31, 97, 99-104, 136.

Darius II, Nothos, 1, 109, 110.

Darius 111, fils d’Ar^am, I, 112, 113, 118 ; II, 160,

Darlat (= Tiridate), roi d’Arménie, I, 204.

Dathan, lévite rebelle, III, 24, 406.

Dathan, un des I.X.X, 1, 125.

Daulah fils de Ghazi, seigneur de Mélitène, III,

238, 246, 253-55, 286, 287, 304.

David, auteur syrien, II, 9.

David, év. de Dara, II, 507, 508, 512, 515, 516,

519, 521, 52.5, .527-29; III, .3, 65, 68, 450.

David (Dionysius), év. d’Émèse, III, 372, 373.

David, év. armén. d’Éréstounis, II, 497.

David, év. de Germanicia, II, 480.

David, év. armén. de Souphrîn, II, 497.

David, exiliarque des Juifs, à Tibériade, III, 65.

David, fils d’Héraclius, II, 426.

David, nom de plusieurs moines du couv. de Bar

Çauma, III, 164, 284, 293 ;
et du couv. de Pes-

qîn, III, 181, 182, 248 ;
— d’un disciple de J. bar

'Abdoun, III, 139, 141.

David, prêtre de Sergisyeh, III, 124-126.

David Ourtaya, prince armén., II, 443, 444, 475.

David, roi des Ibères, III, 206.

David, roi d’Israël, I, 59-64,88; — son tombeau,

127 ;
— ses descendants massacrés, 167, 169,

170 ;
— sa statue, II, 242. — Tour de David, à

Jim, III, 309.

David. — voir aussi Daoud.

Da’wagan [= RomanusJ, moine, III, 348.

d'-wigah [= les Templiers], IIl, 207.
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Débora, prophétesse, I, 50, 51, 55 ;
— chêne de D.,

I, 77.

Décapote, I, 149.

Decius, Dèce, empereur, 1, 192-195, 25G ; II, 18, 20,

21 .

Déjocès, mède, I, 77, 87, 88.

Delphes, ville, I, 57, 100 ;
— temple, I, 134.

déluge, I, 10, 11, 14-16, 28, 29; III, 399.

démarques, I, 110.

Démas, un des Disciples, 1, 150, 155.

Démétra [= Isis|, I, 45.

Démétrius I, roi de Macédoine, I, 117, 118.

Démétrius II, roi de Macédoine, I, 121.

Démétrius I, Soter, roi de Syrie, I, 129.

Démétrius I! (Nicator), roi de Syrie, I, 131, 132.

Démétrius de Phatère, I, 115, 116.

Démétrius, év. d’Alexandrie, I, 185, 190, 191.

Démétrius, év. d’.\ntioche, I, 194.

Démocrites Abdéritès, philosophe, I, 103, 106,

110 , 112 .

démoniaques, III, 321.

Demophilus, év. de Cple, I, 298.

Démophon, roi des .Mhéniens, I, 54.

demosion, à Antioche, I, 294.

Démosthènes, orateur, I, 112.

Démoslhcnes, cuisinier, I, 299, 300.

Peiiahî-ô', év nestorien, III, 20.

Denta, archidiacre, 111, 330 ;
— voir Athanasius,

év. d’Kdesse.

Denlia, év. d'Arsarnosate, III, 126.

Denlia (Iwannis), év. de Callinice, III, .358.

Denl.ia, év. métrop. de Tagrit, II, 475, 476, 503,

514 ; 111, 65.

Denha, moine de Bar Çauma, III, 391.

Denlia, reclus de Mar Mattai, III, 341.

Denys (pseudo-)Aréopagite, I, 170 ; cité : I, 6-8 ;

II, 201 ; III, .344.

Denys d’Alexandrie, chroniqueur, I, 2.

Denys bar Çalibi
; Denys de Tell Mahrê, etc., —

roir à Dionysius.

Der'at (près de Bosra), II, 509.

Dercylus, roi des Assyriens, I, 59.

Désert (couv. de la Mère-de-Dieu du), III, 466.

Désert-salé, région, III, 370.

Deucalion, I, 40, 47.

Dexiphanès, cnidien, I, 118.

Dgha-Basil IBasile l’Enfant), seign. de Kaisoum,
III, 199.

Dhou ’l-Qarneïn, fils de Daulah, seign. de Mélitène,
III, 250, 304, 305, .319.

Dhya (edh-), officier turc, III, 294.

diaconies monophysites à Cple, II, 305, 306.

diacres (institution des), I, 146.

dinTinomemi [== Orthodoxes], II, 258, 295, 344,

349, 352, 402.

Diadion (?), forteresse, III, 395.

Aia;Tr,TTi;, ouvrage de Jean Philoponos, cité ; II,

97, 110.

diatfis.iarnn, 1, 181.

Dibarigô (au\ Diwarigui), v. de la Petite Arménie,

III, 298.

Diblat (Rihlat), loc. de Syrie, I, 94.

Diboraita, évêché monophysite, III, 498.

didnsr.die, (ouvrage cité), I, 160.

Didon, reine, I, 61, 62.

Didyme l’aveugle, I, 282 (?), 305.

Didyme, moine d’Égypte, I, 304.

Didymos, chroniqueur, cité ; I, 49.

Dimilir (Démétriade ?), village près de Saroug,

III, 55.

Diocésarée, v. de Palestine, (Sepphoris), I, 268.

Diocletia, fille de Dioclétien, I, 240.

Diocletiana, tille de Dioclétien, 1, 201.

Diocletianus, empereur, 1, 201-205, 239, 240, 242,

256, 289; II, 307.

Diodorus, év. d’.\ntioche, I, 302.

Diodorus. év. de Tarse, 1, 298, 303, 312, 322; II,

4, 22. 436; III, 7.

Diogènes, juge athénien, I, 71, 105.

Diogènes (Romain IV), empereur, III, 168-170.

Diogènes, év. de Byzance, I, 174.

Diogènes, év. de Cyzique, II. 53.

Diogènes, év. d'Édesse, I, .321 ; II, 11.

Diomédès, silentiaire, II, 128.

Dionysos, Dionysus (Bacchus), I, 42, 43, 49, 52.

Dionysios (.\myrtæos), roi d’Égypte, I, 109,

Dionysius, tyran de Syracuse, I, 112.

Dionysius, un des Sept-dormants, II, 18, 19, 21

Dionysius, év. d’.XIep, III, 376.

Dionysius, év. d’Alexandrie, I. 191, 193, 195, 196.

Dionysius, év. d’.^mid
;
voir Dion, bar Çalibi, év.

de Mar a-.

Dionysius I (Tellmal.iraya), patr. d’.Vntioche, chro-

niqueur, I, 2; II, 124, 357, 358, 371, 411, 429,

477; III, 37-39, 41, 42, 45, 47, 50, 55, 57, 61

sqq., 76, 85 sqq., 90 sqq., 104, 111, 114-116,

1.50, 307, 378, 453.

Dionysius II, patr. d’.Vnt., III, 120, 460.

Dionysius III, patr. d’Antioche, III, 124, 125, 129,

465.

Dionysius IV (l.laiyc), patr. d’Ant., III, 147, 148,

160, 470.

Dionysius V (Lazarus), patr. d’Ant., III. 177. 475.

Dionysius VI (Marcus), patr. d’Ant., 111, 180, 475.

Dionysius, év. de Corinthe, I, 170, 183.

Dionysius (David), év. d’Émèse, III, 372, 37.3
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Dionysius (Bar Maudiana), év. de Goubbos, puis

de Mélitène, IIL 182, 190, 197, 198, 212, 226.

Dionysius, év. de Goubbos, III, 319, 330.

Dionysius, év. d’Héraclée, II, 51.

Dionysius, év. d’Italie, I, 276.

Dionysius, év. de Kai-ouni, III, 200, 231.

Dionysius (Jacques bar Çalibi), év. de Mar'a«,

puis d’Amid, III, 267, 269, 310, 311, 313, 314,

326, 327, 3.30, 331, 340, 344, 354; cité : I, 147-

151 ;
III, 257, 265, 272, .300.

Dionysius, év. de Mélitène, III, 412.

Dionysius, év. de Melitcne; voir Dion, bar Mau-
diana, év. de Goubbos.

Dionysius (Moïse), év. de Tagrit, III, 231, 234,

251, 255.

Dionysiv-s, év. de Tell Pa'rîq, III, 141, 143-145.

Dionysius, év. de Rome, I, 194.

Dionysius, prêtre du Tour 'Abdîn, II, 507, 509.

Dionysius Tellina' raya
;
voir Dion. Df, patr d’An-

tioche.

Dionysius, — voir aussi Denys.

Dioscorus (I), patr. d’Alexandrie, II, 24-27, 29,

31-33, 35 37, 39-41, 43, 44, 47, 49-52, 55, 56, 58,

71, 73, 75, 76, 83, 88, 89, 91, 98, 99, 101, 102;
-— ses reliques, II, 143 ;

-— cité : II, 58, 135 ; III,

80, 144.

Dioscorus (II), patr. d’Alexandrie, II, 161, 168,

173, 190, 329.

Dioscorus, év d’IIermopolis, II, 7.

Dioscorus, év. de Samosate, III, 161.

Dioscures (les), I, 52.

Dîrîg, évêché inonophysite, 111,498.

Disandas (Hercule), I, 42.

disette ; voir famine.

Dius, év. de Jim, I, 184, 190.

Dius, martyr à Alexandrie, I, 203.

Djabalah, roi des Yéménites, III, 15.

Dja far, — voir Abou Dja'far.

Dja far Mouqtadir, khalife, 111, 118.

Djaloula, loc. en Perse, II, 424.

Djarrah (ibn 'Abdallah), émir, II, 490.

Djaulan, évêché monoph., III, 498.

Djawali (abou Mansour), III, 192, 193, 225, 229.

Djékermi-, gouv. de Mossoul, III, 192.

Djémal ed-Dîn, fils de Timour'a», III, 311, 320.

Djémal ed-Dîn, émir de Mossoul, 111,318,325.

Djézireh, ville, III, 215, 350; voir Gazarta.

Djézireh, région, II, 380, 438, 456, 467, 470, 479,

489, 502, 508, 525, 526 ; 111, 4, 20, 22, 27, 30, 35,

50, 52, 55, 59, 60, 63, 64, 74, 76, 87, 92, 108, 145,

187, 191. Voir Mésopotamie.

Djîhan, ville et région, 111, 134, 139, 173, 174, 177,

180, 195, 200, 205, 243, 246, 247, 250, 252, 254,

258, 275, 319, 331, 334, 358, 467; — liste des

évêques : III. 498.

Djihan (Pyramus), fleuve, III, 140.— Voir Gihon.

Djobaïl (Byblos), v. de Phénicie, III, 405.

Djouniah, évêché monoph., III, 498.

Dobeis, fils de Çadiqah, III, 221.

Doghodaph, ville d’Arménie, III, 243.

Doliche, Dolik, ville de Syrie, III, 124, 160, 161,

191, 255, 459, 462, 465 ;
— évêché monoph.,

III, 498.

Dolichianus, év. de Jim, I, 184.

Dominica, mère de Valens, I, 301.

Domitianus, empereur, I, 169-173.

domitianus (mois d’octobre), I, 171.

Domitianus év. de Byzance, I, 200.

Domitianus, év. de Mélitène, II. 372, 373, 379, 381.

Domitius Ptolémée, I, 112.

Domitius, év. de Harran, II, 459, 461, 464 (?).

Domitius (couv. de Mar), à Claudia : III, 468-470
;

— près de Goubbos, III, 147, 364; — près de

Mardin : III, 403; — église, à Édesse, I, 204.

Domnos (= Aoavïxc:), rebelle, II, 205.

Domnus (I), év. d’.\ntioche, I, 198.

Domnus (II), patr. d’Antioche, II, 25, 33, 48, 101,

141, 252.

Domnus, év. d’Apamée, II, 48.

Domnus, eunuque, II, 18.

donativum, II, 164.

Donisar, ville de Mésop., III, 412.

Dophikimios (?), un des Disciples, I, 154.

Dorée (Maison), à Rome, I, 174 ;
— porte D., à

Cple, II, 245, 485; III, 118.

Doris, femme d’Hérode, I, 140.

Dormants (les Sept), à Ephèse, I, 195; II, 17 et

suiv.

Dorotheus, compagnon de Nestorius, II, 39.

Dorotheus, comte, II, 89.

Dorotheus, év. de Tyr, I, 289.

Dosithéens, hérétiques, II, 151.

Dositheus, un des LXX, I, 126.

Dositheus, év. de Séleucie et de Tarse, II, 24.

Douâlou (Gabdanaya), ville de Cilicie, III, 311.

Doucas (= Constantin Calaman), III, 324.

doucas (=doge), III, 222.

Doula, évêché monoph., III, 498.

doulbâra (trésor royal), II, 505.

Douqaq, fils de Toutous, gouv. de Damas, III,

192.

Douqios, un des LXX, I, 124.

Dovaïr, couv. près d’Antioche, III, 231, 247,

412, 477-480.

Dovin, ville d’Arménie, II, 305 ; III, 325.

Dracon, législateur, I, 89, 92, 98, 172.



TABLE GÉNÉRALE 25 *

dragon (idole), I, 101.

Drosis, martyre, fille de Trajan, I, 176.

Drusilla, femme de Félix, I, 140.

Drusus, César, I, 141.

Dyrrachium, ville d’Illyrie (au/. Durazzo), I, 91;

II, 183.

Dzow, ville d’Arménie, III, 297.

Eaux (Porte des), à Édesse 111,270; — à Antioche,

III, 132.

Ébion, hérétique, I, 169. — Ébionites, I, 184.

Ecbatane (Médie), I, 87.

Ecebolius, sophiste, I, 285.

éclipses de lune ; III, 251, 298, 367 ;
— de soleil ;

I, 98, 109, 158; II, 72, 154, 168, 220, 373,411,

419, 432, 456, 474 ; III, 26, 119, 235, 367, 403,

410.

écriture (origine de H, I, 43.

Edessa, ville de Macédoine (au/. Vodina), I, 119;
III, 278.

Ldesse (Osrhoë
;
ou/. Orfa), I, 20, 119, 120, 126,

147-149, 171, 172, 183, 187, 270, 277, 280,

281, 297, 299, 309; II, 160, 174, 179, 206, 245,

246, 249, 319, 333, 344, 352, .354, 355, 366, 371,

372, 379,380,401,402, 410, 411,420, 427,428,

436, 443, 444, 451, 454, 457, 463, 465, 467,

468, 471,472, 474-476, 493, 504, 523; III, 4,

9, 10, 11, 13, 14, 22, 27, 28. 30, 32, 35, 37,

61-64, 74, 78, 89,121,123, 124, 130, 147, 154,

161, 173, 174, 179, 183, 184, 187, 188, 19o[

191, 195-197, 200, 201, 205, 208, 212, 216,

223, 225, 228, 230-233, 238, 243, 246, 256,

259, 260, 263-268, 270, 272, 274, 275, 277-

282, 289, 313, 331, .351, 352, 365, 366, 388, 389,

397, 404, 408-411, 413, 478.

Êdesse : églises diverses, III, .398 : — Grande église

I, 203, 204 ; II, 246, 413 ; III 61, .398 ;
— église

d’Abgar, III, 398; — église ancienne, II, 411,

476; III, 61; — église des Confesseurs, I, 203;— de Mar Daniel (Domil), I, 204 ;
— de Mar

Étienne, I, 204 ;
— de Sainte-Sophie, I, 203 ;

—
de Mar Thomas, I, 204 ; II, 457 (?).

Édesse ; baptistère, II, 476, 477 ; — portique, II,

373; — maison d’Abraham, III, 195; — cou-

vents, II, 171 ; III, 463.

Édesse (École d’), II, 4.36.

Édesse (évêques d’), I, 175, 184, 203-205, 264,

321; — liste: III, 493.

Édesse : Juifs à Édesse, II, 414 ;
— hallucinations,

II, 268 ;
— inondations, II, 169, 505.

Édesse (Montagne d’), III, 125, 130, 261, 263,

360, 402, 457-464, 466, 467, 476-78, 481, 482;
voir Montagne bénie.

Édesséniens, I, 116; II, 337, 426; III, 9, 38, 61.

Édom, Édomites, I, 35, 36, 71.

Égée (Aegæus), roi des Athéniens, I, 50.

Éginètes, I, 107.

Églon, roi des Moabites, I, 47, 49.

Égion (I’aovy):), gén. persan, II, 160, 161.

Égypte, I, 17, 18, 28, 33, 35, 36, .38, 39, 42, 97,

98, 100, 105, 107, 109, 119, 128, 134, 136, 137,

151, 155, 156, 168, 201, 202,296,297; II, 3,

39, 73, 78, 235, 240, 336, .341, .345, 351, 366,

.381, 392, 401, 410, 411, 414, 424, 425, 4,37,

475, 478, 487, 501 ; III, 25, 38, 46, 48, 54, 59,

60, 62, 63, 76, 77, 83, 154, 191, 198, 225, 226,

240, 304, 317, 328, 332, 334. 336, 344, 348,

352, 353, 361, 364-66, 374, .375, 379, 388, 393,

398, 403, 404, 410, 413.

Égyptiens, I, 16-32, 78, 109, 110, 112, 115, 254 ;

III, 172, 184, 210, 212, 223.; — listes des rois

ég., III, 435, 439.

Egyptus (Phosinos), I, 42, 45.

Éla, roi d’Israël, I, 66, 67, 72.

Élam, fils de Sem, I, 31, 140 ;
— Êlamites, I, 31,

34.

Élam, ville de Perse, I, 123.

Élat, (ville sur la mer Rouge), I, 78.

Éléa, ville d’Asie, 1, 174.

Éléazar, petit-fils d’Aaron, gr. prêtre, I, 43, 44,

49, 50 ;
— autres grands prêtres du même nom :

I, 108, 123, 125, 126, 129, 143.

Éléazar Haouran, I, 124, 125.

Éléazar, martyr juif, I, 125-127.

Éléazar, un des Disciples, I, 154.

Éled, (ville de la région de Damas), I, 149.

Éléphant (vigne dite de 1’), près du couv. de

Bar-Çauma, III, 287.

éléphants, à Cple, II, 312.

Éleusine (Éleusis, ville de Grèce), I, 46, 172.

Eleusinus, év. de Sasimes, II, 234.

Eleusinus, moine, II, 45.

Eleusis, quartier d'Alexandrie, I, 115.

Éleuthéropolis (en Palestine, au/. Beit Djibrîn), I,

319; II, 80, 355.

Eleutherus, év. de Rome, I, 185.

Êliacim (= Joachim), roi de Juda, I, 92.

Éliana, pieuse femme, II, 79.

Élias, — voir Élie.

Élias (?), fausse lecture pour Rétheur (Zacharie),

II, 358.

Élias, un des Disciples, I, 154.

Élias, év. d’Apamée, puis patr, d’Antioche, II,

480, 490, 491, 514; III, 449.

Élias, év. de Ba albek, II, 459, 461, 464.

Élias, év. de Ilarran, III, 41.
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Élias, év. de Jim, II, 55, 161, 168, 189.

Élias, év. de Kai^oum ;
voir Iwannis.

Élias, év. de Khorsabad, III, 86.

Élias, év. de Mélitène, III, 124, 125.

Élias, év. de Sîgar, II, 521.

Élias, év. de Symnada, III, 139, 141, 142, 144,

145.

Élias, év. de Zeugma, III, 161, 472.

ÉUas, (abbé), 11,461.

Élias, moine de Beit Isqoùni, II, 171.

Élias, archimandrite de Sergisyeh, III, 125-127.

Élias, serf de Bar-Çauma, III, 164,

Élias, prêtre de Mélitène, père de Michel, III, 330,

350.

ÉUas bar Gagai, de Tagrit, III, 126.

Élias (couvent d’), près Samosate, II, 428.

Élias (Vallée d’), monastère, III, 476.

Élie, prophète, I, 68, 69, 71, 75, 76; II, 19.

Éliens, I, 42.

Éliézer, fils de Moïse, 1,41.

Éliézer, faux-prophète, I, 68.

Éliézer, un des LXX, I, 125.

Élikê, V. du Péloponèse, I, 110.

Éliogabale, empereur, I, 187.

Élisabeth (= Isabelle), femme d’un prince franc,

III, 304.

Élisée, prophète, I, 69-71, 74; III, 305; — ses

reliques : II, 77.

Élisée, gr. prêtre juif, I, 67 ;
— autre : 1, 105, 106.

Élisée, nom de trois des LXX, I, 124, 125.

Élisée, év. monoph., II, 287, 295, 297, 298, 300.

Élisée, moine monophysite, II. 177.

Élisée, moine anthropophage, II, 447, 448.

Élisée, archimandrite de Barid, voir Iwannis,

év. de Mélitène.

Élisée, marchand, de Tagrit, III, 127.

Élisée (couv. de Mar), III, 453, 461, 463, 464,

467.

Élkésaites, hérétiques, I, 193.

Elladius, moine égyptien, II, 71.

Élon, juge d’Israël, I, 55.

Elpheph, mont, près de Mossoul, II, 438; III, 20.

Elpidius, év. des Qasiranayê, II, 173.

Elpidius, patrice, II, 9, 15, 16, 26, 28, 286.

Elqaï, localité de Palestine, I, 75.

êuSo/ov, à Cple, II, 1.

Éinèse {auj. Homs), ville de Syrie
; I, 149 ; II,

178, 240, 412, 421, 431, 442, 461, 472, 492,

505, 525; III, 8, 22, 49, 53, 120, 192, 217, 255,

312, 316, 325, 334, 339, 365, 372, 373, 409 ;
—

liste des évêques, III, 498.

Emin ed-Daulah, médecin chrétien, III, 327.

Emin ed-Dîn, gouv. de Mardin, III, 337, 361.

Emmanuel, empereur ; voir Manuel.

Emmanuel (= Manuel), patrice, III, 36, 74, 113.

Emmanuel, moine à Mar llanania, III, 124,

126, 127.

Emmaiis (Nicopolis, en Palestine) I, 187 ; II, 2.

Empédocle, philosophe, I, 105, 106, 110, 198.

Encratites, hérétiques, I, 181.

Énaton, localité près d’Alexandrie, II, 72, 381.

encyclique de Basiliscus, II, 144 ;
— de Léon I®',

II, 144.

Endor, village de Palestine, I, 147, 148.

Énée, I, 53, 56, 58, 81.

Énoch, I, 3 ;
— Livre d’Énoch, I, 3.

Énos, fils de Seth, I, 4, 12, 19, 28, 29.

Enthousiastes, hérétiques, I, 298.

Éoliennes, (îles), I, 132.

Epaphus, fils de lo, I, 44, 65, 70.

Epentus, roi des Latins, I, 64.

Éphèse, I, 61, 113, 141, 146, 148, 150, 164, 166,

170, 173, 174, 186, 195; II, 5, 16, 20, 27, 34,

47, 146, 152, 270, 283, 324 ;
III, 2.

Éphèse (temple d’), 1, 58 ;
— église, II, 101 ;

— con-

ciles, V. synodes
;
— évêques, liste : III, 430-31

.

Éphèse (les Sept Dormants d’), II, 17.

Éphraim, év. de Jim, I, 168.

Éphrem, un des Disciples, I, 150, 155.

Éphrein (le Docteur s.), I, 20, 67, 247, 260, 266,

271, 277, 298, 303 : II, 9 ;
III, 171, 279.

Éphrem d’Amid, patriarche d’Antioche, II,

177, 181, 185, 190, 194, 195, 198, 199, 206-208,

246-248, 267.

Éphyra (Corinthe), I, 42, 45.

lïpictetus, moine de Pampliilie, II, 86.

Épicure, philosophe, I, 110, 112, 121.

Épidainne, ville d’Épire (Dyrrachium), I, 91.

épidémies, — voir peste, el épizootie.

Kipiménides, I, 92.

Épiphane, sophiste d’Alexandrie, I, 275.

Epiphania, ville de Cilicie, 11, 412.

épiphanie (fête de 1’), I, 140.

Epiphanius (s.), év. de Cypre, II, 3, 5-11, 19, 442 ;

— cité : I, 63, 67-69, 75, 78, 89, 94, 96, 97, 101 ;

IL 272.

Epiphanius, év. de Callisura, 11,422,423.

Epiphanius, év. de Cple, II, 180, 190.

Epiphanius, év. d’Édesse, II, 268, 352, 354.

Epiphanius, év. de Mygdala de Pamphilie, II, 147.

Epiphanius, fidèle, de Sallou, II, 81.

Épire, région, I, 113, 115, 119.

épizootie, II, 245 ;
III, 251.

Épouse (couv., ou forteresse de 1’), III, 264.

Érasistratus, médecin, I, 121.

Ératosthènes, I, 123.
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ère d’Ascalon, I, 128; — des Grecs, 1,116, 117;

— de Nabonassar, I, 78 ;
— des Tyriens, I, 127.

Érechtides, I, 56.

Éremia, évêque arménien, II, 497.

Ére-tounis, évêché arménien, II, 497.

Érétriens, I, 103.

Erichtonius, roi des Athéniens, I, 44, 45.

Ericteus, roi des Athéniens, I, 47.

Érythrée (Sibylle d’), i, 85.

Erzéroum, ville d’Arménie, II, 521 ;
voir Qalin-

qala et Theodosiopolis.

Esaïa (Isaie), abbé en Égypte, II, 72.

Eeaïas, prêtre de Cple, II, 132, 134.

Ésaü (Édom), I, 35, 36.

Ésayî (Isaïe), évêque arménien, II, 497.

Esbflinou, peuple, I, 32.

Eschyle, tragique grec, I, 79, 103, 107.

esclaves (guerre des) I, 131, 133.

Esclavons, peuple, II, 269, 347, 353, 361, 470, 473.

Esculape, I, 40.

Esdras, prêtre et scribe, I, 86, 105, 107, 108.

Ésope, fabuliste, I, 100.

Espagne, I, 19 ;
— E.spagnols, II, 235.

Esphana [= Stephanus ?j, un des Disciples, I,

151.

Esjjymius (Empédoclès ?), philosophe, I, 106.

Estabus, un des Disciples, 1, 155.

E'^tanbouzan, un des Mages, I, 142.

Esther, reine, I, 105, 110.

Ethba'al, roi de Tyr I, 68.

Éthiopie, I, 47, 112 ; II, 401, 414 ;
— Éthiopiens,

1, 16, 32, .39, 40, 66, 150 ; II, 135.

Ethiopos, roi des Kouriles, I, 21.

Étienne (s.) protomartyr, I, 150, 156, 171 ; II,

85 ;
— ses reliques, I, 319 ; II, 14.

Étienne (Porte de s.) à .Ilm, III, 184; — église,

à Édesse, III, .398.

Étienne, év. de Rome, I, 194.

Etienne
;
— l’oir Stephanus.

Etna (mont), I, 108, 111.

étoiles filantes, III, 241, 242 ; voir météores.

Étrangers (couv. des), III, 458.

Euchaita, v. du Pont, II, 154, 431.

Euchitæ [= .Messaliens), hérétiques, I, 298.

Eudocia, fille d’Héraclius, II, 409.

Eudocia, femme de Cstantin Ducas, III, 168.

Eudocmon, prêtre h Cple, I, 312.

Eudœmon, consul. II, 305.

Eudorancos, roi des Chaldéens, I, 7, 12.

Eudoxia, femme d’Arcadius, II, 1, 5.

Eudoxia, femme de Théodosius, II, 71, 89, 90.

Eudoxia, femme de Va'enlinien, II, 16.

Eudoxius, év. de Bosporos, II, 32, 46.

Eudoxius, év. (arien) de Germanicia, puis d’An-
tioche, ensuite de Cple, I 268, 270, 272, 274,

275, 276, 292, 295, 298, 299, 304, 312.

Eugamon, cyrénéen, I, 100.

Eugène, év. monoph. de Séleucie d'Isaurie, II,

254-56, 285-89, 292, 293, .300.

Eugenios, un des Sept dormants, II, 21, n. 2.

Eugenius, empereur, I, 319, 322.

Eulalius, év. d’Antioche, I, 263.

Eulaqlos (O'ja)éaEpoç), II, 150.

Eulius, un des Disciples, I, 155.

Eulogius, év. d’Édesse, I, 204, 297, 298, 309, 312,

319, 321.

Eulogius, tribum, II, 26.

Eumélus, poète, I, 81.

Eumolpos (roi d’Éleusis), Eumolpides, I, 47.

Eunomiens, hérétiques, I, 277, 291, 300.

Eunomius, év. de Cyzique, hérésiarque, I, 276,

291, 298, .300, 312, 321, 331.

Eunomius, év. de Re-'ayna, II, 13.

Eunomius, év. de Samosate, I, 295, 296.

Eunomius, év. en Orient, II, 459.

eunuque", I, 170.

Eupalès, roi d’Assyrie, I, 62.

Euphemia, martyre, 1, 175 ;
— église, à Chalcé-

doine : II, 39, 56, 88 ;
— reliques : II, 161.

Euphemius, év. d’Aphrodisiade, II, 172.

Euphemius, év. de Cple, II, 153, 168.

Euphratas, év. de Cologne, I, 272, 273.

Euphrate, fleuve, 1, 15, 91-93, 290, 296 ; II, 22,180,

191, 195, 287, 317, 318, 376, 378, 40.3, 420, 421,

426. 466, 470, 476, 490, 505, 523-525; III, 10,

31, .34, 48, 49, 76-79, 84, 105, 124, 126, 1.37, 170,

181, 195, 206, 209, 242, 244, 247, 250, 280, 283,

311, 331, 376, 450; — obstrué, II, 195; III,

307; — gelé, III, 243.

Euphratès, philosophe, I, 171, 175.

Euphratésie, (région), II, 170.

Euphronius, év. d’Antioche, I, 263, 270, 312.

Euphrosius (Bar Malaha), év. d’Antioche, II,

179-182, 190.

Euphrosyne, femme de Cstin Porphyrogénète, III,

72.

Eupipaphios, roi des Égyptiens, I, 21.

Eupolémos, cité, I, 62.

Eupolis, poète, I, 107.

Euprakos, officier impérial, II, 37.

Euprepius [= Pamprepius), rebelle, II, 150.

Eupropis, roi d’Égypte, I, 28.

Eupytikos (Eutropius), év. de Stratonice, II, 51.

Euripide, poète, I, 111.

Euripus, (détroit, auj. Négrepont), I, 291.

Europe, fille d’Agénor, I, 45.



28* CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

Europus, roi de Sicyône, I, 33, 55, 253.

Eurystheus, roi d’Argos, I, 44.

Eurystheus, roi de Ladécémone, I, 59.

Eusebia, femme de Constance, I, 267.

Eusebia, démoniaque, II, 222.

Eusebianus, év. d’Hadrianas, II, 173.

Eusebius (lire Osius), I, 244, 247.

Eusebius (lire Paulinus) d’Antioche, I, 285.

Eusebius, év. des Agnoètes, III, 248.

Eusebius, év. de Césarée (Palestine), I, 241, 257,

263, 264, 270; II, 357, 358; III, 114; — sa

Chronique, citée; I, 2, 9, 16, 28, 41-43, 46, 53, 56,

64, 66, 68, 71, 74, 75, 79, 104, 116, 120, 137, 139,

140, 142, 183, 186, 189-93, 202, 240, 246, 253.

Eusebius, év. de Dorylée, II, 22 (?), 23, 25, 32,

33, 37, 40, 41, 46-48, 53.

Eusebius, év. d’Émèse, I, 270, 271.

Eusebius, év. de Laodicée, I, 198, 199.

Eusebius, év. de Nicomédie, 1, 240, 242, 246, 247,

260, 261, 264, 269-271, 312 ;
II, 22 (?).

Eusebius, év. de Samosate, I, 276, 291, 295, 296.

Eusebius, év. de Séleucie, II, 22 (’?), 29.

Eusebius, év. de Verceil. I, 276, 284.

Eusebius, messalien, I, 298.

Eusebius, chantre à Jim, II, 71.

Eusebius (couv. d’), à Abena, II, 177.

Eusebona (couv. d'), près d’Antioche, 1 1, 419, 472 ;

III, 23, 49, 454, 460.

Eustathius (lire Euphronius) d’Antioche, I, 264.

Eustathius, év. d’Antioche I, 244, 263, 264, 299 ;

II, 6, 19.

Eustathius, év. chalcédonien d’Antioche, III,

98-100.

Eustathius, év. de Beyrout, 11,29,43,48, 53, 91,

130, 131.

Eustathius, év. de Dara, II, 481.

Eustathius, év. de Jim, II, 309, 352.

Eustathius, év. de Perrhin, II, 172.

Eustathius, fils de Marinus, martyr, II, 501.

Eustathius, forgeron, I, 263.

Eustathius, marchand à Apamée, II, 155.

Eustathius (couv.), voir Beit Eustathius.

Eutherius, év. de Tyane, II, 22.

Eutropius. moine, II, 263.

Eutychéens, hérétiques, II, 49, 90, 128.

Eutychcs, hérésiarque, II, 22, 23, 25, 27, 29-32, 37,

38, 42-45, 47, 50, 145, 200, 229, 230, 406.

Eutychianus, év. de Rome, I, 199.

Eutychius, év. de Cple, II, 243, 249, 252, 267,

272, 309, 310, 313, 349, 351, 352.

Eutychus (Eustochius), év. de Jim, II, 320.

Eutychus (Koulaib), patrice, III, 126.

Euxôn, légiste de Beirout, II, 130.

Euzoïus, év. d’Antioche, I, 268, 275, 285, 298,

312.

Euzoïus, év. de Byzance, I, 177.

Evagrius, év. d’Antioche, II, 4, 11.

Evagrius, év. de Cple, I, 299.

Evagrius, év. d’Édesse, I, 321.

Evagrius, moine, I, 284, 297, 305; III, 344.

Evaristus, év. de Rome, I, 174.

Eve, I, 3, 200.

Évékoios, r. des Clialdéens, I, 19.

Évilmérodak, r. des Chaldéens, 1, 99, 100.

Evodia, prophètes e, 1, 106 (V), 109.

Evodius, év. d’.\ntioche, I, 156, 163, 174.

Examius, de .Milet, 1, 89.

Exèdres (couv. des ). en Syrie, II, 176.

Ezangai, v. d’Arménie, III, 160, 297.

Ezéchias, roi de Juda, I, 73, 78, 85-88; II, 241.

Ezéchiel, prophète, I, 92-94; II, 19; III, 149.

Ezéchiel, nom de deux des l.XX, 1, 124, 126.

Ezéchiel, métro]), de .Mélitène, III, 119.

’Ezra (Chronique </’), I, 28.

'Ezrôn (couv. de), III, 179.

Fabianus, év. de Rome, I, 189, 195.

Fabius, év. d’Antioche, I, 195.

factions du Cirque, I, 83 ; II, 378, 402 ;
— f. des

verts, à Antioche, II, 149 ;
— voir alba.

Fadhl, officier de Màmoun, III, 76.

Fadhl (al-), khalife, (a!-Moutî ), 111, 128, 133.

faim boulimique. H, 244.

Fakr ed-Dîn 'Abd el-Masî'.i, eunuque, III, 342,

343 ;
voir 'Abdallah.

famine ; 1, 141, 156, 202, 204, 259, 299; II, 244,

351, 445-447, 457, 474, 506, 508, 526; III, 5,

19, 79, 108, 136, 180, 207, 212, 222, 235, 321,

325, 357,369,374,376 ;— à Amid, II, 161 ;
—à

Antioche, III, 321 ;
— en Cappadoce, III, 349 ;

— en Cypre, III, 235 ;
— à Mélitène, III, 189,

219; — en Mésopotamie, II, 154; — à Rome,

I, 82, 242.

Farfar, fleuve, II, 420.

Farîdj (al-), émir turc, III, 179.

Farma, ville de la Basse-Égypte, (Péluseï, III, 76.

Faros (île), voir Pharos.

Fatima, fille de Mahomet, II, 522.

Faustulus, berger, I, 80.

Faustus, martyr, I, 203.

Favorinus, philosophe, I, 177.

Felicissimus, adversaire de Sévère d’Ant., II,

235.

Félix, gouv. de Judée, I, 140, 154, 158; III, 66.

Félix (I), év. de Rome, I, 198.

Félix (II), év. de Rome, II, 153.
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Félix, antipape, I, 276.

Félix, comte, I, 286.

femme adultère (Joh., viii), II, 170.

Féridoun, émir de Mélitène, III, 343, 362.

Festus, gouv. de Judée, I, 156, 159.

feu (temple du), 1 1, 305 ;
— feu grégeois, 1 1, 4.55 ;

—
feu sacré du Temple de Jim, I, 109 ;

— feu sacré

au S‘ Sépulcre, III, 190.

février (mois de), I, 86, 143.

Firmilianus, év. de Césarée de Capp., I, 195.

Flâbîlios, Flabilos (lire : Fravitas), év. de Cple, II,

153, 154, 168.

Flaccilla, impératrice, I, 307.

Flaccillus, év. de 'Aisos, II, 51.

Flaccus, gouv. de Judée, I, 153.

Flaminius (forum de), 1, 193.

Fiant (= comte de Flaiidre), III, 376.

Flaviana Domitia, martyre, I, 170.

P'Iavianus (I), év. d’Antioche, I, 302, 303, 320,

321 ; II, 9.

Flavianus (
II),év. d’Antioche, II, 153, 161-163, 168.

Flavianus, év. de Cple, II. 23-25, .30, 32. 33. 35. 37,

40, 41, 43, 44, 46, 48-50, 55, 75, 83, 223.

F’iavianus, magistro.'-, à Cple, II, 79.

Flavius Clemens, consul, I, 170.

Flavius (Joseph)
;
voir Josèphe.

Florentins, patrice, II, 45.

Florianus, empereur, I, 197, 256.

Florus, gouv. de Judée, I, 154.

Forwat, émir de Qennc'rin, II. 489.

Fos[al (v. d’Fgypte ; le Vieux Caire), II 425, 476 ;

III, 59, 60, 83, 92 ; voir Babylone, et Le Caire,

foudre, III, 242, 251, 2.52 ;
— à Ba ’albek, II, 179,

263; — à Jim, II, 72.

Foulques, roi de Jim, III, 236.

France (roi de), III, 402.

Francs, I, .56, 134 ;
III, 18, 179, 182-84, 192, 193,

204, 205, 215-217, 222, 224, 226, 238. 244, 255,

275, 276, 280, 303, 318, 353, 375, 390, 403 ;
—

liste des rois Francs de Jim, III, 441.

Fravitas, év. de Cple, II, 153, 154, 168.

Frères (= Templiers), 111, 309, 314, 324, 379, 404.

froid rigoureux, II, 480, 506; III, 350, 351. Voir

hiver.

Frourios, romain, I, 142, 143.

Frumentius (s.), apôtre de l’Éthiopie, I, 258.

Fundanus (Minutius), I, 173.

Gabaksour, localité d’Arménie, III, 409.

Gabala, ville de Galilée (?), I, 137, 147, 148.

Gabala (Djébeleh), ville de Syrie, II, 3, 143 ; III,

191, 223, 339. 405,

Gabala (ou Gaboula), père de Héret, II, 246, 269.

Gabala, fils de lléret, II, 269.

Gabaon (ville de Palestine), I, 59, 88.

Gabdanaya (ou Douàlou), loc. en Cilicie, III, 311.

Gabinius, général, I, 133.

Gabîta, localité sur le Yarmouk, II, 420.

Gabnoupert forteresse en Cilicie, III, 248.

Gaboula, près de Qenne-rin, II, 184, 376; — Ga-
boulayô, II, 312.

Gabras, duc de Trébizonde, III, 205, 230.

Gabriel (Ibn Tarik), patr. d’Alexandrie, III, 235,

254.

Gabriel, év. arménien, d’Arzôn (?), II, 497.

Gabriel, év. d’Édesse, II, 454.

Gabriel, év. de Goulia, III, 23, 24.

Gabriel (Gamakir) de .Mar a-, év. de Saroug, puis

de Damas, III, 299, 300, 318.

Gabriel, év. de Qartamîn, puis du Ségestan, en-

suite du 'Pour 'Abdîn, II, 508, 509, 512-514,

517, 520.

Gabriel, év. de Ré'sayna, II, 4.59, 461, 464, 465,

467.

Gabriel, év. arménien des Julianites, III, 13, 14,

.57.

Gabriel, moine de Bar-Çauma, III, 343, 406.

Gabriel, moine arménien de Beit Igra, II, 493,

494.

Gabriel, gouv. de Mélitène, III, 174, 179-181,

185-188, 191.

Gabriel (couv. de Mar), dans le Tour ’Abdîn, III,

326.

Gad, ville et tribu, I, 80, 95.

Gad, prophète, I, 60.

Gadar, région de Palestine, I, 35.

Gadara, loc. de Palestine, I, 144.

Gaddana, espion, II, 161.

Gadira, Gadiron
,
(Cadix), I, 15, 19.

Gadoug, loc. en Asie Mineure, III, 326.

Gafina, loc. entre Édesse et Mélitène, III, 188.

Gaïanus ;
voir Gayana.

Gaina, (scythe). II, 1, 2, 6.

Gaius (Julius Cé.'ar), I, 131-134 ; voir Augustus et

César.

Gaius (Caligula), I, 153, 155, 163.

Gaius Marcus (Marius), consul, I, 133.

Gaius I et II, évêques d’Éphèse, I, 176.

Gaius I et II, évêques de Jim, I, 178.

Gaius, év. de Rome, I, 199.

Gaius (couv. de), en Macédoine, III, 144, 147, 168.

Gakthai [ms. Gautai], village de la région de Sa-

mosate, III, 198, 288, 294, 297.

Galaad, région de Palestine, I, 53, 54, 80.

Galatès, fils de Valens, I, 299.

Galatie, 1, 18, 149, 174, 290 ; II, 240, 379, 450, 479.
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Galba, empereur, I, 161.

Galéran (du Puiset), prince croisé, III, 18.1, 210,

211, 225.

Galilée, région de la Palestine, I, 80, 144, 149,

151, 154; II, 244, 400, 455.

Galla, femme de Théodose, I, 209.

Gallienus, emp., I, 193.

Gallns, emp., I. 192, 193, 256.

Gallus, César, fr. de Julien l’Ap., I, 267, 268, 278.

Gamakir ; voir Gabriel de Mar'a'^.

Gamala ; voir Athanasius (I), pair. d’Antioche.

Gamiloyê, peuple, I, 32.

Gamoua, village du mont Izala, près de Nisibe, II,

245.

Gangres (ville de Paphlagonie; auj. Kiangari), II,

58, 88, 125, 131, 141, 171, 244, 501 ; voir Kian-

gar. — Gangres (concile de), I, 265.

Gannawayè, famille arabe, III, 27, 31 ; cf. Djou-

nadiya, III, 279.

Garabed. prêtre arménien "à Édesse, III, 351.

Garabed (couvent de), en .'irménie, III, 401

Gargar (Gerger, sur l'Euphrate, région de Méli-

tène), III, 58, 198, 200, 205, 206, 210, 211, 219,

228, 244, 247, 250, 251, 266, 290, 291, 294, 295,

297, 318, 329, 374, 392, 471. Voir Birta de Gar-

gar. — Siège épiscopal, listes des évêques ; III,

497, 498.

Gargaroum. (forteresse en Cilicie)
; II, 479.

Gargoumayè, (habitants du Liban), II, 455.

Garizim (mont), en Samarie, I, 107, 112, 125; —
église, II, 149.

Garmai, métrop. de Xinive, II, 417 ; III, 29.

Garmaqayê, habitants du Beit Garmai, II, 522.

Garmoikagak, ville [= Erzeroum', II, 521.

Garouméens, Garoumayê (peuple), I, 31, 32.

Garoumayê (couvent des), II, 419 ;
III, 449.

Garybos, siège éjjiscopal, III, 498.

Ga^â'OU, (peuple), I, 31.

Ga^oum (couvent de), III, 454.

Gasphinoyê, peuple, 1, 32.

Gaule, 1, 168, 182, 205, 268, 293 ; II, 14, 240, 454.

Gaulois, 1, 19, 31, 32,110,122, 197; II, 235.

Gauri, gouv. d’Égypte, III, 59.

Gautai, nom de lieu, voir Gakhtai.

Gayana, pseudo-patr. d’.Alexandrie, II, 193, 194,

324. — Gayanites, II, 194, 265.

Gayasa, persan chrétien, III, 124, 125.

(iaza, ville de Palestine, 1, 283; II, 90, 238, 368.

Gazara. localité de Syrie, II, 312.

Gazarta, Gozartha (I)jézireh), III, 215, 216, 255,

350, 411, 451, 452, 457.

Gazi (= Üzri), grand prêtre, I, 51.

géants, I, 61.

Gédéon, juge d’Israël, I, 51, 55.

Gédôr, voir Gérar.

Gelasius, év. de Rome, II, 157, 168.

Gélimor, roi des Argiens, I, 45.

Gélon, tyran de Syracuse, I, 107.

Gemelianus, év. de Perrhin, II, 224.

Gennadius, év. de Cple, II, 127, 128, 131, 141, 153.

Gensericus, roi des Vandales, II, 26.

Geofroy le Moine, croisé, III, 211.

Georges, chroniqueur, I, 116; II, 358.

Georges, — voir Georgius et Guiwarguis.

Georgia, femme monophysite à Cple, II, 306.

Géorgie, région, I, 119.

Georgius le Cappadocien, év. d’Alexandrie, I, 272,

273, 277, 278.

Georgius, év. chalcédonien d’.\ntioche, II, 344.

Georgius, patr. monophysite d’Antioche, II, 525,

527, 529 ; III, .3-5, 9. 10, 65, 68, 450.

Georgius, év. de Cypre, II, 521.

Georgius, év. de Damas, II, 521.

Georgius, év. de Laodicée, I, 263, 276, 277.

Georgius, év. de Qenneirîn, III, 42.

Georgius, év. des Tribus arabes, II, 474, 475, 491.

Georgius, év., disciple de Jacques Barradée, II,

340-342.

Georgius, év. monoph., en Mésopotamie, II, 416.

Georgius, ourtêen, év. monoph. en Syrie, II, 319.

Georgius, prince nubien, III, 90, 91, 93, 94.

Georgius, roi des Ibères, III, 317, 318.

Georgius, marchand de Hatna, III, 180.

Georgius (couvent de Mar), III, 471.

Georgius (église de Mar), à Antioche, III, 174 ;
—

à Édesse, III, 398 ;
— à Harran, III, 47 ;

— à

Mélitène, III, 177 ;
— à Qoubbé, III, 47, 86.

Georgius, — voir Georges, et Guiwarguis.

Geork. moine arménien, III, 351.

Gérar (Gédôr), loc. de Palestine, I, 66.

Gergéséens, peuple, I, 16, 31.

Germains, peuple, I, 171, 181, 182. — Germanie,

I, 161.

Germanicia (Mar'a»), ville de Comagène, I, 116;

II, 13, 447, 449, 480, 496, 526; III, 42, 127;

voir Mar'a«.

Germanicius (Germain), év. de Cyzique, patr. de

Cple; II, 482, 501.

Germanicus César, I, 141.

germanicus (mois de septembre), I, 171.

Germanion, év. de Jim, I, 184, 190.

Germanus, général rebelle, 11, 359.

Gerra, loc. de la région d’.\ntioche ('Ain DjAra,

près d’Alep?), Il, 368.

Gerson, fils de Moïse, I, 41.

Gcth, ville de Palestine, I, 61.
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Gelher, fils d’Aram, I, 31.

Gézer, ville de Palestine, I, 62.

Ghanin, prince arabe, 11, 426. •

Ghautah, plaine de Damas, II, .'>09.

Ghazi, fils du Dani^mend, sultan de Mélitène et

de Sébaste, III, 194, 204, 205, 219, 220, 223,

224, 227, 230, 232-235, 237, 286, 364.

Ghazi Nedjtn ed-Dîn, III, 193 ;
voir Ilghazi.

Ghazi Saïf ed-Dîn, f. de Zangui, III, 268, 275.

Ghyat ed-Dîn, sultan du Khorasan, III, 192, 214,

215, 216, 225.

Gil.ion (fleuve, = Nil), I, 15.

Gil.ion (fleuve, Pyramus), III, 17, 139, 140.

Gindaris, village près d’Antioche, II, 206.

Gî'îr, village près d’.\ntioche, II, 162.

Gi'ra, ville épiscopale sur l’Euphrate (différente

de Zeugma ;
p.-ê. Qalat en-Nedjm?), III, 23;

— liste des évêques : III, 498.

Gitton, village de Palestine, I, 156.

Glaive, constellation. II, 520.

gnostiques, I, 174, 177.

Gnoumis, évêché arménien, II, 497.

Godefroy de Bouillon. III, 183-185, 281.

Godolia, fils d’.Xhicham, 1, 98.

Gog, III, 149-151.

Gogh-arslan, émir de Kai-oum, III, 350.

Golgolha, colline, I, 289; III, 182; — église, II,

70, 419.

Goliath, philistin, I, 59.

Golt’n, évêché arménien, II, 497.

Gomal, évêché, au N.-E. de Mossoul, II, 416.

Gomer, fils de Japhet, I, 31 ;
III, 149.

Gomorrhe, fils d’Armonios, I, 25.

Gomorrhe, ville, 1,26; III, 338.

Gonatas, I, 118; yoîr Antigone.

Gôphna, phylarque, II, 366, 367.

Gordianus, empereur, I, 256.

Gordius, év. de Jim, I, 190.

Gorgi, év. arménien de Rotakai, II, 497.

Gorgias, sophiste, I, lOC.

Gorgias, général d’.\ntiochus, I, 125.

Gorgone, courtisane, I, 50.

Goths (les), peuple, I, 193, 258, 293, 294, 303, 304 ;

II, 5, 334.

Goubba-barraya, couvent, près de Qenne-rîn, sur

l’Euphrate, II, 363, 366, 368, 372, 491 ; III, 10,

17, 18, 23, 57, 448-540. 453-455; — synode,

II, 363; — évêques, III, 498.

Goubbayê (moines de Goubba-barraya), III, 17,

21, 23, 25, 27, 37, 38, 42, 44, 57, 68.

Goubbos, village près de Mélitène, III, 124, 125,

146, 147, 162, 163, 190, 198, 206, 255, 311, 319 ;

voir Sergisych (couv. de).

Goubidara, forteresse de Cilicie, III, 413.

Goubrin, forteresse de la Cyrrhestique (Djibrîn,

au S.-E. de Azaz?), III, 19, 20, 23, 24. 58, 92.

Goudpai, siège épiscopal annexé à Kar-éna, III,

469, 498.

Goudpir, persan, I, 142.

Goulia, ville de la Cyrrhestique, III, 23.

Goumah, district de la région d’.\ntioche, II,

471.

Goumayê, famille édessénienne, III, 13.

Goumrara, (la Belette), II, 161, voir Tirnotheus

Élure.

Gourdios, roi des Huns, II, 192.

Gourgan, région (Hyrcanie), II, 522.

Gourgan, évêché, III, 499.

Gouria, chroniqueur, I, 2 ; voir Qoura (Cyrus) de

Batnan.

Gouria, év. d’Édesse, I, 184.

Gouria, diacre 5 Edesse, III, 5.

Gouria, martyr «à l-idesse, III, 279.

Gourianos, év. de .Jim, I, 18 t.

Gourzan, région d’.Krménie, II. 414, 434, 469.

Gourzayê, peuple, II, 522; III. 315.

Gousil, village de la région d’.\ntioche, II. 418.

Grammaticus (Jean), II, 330, 333, 447 ; voir .Jean

de Césarée.

Gratianus, empereur, I, 292-294, 306, 309, 310.

Grèce, 1, 150 ;
— Grecs, I, 15, 19, .32.

Grecs (
= Byzantins), III, 136, 154. 238, 304, 334,

336, 369-372, 402. 403, 470.

Grégoire, — voir Gregorius. Grigor.

Gregorianê, village de la région de Claudia, III,

124.

Gregorius, arménien, l’Illuminaleur, I, 204, 243;

II, 492.

Gregorius, év. d’.Xlexandrie, I, 270-272, 302.

Gregorius, év. d’.\ntioche, II, 267, 292, 319, 352,

354, 355.

Gregorius, év. de Berytus, I, 242.

Gregorius, év. de Kai-oum, III, 354.

Gregorius, év. de Mélitène, III, 121.

Gregorius, év. monoph. en Mésopotamie, II, 416.

Gregorius de Naziance (le Théologien), I, 267. 285,

299-301, 305, 309-312; — ouvrages cités : I,

15, 126; II, 21, 43. 76, 112, 116, 138,273, 334,

387, 388, 407 ;
III, 82, 335, 314.

Gregorius, év. de N'éocésarée (le Thaumaturge),

I, 191, 194, 196, 302 ; — cité : H, 76, 135-137
;— ses reliques, III, 354 ;

— église, à N’éocésarée,

II, 160.

Gregorius, év. de N’ysse, I, 282, 299, 301, 310-312
;— cité : I, 140; II, 128, 138, 272, 279, 334;

III, 344.
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Gregorius (Jacques), év. de Tagrit, III, 403, 406,

412.

Gregorius, prince, neveu de Constans II ; t. II, 446.

Gregorius, général d’Heraclius, II, 422.

Gregorius, patrice d’Afrique, II, 378, 440, 441.

Gregorius (couvent de), à Cple, III, 142.

grêle, II, 8, 78, 108, 251, 255.

Grigor, év. arménien de Taraun, II, 498.

Grigor, év. arménien de Wanand, II, 497.

Grigor ;
— voir Krikoros.

Grigorios, év. armén. d'A'^arounis, II, 497

grues, III, 212.

Grypus (Antiochus VI II), I, 132.

Gué de Jacob (en Palestine), III, 378.

Guiwarguis, — voir Georgius.

Guiwarguis (église jacobite de Mar), à Antioche,

III, 339.

gymnopédie, I, 88.

Habacuc, prophète, I, 97, 101 ;
— ses reliques,

I, 319.

Habacuc, archim. du couv. de Pesqîn, III, 182.

Habel, év. d’Amatounis, III, 497.

Ilabesai, père d’Aurélien, gouv. d’Éde.sse, I, 120.

Habib, év. d’.\nazarbus, III, 462.

Habib, év. d’Édesse, III, 472.

Habib, év. de Tarse, III, 116, 456.

Habib, général de Mo'avia, II, 441, 450.

Habib, martyr à Édesse, III, 279.

Habib (Hobeib?), rebelle à Re^ ayna, III, 27.

Habib de Paitar, stylite, II, 197.

Habib (couvent de), dans la Montagne Noire, III,

4.59, 472, 476.

Habôra (fleuve et région), II, 178, 461 ; III,

48, 52, 192, 193, 299, 359, 401, 411 ;
— évêché :

III, 499.

Habouba, père de Ptolémée, I, 126.

Habsai, év. d’Édesse, 1, 264.

Haçarta, localité de Syrie, II, 480.

Haççaçinites (gens de Haççaçah, dans la région

de Tagrit), III, 376, 377.

Haçfin, ville du district de Tibériade, II, 435,

443.

Haçor, ville du nord de la Palestine, I, 50, 80.

Hadad, roi de Damas, I, 62 ; voir Bar-Hadad.

Iladbesabba (couvent de), III, 457, 458.

Hadeth, ville épiscopale des monophysites, en

Cilicie, non loin de Mar'a«, III, 2, 8, 20, 95,

102, 141, 469; — liste des évêques : III, 499.

Hadeth, ville épiscopale de Babylonie, III, 94,

291.

Iladik (Hadiç ?), village de la Mésopotamie

occidentale, III, 25.

Hadjdjadj ben Youssef, gén. arabe, II, 470,

474, .509.

Hagar, mère d’Ismaël, I, 33,35; 11,403; — sa

statue, I, 242.

Hagarayè, descendants de Hagar, II, 403.

Hàh (plusieurs /ois Hàni, dans le ms.), ville épisc.

du Tour ‘.\bdin, III, 258, 311, 36.3, 472, 477,

479, 199.

Ha^, 111, 363 : lire Hàh.

Haiyê, év. d’Arsamosate, III, 472, 473; voir

Athanasius VI, patriarche d’Antioche.

Haiyê, archim. du couv. de Mar Lazarus, III,

147 ; voir Dionysius IV, patr. d’Antioche.

Hayel, village de la région de Nisibe, III, 325.

Hala, ou llilé, montagne d’Arabe, II, 184.

Hala (couvent de), III, 448, 456, 457.

Haliph, village de la Cyrrhestique (Killiz ?),

III, 23.

hallucinations, à Amid, II, 267 ;
— à Édesse,

à Telia, II, 268.

Ilalouga, ville de Mésopotamie, II, 473.

Halphai, év. armén. d’Arkiws, II, 497.

Ilalphai, év. monoph. dans le Beit Roumayê,
II, 464.

Halys, fleuve, III, 324, 464 (?).

Hama, Hamah, ville de Syrie (Epiphania), III,

216, 223, 339, 365, 409. Voir Hémath.
Hamadan, ville de Perse, II, 17 (?) ; III, 241,

310.

Hamam, siège épiscopal, III, 499.

Hamôr, fils d’Aram, I, 31.

Hanania, év. de Mardè et Kephar Touta, III,

20, 449, 451.

Hanania, év. de Qartamin, II, 456.

Hanania, moine monophysite, II, 171.

Hanania, envoyé d’Abgar, I, 145; oofr H annan.

Hanania (couvent de Mar), près de Mardin, III,

20, 313, 326, 327, 331, 337, 341, 343, 358, 370,

374, 385, 386, 399, 463, 465, 469, 479, 481.

Hanania (couv. de Mar), entre Balas et Raqah,

II, 172, 337, 345, 361 ; III, 453,

Hananias, grand prêtre juif, I, 67, 74.

Hananias, un des LXX, I, 125.

Hananias, un des Disciples, I, 154.

Hananias, év. de Damas, II, 459, 461, 464.

Hananiel, grand prêtre, I, 134, 135; — autre :

I, 135.

Hanazil, ville d’Arménie, H, 186, 187; III, 89,

130, 132, 206, 220, 246, 249, 252, 307; —
évêques syriens : III, 499.

Hâni, fleuve, près de Callinice, III, 46.

Hàni, mauvaise leçon pour Hàh ; voir ce nom.

Hannan, envoyé d’Abgar, II, 147 ; voir Hanania.
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llaunan (Annp), grand prêtre, I, 113, 145.

Hannon, roi des Ammonites, I, 61.

Ilara, ville, 1, 17 ;
voir llarran.

Hàrarah, évêché monophys.. II, 459, 461.

Marbaz, couvent, (dans la région de Samosate),

111, 119, 457, 458, 460, 461, 463.

llarcaphta, couvent, (dans la région de .Mélitène),

III, 284, 469, 470, 473, 477.

Ilarcb, gouv. de Mélitène, 111, 171.

Ilarim, place forte en Syrie, III, 191, 251, 253,

316, 324, 325, 375, 376.

Ilaiilh, fils de Ka'b, émir de Syrie, II, 474.

Ilaritb
;
— voir lléret.

Harmatius, général de Zénon, II, 144, 148.

Harmodius, athénien, I, 103.

llarmonia, femme de Cadinus, I, 45.

Ilarmonius, fils de Bardesane, 1, 185, 304.

Harôn, fils de Caïnan, I, 17.

Harôn, frère d’Abraham, I, 27, 31.

Haroun (couvent de), près de Gaza, II, 70.

Ilaroun ar-Radd, khalife, 11, 526; III, 1, 2, 8,
j

10, 13, 14, 16, 19, 21, 37, 46, 52, 88.
,

Ilaroun II (Watiq), khalife, 111, 103, 111-113, I

1 16.
I

Ilaroura, village près de Koufah, II, 450.
j

llarourites, secte arabe, II, 450; 111, 9. I

llarran, ville de .MétopoLainic, I, 27, 36, 43,
|

61, 187, 281, 282; II, 174, 375, 376, 412, 445, 1

159, 461, 493, 496, 501, 503, 505, 506, 511, 517,
|

.519, 520, 521, 525; 111, 3, 10, 11, 22, 27, 31,
|

32, 34, 35, 47, 52, 62, 74, 86, 104, 120, 121, 126, I

130, 139, 161, 163, 171, 179, 195, 211, 239,
|

260, 272, 289, 359, 361, 365, 389, 397, 404,
;

405, 409-411, 450, 451, 457-461, 473, 474; i

voir Ilara; — églises de llarran : II, 413; III,
j

47; — évêques, III, 499.
j

llarranayê, païens de llarran, II, 504; III, 34. I

llartama (ibn Ayan), général de Màmoun, III,

22, 30, 31.

Ilarthan, village de la région de Mélitène, III,

285.

Ilasan, fils d’Aph^in, III, 102, 103.

Ilasan (ibn Sahl), III, 31, 35, 45, 50.

Hasan, rebelle à Tyr, III, 61.

Ilasan, chef des Rebi ayê. III, 106, 107.

Ilasdau, fils de Pardesane, I, 185.

Ha-^im, Ha'^imites, 111, 35.

I la'ii'ai (Assassins, Ismaïliens), III, 366.

Hassan bar Kolaib, moine apostat, III, 340, 348,

360.

Hassan, vizir de Kilidj-Arslan, III, 388,405.

Ilataka, place forte (dans la région d’Amid),

111, 264.

Ilatna, village de la région de Mélitène, III, 180.

Haïra, ville de la Babylonie, III, 78.

Haura, Hawara (?), (Hesna de Bar Nouna), dans

la région de Saroug, II, 161 ;
III, 55.

llauran de Bithynie ( ?), III, 469, 499.

Ilauran, région, l, 149.

llavila, roi de Nubie, I, 22.

llawa, village de la région de Mélitène, III, 180.

Hawahm, persan, I, 142.

Ilawarim, localité dans le désert (de Syrie), I,

151.

Ilawarta, localité près de Dara, III, 248.

Hayan, lils d’Abou Hakim, tanoukaya, II, 492,

4,^8.

Ilayeh, moine de 'Adrour, III, 327.

Ilayel, village de la région de Nisibe, III, 325.

Haza, évêché monophysite, III, 499.

Ilazaël, roi de Syrie, I, 73, 74.

ilaziou, village, III, 451.

Hazir, rivière près de Nisibe, II, 471.

Haziri, fils de Calydonius, I, 57.

Ilazôr, localité de Palestine, I, 62 (= llaçôr ?),

166.

Hazourîn, montagne près de Claudia, III, 164,

305.

Hebdomon (colonne de 1’), à Cple, II, 246.

Héber, lils de Salé, I, 17, 19, 20, 28-30.

Hébreux, I, 16-32, 251; — grands-prêtres des

Héfircux, listes ; 111, 427-129, 434; — rois,

listes ; III, 439.

Hébron, ville de Palestine, I, 36, 59, 94; H, 10;

III, 191.

Hedta d’Ariowata, localité près de Saroug, III,

55.

Hégesippe, auteur, I, 2, 177, 180, 182; cité ;

I, 167, 169.

Il elbon, évêché monophys., III, 499.

Helcias, nom de plusieurs grands prêtres juifs

1, 61, 74, 76. 91, 93. 123.

Hélène, fille de Zeus, I, 50, 52-54, 56, 57.

Hélène, reine d’Adiabène, I, 156.

Hélène, mère de Constantin, I, 202, 242, 245.

Hélène, fille de Constantin, I, 268.

Hélène, femme de Tiberius ConsLantinus, H, 343.

I
Héli, grand-prêtre juif, I, 51, 55, 58; II, 241;

III, 272, 318.

Ilélicùn (temple de Jim), 111, 185.

Helinisoyê, peuple, I, 32.

Héliodore, général de Seleucus Philopator, I,

125.

Héliodorus, ascète en Cilicie, H, 78.

Héliopolis (Ba'albek), II, 318; III, 81, 379;

voir Balbek.

CimOS. IIK MICIIEI, LC SVIUES. T.VRLE.
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Héliopolis (en Égypte, auj. Matarieh), 1, 123, 129 ;

III, 81.

Héliopolis (lire Hélénopolis), I, 297.

Hellade, région, I, 19, 283, 294; II, 347, 520.

Helladius. diacre d’Alexandrie, H, 152.

Helladius, év. de Césarée, I, 312.

Helianicus (de Lesbos), chroniqueur, 1, 103, 105.

Hellé, sœur de Phrixus, I, 47.

Hellènes, peuple, I, 31.

Hellespont, I, 115.

Hemath, (Haniath, Hama), ville de Syrie, 1, 147,

149; H, 415; HI, 315, 334. Voir Hama.
Hendibah, monastère en Syrie, II, 176.

Hénoch, fds de Caïn, I, 10-12.

Hénoch le Juste, (fils de lared), I, 9, 12, 19, 28,

29 :
— lirrr d’Hénoch. I, 7.

hénoticon de Zenon, H, 163, 286; texte : II, 149.

Henri, seigneur franc, III, 304.

Henri de Champagne. III. 408, 411.

Héphaistos (circjue de), à Rome, I, 187.

Héra, île (
= Hiéra), 1, 123. 132.

Héracla, Héracléas, év. d’Alexandrie, I, 190, 191.

Héraclée, ville de Cilicie, III, 16, 362.

Héraclée, ville de Thrace, 1, 111(?); II, 143,294.

Héraclée, village près de Callinique, III, 21.

Héracléonas, cmp., f. d’Héraclius, II, 410, 426.

Héracléopolis, (ville d’ÉgjqDte), I, 150.

Héraclides (les), I, 58.

Héraclidès, diacre à Cple, év. d'Éphèse, H, 5.

HéraclitèsSkotcinos, philosophe, I, 103,105, 106.

Héraclius Rç empereur, 1,2; 11,378,400-402,405»

408-411,418,422. 424-427, 430, 431,435,444;

III, 16, 122, 279 ;
— lettres d’H : II, 402, 403

Héraclius II. emp., II, 401, 426, 430, 474.

Héraclius, fils de Constans. H, 446, 451, 454, 456.

Héraclius. patricc, père d’Héraclius Rc II, 378.

Hérat, ville épiscopale du Khorasan, I, 120; —
liste des évêques, III, 499.

Hercule, héros, I, 46, 49, 52, 53, 58, 59.

Hercule Disandas, I, 42.

Hercule (= Osorthon), roi d’Égypte, I, 76.

Herculius (.Maximianus), empereur, I, 201.

Herennius, év. de Jim, I, 275.

lleret, — voir llarith.

Ileret, fils de Gaboula (Arétas V, roi ghassanidc),

H, 245-248, 2.56, 269, 285, 308, 314, 325.

Herinna, poétesse, I, 112.

Hermas, un des Disciples, I, 150, 155.

Hermas, messalien, I, 298.

Hermios (= Armios), roi d’Égypte, I, 27.

Hermon, év. de .Jim, I, 204.

Hermon, montagne, I, 4, 5.

Hermophilus, hérétique, I, 188.

Hermopolis, ville d’Égypte, I, 39, 40.

Hérode, un des Disciples, I, 150, 155.

Hérode (famille d’)
;
généalogie, I, 324.

Hérode d’Ascalon, grand-père d'Hérode R% 1, 135.

Hérode R', roi, 1, 132, 134, 136, 137, 140, 142, 143.

Hérode Agrippa R', roi de Judée, I, 139, 140,

146, 152, 156, 158.

Hérode Agrippa H, roi de Chalcis, I, 140.

Hérode Antipas, tétrarque de Galilée, I, 140, 152.

Hérodiade, I, 140, 152, 156.

Hérodote, historien, I, 106, 109.

Hersiiou, roi d’Arménie, I, 148.

Hérules, peuple. H, 192.

I.lesbon. juge d’Israël, I, 51, 54, 55.

Hésiode, I, 62.

Ilesmi, mont, de la région de llarran, HI, 101;

— Ilesmi (couvent de), III, 452.

Ilesn el-Akrad, forteresse en Syrie, III, 316, 324.

Ilesn Palriq, ville épiscopale, (dilïérente de Tell

Palriq), III, 473, 499.

Ilesn-Kêpha, etc., voir llesna de Kêpha, etc.

Ilesna de Bar Nouna (Haura, Hawara (?), dans

la région de Saroug), III, 55.

llesna Hamouça (couvent de), HI, 462, 463.

llesna de llariin, III, 375; voir llarim.

llesna de Kêpha (Ilesn-Képha), place forte sur

le Tigre, dans le Tour Wbdîn, II, 378, 516;

HI, 216, 240, 249, 268, 361, 366, 368, .389, 394.

llesna de Mançour (Ilesn .Mançour), place forte

de Commagène {anc. Perrhè ?), III, 123, 163,

174, 177, 189, 210, 211, 252, 283, 294, 295, 297,

474, 475 ;
— liste des évêques ; III, 499.

llesna de Ziàd (Ilesn Ziàd), auj. Kharpout,

III, 141, 164, 193, 203-‘205, 211, 212, 219, 220,

225, 237, 252, 254, 258, 260, 265, 288, 290, 291,

298, .306-308, 311, 321, 329, 343, 346, 36.3, 373,

382, 396, 473-477
;

liste des évêques : III, 499,

Hesychius, év. en Égypte, 203.

Hétéens, peuple, I, 16, 31.

Hétoum, père de Thoros d’Édcsse, III, 174.

Heures (porte des), à Édesse, III, 260, 398.

Hévéens, peuple descendant de Cham, I, 16.

Hévila, fils de Chus, I, 31.

Hibas, — voir Ibas,

Hiël, fondateur de Jéricho, I, 68.

Hiéra (temple de), (Héra, Junon], à Argos, I, 109.

Hiéra, île, I, 123 (
= Héra, I, 132).

Hiérapolis de Galatie, I, 183.

Hiérapolis de Phrygie, I, 173.

Hiérapolis de Syrie, I, 93, 183; HI, 168; voir

Mabboug.

Hiérax, év. en Égypte, II, 54.

Hiérax, maître d’école à Alexandrie, II, 11.
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liiérarchie céleste, I, G, 7.

Hiérocésarée, (ville de Lydie), I, 141.

Hiéron, tyran de Syracuse, I, 107.

1 lierophilus, év. de Trapézopolis, puis de Ploti-

nopolis, II, 24.

Hierotheus (liurc de), II, 1C6.

Ililarion, év. de Jlni, I, 289.

Hiiarius, év. de Poitiers, cité : II, 50.

Hilarius, év. de Rome, II, 141, 153.

Hilê (ou I.Iala), montagne d’Arabie, II, 184.

Ilimyarites, peuple, II, 183, 185, 235, 251,

264.

1 linan, village de Mésopotamie, III, 3.

Hipparchus, tyran de Syracuse, I, 103.

Hipparinus, tyran de Syracuse, I, 112.

Hippias, philosophe, I, 110.

hippiques (jeux), I, 84.

Hippocrate, médecin, I. lOG.

hippodrome, à Cple, II, 204.

Ilippolyte, de Boçra, I, 163, (de Rome ?) 129,

142.

Mira, ville de Babylonie, III, 36; voir Ilîrta.

I liram, roi de Tyr, I, 62, 63, 99.

Hirkos, roi d’Égypte, I, 27, 28.

IJîrta de Na man, al-Hîra, ville de Mésopotamie,

près de Koufah, II, 184, 245, 264, 308, 325,

421, 489; III, 36.

Hisam, khalife, II, 490, 501, 502, 504.

hiver rigoureux, II, 378, 379, 456, 470, 482;
III, 23. 78, 79, 209, 225, 243, 250, 298, 348;
voir froid.

Ilôlît, persan, I, 142.

Homère, I, 57, 58, 62, 68 ;
— cité : I, 53, 54.

Hongrois, III, 224.

Honorius, empereur, I, 293, 307, 322; II, 1, 2,

10 , 11 .

Hormisdas, év. de Rome, II, 180, 189.

Ilormizd [I], fils de Sapor, I, 197, 256.

Hormizd [II], f. de Narsai, I, 202, 256

Ilormizd (IV], f. de Kosrau, II, 338, 339, 353,

359, 360, 371.

Hormizd (Vj, II, 410, 418.

Hormizd. martyr en Perse, II, 17.

Hormizdas (palais de), à Cple, H, 192, 204, 205,

343.

Ijosein ibn Alî ibn 'Isa, gén. du khalife Amin,
III, 26, 27, 29, 30.

Ilossam ed-Dîn Timourtas, seigneur de Mardin,

III, 218-220, 225, 233, 240, 242, 243, 249, 250,

264, 27.5, 297, 311, 347.

Ilossam ed-Dîn (Youlouk .Vrslan), seigneur de

-Mardin, III, 396.

Hostilius (Tullus), I, 88.

Hong (Hugues) de Payn, gd. maître des Tem-
pliers, III, 201.

Houlda, prophétesse, I, 91.

l.Iour 'Ebar, forteresse dans le Pour 'Abdin,

III, 264; — couvent : III, 472, 473.

llourni, un des LXX, I, 124.

llourounayatê (couvent des), au N.-E. d’Édesse,

II, 186.

Houtarib (= Atharib), III, 215; voir Atharib.

llouzajô, peuple, I, 120; — voir Beit l.Iouzayê.

Hozias, grand prêtre juif, I, 95.

Hugues II, archevêque latin d’Édesse, III, 260.

Huns, I, 113; II, 2, 3, 9, 14, 154, 155, 178, 192,

241, 269.

Hygin, év. de Rome, I, 177, 178.

Hymenæus, év. de Jim, I, 194, 196.

Hypatia, philosophe, II, 12.

Hypalius, év. d’Éphèse, H, 251.

Hyjjatius, gén. byzantin. H, 168, 192.

Hyrcan, fils de Joseph, I, 127.

Hyrcan I (Jean), roi des Juifs, I, 127, 132.

Hyrcan H, grand prêtre et roi, I, 119, 130, 133,

134, 136.

Hyrcanie; Hyrcaniens, I, 18, 112, 113, 119, 120,

127, 141 ; II, 522.

Hyriqoyê, peuple, I, 32.

Hysqos, roi d’Égypte, I, 27, 28.

Hystaspe, év. d’Édesse, I, 183-185.

lanès et Mambrès (livre de magie), III, 1 ; voir

Jannès.

lared, I, 4, 5, 12, 22, 29.

Ibas (Hibas), év. d’Édesse, II, 23, 25, 33, 37,

40, 69, 75, 83, 100, 102, 117, 121, 142, 252, 329,

407 ;
— sa lettre à .Mari ; II, 121.

Ibères, Ibériens, 1, 15, 131, 258, 259 ; III, 318, 325.

Ibères d’Espagne, I, 258.

Ibérie, I, 119, 123, 131, 161, 258; III, 151, 206,

413.

Ibn 'Ammâr (Fakr el-Moull<), III, 223.

Ibn Mangoug (.Manoutché), III, 204, 205.

Ibn Moula ib (Khalaf), d’Émèse, III, 192.

Ibn Nisan (Beha ed-Dîn), III, 389.

Ibn Nisan (Kamal ed-Dîn), III, 320.

Ibn Rodhwan (.Sultan-Sah, seigneur d’Alep), III,

216, 217.

Ibrahim, f. de Walid, khalife, II, 503, 505.

Ibrahim, fils de Mahdi, III, 35, 46, 62.

Ibrahim (seigneur d’Amid ?), III, 203.

Ibrahim, qorei^ite, émir de llarran. III, 27, 34,

35, 47.

Ibrahim Souroudim, chrétien du pays de Claudia,

III, 286.
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Iconium (v. de Phrygie ; auj. Koniah), I. 322 ;

II, 51, 210; III, 176, 223, 310, 357, 371, 407,

410.

Iconoclastes, II, 491, .520, 521 ;
III, 71, 72.

Idas (mont), 1, 45.

idoles, idolâtrie, I, 16, 17, 24, 33, 279, 317.

Iduméens, I, 70, 82, 135 ; voir : Édomites.

Ignace, — voir Ignatius.

Ignatius, év. d’Alep, III, 315.

Ignatius (s.), év. d’Antioche, I, 148, 164, 172,

174, 176; — cité ; II. 272.

Ignatius, patr. monoph. d’Antioche, III, 119.

Ignatius, év. de Birta de Gargar, III, 331.

Ignatius (Romanus), év. de Jim, III, 252, 255.

Ignatius (Sahda), év. de Jim, III, 394, 410.

Ignatius (Abou Ghaleb), év. de Maipherqat,

III, 329, 334, 420.

Ignatius, év. de Mardè, III, 187.

Ignatius Cursor (Isaac Rahata), év. de Mélilènc,

III, 130, 135, 137, 348.

Ignatius bar Atounos, év. de Melitcne, III, 137,

141, 143, 144, 148.

Ignatius de Segara, év. de Mélitène, III, 164,

165, 167, 175, 177, 181, 185; — sa chronique

citée: I, 2, 239, 240, 266; II, 356; III, 112,

114, 167.

Ignatius (Thedoros), év. de Mélitène, III, 252,

330, 331, 334.

Ignatius, év. de Qenné-^rin, II, 171.

Ignatius bar Qiqi, év. de Tagrit, III, 134, 135.

137.

Ignatius (Lazarus), év. de Tagrit, III, 255, 291,

302, 397, 318, 325, 334.

Ignatius (Romanus), év. de Telia d’Arsanias, III,

321, 374.

Ignatius (Bar Çauma), év. de Telia dWrsanias,

III, 341, 481.

Ignatius (Gabriel), év. du Tour ’Abdin, III,

.358, 362, 363.

Igra (couvent d’), dans la région de âlaipherqal,

II, 493.

llarslan, gouv. de Togril Arslan, III, 194.

Ilbazmi^, fils d’Orloq, III, 215.

Ilghazi, f. d’Orloq, III, 193; voir Xedjm ed-

Dîn.

Ilia, lille de Némétor, I, 79, 80.

Ilion, I, 22, 21, 52, 53, 56, 57; II, 241; voir

Troie.

Illus, gén. de Zénon, II, 150.

Illyrie, 1, 150 ;
II, 22, 39, 52, 150.— lllyriens, I, 32.

'Imad ed-Dîn, seigneur de Boula, III, 396.

'Imad ed-Dîn Zangui, III, 229; voir Zangui.

Bma êlayé, peuple, II, 403.

Imæon (mont), II, 363.

image du Christ, à Édesse, I, 123; II, 320, 476,

477 ;
— à Césarée de Philippe, I, 289 ;

— à

Tibériade, III, 189.

'Imm, village de la région d’Antioche, près de

Harim, III, 234.

immortels, (soldats persans), II, 13.

Inachus, roi des Thébains, I, 36.

incendie, à Antioche, II, 169; III, 161, 377; —
à Baçrah et Bagdad, III, 105; — à Gple :

I, 352 : II, 8, 9, 22, 140, 352 ; III, 119, 120, 208,

212 ;
— à Rome, I, 121, 154.

Indatès, général parthe, I, 127.

Inde, I, 15, 18, 113, 116, 120, 147 ; II, 235, 522 ;

III, 61, 84, 155, 351, 357, 399. — Inde exté-

rieure, I, 258 ;
— Inde intérieure (Éthiopie),

I, 2.58. — Indes, II, 251.

Indiens (Éthiopiens), I, 31, 148; II, 183-185.

Indus, fleuve, I, 39, 113.

Innocentius, év. de Pamphilie, II, 71.

Innocentius, év. de Rome, II, 2, 9, 11.

Innocents (massacre des), I, 139.

inondations, II. 504 ; III, .300; — à Antioche :

II, 169; III, 376; — à Bagdad, III, 86, 355;
— à Çamlia, III, 306; — à Édesse, II, 169,

179, 451, 505; III, 201 ;
— à Ezangai, III,

160; — à llarran, III, 104; — à ilesna de

Ziad, III, 298, 306; — à Soumara, III, 106;
— à Tarse, II, 243; — à Zoubaira, III, 86.

lo, fille d’ Inachus, I, 36, 37, 49.

loliannan, — voir Iwannis, et Jean,

lonan (couvent), à Damas, III, 457, 463, 466,

467.

Ioniens, I, 31

.

lônîtan, fils de Noé, I, 32.

lowsep', év. arménien d’Aretsrounis, II, 497.

lowsep', év. armén de Bakratounis, II, 497.

Iphitus, fils de Praxonide, I, 79.

Irad, petit-fils de Caïn, I, 12.

Irak, région, (Babylonie), II, 474.

Irène, impératrice, III, 2, 9 12, 13, 72.

Irène (ste), sœur de Spiridion, I, 265.

Irène (église de ste), à Cple, I, 240 ; II, 1.

Irénée, év. de Lyon, I, 16.3, 166, 171, 178, 183,

185, 186.

Irenæus, év. de Tyr, II, 22, 33, 100, 329.

Irenæus, chiliarque, à Jim, I, 150.

irenopolis, ville épiscopale ; liste des évêques ;

III, 499.

Irouinos (Iliram), roi de Tyr, I, 62; voir Iliram.

'Bû, officier d’Abou Djà'far, II, 518, 522.

‘Bâ (ibn Mohammed), gén. arabe, III, 31, 46 (?),

54.
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'Isâ, fils de Tapliir, khalife d’Égypte, III, 312.

'Éâ, émir des Benê Bogousag, III, 247.

Isaac, — uoir aussi Isliaq.

Isaac, fils d’Abraham, I, 30, 31, 34-36.

Isaac, nom de deux des LXX, I, 125.

Isaac, édessénien, archimandrite, auteur, II, 36.

Isaac, archim. du couv. de Abdî<ô', II, 171.

Isaac, év. d’Alexandrie, II, 475, 480.

Isaac, év. de 'Arqa, III, 141, 143, 145.

Isaac, év. de. Ilarran, II, 519, 523-525.

Isaac bar Qoryâ, diacre, III, 213, 236.

Isaac (couv. de Mar), à Gaboula, II, 172.

Isaac Comnène, frère de Jean, III, 230, 231.

Isaacius (Isaacus) I, Comnenus, emp., III, 165.

Isaacus II, Ange, III, 393.

Isabelle, princesse franque, III, 304.

Isaïe, grand prêtre juif, I, 54.

Isaïe, prophète, I, 78, 80, 81, 87, 88.

Isaïe, év. d’A'^phaiin (?), II, 510, 512, 511, 516.

Isaïe, év. d’Édcsse, II, 380, 401, 412, 419.

Isaïe, év. d’Hermopolis, II, 128.

Isaïe, év. de Rhodes, II, 221.

Isaurie, I, 131, 150; II, 143, .348, 423, 446.

Isauriens, à Cple, II, 168.

Ischanosos, roi d’Égypte, I, 71.

Isl.iaq, fils d’A'od, arménien, III, 51.

Ishaq ibn Ibrahim, gén. de Mo taçim, III, 84.

Isidorus (=Isiris, apud Euscb. ?), I, 40.

Isidorus, év. de Qenne'i'in, II, 171.

Isidorus. moine en Égypte, I, 304.

Isidorus, prêtre d’Alexandrie, II, 3, 7.

Isilaüs, un des I-XX, 1, 125.

Isis, I, 36, 45 ;
— Isis Pharia, I, 37.

Iskanderoun (?), (.\lexandrette), III, 314.

Ismaël, fils d’Agar, I, 31, 33, 35, 43; II, 403.

Ismaël, grand prêtre juif, I, 143.

Ismaël, fils de Natania, juif, 1, 98.

Isma'élayc, Ismaélites, descendants d’ Ismaël,

II, 403.

I.ma îl, f. do Çalili, secrét. de Haroun ar-Rasid.

III, 20.

Ismaïl, neveu de Yaqoub .\rslan, 1 1 1, 324, 346, 349.

Ismaïliens (.\ssassins), III, 214, 216, 2.39, 240,

366.

Rô' Bakar, év. de Sigar, II, 521.

Isochoris, roi d’Égypte, I, 69.

Isocrates, sophiste, I, 106.

Rô zeka, métropolitain de Ninive, II, 417.

Ispahan, v. de Perse, II, 505.

Israël (=Jacob), 1, 36; — Israélites, I, 35, 77.

Israël (royaume d’), I, 64, 65 ;
— captivité : I, 78.

Issus, V. de Cilicie, I, 113.

Ister, fleuve, (Danube), II, 2.

Isychoras, faux prêtre, I, 261.

Italie (pour Illyrie), 1, 307.

Italie, I, 79, 99, 267; II, 10, 151, 240, 241, 252,

454, 486; III, 182, 202. — Italiens, II, 235.

Iwanès et Iwannis,— voir aussi Jean.

Iwanès, chorév. arménien, II, 498.

Iwanès, év. armén. de Gnoumis, II, 497.

Iwannis IV, patriarche arménien, II, 491-493,

496, 497, 503; III, 34.

Iwannis (Jean III), patriarche d’Alexandrie, II,

168.

Iwannis (Jean IV), patr. d’Alex., II, 352; III, 4.

Iwannis (Jean VII), patr. d’Alex., III, 254, 327,

.329.

Iwannis (.lean VIII), patr. d’Alex., III, 403, 112.

Iwannis, év. d’Amid, III. 121.

Iwannis (I), év. d’Anazarbus, III, 161.

Iw.annis (II), év. d’.\nazarbus, III, 448.

Iwannis, év. de Ilarran. puis patr. d’Antioclic

(Jean II), II, 503, ,504, 50tî, 508, 510, 514, 515,

523, 524 ; III, 65, 450.

Iwannis, patr. d’Antioche (Jean VI), III, 124,

464, 465.

Iwannis (lohannan), patr. ii’.\ntioche (.Jean XI),

III, 178, 475.

Iwannis, év de 'Arqa, III, 181.

Iwannis, év. d’Arsamosate, III, 181,

Iwannis, év. de Beit Roumana, III, 480.

Iwannis (Denlia), év. de Callinice, III, 358.

Iwannis, év. de Callisura, III, 164.

Iwannis (Bar Qanoun), év. de Callisura, puis de

Mélitène, 111,412.

Iwannis, év. de Dara, I!, 357 ; III, 43; — cité ;

I, 14-26.

Iwannis, év. de Djihan (et de 'Arqa ?), III. 197,

476, n. 3.

Iwannis, év. de Djihan, III, 334.

Iwannis, év. de lladeth, III. 141, 14.3-145.

Iwannis, év. de Ilarran, voir Iwannis (Jean II),

patr. d’Antioche.

Iwannis, év. de llesna de Ziad, III, 164.

Iwannis (Sergius), év. de llesna de Ziad, III, 306.

480.

Iwannis (Elias I), év. de Kai-oum, 1, 2; III.

256, 268. 274, 284, 285, '296, 313, 318, .335, 343,

Iwannis (Elias II), év. de Kai-oum, III, 355,

395.

Iwannis ('Abda), év. de Kar-éna, III, 272.

Iwannis, év. de Mélitène, III, 124, 127.

Iwannis, autre év. de Mélitène, III, 134, 136.

Iwannis (Elisée), év. de Mélitène, III, 198, 243.

Iwannis (Bar Qanoun), év. de Mélitène, III, 412.

Iwannis, év. de Nisibe, III, 480.



38* CimOMQUE DE MICHEL LE SYRIEN

Iwannis, év. de Rome, II, 189.

Iwannis, év. de Sibabérek, III, 341.

Iwannis, év. de Tell-Hamdoun, III, 187.

Iwannis, év. du Tour 'Abdîn, III, 382.

Iwannis César (Jean Ducas), III, 170.

Iwannû Reçaphaya, noble édessi'-nien, II, 371,

380, 381; III, 13.

Iwannis Sjonyskai (Tzimiscès), einp., III, 128, 132.

Iwannis bar Mançour (s. Jean Damascène),

II, 521.

Iwannis, gén. de Maurice, II, 371.

Iwannis, fils de Mîzîzius, II, 455.

Iwannis, disciple et biographe de Jean bar

'Abdoun, III, 141, 147.

Iwannis, gén. byzantin {', Kxtia ), II, 426.

Iwannis, moine du couv. de Bar- Çauma, III, 164.

lyadayê, tribu arabe, III, 107, 108.

lyadh, f. de Ghanm, gén. arabe. H, 426, 444.

lyâr (Beit-), famille de l.larran, II, 376.

lyarios, gouv. de llarran, II, 376.

Izala, (montagne près de Nisibe), II, 245; —
couvent : II, 171.

Ized (Ayâz ?), f. de Xcdjin ed-Dîn, III, 216 (?),

217.

'Izz ed-Daulah, seigneur d’Aghel, III, 337.

'Izz ed-D!n, seigneur de .\iossoul, III, 389, 411.

‘ Izz ed-Dîn Farouk^ah, neveu de Saladin, III, 334.

Jabès, père de Selloum, I, 72.

.Jabin, roi de Haçor, I, 50.

.Tacob : — voir Jacques et Ya'qoub.

Jacob, fils d’Isaac, I, 30, 35, 36, 38 ; II, 77.

Jacob, un des LXX, 1, 125.

.lacob, un des Disciples, I, 150, 154.

•Jacobites, secte, II, 379, 494 ; III, 57, 67, 161, 387.

.Facques : — voir Jacob et Ya qoub.

•Facques, fils d’Alphée, I, 147-149.

•Facques, fils de Zébédée, I, 146, 148.

.Facques, patriarche d’Alexandrie, III, 47, 63, 73.

.Facques {tire : Flabîb), év. d’Anazarbus, III, 121.

.Facques, év. de Ba nan ; voir Jacques de Saroug.

.lacques, év. de Callinice, III, 124, 464, 46.5.

.Jacques Baradée, év. monoph. d’Édesse, II, 245,

246, 253, 257, 264, 268, 284-290, 292, 293, 300,

318, 319, 322-325, 332, 334, 336, 337, 339, 346,

348, 353. 360, 392, 418.

Jacques, év. d’Édesse, écrivain, II, 356-358, 468,

471, 472, 474-476, 480, 482, 483; III, 114, 11.5,

166, 314, 464 ;
— cité : I, 2, 5, 20, 34, 50-54, 59,

60, 64, 66, 67, 71, 73, 74, 108, 116, 118-120,

126-129, 1.35, 140-142, 253, 255-257, 291; III,

150, 278.

Jacques, év. d’Émèse, III, 120, 460.

Jacques, frère du Seigneur, év. de Jérusalem, I,

140, 146, 155-160, 162, 163, 167, 198; II, 102,

Jacques, év. de Nisibe, I, 244, 246, 260, 266, 270.

— son église à Nisibe ; III, 340.

Jacques, év. de Saroug, II, 161, 175, 176 ; III, 55,

267.

.Jacques, év. de Symmada, III, 131.

•Jacques (Gregorius), év. de Tagrit, III, 403, 406,

412.

Jacques bar Çalîbî, voir Dionysius.

Jacques l’Intercis, martyr en Perse ; sa fête : III,

275.

Jacques, chrétien d’Amid, III, 251.

Jacques, moine du couv. de Bar-Çauma, III, 284.

Jacques, moine de Kaphra Reldma, II, 28, 141,

142.

Jacques, fondateur du couv. des Œufs, II, 419.

Jacques (couvent de Mar),— deBalnan, 111, 461 ;— de Cyrrhus, III, 19, 451, 454 ;
— de la Mon-

tagne d’Édesse, III, 402, 479 ;
— de Kai^oum,

II, 428, 429, 471 ; III, 41, 43, 452, 455, 456, 458,

460, 461.

Jacques (couvent de Mar), sans indication de lieu,

(probabl. à Kai^oum), III, 453, 455, 456, 459,

461, 462.

Jaddus (.loïada), grand prêtre juif, I, 107.

Jaffa, ville de Palestine, III, 191, 404, 408; voir

Joppé.

Jaïr, juge d’Israël, I, 51, 53, 55.

Jambrès et Jannès, savants égyptiens, I, 39 ;
—

— leur livre, I, 297 ; III, 1.

.Tanuarius d’Amid, écrivain, 1 1, 453.

januarius, mois de janvier, I, 86.

Japhet, fils de Noé, 1, 15, 18, 31, 32 ; III, 149.

.lason, (fils d’Éson), I, 54.

.Jason, frère d’Onias, grand prêtre, I, 124, 128,

129.

Jason, nom de deux des LXX, I, 125.

.lason, un des Disciples, I, 150, 154.

Javan, fils de Japhet, I. 31.

Jean, — voir aussi Iwannis.

Jean, grand prêtre juif, I, 74.

Jean, fils du roi Josias, 1, 90.

Jean, fils de Joïada, grand prêtre, I, 106.

Jean, nom de trois des LXX
; 1, 124, 125.

Jean Gaddai, asmonéen, I, 124.

Jean, fiis de Siméon, asmonéen, I, 126, 131.

Jean Hyrcan, grand prêtre, I, 127, 132.

Jean [Alexandre .lanné], I, 128, 130.

Jean, un des Disciples, I, 150, 155.

Jean (Marc), compagnon de S. Paul, I, 154.

Jean-Baptiste, précurseur, I, 138, 143, 144, 152 ;

II, 85; — scs reliques ; II, 77, 240, 270; —
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église à Damas : II, 432; à Édesse : III, 191,

398; à Sébaste (Palestine) ; II, 77.

•Jean, fils de Zébédée, évangéliste, I, 102, 146,

148, 163-167, 173, 174, 18.3, 198; — son tom-

beau, à Ephèse ; II, 31, 34, 83, 101.

.Jean, évêque d’.\lep, 111, 19.

.Jean (I) le Menteur, patriarche d'Alexandrie,

II, 1.53.

•Jean (11), patr. d’Alex., successeur de Timothée,

II, 157, 160, 168.

Jean (111) [Iwantiisl, successeur du précédent,

II, 168.

Jean (IV), suce, de Petrus, patr. d’Alex., II, 352,

III, 4.

,Iean (V), suce. d’Agathon, patr. d’Alex., II, 471,

475.

.Jean (VJ) llwannis], suce, de Mennas, patr.

d’Alex., 111, 4.

Jean (VI!)
|

Ivvannis], suce, de 5'ichel, patriarche

d’Alexandrie, III, 254, 327, 329.

.lean (VIII)
|
lwarinis|, suce, de Marcus, patr

d'Alex., III, 412.

Jean (de (,)artaiiiiii), év. d'.\mi<l, II, 157, 173, 174.

•Jean, év. d'jVmrîii (.Vmoriiiin ?), Il, 172.

Jean (!) |l\vannis!, év. dWnazaibus, III, 418.

.lean (II), év. d'.\iia/.aibu., 11, 368.

Jean (III) |l\vaiinis|, év. (l'.Viiazaibus, III, 161.

.Jean, palriarciie u'.\iitiociie, advers.iire de s. C\

-

riile, 11, 19. 21), ‘23, 33, 43, 100, 141, 288.

Jean (1) des Sédva, pair, monopliysite d’.-Vntioche,

II, 414-110, 119, 127, 431, 433, 435, 443;

III, 449 ;
— sa lettre à .Marouta, II, 433 et suiv.

.lean (II) (I\vaiinis|, patr. monoi)h. d’Antioche,

II, 503-510, 514, 515, 523, .524 ;
III, 65, 450.

Jean (111), patr. monoph. d'Antioche, III, 112,

116, 456, 458.

.Jean (IV), ]iatr. monoph. d’Antioche, III, 121,

401, 462.

.Jean (V), pair, monoph. d’Antioche, III, 121, 403,

404.

.Jean (VI) [Iwannis], patr. monoph. d’Antioche,

III, 124, 464, 4(Î5.

Jean (VII) de Sarigta, patr. monoph. d’Antioche,

III, 125, 130, 131, 134, 135, 137, 142, 466, 467.

Jean (VIII) [Bar Abdoun], patr. monoph. d’An-

tioche, III, 137. 140, 141, 145, 147, 160, 174,

248, 27.3, 345, 466, 408, 471.

.Jean (IX) [Theodoros], patr. monoph. d’Antioche,

III, 160-162, 171, 174, 471, 174.

.Jean (X) (Josué bar Sou-an], III, 159, 102, 163,

170, 171, 174, 190, 345, 307, 473, 474.

.Jean [’Abdoun], patr. monoph. illégitime d’An-

tioche; III, 174, 474; voir 'Abdoun.

Jean (XI) [Iwannis], patr. monoph. d’Antioche,

III, 178, 475.

Jean (XII) [Maudiana], patr. monoph. d’Antioche,

III, 231, 234, 247, 299, 367, 478.

Jean (d’Amid), év. d’Asie (d’Êphèse), historien,

I, 2; II, 28, 186, 189, 207, 208, 248. 255,

257, 268, 271, 284, 287, 294, 29.5, 298, 300, 303,

324, .332, .336, 346, 349, 353, 355-.3.58
; III, 114 ;— cité : II, 170, 186, 235, 239, 252, 270, 292, 301,

320, 324; III, 150.

.Jean, év. d’Arsainosate, voir .lean, év. du .Ségestan,

Jean, autre év. d’Arsamosate, III, 374.

Jean, év. de Bagdad, 111, 86.

Jean, év.(du couv.) de Mar-Bassus, II, 319, 325 (?).

Jean, év. du Beit Nouhadran, III, 480.

.Jean, év. du Beit Parsayê, voir Jean (Saba), év.

de Tagrit, IJ, 458-460.

Jean, év. de Callinice, II, 516, 525 ;
III, 65, 450.

Jean, év. de Circesium ou Je 11 abôra, 11,459, 401,

404, 475.

Jean Chrysostome (s.), patriarche de Cple, I.

322; II, 1, 3-11, 24, 70 ;
— cité : II, 139, 273,

274, 280; III, 72.

.Jean, (autre patr. de Cple), II, 180, 190.

Jean de Sirimin, patr. de Cple, II, 249, 258, 207,

290, 292, 294-297, '299, 302, 303, 300, 309, 311,

313, 314, 351, 352.

.Jean le Jeûneur, patr. de Cple, II, 351, 352, 373.

Jean Lécanomantc, patr. de Cple, III, 114-110.

.Jean, év. de Cyrrhus, II, 412.

Jean, év. de Damas, III, 358, 359.

Jean, év. de Djaulan, voir Jean de Panéas.

Jean, év. d’Émèse, III, 372, 374.

Jean, év. (grec) d’i'iplièse, II, 141.

Jean, év. d’Éphèse, historien
;
voir Jean, év. d’Asie.

Jean (I), év. de Germanicia, II, 54, 55.

Jean (II), év. de Germanicia, III. 24, 42.

Jean (III), év. de .Mar'as [Germanicia], III, 121,

461.

Jean, év. de Ilabùra; voir Jean, év. de Circesiuin.

Jean, év. de llarran, II, 172.

Jean, év. de ll.awàrin ('?), II, 172.

Jean, év. d’irenopolis, II, 171.

Jean (I), év. de Jérusalem, I, 107.

Jean (II), év. de Jérusalem, I, 319.

Jean (III), év. de Jérusalem, II, 101, 189, 267.

Jean, év. de Kai-ouni, chroniqueur I, 2 ;
voir

Iwannis (Elias 1).

Jean, autre év. de Kai-oum, III, 161.

Jean, év. de Karma, II, 475 {corriger : Jean, év. de

Circesium, originaire de Karma).
Jean, év. de Karsena

; voir Jean bar Andréas, cv.

de 5Iabboug.
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Jean, év. illégitime de Kokta, III, 23, 21.

Jean, év. des Kou-îles, II, 184.

Jean, év. de Mabboiig, III, 11.

Jean bar Andréas, év. 1“ de Mabboug, 2" de Kar-

'ena, 3® de Tell Ba^er, 4® du Tour Abdin, 111,

236, 238, 239, 242, 243, 252, 208, 282, 283, 299,

313.

Jean, év. de Mardè (Mardin), III, 263, 265, 208,

269, 310, 311, 321, 322, 320, 327, 477.

Jean, év. du couv. de Mar Mattai ; voir Jean (Saba)

inélrop. de Tagrit.

Jean év. du couv. de Mar Mattai, II, 512, 516 ;
—

autre, II, 516.

•lean l’Égyptien, év. de Mélitène, 111,148, 164, 175.

Jean (Sa ïd bar Çabouni), év. de Mélitène, III,

182, 185, 190, 191.

.lean, év. grec mclchite de IMélitène, III, 141.

.Jean, év. de Mopsueste, II, 171.

.lean, év. de Paneas (ou de Djaulan), II, 459,401,

404.

.lean. év. de Qartaniin, II, 337.

.Jean (Basilius), év. de Ra ban, III, 351.

.lean, év. de Re^-Képlia, II, 512, 516.

.lean, év. de Rome, 11, 352.

[.Jean], év. de Samosate, III, 338.

.lean, év. de Saroug, II, 516.

.lean. év. de Sébaste (.Arménie), II, 48.

.Jean, év. 1® du Ségestan, 2® de Symnada, 3® d’Ai-

samosate, III, 228, 231, 2.32.

Jean, év. de Symnada, III, 174; voir 'Abdoun.

Jean, év. de Symnada, III, 232, voir Jean, év. du
Ségestan.

Jean (Saba), métrop. de Tagrit, de 5Iar Mattai,

duBeit Parsayè, II, 458,459, 468; — sa lettre,

11, 459.

.Jean Kiounaya, métropolitain de Tagrit, III, 4, 5,

495.

Jean, métrop. de Tagrit, III, 171, 175, 180.

• Jean de Saroug, métrop. de Tagrit, 111, 327, 370,

378, 386, 402, 403.

Jean bar Ebrayta, év. de Tarse, 111, 449.

.lean, év. de Tedinor, II, 172.

.Jean év. de Tell Ba-er, voir Jean bar Andréas de

Mabboug.

Jean ( 1), év. de Telia, 1 1, 172, 200, 2 1 1.

Jean (II), év. de Telia, 111, 449.

Jean, év. du Tour Abdin, voir Jean bar Andréas,

év. de .Mabboug.

• Jean, év. monopbysite, compagnon de .Jacques

Baradée, II, 325. 340-342.

Jean bar Ai)htonia, archimandite, II, 171, 203,

245 ;
— son couvent à Qeime-rin, 11, 376, 391,

171 ; 111, 42, 43, 451, 453.

Jean, arclnin. de Bar Gagai, III. 125, 126, 127.

Jean, archim. de Kefra de Birla, 11, 171.

.Jean, archim. du couv. des Orientaux, II, 171.

.Jean, archim. de Qartaniin, II, 287.

Jean rArménien, archimandrite (?), H, 368(7),
3,0, 371 (?), 373 (?).

Jean, archim. égyptien, II, 84, 153, 244.

Jean d’Apamée, moine, hérétique, II, 250,

Jean, moine de BarAphtonia, notaire de Damianus,
II, 391, 393.

Jean le Nazirécn, moine d’Édesse, III, 125.

Jean le Voyant, moine d’Égypte, 1, 319.

Jean (de Maiouma), disciple de Pierre l’ibère, II,

69, 88.

.Jean, (disciple? moine?) de Maroun, III, 125-127,

136, 138.

.lean Üurtaya
; son couvent à Amid, 11, 158, 172.

.Jean de Péluse, moine, II, 87.

.Jean, économe du couv. de Scrgisyel), III, 125.

Jean l’eunuque, moine. H, 70.

.Jean, prêtre d’Alexandrie, II, 71.

.Jean, prêtre d’I-Jdesse, 11, 261.

Jean, prêtre d’Egées, 11, 22, 105.

.Jean, prêtre, de Hierapolis, I, 166, 198.

Jean, prêtre, prolonotaire, II, 27, 29.

.Jean, prêtre, avocat, II, 50.

Jean d’.\mid, historien, voir Jean, év. d’Asie.

Jean d’Antioche, chroniqueur (J. .Malala) 1,2, II,

149, 182, 358.

Jean de Césarée, II, 333 (le même que J. Gram-
maticus d’Ale.xandric?)

Jean Barbour, hérétique. II, 362, 367, 372.

Jean Fond-d’outre (Asquçnagès), trithéite, II, 251-

255.

Jean Grammaticus d’Alexandrie, 11, 163, 255, 310,

316, 330, 333 (?), 386-389, 443 ;uot> Jean de

Césarée, et J. Philoponos.

Jean Philoponos, II, 92, 121, 211, {voir Jean Gram-
maticus d’.Mexandrie ?).

.Jean le Rliêtcur (d’Alexandrie), II, 01.

Jean le StyJite, de I.itarba, 11, 356-358, 500; —
cité : 1, 20, 54, 57, 66, 68, 106, 110, 126 ; 11, 260.

Jean !«' Comnène, empereur, 1 1 1, 2ü4-’207, 223,

221, 2.30, 233, ’JJI, 245, 219, 254, 258, 281.

.Jean, usurpateur, à Rome, H, 10.

.lean de Callinice, patrice, II, 282, 284-288.

Jean, tribun. II, 38, 39.

Jean, décurion, 11, 51.

Jean, parrain de Pierre l’ibère, II, 90.

.Jean, silentiaire, II, 91.

Jean, frère d’ICphrem d’Antioche, II, 186.

Jean, hls de Cyriacus, II, 245.

Jean, consulaire, 11, .305.
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Jean (égli e de Mar) Cple, II, 6 ;
— à Kaisouin,

III, 200.

Jean (couv. de Mar) près de Callinice : II, 420 ;
—

à Cyrrhus : III, 468 ;
— à Dara : III, 452, 458-

4GI, 46J, 467, 468 ;
— à Hourra O.Iawara?) : II,

172 ; — près de Mélitène : III, 164.

Jébuséens, I, 16, 31.

Jéchonias, fils de Josias, I, 92, 93, 94.

Jéclionias, grand prêtre d’Israël, 1, 11.5.

Jecsan, fils de Céthura, I, 40.

Jectan, f. de Héber, I. 17, 22, 24, 31, 34.

Jéhu, f. de Namsi, roi d’Israël, I, 70-72.

Jëbu, prophète, I, 66, 67.

Jephté, juge d’Israël, I, 51, 54, 55.

Jércinie, prophète. I, 77. 89-92, 97-99, 102, 103 ;

III. 81, 110, 263, .357.

Jérémie, nom de deux des LXX, I, 125.

Jérémie, év. syrien de Jim, III, 124.

Jéricho, ville de Palestine, I. 131, 189; II, 510.

Jéroboan I (fils de Nabal), roi d’Israël, I, 63, 64,

67.

Jéroboam II, roi d’Israël, I, 72.

Jérusalem, I, 26, 59, 61, 64, 68, 69, 71, 73-75, 78,

81,85-88, 91, 9‘2, 94, 96-101, 106-110, 115, 125-

128, 134, 139, 143, 145, 146, 148, 149, 15.3, 156-

158, 161, 163, 164, 168, 172, 173, 176, 177, 184,

186, 194, 204, 245, 264, 319 ; H. 72, 74, 76, 89,

1 46, 152. 153, 238, 242, 400, 419, 425, 430, 433,

4.52, 493; III, 1, 26, 61, 10.3. 121, 123, 124, 131,

149, 161, 172, 173, 183-185, 189, 191, 196, 201,

2Ù2, 207, 210-212, 222, 230, 231, 234, 236, 246,

218, 252-255, 259, 260, 265, 276-278, 281, 290,

292, 297, 309. 317, 332, 336, 348, 353, 367, 370,

375, 376, 379, 383, 386, 403-405, 408, 449.

— couvent des Syriens à Jim, III, 476-478, 480,

481.

— églises de Jérusalem, II, 102 ; église de l’Ascen-

sion, II, 72, 82, 85 ; de la Résurrection, III, 405,

l'oir Sépulcre (Saint-).

— évêques de Jim, I, 167, 185,194 ; liste: III. 492.

— patriarche latin de Jim, III, 377, 389

— rois Francs de Jim. liste : III, 441, 529.

— siège et destruction de Jim, I, 162, 164-166.

— Temple de Jim, I, 112, 283, 288, 289.

Jésu (= Flavius Josèphe), I, 2.

Jésus, — voir aussi Josué.

Jésus, grand prêtre juif, I, 66.

Jésus (Jason), grand prêtre, 1, 121.

Jésus, fils de Damai, grand prêtre, I, 163.

Jésus, fils de Josédek, I, 102.

Jésus, fils de Hananias, juif, I, 167.

Jésus bar Asira, I, 127, 128; II, 231.

.lésas, nom de trois des LXX, I, 125.

Jésus-Christ, I, 152, 160.

Jéthron, fils de Raguel, I, 40.

jeûne (usages du), I, 313 ;— troubles à propos du
jeune : II. 243, 271, 290, 451

;
III, 189.

jeux gymniques, I, 99 ;
— olympiques, I, 53, 159 ;— séculaires, I, 110.

Jézabel, reine d’Israël, I, 68, 70 ; III, 219, 306.

Jezraël, ville de Palestine, (Esdrelon), I, 72.

Joab, gén. de David, I, 60, 61.

Joachaz, fils de Jéhu, roi d’Israël, I, 71, 72.

Joachaz, fils de Josias, roi de Juda, I, 90-93.

Joachim, fils de Josias, roi de Juda, I, 77, 90-96,

102 .

.loachim, grand prêtre juif, I, 105.

Joas, roi de .fuda. I, 70-73.

,Ioas, fils d’Ochozias. roi d’Israël, I, 66, 71-75.

Joatham. roi de Juda, I. 73, 78, 79, 81 ; III, 241.

Joatham [= .loram|, fils d’Achab, I, 85; voir

.Joram.

Job, I, 24, 34 ; III, 110.

Job, patriarche chalcéd. d’Antioche, III, 75, 97, 98.

•lob, év. de Mopsueste, III, 23, 34.

Job, év. de Zeugma, 1 1 1, 129, 465.

Jôbab, fils de Zarah, I. 24.

Jôbab, fils de Raguel, I, 40.

Joël, prophète, I, 66, 81.

Joiada, prophète, I, 64. 65.

Joïada, grand prêtre des .luifs, I, 59, 60, 66, 67,

70, 71, 74.

Joïada, fils d’Elisée, gr. pr., I, 106, 108.

Joïada (Jaddus), grand prêtre, I, 107.

Jonadab (les fils de), (Réchabites], I, 92.

Jonas, prophète, I, 75, 76, 81.

Jouas (Probus), un des Disciples, I, 150.

Jonathan, nom de trois des LXX, 1, 125, 126.

Jonathan Niphos [Macchabée], I, 124, 126, 129-

131.

Jonathan, fils d’Hyrcan, I. 136.

.lopas, prophète, I, 66.

.loppé, .Jaffa, III, 62, 184 ;
— évêché ; II, 272. Voir

.Jaffa.

Joram, fils d'Achab, roi d’Israël, I, 66, 69, 71, 72,

85.

Joram, fils de Josaphat, roi de Juda, I, 66, 70, 72,

73.

Josabeth, (fille de Joram, r. de .luda), I, 71.

Josaphat, roi de Juda, I, 66, 68, 70, 72.

.Josédek, nom de plusieurs grands prêtres, I, 64,

66, 68. 93, 94, 95. 101.

Joseph, fils de .Jacob, I. 38, 81, 82.

Joseph, général juif, I, 121, 127.

Joseph, nom de quatre des LXX, I, 124, 125,

126.
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Joseph, frère d’Hérode, 1, 136.

Joseph, sénateur, un des Disciples, 1, 149.

Joseph, un des Disciples, I, 154 ;
— autre, I, 155.

Joseph Barsabas, I, 166.

Joseph, patr. d’Alexandrie, 111, 73, 77, 80, 116.

Joseph, év. d’Amid, III, 124.

Joseph, év. d’Amid, III, 448.

Joseph, patr. d’Antioche, 111, 10, 450.

Joseph (Timothée II), évêque de Gargar, III, 318,

319 ; voir Timothée.

Joseph, év. de Jlin, I, 168.

Joseph, év. de Mabboug, II, 459 (?), 461, 464.

Joseph, év. de Mardin, III, 477 ;
voir Jean.

Joseph, év. de Mar Mattai, II, 516.

Joseph, év. des Phantasiastes, II, '266.

Joseph, év. des Taglibites II, 475, 476.

Joseph, métr. de Tagrit, 111, 5.

Joseph, év. de Telia d’Arsanias, 111, 338.

Joseph Goumaya, protospathaire, 111, 125.

Joseph, moine de Mélitène, III, 159.

Joseph, notable juif d’Édesse, II, 410.

Joseph, prêtre arménien. III, 307.

Joseph (couvent de Mar), III, 452, 455, 4.56.

Josèphe (= Caïphe], grand prêtre, I, 143, 154.

Josèphe (b'iavius), cité : I, 5, 7, 8, 14, 17, 18, 25,

37, 109, 116, 126, 137, 139, 144, 152, 153, 160-

163, 168, 171 ; II, 358.

Josias, roi d’Israël, I, 78.

Josias, roi de Judas, I, 76, 77, 89-92.

Josselin 1, de Courtenay, comte d’Édesse, 111, 183,

195, 196, 204, 206, 210, 211, 215, 224, 225, 228,

230-232, 281.

Josselin II, comte d’Édesse, III, 232-2.‘J4, ‘244,

246, 253, 255, 256, 259, 260, 265, ‘270, 271, 277,

281-290, 292-297, 301, 315, 478; sa fiUe,

épouse de Raynald de Kai-ouin, III, 290.

Josselin III, comte d’Édesse, I, 296-298, 316, 365.

Josué, f. de Noun, I, 40, 44-46, 49, 55, 68 ;
II, 83.

Josué, f. de Josédek, grand prêtre, 1, 95, 105.

Josué bar Soudan, j)atr. d'Antioche III, 162, 163.

Voir Jean X.

Josué bar Qalreh, patr. d’Antioche, III, 244, 257,

250, 178. Voir Atlianasius VI II.

Josué, arcliiin. de .Mar .\bhai, puis év. d’I'.desse,

111, 280.

Josué, év. de llesna de Ziail, III, 382, 383.

Josué, moine, disciple de Har'Abdoun, 111, Hl.

.Josué, j)rêtre du couv. deBarGagai, III, 127, 141.

Jourdain, fl., I, 143, '260; II, 400; 111, 378, 379.

Jovien, év. de Perga, I, ‘296.

.Jovien, Jovinianus, empereur, 1, 288, 290, '291.

Jovinien (lettre d’Athanase à). H, 327.

•lubal, f. de Caïn, I, 10.

Juda (royaume de), I, 63, 64 ;
— captivité, I, 80.

Juda, Jude, apôtre, I. 147-149; — son ÊpUre :

I, 160. Voir Thaddai.

Judas Macchabée, I, 124-P26, 129-131.

Judas, nom de trois des LXX, I, 124, 125, 126.

Judas Iscariote, I, 146, 147, 149, 155.

Judas, frère du Seigneur, I, 169.

Judas, un des Disciples, 1, 154.

Judas, docteur juif, I, 189.

Judas, juif de Jim, I, 246.

Judas, év. de Jim, I, 168.

Judée, I, 122-124, 138, 158.

Judéens, secte, I, 155.

Judith, I, 103; III, 150.

juges d’Israël (série des), 1, 55.

Jugurtha, roi de Numidie, I, 133.

Juifs, I, 113, 118, 122, 129, 130, 135, 152-154, 160,

187, 195, 288, 294 ; II, 91, 414, 431 ; III, 60, 65,

68, 69, 214, 342. — Juifs convertis, II, 12, 453 ;— .Juifs révoltés : 1,172, 175, 176, 268.— Rois et

grands prêtres des Juifs, III, 427-429.

Juifs à .\lexandrie, II, 11, 12 ;
— à Antioche, 11,

149, .379 ;
— à Césarée, 1 1, ‘262

;
— en Crète, 1 1,

25 ;— il Damas, II, 432 ;— à Édesse, I, 204, 281 ;

II, 410;— en Égy-pte, I, V23, 172; — à Jim, 11,

400, 425 ;
— en Palestine, 1 1, 403 ;

— massacrent

un enfant en Syrie, II, 12; — .Juifs (lettre des)

à Marcien, II, 91.

Julianites, secte, II, 493; 111, 1.3, 57.

Julianus, Julien l’Apostat, 1, 267, 268, 276, 278-

28.3, ‘285-288; III, 279, 306, 312.

Julianus, comte d’Orient, I, 285, 286.

Julianus, év. d’Antioche, II, 141, 153.

Julianus (1], patr. d’Antioche. II, 373, 374, 376,

392, 449.

Julianus [II] (Roumaya), ])atr. d’AiiUoche, II, 472,

474-476, 490, 514 ; III, 65, 449.

Julianus, ëv. de Cos, 11, 27, 32, 42.

i Julianus, év. de Telia, II, 459, 461, 464.

I

Julianus, év. syncelle de Jac<(ues Baradée, II, 336.

I Julianus, prêtre d'.Me.xandrie, 11, 152; — autre :

II, 265, 266.

Julianus d’Halicarnasse, 11, 172,224,225,235,251,

26.3, 265, ‘267, 273, .341 ;
III, 14, 38, 235 (?) ;

—
sa lettre à Severus d’.Antioche, 11, 228. — Voir

.Julianites.

Julianus Saba, moine, I, 271, 277, 282, 283, 303.—
couvent de .Julien Saba, II, 177.

Julianus (église de Mar), près d’.Xntioche, II,

207;— couvent, à Kai-oum, 111,469,471, 472;

voir Rouge (couvent).

Julius, Jules, Africanus, chroniijueur, I, 2, 187;

voir AfricaiHis.
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Julius, év. d’Ægées, II, 171.

Julius, év. de Jim, I, 177 ;
— autre : I, 178.

.Iulius, év. de Rome, I, 264, 270 ;
— cité : II, 115,

134, 135, 138.

.Iulius, moine de Cypre, II, 77.

julius, juillet, I, 1.33, 143.

Jimias, un des Disciples, I, 150.

Justin, Justinus, apologiste, I, 183; voir aussi

Justus de Neapolis.

Justin I'^ empereur, [appelé Justinien !', par

Michel), II, 169, 170, 178, 184, 189, 190, 270,

.335, 420 ;
III, 150, 153, 279, 448.

Justin II, [appelé parfois Justinien III, par Mi-

chel], II, 282, 283, 289, 298, 299, 306, .308, 313,

316, 334, 336, 352 ;
III, 470 ;

— son édit d’union,

II, 295-299.

Justina, impér., femme de V'alentinien, I, 293, 310.

Justinien, Justinianus. Voir aussi Justinus, et

Justus. [Ces noms sont souvent confondus dans

les documents syriaques).

Justinianopolis [= Édesse], II, 169.

Justinien I«', empereur, [appelé Justinien II, par

Michel), II, 190, 192, 200, 201, 203, 205, 206,

235, 243, 248, 252, 269, 271, 272, 281, 282, 339,

420.

Justinien II (Hhinotmète), emp., [appelé Justinien

r.\rrogant, par Michel), I, 255; II, 455, 473,

477-479.

.fustus de Tibériade, I, 163, 173.

Justus de Neapolis [= Justin, martyr), I, 178,

180. Voir Justin.

.lustus, un des Disciples, I, 149, 154.

Justus bar Selat, I, 166.

Justus, év. d’Alexandrie, I, 176.

Justus, év. de Jérusalem, 1, 167 ;— autre ; I, 168.

.lustus, beau-père de Valentinien, I, 293.

.lustus (Tojffta'iâ;), roi des Samaritains, II, 148.

Juvénal, diacre, II, 80.

•luvénal, év. de Jim, II, 15, 18, 25, 27-29, 34, 39,

11, 47, 49, 53, 69, 70, 73, 74, 76, 80, 82, 83, 89,

90, 123.

Juvcntius, soldat, martyr, I, 287.

Ka'ba (la), à La Mecque, 11,405, 430; III, 15, 60.

Kaboul, région, II, 522.

Kabtai, rivière près de Cyrrhus, III, 58, n.

K»6 i£; 2 , V. de Cilicie, I, 46.

KaiNOum, ville épiscopale, entre Besni et l’Eu-

phrate, II, 428, 471 : III, 8, 27, 37, 52-55, 74-76,

123, 161, 173-175. 181, 187, 199. 200, 210, 211,

231, 242, 245, 256, 259, 269-271, 275, 290, 294,

296. 297, 313. 318, 331, 347, 3.50, 354, .388, 395,

459, 467, 477, 479 ;
— église des XL Martyrs

111,200.

Kala [= Séleucie], I, 20.

Kâlâniâ (ville d’Égypte ?), I, 149.

Kalbê, (Cynocéphales), I, 148.

Kaleb (Caleb), fils de Jephoné, I, 41, 44 ; II, 83.

Kalinag, ville de Cilicie, III, 252 ;— évêché
; liste

des évêques : III, 497 (au lieu de Balinag).

Kalistès, ville, (’ A>x!<i6ri ?), I, 45.

Kalnê, ville, (Sélencie ?), I, 26.

Kalqai [= Helcias], père de Jérémie, I, 77.

Kalsiour, couvent près de Mar'as, (^a/.T'up-.v), III,

314 ;
voir Kaslioud.

Kâmâk, place forte en Arménie, 1 1, 522.

Kamos, dieu de Moab, I, 62.

Kamouèl [= Aram), I, 34.

Kana, édifice du couv. de Bar-Çauma, III, 286,

392.

Kanousia, couvent dans la région de Singar, III,

4.55, 457.

Kânoutis, égyptien, I, 40.

Kanphara, roi de Memphis, I, 39, 40.

Kantéens, hérétiques, II, 151.

Kaphara, nom de lieu, III, 452.

Kaphr Hemç, village, II, 449.

Kaphra-Rehima, village ou couvent de Syrie, II,

141.

Kariath-iarim, ville de Palestine, I, 76.

Kàrîmôn, roi d’Égypte, I, 25, 28.

Karka, quartier de Bagdad, III, 62.

Karka de BeitSlôk, ville duBeit Garmai,(au/. Ker-

kouk), II, 440.

Karmah, Karmè, village près de Tagrit, II, 440,

475; 111,86; — siège épiscopal, III, 500.

Kar^éna, ville de la Cyrrhestique (Kersan, sur

l’Afrin?), 111,96, 123, 161,273, 283, 321, 475;
— liste des évêques : III, 500.

Karsianon, place forte en Cappadoce, II, 501.

Ka-gar, ville de Turkestan, II, 243.

Kaslioud (couvent de), III, 476, 480-482
;
probabl.

à lire Kalsiour ; voir ce nom.

Y.iz’iopoo.o:, II, 283.

Kaukeba, village près d’Édesse, III, 271.

Kefra de Birta, couvent de Syrie, II, 171.

Kélat, voir Khélat.

Kemal ed-Dîn, philosophe persan, III, 391.

Kenezaou, village de Palestine, I, 77.

Kêpha des Arzanéniens (couv. de), III. 468.

Képhalion, auteur cité : I, 50.

Kephar-Béla, évêché monoph., III, 500.

Kephar-Ilàn, village près de Re^i-Kêpha, III, 451.

Kephar-Nébo, vill. de la région de Saroug, III,

130, 466.
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Kephar-Sê'arta, vill. de Palestine, 11, 71.

Kepharsout, ville de la région de Samosate, III,

297.

Kephar-Tâb, village au nord de Hania, III, 223,

316 ;
— liste des évêques : III, 500.

Ivephar-Touta, ville au S.O. de Mardin, 111, 20,25,

48, 453;— liste des évêques : III, 500.

Kephar Ze’or (?), localité près de Saroug (?),

III, 55, n. 1.

Kephar, — voir Kaphr...

Kérak, ville de l’Arabie Pétrée, 111, 393, 405, 410.

Khaç-beg, vizir de Malik'ïah, III, 310.

Khâgan, roi des Khazares, II, 409, 478, 501, 506.

Khàgan, roi des Avares, II, 347, 361.

Khâgan, roi des Esclavons, II, 363.

Khaled, gén. arabe, II, 421.

khalifes (liste des), III, 441 ;
généalogie, III, 525.

Khatoun, femme de Kilidj-arslàn P', t, III, 200,

204, 220.

Khazares, Khazarayê, peuple, II, 364, 478, 522.

Khazarig, seythe, II, 364.

Khélat, ville d’Arménie, III, .316, 409; — évêché

syrien, III, 500.

Khorasan, II, 503,505, 5’25
; 111, 17, 21, 31, 45,

46, 54, 64, 79, 85, 10’2, 105, 158, 168, 172, 173,

184, 191-193, 196, 206, 214, 227, 233, 237, 241-

243, 247, 272, 275, 280, 451, 452, 461; —
évêques : III, 500.

Kinisa, évêché monophysite, III, 500.

Khorkhoroumis, évêché arménien, 11, 497.

Khormîza (?), émir du Djézireh, 111, 22.

Khorsabad, évêché en Mésopotamie, 111, 86.

Khosrau,— voir Kosrau.

Khosrau, persan, I, 142.

Khosrow, prêtre arménien, II, 497.

Khourdanayê, tribu arabe, III, 50, 51, 73, 96, 109.

Kiangar(= Gangres), III, 324. Voir Gangres.

Kilidj Arslan P', sultan d’Iconium, III, 185, 187,

192, 194 ;
— sa femme épouse Baiaq, III, 200,

204, 220.

Kilidj Arslan H, fils de Mas'oud, 111, 275, 305, 312,

318, 319, 326, .332, 346, .357, 373, 388, 390, 394,

405, 410 ;
— sa lettre : III, 394.

Kisaronos, roi de Babylone, I, 24-26, 28.

Kissos, forteresse de la région d’Édesse, ill, 246.

Kizan, village de la région de Kharpout, III, 321.

Kodorlaghomor, roi de Canaan, I, 34.

Kogh-Basil, seigneur armén. de Kaisoum, 111,

187, 199.

Kokabel, roi des Benê Elohim, I, 8.

Komara (Benê-), famille d’.\mid, III, 213.

Komasbclos, roi des Chaldéens, 1, 19.

Kosdhckin, officier turc, III, 214.

Kosrau I, fils de Qawad, 11, 191, 205, 206, 208,

244, 251, 266, 282, 304, 311, 312, 315, 317, 318,

322, 338, 339, 353.

Kosrau II, fils d’Hormizd, II, 371, .372, 374, 377,

.380, 381, 400, 402, 40.3, 408-411, 418, 421 ; 111,

13.

Kosrau, roi d’Arménie, I, 1 9

Koulaib (Eutychius), moine uc lîarA; i :> I II, 126.

Koumit, village des Tanoukayê, 111, .

Kouphah (’Aqoula), ville de Babyloti'c. 1, 121,

430. Voir 'Aqoula.

Kourabagad (Kerboga), gén. turc, III, 184.

Kourdayê, peuple, (Curdes), 111, 156. — Voir

Khourdanayê.

Kourgahê, peuple, 1, 19.

Kouris, n. arabe de la ville de Cyrrhus, 111, 58, n. ;

voir Qouris.

Kouros [= Cyrus], roi de Perse, 1, 100, 101. Voir

Kyros.

Kourtîg, gouv. arménien, 111, 199.

Kou'<, région [= Inde, i. e. Éthiopie), 1, 18, 19, 40 ;

II, 236, 240, 251, 265.

Kou^ai, juif, I, 90.

Kousan, roi des Amalécites, 1, 46, 49.

Kousites, peuple, I, 21, 31, 32, 39, 258: II, 18.3-

185, 348; 111, 149. Voir Kou4.

krémastos, jardins suspendus de Babylone, 1, 99.

Krikor, voir Gregorius.

Krikor, év. de Gakhtai, 111, 294, 295.

Krikorios (Bahlavouni), catholicos arménien, 111,

199.

Krikoros, Krikor, cathol. armén., III, 255, 297.

Krikoros IV (Dgh’a), cathol. armén., 111,354, 387,

394, 411.

Krikoros V (Dîrâsou), cathol. armén., 111, 412

Krikoros VI (Abirad), cath. armén., III, 413.

Krinotès, catépan de Mélitène, III, 164, 165.

Krios (Bélier), nom d’homme et de navire, I, 47.

Krisobourgios, juge à Mélitène, 111, 140.

Krispan (Crispinus?), un des Disciples, 1, 150.

Kristophor, prince des .Arméniens, 111, 198.

Ksouta (= Xoïs], ville d’Égypte, 11, 243 ;
III, 448.

Kurdes, peuple, I, 18; voir aussi Kourdayê, ef

Qardawayê.

Kypsélos, corinthien, I, 59.

Kyros [= Cyrus], 1, 95 ; voir Cyrus, Kouros.

Laadim, descendant de Chain, 1, 31.

Labai [— Thaddée, apôtre], I, 147, 148.

labarum, I, 240.

Labdon, juge d’Israël, 1, 55, 56, 81.

Labitôr, couvent ou village, 111, 472.

Labyda, sœur jumelle d’Abel, 1, 3.
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Lac (Petit-), [Dzov, en Arménie], lit, 297; voir

Dzow.

Lacédémon, I, 44, 47. — Lacédémone, ville, I,

44, 47, 59, 81, 88, 118. — Lacédémoniens, I,

50, 70, 79, 86, 103, 109, 111, 254 ;
— rois des

Lacéd., liste ; III, 438.

Lacliis, ville de Palestine, I, 75.

Ladonisoyê, peuple, I, 32.

Lagides, I, 136, 137 ; III, 439.

Laison (Jason ?), un des Disciples, 1, 151. Voir

Lasion.

Lamech, descendant de Caïn, I, 10, 12.

Lamech, père de Noé, I, 9, 12, 28, 29.

lamiaque (guerre), I, 115.

Lampridos, roi d’Assyrie, I, 47.

Lampsaque (synode de), I, 295.

lance (la sainte), III, 184, 189.

langue primitive, I, 20.

Laodicée de Phrygie, 1, 150, 265 ;
— synode, 1, 295.

Laodicée de Syrie, I, 116, 148, 198. 199, 241, 275,

276, 295; II, 195, 243 ; 111, 191, 245, 316, 332,

3.39, 405;— évêché .- 111, 500.

Laodicéens, I, 307.

Laosthénès, roi des .\ssyriens, 1, 62.

Lapet (Beit Lapai), en Perse, I, 199 ; 1 1 1, 94.

I.aqabin, ville épisc. près de Mélitène, 111, 161,

181, 263, 313, 319; — liste des évêques .• III,

500.

Laranchon, ville de Chaldée, I, 7.

Larissa, vilie de Thessalie, II, 150.

Laronios, fils de Loud, I, 31.

Lasion, un des Disciples, 1, 151 ; voir Laison.

Latins, 1, 15, 53, 55, 56, 254 ;
— rois des Latins, I,

81 ; II, 241 ;
— liste : HL 437.

Latinus, I, 53.

Lavinie, fille de Latinus, I, 53.

Lazare, résuscité, 1, 145, 149.

Lazariis [= Klczarusj, év. d’.Xnazarbus, III, 134,

467.

Lazarus, év. de Bagdad, III, 65, 67, 70, 73.

Lazarus, év. d'Ourim, III, 24.

Lazarus (Ignatius), év. de Tagrit, III, 255. Voir

Ignatius.

Lazarus, archimandrite de Bar-Çauma, III, 177,

475. Voir Dionysius V, patr. d'Antioche.

Lazarus, archim. de Bar-Çauma, III, 284.

Lazarus, moine de Sergisyeh, III, 124, 127.

Lazarus, mardanaya, officier de Màmoun, III, 67,

76.

Lazarus (couv. de Mar), à '.\rqa, III, 469, 472, 473,

479; — près de Goubbos, III, 147; — à Har-

ran, III, 4.58.

Lâzonasê, peuple, I, 31.

Léæna, courtisane, I, 103.

Leith, émir de Qennésrin, II, 489.

Leith, tanoukaya chrétien, 111, 1.

Léon !«', empereur, II, 92, 126, 127, 140, 141, 1 13.

Léon II, (Leontinus), fils de Zénon, 11, 141, 143.

Léon III, risaurien, 11, 484, 485, 489, 491, 501,

502, 504.

Léon IV, le Khazare, II, 506 ; 111, 1,2.

Léon V, l’Arménien, III, 26, 31, 70, 72.

Léon VI, le Philosophe, III, 117, 119.

Léon pf, roi d’Arménie (Cilicie), 111, 198, 227.

230, 231, ’244, 245, 281.

Léon H, t. 111, .387, 388, 397, 411, 413.

Léon pf, év. de Home, II, 23, 24, 29, 35-39, 48,

49, 55, 58. 75, 91, 93, 99, 141, 160, 169 ;
— son

Tome, cité: 11,89.99, 117.

Léon, notable de Cple, II, 455.

Leontinus (^ Léon II, emp.) 11, 141, 143.

Leontius, usurpateur, II, 150.

Leontius, empeieur, II. 47.3, 478.

Leontius, gouv. d’Amid, II, 159.

Leontius, ermite en Lycie, H, 86.

Leontius, év. d’Antioche, II, 270, 273, 274.

Leontius, év. d’.\scalon. II, 82.

Leontius, év. de llaiçarta, II, 273.

Leontopolis (Callinicuin), II, 126; Vo;,, (^allinice.

lépreux, II, 182.

Lesbos, île, I, 41

.

Leschès de Lesbos, poète, I, 89.

Lesebios [= Vésuve), I, 170.

Letoïus, év. de Melitène, I, 300.

lettres grecques (origine des), 1, 108.

Lévi, fils de Jacob, I, .30, 36, 37, 43.

Lévi, un des LXX, I, 125.

Lévi, un des Disciples, I, 1.50, 155.

Lévi, év. de Jim, I, 168.

lévites, I, 154.

Liban, I, 20 ; II, 262 (?), 4.55, 469 ; 111, 292, .334.

Libanius, philosophe, I, 280, 289, 300; II, 4.

Liberius, év. de Rome, II, 270, 274-276, 302.

Libon, roi des Thessaliens, I, 42.

Libye, fille d’Epaphus, I. 45.

Libye, région, I, 18, 175, 243, ’254
; 11, 240, 401,

414, 457.

Libyens, I, 21, 32, 66.

Licinius, empereur, I, 201, 202, 239, 289.

Limnès, place forte en Cappadoce, II, 144

Linus, év. de Rome, I, 163.

Linus de Thèbes, musicien, I, 45.

Lipara, ville, I, 91.

Liphourê, peuple du Liban, II, 455.

Liqianos [= Lucianus], II, 100.

liturgies orientales, III, 6.
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Liviade, ville. I. 111.

Lochias, quartier d’Alexandrie, 1, 111.

Locres, ville du Brutium, 1, 111.

Longinus de Rome, philosophe, I, 138.

Longinus. évêque grec, II, 47.

Longinus, .opocrisiaire de Paul d’.\ntioehe, puis

év. des Nobadites, II, 267, 287, 289, 300, 319,

320, 324, 325, 348.

Longobardes, Longobards, II, 317. 361.

Loth, fils de Harôn, I, 27, 31, 34 ; III, 399.

Lôlîqra (?), surnom d’un persan, II, 158.

Loud, fils de .Sein, I, 31.

Loud, ville de Palestine, (««/. Lydda), I, 149, 150.

Louis (VII, roi de France), III. 275.

Loulon, place forte en Cappadoce, III. 74.

Louqianos [= Lucensius], II. 98. Voir Lucensius,

Luc. Lucas, évangéliste, 1. 150, 155. 156. 158, 166,

170 ;
— ses reliques ; II, 269.

Lucas, év. d'imôria |= Anemorium]. II. 173.

Lucensius, légat du pape .à Chalcédoine, II, 39,

10. 54 98. 102.

Lucifer, év. de Cagliari. I, 278. 281.

Lucius Verus, empereur, I, 120, 178, 181. 182.

Lucius, un des Disciples, I, 150, 155.

Lucius, év. d’Iiphèse, I, 176.

Lucius, év. de Rome. I, 193.

Lucius, antipape, I. 303.

Lucius, év. de Samosate, I, 296 ;
j)uis d’Alexandrie,

I, 300, 301.

Lucius, archimandrite de Cellæ, II, 82.

Lucua, roi des Juifs révoltés, I, 172.

Lupicina, femme de l’emp. Justin, II, 180.

Lycie, I, 16, 18, 79, 86 ;
II, 455. — Lyciens, I, 58.

Lyconia, viile d’Italie, I, 81.

Lycurgue, lacédémonien, I, 70.

Lycus, fleuve, I, 132.

Lycus (pour K-./.iï), I, 186.

Lyda, fils de Mesraïm, I. 31.

Lydie, Lydiens, I, 16, 18, 31, 32, 78, 100, 102, 254 ;

II, 207; — roit des L., liste : III, 438.

Lydios, phrygien, I, 86.

Lynx, roi d’Argos, I, 45.

Lysanias, tétrarque, I, 140, 156.

Lysias, général d’Antiochus Épiphane, I, 129.

Lysias, gouv. de Judée. I, 172.

Lysimachia, ville de Thrace, I, 116.

Lysimachus, roi de .Madécoine, I, 117.

Ma'adayê, Ma'adéens, tribu arabe, II, 184, 421 ;

III, ,332: — évêque ; III, 500.

Ma'arah, localité près d’Édesse, III, 184.

Mabboug (Hierapolis ad Euphraten), I, 91, 93,

148, 183 : II, 189, .306, .378, 381, 412, 427, 445,

510,511, 525; III, 18, 47, 101, 168, 191, 211,

215, 232, 238, 316, 366, 450; — liste des

évêques : III, 500.

Mabboug, en Phrygie, I, 148.

Macaire, Macarius, nom de plusieurs moines

égyptiens. I, 297, 305.

Macarius, év. d’Alexandrie, III. 231.

Macarius, pair, grec d’Antioche, II, 452.

Macarius, év. de Jim, II, 268.

Macarius, prêtre d’Alexandrie, I, 262, 263.

Macarius, prêtre d’Antioche, II, 452.

-Macchabées (dynastie des), I, 122, 124, 128, 134.

Macchabées (les sept frères), I, 126.

Macédoine. Macédoniens, I, 15, 109, 113, 115, 116,

119, 121, ’251. 294, 291; II, 486; III, 121, 168,

278; — rois des M., liste : III, 438, 439.

Macedoiiiiis, év. de Gple, hérésiarque, I, 268-270,

272, 273. 275. 310, 312, .320; II, 155, 162. 164,

165, 168, 290, ‘391.

Macedonius, moine d’Atiiioc'ie, I, 307.

Macedonius, chrétien de Mcrum, I. 286.

Machareus, prêtre de Delphes, I, 57.

Macrinus. empereur, I, 187.

Madaba, ville de Palestine, 1, 127.

Madai, fils de Japhet, I, 31.

Madai (Médie ?), III. 84.

Madbalia, localité au N. d’Édessc, II, 85.

Madian. Madianites, Madianayê. I, 45, 51 ;
II, 403.

Màdîq (couvent de), près de Claudia, III, 162, 283,

467, 469, 477, 479, 481, 482.

Mieotis (lac), [Mer d’.\zov]. II, 36,3!

Mageddo, ville de Palestine, I, 62.

Mageos (couvent de), en Mésopotamie, II, 171.

Mages (les frères), rois de Perse, I, 103.

Mages (les) à Jim, I, 138-142.

.Mages, II, 190, 282, 304. 317, 522-524 ; III, 50, 68,

155.

Magog, 1, 31, 103; III, 149-151; — les fils de

Magog [= Turcs], III, 222.

Magiientius, tyran usurpateur, 1, 267, 268.

Magnesia, ville d’Asie Mineure, I, 141 ; II, 270.

Magnus, gén. de Tibère Apsimare, II, 350.

Magraloyê, peuple, I, 32.

Maiidi. khalife, II, 522, 527 ; III, L 2, 3.

mahdi (le), HI, 50-52.

Mahdouq, un des Mages, I, 142.

.MAhi [= Mahuisj, seigneur de Kai'Joum, III, 294.

Mahlalaél, I. 3, 4, 12, 28, 29.

Mahmoud, f. de Ghyat ed-Dîn, sultan, III, 206,

225, 218.

Mahmoud, f. de Naçr, f. de Salih, III, 178.

Mahmoud ou Mohammed, f. de Dhou M-Qarneïn,

prince de Mélitène, III, 319, 336, 3.37, 362.
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Mahmoud Nour ed-D!n, fils de Zangiii, III, 268;

voir Nour ed-Dîn.

Mahmoud, fils de Ghazi, émir de Mélitcne ;
noir

Mohammed.
Mahmoud, voir Malik Mahmoud.

Mahomet, III, 156, 157, 214, 353, 359; voir

Mohammed.
Maiana (Mina ou Mennas), patriarche d’A-

lexandrie, III, 4.

Maina [= Mennas], patriarche de Cple, II, 202.

Maipherqat, (Martyropolis), en Arménie, II, 2, 3,

192, 322, 360, 492, 496; III, 171, 174, 218, 220,

255, 264, 3.34, .361, 383, 394, 409, 410, 4.50, 45 i,

474.— église de M. : II, 517 ;
— évêques

;
liste :

III, 500.

Maitan, n. de. lieu (mauvaise lecture f>our qélia-

tan« notre résidence »), 111,472.

Majorianus (César), II, 126.

Mak'enis, couvent en Arménie, II, 498.

Maksîn, place forte du nord de la Mésoiiotaniie,

III, 217.

Malachie, prophète, 1, 101.

Malaël, un des Disciples, 1, 151.

Malcatè, femme d’Hérode, 1, 140.

Malchus, moine égyptien, I, 297.

Malhata, place forte de Syrie, 111. 332.

Malik (?), prince d’Ablastaïn, III, 411.

Malik, fils de Salim, seigneur d’.\lep. 111, 179.

Malik, rebelle de la tribu des Rabi'ayé, III, 106,

107.

Maiik, secrétaire du khalife Abou Dja'far Mansour,

II, 527.

Malik 'Adil, frère de Saladin, seigneur d’Édesse,

III, 334, 409-411, 413.

Malik 'Arab, fils de Kilidj-Arsian, 111, 194, 223,

22 4 .

Malik el- ,\7.iz, fils de Saladin, sultan d’Édypte,

111,411.

Malik Çalih, fils de Nour ed-Din d’Alep, III,

353, 3.56, .361. .365.

Malik .Mahmoud (ou Mohannned), fils de Ghàzi, de

.Mélitcne, 111, 223, 237, 248, 249, 25.3, 251.

Malik-^ab, fils de Mahmoud, du Khorasan, 111,

310, 315.

Malionè, hérétiques, (= Borboriens], II, 248.

Malkatoun, mère d’Abraham, I, 25.

Malkoum, dieu des Amalécites, I, 62.

Mal'ouf, général arabe, III, 8.

Marna (Mammès), év. de Mélitène, II, 189.

Mambré (église au chêne de), 1, 259.

Mambrès, voir .Jambrès.

Mamelles de la Terre (montagnes appelées), 1 II,

152.

Mamitos, roi des Assyriens, I, 39.

Mamtna (J. Mammæa), mère de l’emp..Alexandre,

I, 188, 191.

Mammas ou Mammès (saint), I, 267.

Mammas (église de s.), A Césarée de Cai^padoce, I,

267; — à Cple, II, 140; — à .Mélitène, III,

256 ;
— couvent ik Mélitène ?), 111, 468.

ivlamoun |= Boémond], III, 183, 218. Voir Boé-

mond.
.Màmoun, khalife, fils d’er-Ra^id, 111, 17, 21, 22,

30, 31, 35-37, 45-47, 49, 50. 52-,54, 57, 60, 62,

65, 66, 74-76, 79, 82, 83, 279.

Mamycos, roi des .Mèdes, I. 81.

Manadoyè, II, 173.

.Manaël (Olympas), un des Disciples, 1, 150, 154.

Manahem, roi d’Israël, I, 72, 77-79.

Manassé, nom de plusieurs grands prêtres juifs, I,

107, 112, 126, 127.

Manassés, roi de Juda, I, 86-88.

Manavazgerd, ville d’Arménie, II, 496.

Manchaleus, roi des Assyriens, I, 38.

Mançour (Abou Dja far), khalife, III, 279; voir

Abou Dja'far.

Mançour, f. de Naçr (ibn Sebel), III, 54.

Alanéthon, historien, I, 37.

Mangoug (Manoutché), émir kurde, 111. 204, 205.

Mang<our, officier diikh. Màmoun, III, 101, 102.

Mani, hérésiarque, I, 198-201 ; II, 28, 91, 200,

224, 3.30, 341, 482. Voir Manichéens.

Maniag (Maniacès), gouv. d’Iùlesse, III, 280.

Manias, grand prêtre des Juifs, I, 67.

.Manichéens, hérétiques, II, 58, 165 ; III, 3 ;
— en

Perse: II, 190, 248;— à Cple: II, 191.

Manidès (abba), martyr, ['O'.ui'rSr;; ?l. H, 15.

Manlius, consul, I, 113.

Mànoyou, peuple, 1, 32.

Manuel [Comnène], empereur, 111, 258. 267, 275,
28'2, 297, 310, .316, .326. 3,34, 335, 369, 370. 381,

389, 390.

Manuel, patrice, III, 74; voir Emmanuel.
Manuel, gouv. romain d’Égypte, II. 425.

Manutius (Camp de), faubourg d’.Alexaiuirie, 1. 115.

Màour, localité de Palestine, 1, 94.

Maphros, roi des Égyptiens, I. 38.

Màqàli (Césarée de Cappadoce), I, 267.

Maqéliata, village de Mésopotamie, II, 177.

Alàqenous, peuple, 1, 32.

Maqloub, fleuve, III, 132; voir Üronte.

Maqrôna (couvent de), à .Mélitène ou dans la

région, III, 251, 318, 479, 482.

Mara, f. de Saphnai, notable d’.Alexandrie, II, 385.

.Mara, év. d’Amid, 11, 171, 174. 177, 181. 244; —
son Commentaire sur l’Évangile : 11, 174.
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Mar-Aba, métrop. de Beit Lapel, (catliolicos nes-

torien), III, 94.

Mara 'Abda, év. en Arménie, II, 516.

Maraga, ville de Perse, III, 241, 242.

Maràgânî, 1 1, 424 ; voir Margiane.

Mar'as, aussi appelée Germacinia ; ville de Cilicie,

1, 116 ; II, 256, 447, 536 ; III, 102, 121, 131, 139,

148, 173, 174, 191, 200, 241, 246, 249, 268, 275,

290, 297, 300, 310, 311, 313, 314. 318, 326, 466,

467,476. Vo/rGennanicia.— Liste des évêques :

III. 500.

Marathonia, ville de Sicile, I, 86.

Marc, — voir Marcus.

Marcellianus, év. de Rome, I, 204.

Marcel lus, év. d’Ancyre, I, 263, 264, 272.

Marcellus, év. d’Apamée, I, 315.

Marcellus, général romain, I, 123.

Marcianopolis, I. 292.

Marcianus [= Marcus], év. d’Alexandrie, I, 177.

Marcianus, Marcien; empereur, 11, 33-38, 48, 51,

52. 56, 57, 70-72. 76, 77, 88-90, 99, 116, 122, 124-

126, 148 : 111, 279.

Marcianus, patrice. II, 307-309, 344.

Marcianus, fidèle de Pamphylie, II, 84.

Marcion, hérétique, I, 178-181. 183; II, 91, 224,

230.

Marcionites, 11, 165, 248.

Marcus Ancus, roi des Romains, I. 90.

Marcus Antoninus, consul, I, 131.

Marcus Aurelius, empereur, I, 181.

Marcus, Marc (s.), évangéliste, I, 150, 156, 163,

166, 185: II, 101, 327.

Marcus, patriarche d’Alexandrie, III, 25, 47.

Marcus, patriarche d'Alexandrie, III, 329, 379,

380, 403.

Marcus, év. d’.A.rétliuse, I, 284.

Marcus, cv. de Byzance, I, 189.

Marcus, év. de Jim, 1, 176, 177.

Marcus, év. de Rome, I, 264.

Marcus, hérétique, I, 178, 179.

Marcus, f. de Basiliscus, II, 143.

Marcus, archimandrite de Bàrid, III, 180, 475;

voir Dionysius VI, patr. d’Antioche.

Marcus bar Qonbar, antipatriarche à Alexandrie,

III, 379, 380.

Marcus (couv. de), dans la région de Claudia, III,

162.

Mardai, grand prêtre juif, I, 68, 73.

Mardaites, peuple, II, 4.55, 469.

Mardan'-a, gouv. de Nisibe, II, 473.

Mardê, Mardin, ville du Tour-'Abdin, II, 177, 378,

419, 490; 111. 20, 27, 124, 147, 187, 193, 215,

216, 218, 233, 242, 246,249, 250, 263, 275, 297,

310, 311. 313. 318, 327, 33l, 337, 340, 346, 347,

352, 355. 358-361. 366, 368, 376, 386, 389, 394,

397, 401, 404, 406. 408, 411 ;
— église des XL

Martyrs ; III, 352 ;
— évêques : III, 501.

Mardochée, juif, I, 105; HI, 342.

Mardouk. f. de Nabuchodonosor, I, 31.

Mardouk, un des Mages. I. 142.

Maréotis, ville d’Égypte. Il, 267, 319.

Marga, ville épiscopale dans la région de Mossoul,

H. 416 ; 111. 42.

Marghiz (marquis, Conrad de Montferrat), III, 405.

Margiane. région, I. l‘20; II, 424; III, 151, 153,

156, 172.

MAri, le persan (Lettre d’ihas à), II. 102.

Mari, mélrop. de Ninive, II, 417.

Mari (couv. de Mar), près de Mar'as, II, 448.

Mari. .Maris, év. de Chalcédoine, I, 242, 246, 260,

285.

Mari, Maris, Maria, fille du roi d’Rgypte, I, 39, 40.

Maria, fille de l'emp. Maurice, II, 372.

Maria, église à Cple, II, 69.

Mariain, sœur de Moïse, I. 38.

Mariain. fille d'Hyrcan. I, 140.

Mariain, fille de Lazare, I, 166.

Maridayè, peuple du Liban, II, 455, 469.

Marie (la Vierge), I. 139, 148; II. 15, 23, 92, 106.

Marie (église de Sainte-), à Ephèse, II, 31.

Marie-Magdeleine, église et couv. des Jacobites,

à Jim, 111, 332, 386.

Marinus. apaméen, ex-préfet, II, 155, 156.

Marinus, martyr, II, 206.

Marinus, chrétien inonophysite de Cple, II, 349.

Marinus, gouverneur d’Édesse, II, 373, 380.

Marion, év. de .Soura, II, 172.

Màriolê, (leuple, I, 32.

Marmariqa, ville épiscopale, I, 246.

Màrmâlos, un des Disciples, I, 150.

Maron, moine du couv. des Orientaux, II, 172.

Marôn (couv. de) ; voir Beit Marôn.

Maronites, II, 511 ; III, 292.

Marôtêlôs, un des Disciples, I, 151 ;
aoir Martolus.

Maroun (.Maron), moine, III, 125.

Marouta, cv. de Maipherqa], II, 2, 3, 8, 11.

Marouta, év. de Tagrit, 11, 414, 416, 433, 435 ; III,

29 ;
— sa Lettre à Jean d’Antioche, II, 435.

Marouta, marchand de Tagrit, 111, 127.

Mars, divinité, I, 79, 80, 281 ; — planète. I, 280 ;

III, 2.52.

mars (mois). 1, 82, 83.

Marseille, I, 92.

Marsiens, peuple, 1, 115.

Martat, émir de Qennesrin, II, 478, 489,

Martina, femme d’Heraclius, II, 410, 426.
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Martinianus, empereur, I, 202, 239 (Martinus).

Martinus, Martinius, Martinianus, év. de Rome,

II, 427, 431,436, 444.

Martolus, un des Disciples, I, 155 ;
— voir Marô-

tôlos.

Martyrius, év. d’Antioche, II, 87, 127, 141, 153.

Martyrius, év. de Jim, II, 153, 168.

Martyropolis, 111,474. Vo/r Maipherqat.

Maru, ville d’Égypte, I, 39.

Maru, Maros, grand prêtre juif, I, 52, 53.

Marwân I«', f. de Hakam, khalife, II, 469.

Marwân II, khalife, II, 503-508, 511, 512, 517.

Marwân (Benê-), famille de Maipherkal, 111,264.

Maryanda, ville de Bithynie, I, 46.

Marzouq, prêtre de la ville de l.làh, III, 363.

Masara, place forte de la région de Mélitène, III,

219, 220, 253.

Ma«ara, village de la région de Saroug, III, 451.

Ma'iar a (couv. de), III, 468, 469.

Masîdînou, peuple, I, '32.

Mâsinoyê, peuple, I, 32.

Maslama, gén. arabe, II, 471, 474, 477-479, 483-

486, 501.

Mâsou, peuple, I, 32.

Mas’oud, fils de Kllidj Arslan, sultan d’Iconium.

III, 194, 195, 219, 223, 230, 231, 233, 237, 245,

256, 258, 260, 275, 290, 293, 296, 305, 306, 310-

312, 318.

Mas'oud, f. de Mohammed Ghyat ed-Dîn, sultan

du Khorasan ,III, 204, 216, 241, 246, 248, 310.

Mas'oud ('Izz ed-Dîn), f. d’Aqsonqor, III, 228,

229.

Mas'oud ibn Mahmoud, sultan de Hamadan, III,

242.

Masque-de-pierre(.\'. eonpÔCTtcTtov), promontoire en

Phénicie, II, 246.

Massagètes, peuple, I, 102.

massore de l’A. T., I, 64.

Mathan, prêtre de Baal, I, 70.

Mathathias f. d’Asmoneus (Macchabée), I, 124,

126-128, 130, 134.

Mathusala, f. d’Hénoch, I, 9, 12, 28, 29,

Mathusala, f. de Maviaël, 1, 12.

Matnis, évêché arménien, II, 498.

Mattai,— voir aussi Matthai, et Matthieu.

Mattai, év. d’Alep, II, 433.

Mattai, év. de Kephar Touta, III, 23-25.

Mattai, archimandrite du couvent de Mar-Mattai,
II, 414. — Mattai, moine du même cou-
vent, III, .341.

Mattai, ouvrier, II, 448.

Mattai (couvent de Mar-), dans la région de Mos-
soul, II, 414, 417, 434, 435, 438, 460, 514;

III, 5, 20, 29, 32, 34, 85, 86, 291, 340, 341,

402, 457, 461, 468, 470. Voir Matthéens.

Matthai, un des LXX, I, 125.

Matthai, père de Fl. Josèphe, I, 160.

Matthai, év. de Jim, I, 167.

Matthéens, moines de Mar-Mattai, II, 508, 513,

516 ; III, 29, 38, 39, 47, 86, 87 ; voir (couv. de

Mar-) Mattai.

Matthias, un des LXX, I, 124.

Matthias (s.), apôtre, I, 146, 147, 149.

Matthieu (s.), apôtre, 1, 147, 148, 185, 258.

Maudiana, év. monoph. de Mardin, puis év. chal-

cédonien de Maipherqat, III, 409.

Maudiana, archim. de Dovaïr, III, 231, 478; voir

Jean XII, patr. d’Antioche.

Maudoud (ibn Altontekin), III, 196, 215, 216.

Maures, III, 59, 90, 98, 99.

Mauricius (couv. de), III, 468.

Mauricianus, Mauricius, gendre de Tibère II,

César: II, I, 322, 323, 349, 350, 354 ;
puis em-

pereur : II, 358-360, 363, 371, 374, 375, 377, 379,

381,400, 402; III, 111.

Ma via, reine des Arabes, I, 294, 303.

Maviaël, fils de Irad, I, 12.

Maxentius, empereur, I, 201, 202, 239, 240.

Maximianus, voir aussi Maximus, et Maximinus.

Maximianus, empereur, I, 201-204, 239.

Maximianus [= Maximus], év. d’Antioche, I, 185.

Maximianus, év. de Cple, II, 22.

Maximilla, prophétesse de Montanus, I, 186; II,

269.

Maximinites, (partisans de s. Maxime), II, 451,

494; III, 32.

Maximinus, empereur, 1, 188, 256.

Maximinus, év. de Jim, I, 184.

Maximinus, év. de Séleucie, II, 4.

Maximius, Maximus, év. de Jim, I, 264, 270.

Maximus de Tyr, philosophe, I, 177.

Maximus (Magnus), tyran des Gaules, I, 306, 310,

311.

Maximus, soldat chrétien, I, 287.

Maximus, grammairien, II, 369.

Maximus, év. d’Alexandrie, I, 198.

Maximus, év. d’Antioche, I, 181 ;
— autre ? : II,

33, 39, 141.

Maximus, év. de Boçra, I, 196.

Maximus, év. de Jim, I, 177 ;
— autre, I, 185.

Maximus, Maximius, év. de Jim, I, 264, 270.

Maximus (s.), abbé à Cple, II, 433, 435, 436, 443,

444, 446, 447, 479, 492, 511, 521 ; III, 32.

Mayouma, près de Gaza (Palestine), II, 70, 90.

Mazabanus, év. de Jim, I, 194.

Mazaqa [= Césarée de Cappadoce], I, 280.
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Mazdai, roi indien, I, 148.

Mazices, barbares d’Égypte, II, 79.

Mecque (La), II, 470, 518, 527 ; III, 353.

Meçraim, Mesraïm, fils de Cham, I, 20, 31

.

Meçroyê [= Égyptiens], I, 16.

Médée, magicienne, I, 50, 54.

Mèdes, I, 15, 19, 25, 31, 32, 77, 99, 101, 102, 119,

120, 147, 148, 254 ;
— rois des M., liste : III,

438.

Mèdes (fleuve des), II, 177.

Médie, I, 15, 18, 113 ; II, 424, 469, 522.

Médon, juge des Athéniens, I, 62.

Megalarios, roi des Chaldéens, I, 7, 12.

Megara, ville de Sicile, I, 86.

Melagdaroyê, peuple, I, .32.

Melampos, magicien, I, 47.

Melanthias, ville ou région de la Thrace, II, 150.

Melanthus, fils d’Andropompus, I, 56.

Méléa, un des Disciples, I, 149.

Méléagre, (roi de Calydon), I, 57.

Méléagre, roi de Madécoine, I, 117.

Meletius, év. de Lycopolis, en Égypte, I, 242, 271.

Meletius, év. de Larissa, II, 48.

-Meletius, év. du Pont, I, 200.

Meletius, év. de Sébaste, puis d’Antioche, I, 270,

275, 276, 285. 287, 288, 291, 295, 300, 302, 309-

311,320, 321 ; 11,4, 24.

Melissus (de Samos), I, 106, 109.

Mélitène, {auj. Ma altia), ville de la Petite-Armé-

nie, 1, 150, 300, 312 ;
II, 190, 317, 318, 372, 454,

482, 506, 518, 522, 523 ; III, 13, 85, 89, 102, 121-

125, 127, 130-132, 134-137, 139, 141, 144-148,

158, 160, 162-168, 173, 174, 177, 179-181, 187,

188, 190-192, 194, 195, 197, 204, 205, 209, 219,

220, 223, 225, 230, 234, 236-239, 243, 245, 247-

255, 258, 259, 263, 267, 268, 272, 276, 285, 286,

300, 304, .305, 307, 314, 318, 319, 321, 326, 327,

329, 331, 334. 336, 341, 345-347, 362-.364, 373,

374, 376, 383, 388, 390, 391, 402, 407, 409, 412,

413, 468, 470, 475, 476, 478, 479 ;
— liste des

évêques ; III, 494; cf. p. 500.

Méliton, év. de Sardes, I, 182.

Melkizédek le chananéen, I, 26, 34-36.

Mello, édifice à Jim, I, 62.

Melo«, île et ville, (auj. Milo), I, 45, 46, 54.

Memmius Regulus, I, 155.

Memnon, égyptien, I, 42, 54.

Mcmnon, év. d’Éphèse, II, 18, 19.

Memphis, ville d’Égypte, I, 37, 44.

Ménandre, comique, 1, 40, 115, 117, 285.

Ménandre, disciple de Simon le magicien, I, 157,

169, 174, 176.

Ménandros, mage, I, 22.

Ménédémus, philosophe, I, 115.

Ménélas, roi de Sparte, I, 53, 57, 81.

Ménélaüs, grand prêtre juif, I, 128, 129.

Menestheus, roi des Athéniens, I, 54, 55.

Mennas, patriarche d’.\)exandrie, III, 134.

Mennas, patriarche de Cple, II, 243, 349, 435.

Mennas (couvent de s.), à Cple, III, 142.

Menophanos, évêque d’Antiochia ad Meandrum, II,

172.

Mercure, divinité, I, 280.

Merdj Çofar, (aux environs de Damas), III, 223.

Mère-de-Dieu (couvents et églises de la), — à

Amid : III, 162, 171, 341, 345, 472, 474 ;
— à

Anazarbus : III, 469 ;
— à Antioche, III, 100,

174, 209, 339; dans la Montagne Noire, III,

472. — à Ba'albek, II, 179 ;
— à Bondouqah,

III, 468; — à Callisura, III, 467 ;
— au Dé-

sert, III, 466; — à Édesse, II, 476; III, 280,

398 ;
— au mont Garizim, II, 149 ;

— à Laodi-

cée, II, 195; — à Mélitène, III, 135, dans

le monast. de Bar-Çauma, III, 468;

—

en

Perse, II, 372 ;
— à Qoubbê, III, 47 ;

— à

Zeugma II, 360.

Mère-de-Dieu (couvent de la), sans désignation de

localité, III, 457-459, 466, 468, 469.

Mériba, village près de Rc'^ayna, en Mésopotamie,

II, 508, 516; III, 31, 119, 121, 4.51, 453, 454,

459, 462.

Meropius, philosophe tyrien, I, 258.

Merrès, roi d’Égypte, I, 88.

Meruni, ville de Phygie, I, 286.

Merw, ville du Khoiasan, II, 430, 522 ;
III, 150.

Méséniens, (habitants de la Characène), I, 31.

Mésonidès, poète crétois, I, 177.

Mésopotamie, I, 18, 175, 197; II, 154, 160, 170,

171, 206, 240, 322, 372, 379, 411, 413, 419, 424,

426, 431, 443, 450, 456, 463, 474, 504, 526 : III,

19, 26, 47, 75, 76, 96, 122, 154, 175, 176, 184,

187, 193, 248, 308, 334, 335, 343, .347, 348, 352,

353, 387, 400. Voir D jézireh.

Mesraim, fils de Cham, I, 20, 31.

Messaliens, hérétiques, I, 298, 300 ; II, 224-232 ;

III, 182.

Mcsséniens, (peuple du Péloponèse), I, 86.

Messine, ville de Sicile, I, 118.

Metapontus, ville d’Italie, (auj. Torre di Mare),

I, 79.

Metellius, préfet de Byzance, I, 151.

Metellus, consul, I, 121.

I météores, I, 267 ;
II, 36, 154, 283, 284, 480, 507 ;

I

III, 104, 105, 196, 226, 231, 235, 242, 243, 2.50,

I 259, 292, 293, 370 ; voir comètes, et étoiles fi-

lantes.
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Methodius, év, de Cple, III, 114-116.

Methodius, (év. d’Olympie, puis de Patara), II,

6, 19;— cité: I, 3, 32.

Michée, f. de Yamsai, prophète, I, 68, 69.

Michée, morasthite, prophète, I, 70, 81, 85 ;
—

ses reliques : I, 319.

Michel I", Rhangabê, empereur, III, 26, 70.

Michel II, le Bègue, III, 26, 36, 37, 50, 72.

Michel III, rivrogne, III, 111-113, 116.

Michel IV, Paphlagonien, III, 146, 147.

Michel V, Calafate, III, 146.

Michel VI, Stratiotique, III, 160, 165.

Michel VII, Parapinace, III, 170, 172, 173, 176,

187.

Michel, seigneur de Gakhtai et de Gargar, III, 198,

205, 206, 210, 244, 247.

Michel, gouv. arménien de Qala'Roumaita, III,

297.

Michel Papa, de Mélitène, III, 407.

Michel, fils de Soumana, édessenien, II, 246.

Michel, patriarche d’Alexandrie, III, 235.

Michel, archimandrite de Bar-Çauma, et ensuite

patriarche d’Antioche, auteur de la Chronique,

II, 220; III, 329 et suiv., 479.

Michel, moine de Akko, III, 313.

Michel (église de Mar), à Édesse, III, 398.

Miçr, Miçrîn [= Le Vieux Caire], I, 156 ; II, 432 ;

II, 333.

Miçrin [= Égypte], I, 20; III, 235, 304.

Midas, roi de Phrygie, I, 50, 85-87.

Midas, pseudonyme, III, 189.

Migla, un des Disciples, I, 150.

Mika’yêl, év. arménien de Bagrevand, II, 497.

Milan, ville, I, 193, 273, 302, 307, 310, 322.

Milésiens, (hab. de Milet), I, 85.

millénaires (jeux), à Rome, I, 192.

Milo, (gén.), I, 118.

Miltiades, év. de Rome, I, 204.

-Minautore, I, 51.

Minerve (statue de), I, 110.

Minos, roi de Crète, I, 51.

Minutius Fundanus, I, 173.

Mipharmunis, roi d’Ég>-pte, I, 38.

Miqâ, chrétienne d’Ascalon, II, 80.

Miràn Sah-Armen (Sokmann II), III, 396.

Mirdasides (dynastie des), III, 528.

Misàël, compagnon de Daniel, I, 92.

Mispha, ville de Palestine, I, 65.

Mispharmuthosis, roi d’Égypte, I, 38.

Mithra, roi des Assyriens, I, 50.

Mizizius, Patrice, en Sicile, II, 451, 455.

Mleh, prince de Cilicie, III, 331, 337, 353, 354, 361.

Moab, fils de Loth, I, 36.

Moab (pays de), I, 62 ; II, 509.

Mo adh, chef des Taglibites, II, 481.

Mo'avia R' khalife, II, 430, 431, 441, 442, 445,

446, 450-453, 468.

Moa'via, fils du khalife Hi-iam, II, 501.

Modestus, préfet d’Édesse, I, 299, 300.

Modestus, év. de Jim, II, 419.

Modhaffer ed-Dîn, fils de Zaïn ed-Dîn, gouv.

d’Édesse, III, 397, 406, 408.

Modiim, ville de Palestine, 1, 124, 128.

Mœsie. I, 18, 194 ; II, 363.

Mohammed, le prophète, II, 401, 403, 404, 410,

413. Voir Mahomet.
Mohammed Amin, khalife, III, 17, 21, 22, 26, 27,

29-31.

Mohammed Mountaçir, khalife, III, 113.

Mohammed ibn'Abdallah, rebelle, II, 522.

Mohammed (ibn Dja'far Alamiri), III, 31.

Mohammed (ibn Marwân), II, 470, 471, 473.

Mohammed (ibn Tahir), III, 54, 61, 64.

Mohammed (fils du sultan Mahmoud II), III, 315.

Mohammed-Sah, fils de Ma soud, III, 312.

Mohammed Sems el-hadjîb, seigneur de Sa-

baktân, III, 233.

Mohammed, émir de Qenne^rîn, II, 489.

Mohammed, collecteur d’impôts, à Édesse, II, 476.

Mohammed (ou Mahmoud), fils de Ghazi, émir de

Mélitène, III, 219, 224, 237, 238, 246.

Mohtasîb, officier du khalife Mahdî, III, 3.

Moine (Le) Geofroy, croisé, III, 211.

Moïse, voir aussi Mousa.

Moïse, I, 30, 37-41, 44, 45, 49, 55, 90, 155 ; II, 19 ;

III, 1, 24, 109, 110, 149, 152, 302, 311, 353, 359.

Moïse, imposteur, II, 25.

Moïse (Mousa), ascète, év. des Arabes, I, 294, 303.

Moïse, év. deBalad, III, 86.

Moïse, év. de llesna de Ziad, III, 141, 143, 145.

Moïse, év. des Himyarites, II, 261.

Moïse, év. de Saroug, II, 176.

Moïse (Dionysius), év. de Tagrit ; voir Diony.sius.

Moïse, év. de Tyr [lire : de Çôrj, II, 220.

Moïse bar Képha ; cité : II, 480.

Moïse, diacre de Bar'Abdoun, III, 141.

Moïse, moine du couv. de Bar-Çauma, III, 164.

Moïse, moine de Dara, II, 191.

Moïse, moine de Sergisyeh, III, 125.

Moïse (couvent de Mar), III, 454, 456.

Moïse (couvent de), de Tarmel, II, 191.

Mokhtar (ibn Abou Obeida), rebelle, II, 468.

Mondar, fils de Saqiqa, (roi de l.lîra), II, 178, 181,

185, 269.

Mondar, fils de Héret (Harith), II, 308, 318, 323-

325, 344, 345, 349, 350.
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monnaie (origine de la), 1, 23 ;
— m. impériale mar-

quée de la croix, II, 342 ;
— m. arabe : II, 473.

Monomaque (Constantin IX), III, 158, 159.

monophysites, II, 255 ; persécutés : II, 292, suiv. ;

— à Cple : II, 305. — Voir Jacobites.

monothélites, II, 493.

Montagne Bénie, III, 121, 126, 482. Voir Montagne
d’Édesse, s. v. Édesse.

Montagne Blanche, III, 285.

Montagne Noire (Amanus), II, 455; III, 76, 77,

121, 126, 138, 204, 468, 204, 468, 469, 472, 473,

477 ;
— ses couvents : III, 463.

Montanus, hérésiarque, I, 186; II, 269-271 ;
—

Montanistes, II, 269.

Mopsucrène, ville de Cilicie, I, 268.

-Mopsueste, v. de Cilicie, II, 3, 477, 478; III, 10,

17, 24, 96, 128, 173, 179, 191, 230, 245, 397 ;
—

évêques ; III, 500.

.Mopsus, roi de Cilicie, I, 53.

Moqvaifa, gaimawaya, de Mériba, III, 31.

Morasthi. v. de Palestine, I, 85.

Moriah (mont), à .Ilm, I, 61.

-Môsmar, père de Thomas l’imposteur, III, 37.

Mô'ok, non biblique, III, 149.

.Mossoul, II. 474, 489, 502, 513, 520; III, 3, 20,

32, 35, 48, 69, 73, 85-87, 192. 193, 195, 196, 215,

216, 227, 229, 233, 236, 2.37, 240-212, 249, 307,

308, 312, 313, 316, 318, 325 327, 3.39, 340, 342,

346, 351, 359-362, .365 368, 384-386, 389, 394,

397, 401, 402, 404, 406, 410, 451, 453, 457.

Mostène, (v. de Lydie), I, 40.

-Mo taçim, khalife, voir Abou Bliaq.

Mouayad, f. de Moutawakkil, III, 114.

Mouayad ed-Dîn, ibn Nisan, gouv. d’Amid, III,

251.

Mouç ab, juif de Mésopotamie, II, 526, 527.

Moudjahid ed-Dîn Bahrouz, eunuque, III, 325,

332.

Moudjir ed-Dîn, seigneur de Damas, III, 312.

Mouhtadi, khalife, III, 117.

Mouhtamid (Ahmed), khalife, III, 117.

.Mountaçir, khalife, III, 113.

Mouqatinou, peuple, I, .32.

Mouqtadir (Dja far), khalife, III, 118.

Mouqtafî [= Mouttaqî), khalife, III, 312, 316.

Mouqtafî (Abou Bhaq) = Mouttaqî, III, 127,

128. Voir Abou Ishaq.

Mouqtafî, (al-Qasim) [lire : Moustaqfî], III, 128-

Mourdani, village de Mésopotamie, II, 439.

Mourgayê, secte arabe, II, 503.

Mousa, — voir Moïse.

Mousa, khourdanaya, rebelle, III, 109.

Mousa, év. des Arabes, I, 294, 303.

Mousa, fils de Mahdi, khalife, III, 2.

Mousa, fils de Mou'çab, II, 526, 527.

Mousa, fils de Soleiman, II, 526, 527.

Moiisianus, philosophe chrétien, I, 188.

Mouslim (Saraf ed-Daulah), f. de Qoreis, III, 178.

Mousonius, év. de Nyssc, II, 48.

Moustadhi, khalife, III, 340,. 362.

Moustadhir, khalife, III, 214, 221.

Mousta în (.\limed), khalife, III, 113, 114.

Moustandjid, khalife, 111, 316, 340.

Moustar^id, khalife, III, 221, 241.

Mou'tadhid, (Abou *1-Abbas), khalife, III, 118.

Moutawakkil, khalife, III, 113.

Mou'taz, f. de Moutawakkil, khalife, III, 114.

Mouthafar ed-Dîn, émir de Mossoul, III, 332.

Mouttaqî, khalife, voir Mouqtafî.

Moyse, — voir Moïse.

Mrina, évêché arménien, II, 497.

Muet (Le), [.\lp-Arslan el-Akhras], seigneur d’A-

lep, III, 216.

Musonius, philosophe, I, 159.

Musonius, év. de Thermæ Basilicæ, II, 171.

Mycale (bataille de), I, 107.

Mycènes, I, 50 ;
— Mycéniens, I, 58 ;

— rois des

Mycéniens, liste : m, 436.

Mygdonius, fleuve, I, 266.

Myra [= Màrù), ville d’Égypte, I, 39.

Myrina, ville d’Asie, 1, 141, 174.

Myriôn, ("U-ito ), v. de Grèce, I, 174.

Myropos, hétéen, I, 25.

Myrtée (et non Myrthée), poète (athénien, I, 90.

Mysie, région, II, 240, 243.

Na'ama, femme de Salomon, I, 62.

Na'ar, famille d’Édesse, III, 5.

Nabat, père de Jéroboam, I, 67.

Nabados, région et peuple [Nubiens], II, 348 ; III,

91 ;
voir Nobadites, et Nubiens.

Nabarnougi (Pierre l’ibère), II, 83.

Naborod ( N afi'.iôôr,;), petit-fils de Cham, I, 17, 18.

Nabouchodonosor, roi d’Assyrie, I, 31, 78, 92-

100; III, 78, 132, 150, 284.

Nabouchodonosor [= Cambyse], I, 103.

Nabounados (Darius), I, 101, 102.

Nabounasar, roi de Babylone, I, 78.

Naboupalasar, Naboupaloussour, chaldéen, I, 78,

89, 92, 95.

Nabouzaradan, gén. chaldéen, I, 94, 96.

Nabroël, divinité des manichéens. I, 200.

Nachor, frère d’Abraham, I, 23-25, 27-29, 34.

Nacoiée, v. d’Asie Mineure, III, 2.

Naçir ed-Dîn Djaqer, III, 229, 230, 241, 265.

Naçr ed-Dîn, fils de Sirkhouh, III, 334.
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Naçr (ibn Sebel), rebelle, III, 22-27, 30, 31, 36-39,

46, 52-55, 59, 60.

Naçr, chef des khourdanayê, III, 88, 96.

Nadab, fils d’Aaron, I, 44.

Nadab, roi d’Israël, I, 72.

Nadhr, émir de Qennésrin, II, 489.

Nagrod, village de la région de Samosate, II, 427.

Nahas, ammonite, I, 61 ; III, 75.

Nahoum, prophète, I, 75.

Nahr Qani, (canal en Mésopotamie), III, 215.

Nahra (rivière) de Callinice, III, 469.

Nahra de Qarîrê, III, 465, 467, 469, 471. Voir

Barîd.

Nahsiram, mère de Bardesane, I, 183.

Naioth, village de Palestine, I, 59.

Na man, fils de Mondar, III, 350.

Namirayè, arabes chrétiens, II, 416.

Namsi, père de Jéhu, I, 70.

Nanai, déesse des Perses, 1, 123.

Naphoura, frère d’Hérode le Grand, I, 136.

Naph^ata (couvent de), dans la montagne d’É-
desse. II, 176 ; III, 454, 457, 459, 464, 467.

Naplouse (en Palestine), I, 67; II, 191 ; III, 246.
Voir Neapolis.

Narcissus, un des Disciples, I, 170.

Narcissus, év. de Jim, I, 181, 186, 190, 191.

Narkisos,év. arménien de Khorkhorounis, II, 497.
Narsès, roi de Perse, I, 202, 256.

Narsès, patrice, II, 295, 373, 379.

Narsès Shnorhali, catliolicos des Arméniens, III,

353. 354

Nasamones, peuple, 1, 170.

Nasarak, idole à Ninive, III, 133.

Natan, Nathan, prophète, 1, 59, 60.

Natanaël, Nathanaël, un des Disciples, I, 148,

149, 154.

Natania, juif, I, 98.

Natapha (couvent de), près de Mardin, III, 452,
454.

Naucratès, ville d’Égypte, I, 85.

Nauplius, père de Palamède, I, 108.

navigation (première), I, 21.

Nawa, localité du liauran, II, 509.

Naxos, ville de Sicile, I, 85, 103.

Nazareth (en Palestine), 1, 138, 144, 147, 148 ; III,

19;, 404.

Naziréens, secte juive, I, 155.

Nea-Laura, (près de Jim), II, 433.

Neapolis (= Naplouse, en Palestine), I, 178, II,

72 ; voir Naplouse.

Néboukadnaçar, III, 78. Voir Nabouchodonosor,
Néchao, voir Nékao.

Néchepsus (Néchao), roi d’Égj’pte, I, 90.

Nécotanébonis, roi d’Égypte, I, 112.

Nectaire, év. de Cple, I, 310, 312, 320 ; II, 3, 8.

Nectanébos, roi d’Égypte, I. 111, 112.

Nedjm ed-Dîn Alby, seigneur de Mardin, III,

311, 368.

Nedjm ed-Dîn Ayoub, père de Saladin, III, 325,

334.

Nedjm el-Dîn Ilghazi, seigneur de Mardê, III, 193,

215-218.

Nedjrân, région, II, 184-186.

Nedj rayé (arabes chrétiens) ;
leurs évêques ; III,

501.

Néhémie, juif, I, 107, 109, 110.

Néhémie, un des I.XX, I, 124.

neige, III, 236, 300;— neige rouge : 111,243,298.

Nékao, Néchao, roi d’Égypte, I, 88, 90-92.

Némétor, père d’Ilia, I, 80.

Nemrod, roi de Babylone, I, 19-21, 24, 28, 30;

III, 278.

Néocésarée (ville du Pont, auj. Niksar), II, 160;

III, 129, 249. 357, 369, 370 ;
— concile, I, 265 ;

— église de Qîr-Anlôn, III, 129.

Neos-embolos, (à Cple), II, 140.

Népherchérès, roi d’Égypte, I, 68.

Néphéritès, roi d’Égypte, I, 111.

Nephthali, ville et tribu, I, 80.

Nephtouim, peuple, I, 31.

Népos, hérétique, millénaire, I, 195.

Nepotianus, (neveu de Constantin), I, 268.

Néron, empereur, I, 148, 154, 158-161, 173.

Nersam, un des LXX, I, 126.

Nerva, empereur, 1, 172.

Nestoriens, II, 40, 43, 73, 94, 108, 166, 167, 251,

299, 339, 436, 493 ;
— à Babylone, II, 123 ;

—
à Cple, II, 127 ;

— liste des patriarches nesto-

riens : III, 520-524.

Nestorius, év. de Cple, II, 13-16, 19, 22, 25, 30,

31, 33. 36. 38, 40, 43, 54, 57, 69, 70, 77-80, 82,

96, 97, 99, 10.3, 105, 109, 121, 123, 128, 145, 162,

165, 198, 200, 212, 288. 290, 329, 406, 436-438 ;

— son homélie à Cple, II, 14.

Nicanor, un des Disciples, I, 155.

Nicée, ville de Bithynie. (au/. Isnik), I, 144, 146,

175, 244, 292, 295 ; II, 39, 57, 83, 84, 479. .501,

511 ; III, 95, 165, 172, 176 ;
— concile de Nicée,

voir Synodes.

Nicephorus I, empereur, III, 12-15. 17, 25.

Nicephorus II, domesticus, puis empereur, III,

128-131.

Nicephorus III, (Botoniate), III, 176.

Nicephorus, év. de Cple, III, 72.

Nicephorus, év. grec de. Mélitène, III, 140.

Nicephorus, év. de Sébaste en Arménie, II, 171.
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Nicetas, Nicetus, un des Disciples, 1, 150, 155.

Nicetas, patrice (à Alexandrie), II, 385, 386, 398,

399.

Nicetas, patrice (à Cple), III, 12.

Nicodème, I, 149, 154.

Nicodemos, fondateur de Nicomédie, II, 528.

Nicolaïtes, secte, et Nicolas, diacre, I, 146, 171.

Nicolas, cv. chalcédonien de Damas, puis d’An-

tioche, III, 98, 99.

Nicolas, (év. ?) chalcédonien de Mélitène, III, 167.

Nicolas Musalon, patriarche de Cple, III, 298.

Nicomédie, ville de Bithynie {auj. Isnikmid), I,

86, 113, 146, 175, 260, 266, 274; II, 8, 149,

528; III, 165, 172, 176.

Nicopolis (Arménie), II, 154, 376.

Nicopolis [= Emmaüs], Palestine), 1, 187, 189 (?),

289.

Nicopolis, faubourg d'Alexandrie, I, 115.

Niga, Nigeos, Nigeus, un des Disciples, I, 151,

154, 155.

Nikomas, év. d’Iconium, I, 196.

Niktamolos, nom de lieu, I, 151.

Nil, neuve, I, 15, 25, 38, 45, 318; II, 375, 517;

III, 62, 79, 82, 328.

nilomètre, III, 82.

Nimrod, fiis de Koii-, I, 19; voir Nemrod.

Nina (sainte), apôtre en Arménie, I, 258.

Ninigios ( Niv.liYyi:), rebelle, II, 168.

Ninive, I, 26, 75, 76, 78, 88, 90, 92, 101, 253; II,

123, 414, 417, 438, 471, 505, 514 ;
III, 78, 307,

340. Voir aussi Mossoul.

Ninos, idole des Égyptiens, I, 26.

Ninus, fils de Bélos, I, 26, 34, 55, 101, 253; III,

78.

Nisabour, Nisapour, ville du Khorasan, II, 522;

III, 103.

Nisibe, I, 20, 260, 266, 290 ; II, 159, 178, 251, 266,

283, 307, 308, 311, 344, 436, 438, 439, 447, 469,

473, 520 ; III, 9, 23, 28, 29, 33, 48, 62, 65, 85,

103, 107, 175, 180, 193, 215-217, 240, 242, 264,

339, 340, 359, 360, .367, 406, 410, 411 ;
— liste

des évêqnes : III, 501.

Nitrie (désert de), en Égypte, I, 297, 303.

Noachus (Noé ; voir ce norti), I, 15.

Noal.i, év. monophysite dissident, III, 58.

Nobadiles (Nubiens), II, 266, 348. Voir Nabados,

et Nubiens.

Noé, I, 10-12, 14-17, 20, 21, 28, 29, 31, 32, 47;

III, 110, 149, 338, 399.

Noé, moine de Mar llanania, III, 124.

Nomadô, peuple, I, 32.

Nonus (ou Nonnus), archidiacre de Nisibe, III,

3.3, 50, 65.

Nonus, év. de Circesium, II, 172.

Nonus, év. d’Édes.se, II, 36, 142.

Nonus, év. de Maipherqat, II, 174.

Nonus, év. de Qennésrin, II, 187.

Nonus, év. de Séleucie, puis d’Amid, II, 171, 173,
174.

Nonus, év. des Tribus arabes, II, 459, 461, 464.
Nonus, préfet dans la région du Pont, I, 149.

Noud, ville bâtie par Caïn, I, 9.

Nouhadra, (Beit Nouhadra, région au N.-O. de
Mossoul), II, 439; 111,497.

Nouhâmâ, père de Bardesane, I, 183.

Noulaban (couvent de), III, 461.

noumera, édifice à Cple, III, 143, 144.

Nour ed-Dîn Arslan-^ah, de Mossoul, III, 393 (?),

411.

Nour ed-Dîn, seigneur de Ilesn-Kêpha, III, 388,

389, 393(7), 396.

Nour ed-Dîn (Mahmoud), fils de Zangui, seigneur

d’Alep, III, 268, 282, 288, 289, 294, 297, 312,

316, 318 (?), 319, 324-326, 328, 329, 331-33.3,

339-343, 345, 346, 349, 351-354, 356, 357, 360,

362, 363, 365.

Novatien, hérésiarque, I, 195, 196.

Novatiens, hérétiques, I, 247, 300; II, 3, 12, 69,

79, 90.

Novatus, prêtre romain, I, 195.

Nubiens, II, 517; III, 90, 91, 226, 361. Voir Na-
bados.

Numa, roi des Latins, I, 86.

Numantins, peuple, I, 130.

Numerianus, empereur, I, 197.

Numerius (?), I, 201.

Numides, peuple, I, 32.

Nysse, ville épiscopale, en Cappadoce, II, 270.

Nwzwn, évêque arménien de Asibu, II, 497.

Oasis (en Égypte), II, 16, 19, .38, 79.

’Obeid, fils de Sâri, III, 59, 60.

'Obeidallah, gén. des Arabes de Perse, III, 53.

Ochos, roi des Perses, I, 112.

Ochozias, roi d’Israël, I, 66, 69, 72.

Ochozias, roi de Juda, 1, 70-72.

Octavie. femme de Néron, I, 158.

octobre (mois), I, 171.

Odjeif (ibn Anbasa), gén. de Mâmoun, III, 74,

89, 101.

Œnomaüs, roi de Pise, I, 84.

Œnomaüs, philosophe, I, 175.

Œufs (couvent des), près de Res'ayna, II, 419.

Ogygès, I, 37.

Ohannes, prince arménien de Beit Boula, III, 198.

oiseaux (combat des), III, 212.
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Oliviers (mont des), à Jim, I, 158, 289 ;
— église,

I, 246.

ülophernès, général, I, 103; III, 150.

Olybrius, César, II, 126, 140.

Olympas, un des Disciples, 1, 150.

Olympe (mont), I, 52.

olympiades (origine des), I, 79.

Olympias, mère d'Alexandre, I, 112.

Omar D', ibn Khatlâb, khalife, II, 417, 421, 424-

426, 429, 430 ; III, 15, 122, 279 (?).

'Omar II, khalife. II, 486, 488.

'Omar (ibn 'Abdallah), III, 85.

'Omar ibn llobeirâ, gén. arabe, II, 484.

'Omar ibn Sa îd, rebelle à Damas, II, 469.

'Omar ibn Sahm, III, 192.

'Omar Taqî ed-Dîn, neveu de Saladin, III, 408.

Ombriens, peuple, I, 115.

Omius (Hymenæus ?), un des Disciples, I, 154.

Onagre, jeune homme d’Antioche, I, 273.

Onésimus, év. de Byzance, I, 174.

Onésimus, év. d’Éphèse, I, 176 ;
— autre ; I, 189.

Onias (laddus), fils de Joiada, grand prêtre juif,

I, 74, 107.

Onias, f. de Siméon, gr. pr., I, 108, 121, 127, 128.

Onias, (Menelaüs), grand prêtre, I, 121.

Onias, fils d’Onias, grand prêtre des Juifs en

Égypte, I, 125, 129 (?).

Onias (ville d’) = On, en Égypte, I, 129.

Ophir, fils de Jectan, I, 22, 23.

Ophratæus, roi d’Assyrie, I, 67.

Ophratinès, roi d’Assyrie, I, 69.

Oppianus, poète, I, 182.

Oppius, gén. romain, I, 130.

Optimus, év. d’Antioche de Pisidie, I, 322 ; II, 24.

Opyntium, ville de Grèce, I, 174.

Oqailides (dynastie de.s), 111, 528.

Oqba, forteresse en Perse, II, 360.

Orbicia, pieuse femme, II, 82.

Oreb [= Jérusalem], I, 26.

Oreste, (fils d’Agamemnon), I, 57.

Orestès, roi de Macédoine, I, 109.

Orestès, préfet d’Alexandrie, II, 11, 12.

Orientaux (couvent des), à Édesse, II, 171 ('?),

176, 372; III, 452, 454-458, 463.

Origène, I, 189-194, 300, 301 ; II, 199, 252, 433,

434; — ses écrits, sa doctrine : II, 5-8, 18.

Origo, nom primitif de Carthage, I, 61.

Orion (constellation), III, 234.

Orkos, roi d’Égypte, I, 28.

Oman, jébuséen, I, 60, 61.

Oronte, fleuve, I, 116, 299, 302 ; II, 149 ; III, 132,

245.

Oros, roi d’Égypte, I, 39.

Orostat, roi d’Arménie, I, 119.

Orosus, un des Disciples, 1, 155.

Orrhoë [= Édesse], I, 119, 183.

Ortoq (Benê-), Ortoqayê, II, 176; voir le tableau

généalogique, III, 527.

Orus [= Érôs), év. d’Antioche, 1, 177.

Osée, prophète, I, 78.

Osée, roi d’Israël, I, 73, 81, 83.

Osias, un des LXX, I, 125.

Osius, voir Eusebius.

Osnouk, ville de l’Adherbaidjan, III, 124.

Osorthon, roi d’Égypte, I, 73, 76.

Osrhoène, région d’Édesse, I, 119; II, 170, 240,

323.

Otâloyou, peuple, I, 32.

'Oteir, émir d’Édesse, III, 184.

'Othman, khalife, II, 430, 449, 450.

'Othman, gouv. de l.lîra, III, 36.

'Othman, f. de Thomama, émir de Qennésrin, III,

27, 49, 53.

'Othman, évêque des Taglibites, III, 86.

Othon, empereur, 1, 161.

Othoniel, roi d’Israël, I, 41, 46, 47, 49, 55.

Otiartès, roi des Chaldéens, I, 7. 12.

Otrcius, év. de Mélitène, I, 312.

'Ouç, fils d’Aram, 1, 25, 31.

'Oudavê (= 'Aïn Oubàgh), dans la région de

Chaicis, II, 269.

'Oufrai, village près de Mar'a<, II, 447.

Our, ville des Chaldéens, I, 26 ; III, 278.

Our-Salem [= Jérusalem], III, 278.

Ourhai [= Édesse], III, 278.

Ourias, grand prêtre juif, I, 67, 73, 74.

Ourias, fils de Sémeï, prophète, I, 92.

Ourim, siège épiscopal, III. 501.

Ourlayê (région des), II, 187.

Ouziel, grand prêtre juif, I, 51.

Ouziel, prophète, I, 68.

Ouzzê, déesse, II, 179.

Oxyrynchus, v, d’Égypte, {aiij. Benesseh), I, 296 ;

II, 70.

'Ozeir, gén. arabe, III, 52.

Ozias, roi de Juda, I, 68, 74, 77.

Ozri, grand prêtre juif, I, 51.

Pabara, ville ou région de l’Asie Mineure, III, 297.

Pachor, parthe, I, 136.

Padan d’Aram, source du Balik, III, 195.

Padana Rabta, localité de Mésopotamie, 111,3.

païens, à Ba albek. II, 318; — à Cple : II, 207,

271, 320 ;
— à Ilarran, II, 375, 376.

Palæa-Laura, près de Jim, II, 433.

Palamède, fils de Nauplius, I, 108.
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Palatin (mont), à Rome, I, 186.

Palephatus, cité : 47, 49, 50, 57.

Palestine, I, 18, 20, 89, 119, 262; II, 39, 49, 69,

71, 89, 90, 127, 128, 130, 173, 238-240, 374,

379, 401, 403, 410, 413, 419, 425, 468, 526;

III, 8, 21, 22, 59, 61, 76, 103, 110, 122, 123, 154,

170, 172, 175, 182, 193, 202, 226, 241, 304, 334,

348, 357, 367, 374, 379, 386.

Palestiniens, peuple, (Philistins), I, 36.

Palladius, év. d’Antioche, II, 153, 168.

PaUadius, év. d’Héliopolis [hre : Hélénopolis),

I, 297 ;
puis d’Aspuna, II, 24.

Palladius, archimandrite du couv. de Mar Bassus,

II, 287.

Palladius, préfet d’ÉgjTîte, I, 301.

Palmyre, I, 62 ; voir Tadmor.

Palmyréniens, I, 197.

Palout, év. d’Édesse, I, 175.

Pambô, moine d’Égypte, I, 304.

Pamphilus, diacre de Jim, II, 70.

Pamphylie, I, 18 ; I!, 81, 84, 85, 450.

Pamphyliens, peuple, I, 32.

Pamphylius (Pamphilus), prêtre de Césarée, I, 2(l0.

Pan (ville de), Pancas, II, 79, 459; — voir Ba-

nias, et Césarée de Philippe.

Pandion, roi des Athéniens, I, 46.

Pandosia, ville d’Italie, I, 79.

panem caelestem jrangimus, formule dogmatique,

III, 5 et suiv., 25, 37, 39 et suiv., 49, 377.

Pannonie, I, 182, 292.

Panopropius (?), év. de Titopolis, II, 75.

Panormon de Crète (nom de lieu transformé en n.

d’homme), II, 151.

Panôs (?), nom de lieu, 1, 150.

Panouphis, roi d’Égypte, I, 20, 28.

Pantenus, philosophe, I, 186.

Panthéon (édifice), à Rome, I, 174.

Panyas, roi des Assyriens, I, 50.

Panyasis, poète, I, 103.

Papa (Michel), de Mélitène, III, 407,

pape, de Rome, III, 255.

pape, titre de l’évêque d’Alexandrie, II, 184.

Pâph (= Bàb), roi d’Arménie, I, 119.

Paphlagonie, I, 115; II, 379; III, 165.

Paphnutius, moine de la Thébaïde, I, 247.

Paphos, ville (en Cypre), I, 45, 46.

Papias, év. de Hiérapolis (Phrygie), I, 165, 166,

173.

Papias (?), martyr en Gaule, I, 182.

papios {nu bafios), titre de l’évêque latin d’É-

dessc, III, 260.

Paqîda, év. d’Édesse, I, 321.

pâque (question de la), I, 186, 243, 245.

Paralos, ville d’Égypte, II, 366, 394.

Pargimas (?), gouv. arménien d’Édesse, III, 280.

Parion, ville de Grèce, I, 86.

Pâris, fils de Priam, I, 54 ; voir Alexandre.

Parmenas, un des Disciples, I, 155.

Parménidès, philosophe, I, 106, 110.

Parouqa (église de Mar), [c.-à-d. du Sauveur], à

Édesse, III, 398.

Parthéniens, peuple, I, 87.

Parthes, I, 24, 25, 32, 119-121, 135, 141, 147, 148,

182.

Parthie, II, 505, 522.

Paschasinus, légat du pape Léon I«', II, 39, 54,

56, 101.

Pashour, grand prêtre juif, I, 74.

Pasteurs (rois), I, 37.

Pastiqayê (= Patzinaces), peuple, III, 165.

Patara, (ville de Lycie), I, 3.

Pathos [= Lapethos], ville de Cypre, II, 442.

Patîq, père de Mânî, I, 198.

Patmos, Pathmos, (île), I, 148, 163, 164, 173; II,

436.

Patricius, n. pr. ou « patrice », II, 385, 392.

Patrobas, un des Disciples, I, 155.

Patrophilus, philosophe, I, 169.

Paul,— voir Paulus.

Paulinus, év. d’Antioche, I, 275, 284, 309, 320;
II, 4, 11.

Paulinus, év. d’Édesse, I, 321.

Paulinus, év. en Gaule, I, 276.

Paulinus, év. de Tyr, I, 241.

Paulus, apôtre, I, 146, 147, 154, 155, 158-160,

162, 163, 170, 171, 185, 241 ; II, 84; III, 66,

110, 111 ;
— reliques : I, 175, 243.

Paulus, év. d’Alexandrette, II. 171.

Paulus bar Cursus, év. chalcédonien d’Alexan-

drie, II, 206, 244.

Paulus de Samosate, év. d’Antioche, I, 194-196,

199, 263, 272, 298 ;
II, 15, 22, 93, 96, 109, 298.

Paulus le Juif, patriarche d’Antioche, II, 173, 179,

191, 189.

Paulus de Beit Oukamê, patriarche d’Antioche,

II, 243, 259, 285, 287, 289, 290, 292,294, 295,

298-300, 303-305, 320, 322-325, 332-338, 341,

344-346, 348, 353, 360-362, 392; III, 448.

Paulus, év. d’Aphrodisias, II, 297.

Paulus, év. de Callinice, II, 172.

Paulus, év. de Cple, I, 270, 271, 310.

Paulus, patriarche de Cple, II, 427, 431, 436.

Paulus, év. d’Édesse, II, 141, 161, 172, 174, 176.

Paulus, év. monophysite d’Édesse, II, 374.

Paulus, év. d’Éphèse, II, 145-147.

Paulus, év. d’Epiphania, II, 171.
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Paulus, év. du Nedjrân, II, 185.

Paulus, év. des Novatiens, II, 12.

Paulus, métropolitain de Tagrit, II, 508.

Paulus, év. de Tarse, III, 1.39.

Paulus, nom de plusieurs évêques de la province

d’Antioche, II, 370, 393.

Paulus, de Thèbes, moine, I, 194 ; II, 72.

Paulus, reclus, en Palestine, II, 74.

Paulus, le sophiste, à Cple, II, 72, 145, 303, 304.

Paulus, notaire de Vitalien, II, 170.

Paulus, père de Pierre de Callinice, II, 345.

Pausanias, roi des Macédoniens, I, 111.

Pautibillon, ville de Chaldée, I, 6, 7.

Pégase (cheval), I, 49.

Pélagiens, hérétiques, II, 22.

Pélagius, év. de Celenderis, II, 173.

Pélagius, év. de Laodicée, 1, 295, 312.

Pélagius, év. de Rome, II, 309.

Pélagius, moine d’Édesse, II, 69, 70.

Pélagius, Patrice, II, 151.

Péligniens, peuple, I, 115.

Pella, ville de Palestine, I, IIG, 164.

Pélopides, I, 44.

Péloponèse, I, 47, 52, 58, 60, 111 ; III, 13.

Pélops,,roi des Argiens, I, 47, 52.

Penthis, roi de Mycène, I, 58.

Pêphaloyê, peuple, I, 32.

Pépouza, ville de Phrygle, II, 269.

Perdiccas, roi de Macédoine, I, 87 ;
— autre : I,

109 ;
— autre : I, 111.

Pérégrinus, philosophe, I, 181.

Perga, ville épiscopale (Pamphylie), 1,296; II,

436.

Pergame, ville épisc. (Mysie), II, 483, 503.

Periander, tyran de Corinthe, fils de Kypselos,

I, 92 ;
— un des sept Sages, I, 99.

Périclès, athénien, I, 111, 113.

Péridos, victime de Cerbère, I, 46.

Perigénès, év. de Patras, II, 24.

Périnthe, ville de Thrace, I, 92.

Péripatéticiens, II, 109.

Pérôz, fils de Yezdegerd II, t., II, 122, 126, 151,

154, 155.

Pérôz, fils de Kosrau, II, 410.

Péroz-Sabour, ville de Mésopotamie, II, 416.

Perrhê, Perrhîn, ville au N.-O. de Samosate, II,

224 ;
— couvent ; III, 470.

Persarménie, II, 339.

l’erse, I, 15, 18, 197, 281 ; II, 16, 160, 173, 240,

244, 374, 401, 410, 413, 414, 417, 419, 421, 474,

503, 522 ; III, 16, 19, 61, 78, 124, 149, 151, 154,

157, 158, 226, 276, 348, 357, 369, 408, 413, 463.

Perses, Persans, I, 16, 32, 49, 99, 101, 102, 109,

110, 112, 113, 119, 139, 254, 260 ; II, 2, 13, 154,

191, 192, 220, 224, 251. 282, 322, 323, 418,

423, 424, 430 ; III, 29, 38, 46, 151, 361 ;
— rois

des Perses, listes : III, 438, 440.

Perses (guerres des), II, 16, 21, 205, 307, 311, 317.

persécution des Chrétiens en Perse, II, 13, 15, 16 ;

111, 304 ;
—

• des Orthodoxes (i. e. des mono-
physites), II, 173, 178, 185, 186, 304.

Persée, fils de Danaé, I, 45, 49, 40, 52.

Persée, dernier roi des Macédoniens, I, 128 ; II,

316.

Persiqiie (golfe), II, 403.

Pertiadès, roi des Assyriens, I, 64.

Pertinax, empereur, I, 182.

Pesilin, localité d'Arménie, III, 123.

Pesilta (couvent de), dans le voisinage de TeUa-

Mauzelat, II, 245 ; III, 452, 457, 458.

Pesqîn (couv. de), sur le bord de l’Euplirate, dans

la région de Mélitène, III, 181, 242, 248, 283,

329, 344, 436, 467.

peste, I, 170, 193, 204 ; II, 235 sqq., 244, 419, 480,

526; III, 109, 136, 251.

peste à Amid ; II, 268 ;
— en Cilicie, III, 110 ;

—
à Cple, II, 235, 310, 374 ;

— en Mésopotamie,

II, 445, 450, 508 ;
— à Rome, I, 81, 181 ;

— en

Syrie, II, 445.

peste bubonique, II, 124, 236,373, 431, 482, 504,

506, 508 ;
— à Athôr, II, 520 ;

— en Mésopo-

tamie, II, 491 ;
— en Palestine, II, 412.

Pétéos, athénien, I, 54.

Petra (en Arabie), II, 174.

Petra(en Lazique), II, 214.

Pétronius, préfet de Syrie, I, 153.

Petrousim, peuple, I, 31.

Petrus, — voir Pierre.

Petrus, 16® év. d’Alexandrie, I, 202, 242, 246, 260 ;

II, 76.

Petrus, 20® év. d’Alexandrie, I, 298, 300, 301, 303.

Petrus Mongos, 26® év. d’Alexandrie, II, 151, 153,

168.

Petrus, 44® év. d’Alexandrie, II, 321, 324, 325,

326, 330, 331, 344, 361, 392.

Petrus, patr. melchite d’Alexandrie, II, 452.

Petrus, év. d’Alinda, II, 172.

Petrus, le Foulon, patriarche d’Antioche, II, 87,

124, 141-145, 147, 149, 150, 153, 157, 168.

Petrus de Callinice, patriarche d’Antioche, II,

345, 346, 318, 353, 360-367, 372, 373, 381, 391-

394, 427 ; III, 63, 344, 448, 449.

Petrus, év. d’Apamée, II, 171, 244.

Petrus, év. de Corinthe, II, 39.

Petrus, év. d’Édesse, II, 161.

Petrus, év. de Harran, III, 139, 469.
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Petrus, patriarche monoph. de Jim, II, 199.

Petrus, év. de Jim, II, 267.

Petrus, év. des Manadoyê, II, 173.

Petrus, év. de Melota, II, 173.

Petrus, év. de Re^'ayna, II, 172, 199, 244.

Petnis, év. de Séhaste, I, 299.

Petrus, év. en Égypte, III, 412.

Petrus, représentant du patr. d’Alexandrie au

VI « Concile, II, 452.

Petrus, diacre de Mélitène, III, 159.

Petrus, scholarius, II, 77.

Petrus, soldat, à Amid, II, 158.

Petrus, frère de l’emp. Maurice, II, 372, 375.

Petrus, consul, II, 305.

Petrus Çeraphi, interprète, III, 143.

Petrus l’Ibérien, II, 69, 70, 72, 74, 78, 79, 81-85,

88-90.

Petrus (Samuel), philosophe, de Re^'ayna, 11,251.

Petrus (couvent de), III, 468.

Petrus (église de Mar), à Antioche, III, 208, 339,

377.

Phacéas, f. de Manahem, roi d’Israël, I, 72.

Phacée, f. de Roumélia, I, 73, 82, 83.

Phaéton, I, 40, 47.

Phagimta (couv. de) = Saphylos, II, 453; III,

449 ;
voir Saphylos.

Phainôs (Paneas ?), ville, I, 159.

Phaiz, sultan d’Égypte, III, 312, 317.

Phaleg, fils de lleber, I, 17, 21, 28-30.

Pha'lô (<l>i).(ü, 4»/)V(ü), en Égypte, I, 296.

Phânôs, roi d’Égv'pte, I, 27.

Phantasiastes, hérétiques, I, 224 sqq., 264, 272 et

suiv.

Phanuël, ville de Samarie, I, 63.

Pharaon, fils de Sânos, I, 25.

Pharaon, I. 36 ;
III, 284, 296.

Pharès ed-Dîn, ministre égyptien, III, 312.

Pharezman, gén. romain, II, 160, 175, 176.

Phargisia (couv. de Mar), à Tagra, III, 467.

Pharis, couv. de la région de llesn-Mançour, III,

163, 471-473.

Pharisiens, secte juive, 1, 154.

Phamados, roi d’Égypte, I, 27.

Pharos (île de), près d’Alexandrie, I, 37, 115, 117,

118, 123.

Pharzaman, localité de Syrie, près de Ra'ban, III,

160, 244, 296, 297, 312, 471.

Phasaël, fils d’Hérode, I, 136, 140.

Phedimus, év. d’Amasia, I, 194.

Phemonœ, prophétesse, I, 49.

Phénicie, I, 18, 42, 123, 124, 203 ; II, 5, 127, 240,

247, 379; III, 49, 53.

Phéniciens, I, 37-41, 43, 109.

Phénix, fondateur de Bithynia, I, 45, 49.

Phér'â, montagne près de llarran, III, 104.

Phéréclès, juge athénien, I, 71.

Phidias, sculpteur. I, 106, 110.

Philadelphia, ville de Lydie, I, 141 ; III, 394,

395.

<ht)aXTief,î, ouvrage de Sévère d’Antioche, II,

163.

Philardus, Philartus (Philaretus Brachamius),

gén. arménien, III, 173-175, 177, 179, 180, 187,

280.

Philartus, gouv. de Karséna, III, 283.

Philéas, év. en Égypte, I, 293.

Pliilidos (?), surnom d’Achille, I, 52.

Philippe, Philippus, prince athénien, I, 99.

Philippe, roi des Macédoniens, I, 98 ; — père

d’.Alexandre, I, 112.

Philippe Aridée, I, 115, 128, 137.

Philippe, roi de .Macédoine, I, 122.

Philippe, roi d’Asie, I, 133.

Philippe, fils d’Hérode, tétrarque, 1, 140, 153, 156.

Philippe,— voir aussi Philippus.

Philippicus, gén. de Maurice, II, 359, 360, 375, 379-

Philippicus, empereur, II, 479, 482.

Philippopolis, (ville de Thrace), I, 270; 111,282.

Philippus, empereur, I, 192, 195, 256.

Philippus, Philippe, apôtre, I, 146, 148, 166.

Philippus, un des Disciples, I, 155, 166, ,322.

Philippus, év. d’Antioche, I, 189.

Philippus, év. de Jim, I, 167.

Philippus, év. (de Gortyne), I, 183.

Philippus, prêtre (de Sidè), historien, II, 13.

Philippus, pr., légat du pape, II, 18.

Philippus, diacre de Cple, II, 22.

Philis, berger, I, 52.

Philistins, peuple, I, 87, voir Palestiniens ;
—

surnom de la famille d’Hérode, I, 168.

Philistus, historien, cité ; I, 52.

Philochorus, historien, cité ; I, 46, 51, 58.

Philologus, év. d’Éphèse, I, 176.

Philomèle, (fille de Pandion), I, 47.

Philon d’Alexandrie, I, 152, 153, 155, 157, 163.

Philoxenus, év. de Doliché, III, 161.

Philoxenus, év. d’Edesse, III, 121.

Philoxenus (Xenaias), év. de Mabboug, II, 124,

157, 160, 162, 163, 166, 171, 172, 234, 244, 249,

250, 381, 400.

Philoxenus, neveu de Xenaias, év. en C3q)re, H,

244.

Philoxenus, év. de Nisibe, III, 23, 28, 50, 65, 85,

92.

Philtatus, moine, II, 72.

Phîmân de Saroug, nom de lieu, III. 451.



TABLE GÉNÉRALE 59*

Phinéès, grand prêtre juif, I, 44, 49, 50, 54.

Phinéès (couvent de), III, 452.

Phlanon, île, I, 268.

Phlégon, historien, cité : I, 14.3.

Phocas, empereur, II, 373, 375, 377, 379, 400,

402.

Phocas, moine, II, 287, 288.

Phocas, païen de Cple, II, 207.

Phocas (couv. de Mar), III, 457.

Phocéens, peuple, I, 100.

Phodosias, un des Disciples, I, 155.

Phoenix, localité de Lycie, II, 445.

Phorbas, juge des Athéniens, I, 67.

Phosinos, dit Egyptus, roi d’Égypte, I, .39-42.

Photinus, év. d’Arsinoé, II, 173.

Photinus (Potin), év. de Lyon, I, 183.

Photinus, év. de Sinnium, I, 272.

Photinus, prêtre d’Antioche, hérétique, II, 15, 253,

296.

Photius, év. de Tyr, II, 48.

Photius, beau-fils de Bélisaire, II, 300, 306.

Phoua, père de Thola’, I, 52.

Phoul, roi de Babylone, I, 78, 79.

Phout, fils de Cham, I, 31 ; III, 149.

Phranzis [France] (roi de). III, 275.

phrêr [= frères), nom des Templiers, III, 201-203,

314, 403.

Phrixus, frère de Hellé, I, 47.

Phrygie, I, 18, 147, 186, 203, 275, 299, 300 ; II,

207, 269, 270, 502.

Phrygiens, peuple, I, 32, 49.

Phrynon, athénien, I, 92.

Phylloyê, peuple, I, 32.

Pierre (saint), apôtre, I, 148, 156, 157, 162, 163,

166, 170,185, 241 ; II, 79 ;
— sesrehques : 1, 173,

243; II, 392.

Pierre, archév. de Lyon, III, 255.

Pierre,— voir Petrus.

Pilate (Ponce-), gouv. de Judée, I, 140, 141, 143-

145, 152, 156, 246.

Pilier (couvent du) ou de la Colonne, à CaUinice,

II, 419, 420; III, 24, 43, 451, 452, 461, 464,

466.

Pindarus, poète, I, 105.

Pior, moine de Thébaïde, I, 304.

Pior, moine monophysite, II, 81.

Plr-iSabhour, roi de Perse, I, 142.

Pirée (Le), I, 107.

Pise (en Élide), I, 84, 181.

Pisidie, I, 18, 147, 148 ;
— Pisidiens, I, 32.

Pisistrate, athénien, I, 99.

Pittacus de Mytilène, un des sept Sages, I, 92, 99.

Pius, év. de Rome, I, 177.

Pizmis (ou Phazmis), vizir de Togril-.\rslan, III,

194.

Placidia (Galla), fille de Theodosius I«', I, 293.

Placidus, martyr, I, 161.

Placitus, év. d’Antioche, I, 270.

Platea (bataille de), I, 107.

Platon, chroniqueur (?), 1, 47.

Platon, comique, I, 103.

Platon, philosophe, I, 108, 110, 112, 288; II,

433, 435.

Plérophories de Jean de Mayouma, II, 69.

Plinius Secundus, I, 172.

Plotinus, év. de Samosate, II, 521 ;
III, 3.

Plotinus, moine à Bar- Çauma, III, 181, 182.

pluie de cendres, II. 142 ;
— de poussière, II, 22.

Plutarchus Chæroneus, I, 159, 175.

Plutarchus, martyr, I, 191.

Pô, fleuve, I, 133.

Pœretonium, (Parœtonium, ville de Mannarique),

I, 113.

Pogolimos (= Bogomiles), III, 277.

poissons extraordinaires, III, 55, 85.

Poissons (signe du zodiaque), III, 398.

Polémon, philosophe, I, 118.

Polémon, rhéteur, I, 177.

Pollux, fils de Zeus ,1, 52.

Polybos (= Thuoris, roi d’Égypte), I, 53.

Polycarpe (?), philosophe, I, 103.

Polycarpus, év. de Byzance, I, 174.

Polycarpus, év. monophys. en Égypte, II, 393.

Polycarpus, év. d’Élphèse, I, 166, 186.

Polycarpus, év. de Nicopolis, en Thrace, II, 24.

Polycarpus, év. de Smyrne, I, 148, 171, 173, 179,

183.

Polycarpus, moine, II, 257.

Polyhistor, cité : I, 14, 19.

Polyphilès, roi des Sicyôniens, I, 55.

Polytorus [= Plutarchus?], év. de Byzance, 1. 174.

Polyxène, fille de Priam, I, 56.

Pompée, général romain, I, 130-132, 135.

Pompée (théâtre de), à Rome, I, 141, 192.

Pompeiopolis (en Mysie), II, 193, 243.

Pompilia, vestale, I, 107.

Pompilius (Numa), I, 86.

Pons, comte de Tripoli, III, 245, 246.

Pont, (mer et région), I, 149, 197, 301 ; II, 5, 363,

401, 450 ; III, 160, 172, 175, 176, 222, 227, 248,

298, 413.

Pontia, île, (au/. Ponza), I, 170.

Pontianus, év. de Rome, I, 189.

Pontus ]= Pinytus], év. en Crète, I, 182.

Poplia, mère de s. Jean Chrysostome, II, 3.

Poplius, év. de Corinthe, I, 183.
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Poplius, év. de Jlin, I, 177.

Porphyrios, év. d’Antioche, II, 11.

Porphyrius, philosophe, I, 188.

Porle-de-fer des Huns, I, 113.

Porte-dorée, à Cple, II, 245, 485 ; III, 118.

Poséidon, père de Bousiris, I, 45.

Posidippe (?), I, 111.

Posidius (Facundus?), év. d’Éphèse, I, 176, 189,

Potanion, moine de Scété, II, 78.

Pothinus, voir Photinus.

Pougourayê, peuple, (Bulgares?), II, 364.

Pourkasê (couv. de), dans la mont. d’Édesse, II,

523.

Poutiphra' (Putiphar), III, 81.

prasini (faction du cirque), I, 83, 84 ; prasnatos

(faction des Verts), II, 151.

Praxilla, (poétesse), I, 109.

Praxonide, père d’Iphitus, I, 79.

Praylius, Prôilios, év. de Jim, II, 11, 15.

Priam, fils de Laomédon, I, 54, 56.

primas (mois), I, 83.

Primus, év. d’Alexandrie, I, 175.

prias, prinz [= prince], titre du seigneur d’Antio-

che, III, 314.

Priscilla, prophétesse de Montanus, 1, 186 ; II, 270.

Priscus, gén. byzantin, II, 359.

Prismus, un des Disciples, 1, 151.

probatique (église de la Piscine), II, 73.

Probatius, un des Sept dormants, II, 21.

Probus, empereur, I, 197, 256.

Probus [Patrobas?], un des Disciples, I, 150.

Probus, év. de Byzance, I, 202.

Probus, sophiste d’Antioche, év. de Chalcédoine,

II, 362-.364, 367, 372.

Probus, gouverneur de Tyr, II, 371.

Procas [Perças], roi des Latins, I, 76.

Prochorus, un des Disciples, I, 155.

Proclus, év. de Colonia (Cappadoce), II, 171.

Proclus, év. de Cyzique, puis de Cple, II, 11, 13,

23, 24, 33 ;
— sa lettre aux Arméniens : II, 277.

Proclus, év. d’Éphèse, I, 189.

Procné, (fille de Pandion), I, 47.

Procopia, fille de Nicephorus, III, 26, 70.

Procopius, rebelle à Cple, I, 292.

Procopius, év. phantasiastc, à Éphèse, II, 263.

Procopius (église de Mar), à Césarée de Palestine,

II, 148.

Prodicus, philosophe, I, 110.

Prôilios, Praylius, év. de Jim, II, 11, 15.

Projectus, év., légat du pape, II, 18.

Prométhée, I, 38, 40.

Proserpine, fille de Zeus, I, 46, 52.

Protagoras, sophiste, I, 106, 110.

Protée (île de), [= Pharos, à Alexandrie], I, 118.

Proterius, év. d’Alexandrie, II, 71, 78, 85, 88, 91,

123-125, 127, 135, 141.

Protogénès, moine d’Édesse, 1, 297, 298.

Protonice, femme de l’empereur Claudius, I, 157.

Protonicus, év. de Byzance, I, 185.

Protus, auteur cité : I, 7.

providence. (Controverse sur la), III, 265-269, 272-

274, 300-303, 311.

Prusa (ville de Bithynie), III, 259.

Prusias, (ville de Bithynie), I, 91.

Psammeticus, roi d’Égypte, I, 88.

Psammus, roi d’Égypte, I, 79.

Psammuthès, roi d’Egypte, I, 93.

Psamouthis, roi d’Égypte, I, 111.

Psinachès, roi d’Égypte, I, 69.

Ptolemæus, év. monoph., II, 287, 294, 295, 300.

Ptolemæus, général romain, II, 446.

Ptolémaïs, ville de Libye, I, 195.

Ptolémaïs, ville de Palestine (S. Jean d’Acre), II,

81. Voir Akko.

Ptolémée (Alorites), roi de Macédoine, I, 111.

Ptolémée Ceraunus, roi de Macédoine, I, 117.

Ptolémée [1®''], Sôter, roi d’Égypte, I, 115, 116.

Ptolémée [II], Philadelphe, I, 117, 121, 123.

Ptolémée [III], Evergète, I, 121.

Ptolémée [IV], Philopator, I, 122.

Ptolémée [V], Épiphane, I, 122-121.

Ptolémée [VI], Philometor, I, 125, 127.

Ptolémée [VII], (Evergète II), I, 119, 129, 130.

Ptolémée [VIII] Physcon, Sôter (II), I, 127, 129,

1.30, 133, 134.

Ptolémée [IX], Alexandre (I), I, 128, 130, 131,

133, 134.

Ptolémée [XII] (Denys), I, 129-131.

Ptolémée, astronome, I, 116.

Ptolémée, fils de Habouba, général, I, 126, 131.

Pulcheria, impératrice, II 2. 11, 34-37, 52, 70,

89, 90, 122.

Pygla, surnom de Theodoricus de llarran, III, 33.

pyramides d’Égypte, III, 82.

Pyramus, fleuve, III, 1 ; voir Djilian, et Gition.

Pyrrhus, fils d’.\chille, I, 57.

Pyrrhus, roi d’Épire, I, 117.

Pyrrhus, patriarche de Cple, II, 427, 431.

Pytane, ville d’Asie, I, 174.

Pythagoras, philosophe, I, 105, 176, 198 ;
— Py-

thagoriciens, I, 105, 109.

Pythium, I, 49.

Pythius (Apollo), I, 285.

Qa'ba (la), à La Mecque, III, 15; voir Ka ba.

Qabîra, ville des Parthes, I, 148
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Qabous, roi des Arabes païens, II, 308.

Qadmanayê (évêques des), [ou Qarmanayè], III,

501.

Qadmous, ville de Syrie, III, 240.

Qahir (al-), khalife, III, 118.

Qaiçar-sah Mo'izz ed-Dîn, seigneur de Mélitène,

III, 407.

Qàîm (al ), khalife; voir Abou Dja far.

Qainan (couv. de), à Hadeth, III, 469.

Qaiqobad, fils de Hédharesb, III, 214.

Qaisa abia (couvent de), III, 475.

Qaisayê, tribu arabe, III, 8, 30, 31.

Qaksaphoyê, peuple, I. 32.

yala Dja'bar, place forte sur l’Euphrate, III,

179, 195, 252, 268, 332, 410.

Qala’ Romaita (Roum-Qalah), III, 199, 277, 297,

3.35, ,354, 386, 387, 395, 396, 413.

Qàlâphât (Michel V), empereur, III, 146.

Qalatou, peuple, I, 23.

Qaleph (couvent de, [Cléophas?], III, 471.

Qalinqala, Qaloniqala, ville d’Arménie [= Erzé-

roum), II, 521 ; III, 105. Voir Theodosiopolis.

Qamah, ville d’Arménie, III, 204, 205, 253, 321.

Qambiros, roi de Babylone, I, 23.

Qana, ville de Palestine, [Cana], I, 80.

Qanan, chef arabe, II, 423.

Qanaraq ( \ ïvasàyvr,:), marzban, II, 158.

Qanî (Nahr-), rivière ou canal de la Mésopotamie,
III, 215.

Qanqar [Granges], III, 3,32. Voir Kiangar.

Qanqrat, village et couvent près d’Arnid, III, 185,

212, 213, 228, 251, 355, 472, 474, 477.

Qapilôn [= Manlius Capitolinus], I, 141-143.

Qâqôsin, village ou couvent?, III, 464.

Qara-Arslan, fils de Daoud, oriokide, III, 258,

260, 268, 288, 290, 291, 294, 297, 320, 321, 32oi
34.3.

Qaramis, forteresse près de Mélitène, III, 180.

Qardârîgan, gén. persan, III, 408-410.

Qardawayê, peuple, II, 205, 244; III, .50. Voir
Curdes.

Qardou, région des Curdes, III, 107, 109, 133; —
évêques : III, 501.

Qariata (palais de), à Damas, III, 339.

Qarigah, Qarigarah ( Çeliba de), prêtre de Méli-

tène, III, 269, 326.

Qariounah, montagne proche de Gargar, III, 206.

Oarîra ou Qarîrê (couv. de), III, 466; yofr Barid,
Qarirait (couv. de), dans la région de Kar^éna,

III, 268.

Qarkida (lire : Karya), n. de lieu, II, 1.

Qarmanayè (?), voir Qadmanayê.
Qamah, ville épiscop.

; liste des évêques : III, 501.

Qarqaphta (couv. de), dans le voisinage de Res-

'ayna; III, 452, 454, 463.

Qartamîn (ville et couv.), dans le Tour'Abdin,

II, 157, 173, 337, 456, 509 ; III, 5, 9, 24, 35, 50,

120, 124, 325, 450-456, 458-460, 462-464, 466-

472, 474, 479 ;
— évêché : III, .501.

Qasiân, général turc, III, 184.

Qasim, fils de Haroun, khalife, III, 17.

Qasim ed-Daoulah, fils d’Aqsonqor, III, 216.

Qaspiâ, région des Scythes, H, 364.

Qasrin (?), localité de Syrie, II, 312.

Qastan [ou Waslan], siège épiscopal, III, 501.

Qatastrios, un des Disciples, I, 155.

Qâioul (Grand et Petit-), canaux de Babylonie,
III, 88.

Qattara (couvent de), II, 162.

Qalya, forteresse près de Mélitène, III, 189, 205.
Qawad, roi de Perse, 11,154, 156, 158,160 178,

190, 192.

Qédar (couv. de), près de Res”ayna, II, 419.

Qélat, près de Çor, dans le Tour'.\bdin, III, 469,

47.3; évêché : III, 501.

Qendebès, général d’Antiochus, I, 120.

Qennéirê, Qenné^rîn (couvent sur la rive gauche
de l’Euphrate), II, 16.3, 373, 374, 381, 428, 429,
433, 470, 475, 525 ; III, 11, 23, 41, 42, 49, 116,

449. 452-455, 457-460, 462.

Qenne«’rîn [= Chalcis], II, 171, 269, 312, 378, 412,

426, 474, 478, 481, 489, 526 ; III, 27, .31, 53, 75 ;— évêché, liste des évêques : III, 501.

qentilios (mois de juillet), I, 1,33.

qephiza, nom de mesure, III, 413.

Qetis (?), père d’Antinoüs, I, 176.

Qindasî, famille de Mélitène, III, 330.

qinian (mois), juillet, I, 133.

Qîr-Anlôn (église de), à Néocesarée, III, 129.

Qîrôs (?), év. monophysite (de Singar), II, 244.

Qoçaïr, Qnçcir, forteresse près d’Antioche, III,

234, 326, 322, 339, 412.

Qômâbaros, auteur assyrien, cité : I, 30.

Qom baros, roi de Babylone, I, 28.

Qomila (K'oatTô:), chrétien de Cple, II, 306,
311.

Qonia [= Iconium], III, 407. Voir Iconium.

Qônôs, roi des Macédoniens, I, 79.

Qôqâ (?) (couvent de), III, 477.

Qorân (le), III, .344, 359.

Qorei^a, Qoreisites, tribu arabe, II, 403; III, 35,

59, 62.

Qorqos, roi des Mèdes, I, 87.

Qorra, fils de Sirîk, émir de Syrie, II, 474, 478.

Qorya (Isaac); Qorya (Beit- ou René-), famille

d’Amid, III, 213, 355.
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Qosma (Beit-) bar Arâbi, famille édesséniene, II,

412.

Qosma, — voir Qozma.
Qolainê, village de la région du Djihân, III, 134,

467.

Qolb ed-Dîn Qaimâz, gouv. de Bagdad, III, 361.

Qotb ed-Dîn, (Maudoud, fils de Zangui), seigneur

de Mossoul, III, 331, 332, 339, 340.

Qotb ed-Dîn, Ilghazi, f. de Nedjm ed-Dîn, de

Mardin, 111, 361, 368, 389, 396.

Qolb ed-Dîn, Sokman II, fils de Nour ed-Dîn, à

Âmid, III, 396, 409.

Qoiranga, défenseur d’Amid, II, 158.

Qoubbê, village près de Harran, III, 47, 86.

Qoubbê (couvent de), entre Édesse et llarran, II,

171 ; III, 451, 453, 458.

Qoulab, ville d’Arménie, III, 409.

Qoumanayê (Comans), peuple, III, 155.

Qoura, év. d’Édesse, I, 321.

Qoura, gouv. d’Édesse, II, 402, 403, 411.

Qoura de Baina; voir Cyrus, cl Gouria
;
cité ; II,

325, 332, 357, 358.

Qourdis, village proche de Dara, III, 217.

Qouriaqos (Benê-), famille de Ilah, III, 363.

Qourias de Ségolân, II, 171.

Qouril. gouv. de Mélitène, III, 180. Voir Gabriel.

Qouris [= Kours], général romain, II, 339.

Qouris, village de la région de .Samosate, III, 297.

Qouros [Cyrrhus] (montagne de), III, 251.

Qourzal.iiel (couvent de), sur l’Afrîn, dans le dis-

trict d’Antioche, III, 121, 124, 461, 462, 464.

Qoujanoyê, peuple, I, 32.

Qozma [et Damianos] (église de), à Édesse, III,

10, 398; — à Telia, II, 516,

Qozma, moine, II, 172.

Qozma, moine de Qenne-ïrin, II, 163.

Qozma, patriarche d’Alexandrie, II, 503.

Qozma : voir Cosmas, et Qosma.

Qriscos (Crescens ?), un des Disciples, I, 149.

Qrisis (Garpus ?), un des Disciples, I, 150.

Quades. peuple, I, 182.

Quadratus (Cordatus), év. de Corinthe, 1, 176, 183.

Quarante-Martyrs (de .Sébaste), I, 194, 282 —
Églises des XL Martyrs, à Amid; II, 159; —
près d’Antioche ; II, 149 ;— à Cple : II, 69 ;

—
à Édesse : 111, 61, 398 ;

— à Kai'Oum : III, 200 ;

— à Mardin : III, 352.

Quarante-Martyrs (couv. des), ou deBar-Gagî, III,

126, 468. Voir Bar Gagî.

Quintillus, prêtre de Thessalonique, II, 39.

Ha'ban, ville épiscopale de Cappadoce (enire

Mar'ai et Kai^oum), III, 173, 174, 187, 199,

211, 281, 296. 297,313, 3.54, 471 ;
— liste des

évêques ; III, 501.

Habasah (?), place forte en Cappadoce, III, 8.

Rabbath, capitale des Ammonites, I, 61.

Rabboula, év. d’Édesse, I, 204, 321 ; II, 19, 224,

436.

Rabîà', arabe rebelle, III, 23.

Rabi ayê, tribu arabe, III, 89, 106, 107.

Radjà (ibn Ayoub), III, 103.

Radjà (ibn Abi ’d-Dahhâk), gouv. de Damas, III,

107.

Radulf, patriarche latin d’Antioche, III, 255.

Rafîqa, Rafîqah, village près de Callinice, II,

526; III, 10, 19, 26, 27, 30, 36, 46, 52, .54,

279 (?).

Ragàgos, roi de l’Attique, I, 37.

Ragau, fils de Phaleg, I, 19, 21, 28, 29.

rage (épidémie de), III, 234.

Raguel, fils de Dadan, I, 40.

Ragusa, fille de Zéros, I, 39.

Rahata [= Cursorl, III, 130. Voir Ignatius de

Mélitène.

Rai, ville du Tabaristan, II, 522.

Ramat Gale'ad, Ramoth Galaad (Palestine) I, 70 ;

III, 78.

Ramatha, ville de Palestine, I, 66, 151.

Ramla, Ramleh, (en Palestine), II, 526.

Ramleh, (montagne d’Arabie), II, 184.

Ramsès, fils de Phosinos, I, 41, 50.

Ramsès, ville d’Égypte, I, 41.

Ranulfe, patriarche latin d’Antioche, III, 412.

Raphaël, ange, I, 86.

Raphaël, archimandrite, arménien, II, 498.

Raphîn (couv. de) III, 455.

Raphiqah, II. 526; III, 279 (?) ; voir Rafîqah.

Raqah (Callinicum), I, 141; II, 361; III, 279,

411. Voir Callinice.

Ràsàn, ville antique, (RePayna), I, 26.

Ra-id, khalife, III, 17; Voir Haroun ar-Rasid.

Rasid, fils de Moustarsid, khalife, III, 241, 242.

rats (invasion de), II, 457.

Ravenne, II, 151.

Raymond de Poitiers, voir Redawi.

Raynald (Renaud de Chatillon), III, 303, 324,

365. Voir Renaud.

Raynald, seigneur de Kaisoum, III, 275, 289, 296.

Razin, roi de .Syrie, I, 82.

Rébecca, femme de .lacob, I, 35.

Reçapha (Sergiopolis), près de l’Euphrate, au Sud

de Raqah, II, 371, 505; — liste des évêques ;

III, 501.

Reçaphayè (Beit-), famille d’Édesse, II, 380, 412 ;

III, 13. Voir Iwannis Reçaphaya.



TABLE GÉNÉRALE 63*

recensement des Juifs, I, 137 ;
— des étrangers,

II, 473; — recensements fi Rome ; I, 82, 112,

117, 121, 130, 134.

Regma, fils de Chus, 1, 31.

Rehabot, ville antique, I, 26.

Rehabot, (mieux : Rahabat = Rahabah, sur la

rive dr. de l’Euphrate, près de Meyadin), III,

193, 228, 316, 325; — évôché, III, 502.

Hemus, frère de Romulus, I, 79, 80.

Renaud de Châtillon, III, 309 (?), 310, 314, 315,

319. Voir Amal, Raynald.

Res'ayna, (Theodosiopolis, en Mésopotamie, auj.

Ras el'aïn, sur le Chaboras), I, 309 : II, 13, 171,

.322, 323, 372, 419, 459, 460, 469, 470, 508 ; III.

27, 50, 65, 116, 121, 228, 449, 462 ;— liste des

évêques : III, 502.

Res-Képha, ville épiscopale de Mésopotamie, III,

4, 27 ;— liste des évêques : III, 502.

Rhamnis. ville épiscopale d’Égypte, II, 361.

Rhegion, faubourg de Cple, II, 246.

Rhodes, île, I, 122, 149 ; II, 160, 408 ;
— colosse,

I, 132, II, 442; 111, 81.

Rhodiens, I, 69.

Riblat (Diblat), ville de Syrie, 1, 91.

Richard (du Frincipat), III, 195.

Ricimer, gén. romain, II, 126. 110.

Riconoroura, ville frontière d’Égypte, I, 15, 18;

II, SI.

Rimini (ville, et concile de), I, 274.

Riphat, fils de Gomer, I, 31.

Robo'am, fils de Salomon, 1. 62-64, 72.

Rodhwan ibn Malik, seigneur d’Alep, III, 192,

215.

Rogel, (lieu, à Jim), I, 87.

Roger, frère de Roémond. III, 183.

Roger, prince d’Antioche, III, 203, 204, 210.

Rokn ed-Dîn, seign. de llesn Kêpha, III, 216.

Voir Daoud.

Romain, imposteur, III, 75.

Romain, — nofr Romanus.

Romains, I, 15, 19, 32, .56, 80, 115, 121-123, 129-

131, 133, 134, 137, 168; II, 213, 235, 251, 265,

322, 323 ;
—

• rois et empereurs des R., listes ;

III, 437, 439.

Romanic, Roumanie (= Asie Mineure], II, 359,
|

488; III, 129. Voir Beit Roumayê.
'

Romanus R', empereur d’Orient, III, 121, 123,

127.

Romanus II, emp., III, 128.

Romanus III, emp., III, 133, 136, 140, 146.

Romanus IV (Diogène), emp., III, 168-170.

Romanus, archimandrite à Técua, II, 76.

Romanus, III, 2.52; voir Ignatius, év. de Jim.

I

Romanus (Ignatius), év. de Telia d’Arsanias,

III, 321, 374.

Romanus, prêtre sjrrien, III, 318.

Romanus Da wagan, moine à Bar-Cauma, III,

348.

Romanus, auteur réfuté par Sévère d’Antioche,
' 11,235.

Romanus (couv. d’Abba), en Palestine, II, 80,

I

87.

i
Romanus (couvent de Mar), dans la région d’An-

tioche, II, 171 ;
— sur la frontière d’Égypte, II,

337.

Romanus (couv. de), III, 477 ; [lire Roumanah
;

voir ce nom],

Rome, I, 84, 110, 112, 126, 129, 130, 134, 136, 141,

146-148, 152-1.59, 161, 16.3, 170, 171, 174, 175,

185, 186, 195, 197-199, 204, 265, 267, 268, 271,

272, 302, 306, 311, 313, 315, 321 ; II, 1, 2, 10,

126, 151, 1.53, 241, 414, 436, 446, 447, 452, 486,

520; III, 17, 68, 179, 182, 201, 202, 211, 224,

.304, 390, 402, 405.

Rome, origine, I, 80-81
;
— description, I, 81-82

;

II, 241.

Rome (le pape de), III, 377, 389; — le roi de
Rome [= emp. d’Allemagne], III, 276; —

I

liste des évêques de Rome : III, 429.

I

Romizàn, général persan, II, 372, 377, 378.

j

Romulus, I, 79-82, 84, 85 ; II, 241.

j

Romulus, martyr, II, 427.

j

Romus [= Remus], I, 79, 80.

I

ronde (église), à Antioche, II, 207.

! Rotakay, évêché en Arménie, II, 497.

I

Rouad, île, (Aradus), I, 81. Voir Aradus.

1

Rouge (mer), 1, 18, 42 ;
II, 403 ; III, 405.

j

Rouge (couvent), près de Kai'ioum, aussi appelé

j

couv. de Mar Julianus, III, 199, 471 ; voir

j

Julianus.

I

Rouirai, qorei«ite converti, III, 18.

I

Roumanah, localité des environs de Mélitène, III,

140;— couvent de R , III, 477 (?), 482 ;

—

évêché : III, 502.

Roumaya, surnom de Julianus, patr. d’Antioche,

II, 475.

Roumê, femme himyarite, II, 186.

Roumélia, père de Phacée, I, 73.

Roupen R’’, prince d’Arménie, III, 198.

Roupen II, pr. d’Arménie, III, 331, 361, 376, 396,

397.

Roupen III, pr. d’Arménie, III, 411.

Roupen (Benê-), famille princière d’Arménie, III,

187 ;
— sa généalogie, III, 529.

Rouzbilran, général persan, II, 409.

Roxane, fille de Darius, I, 113.
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Rsqw, évêché arménien, II, 497.

Rufinus, auteur, I, 291 ;
— cité, I, 260, 288.

Rufinus, ministre de Thcodose, I, 308.

Rufinus, vice-préfet d’Antioche, II, 319.

Rufus, un des Disciples, I, 150.

rufi (faction du cirque), I, 83.

Rusticus, évêque des Arméniens, I, 291.

Ruth, la moabite, I, 56.

Âaba, fils de Jectan, I, 21, 22; (de Chus), I, 31.

Saba, fille de Saba, I, 21.

Saba, Saba, région [= Éthiopie], 1, 18, 88, 113.

Saba, messalien, I, 298.

Saba (couvent de Mar), III, 461, 469.

Sa'ba (couvent de), village du diocèse de Mardin,

III, 481.

Sabacon, éthiopien, I, 85, 87.

Sabaktàn, place forte (entre Édesse et Mardin),

III, 216, 23.3, 397, 401, 402, 412.

Sabàq, père d’Arda-ir, II, 424.

Sabaq, fils de Mahmoud, sultan d’Alep, III, 178,

179.

Sabata, fils de Chus, I, 31.

Sabatacha, fils de Chus, I, 31.

Sabbatiens, secte, I, 300 ; II, 149, 310.

Sabbatius, un des Sept dormants, II, 21, n. 4.

Sabê (couvent de), III, 472.

Sabellius, hérésiarque, I, 173, 195, 263, 270, 272,

284 ; II, 293, 331, 384, 388.

Sabhour (Sapor) R’’, fils d’Arda^ir, I, 192, 193,

256.

.Sabhour II, fils d’Hormizd, I, 120, 239, 256, 257,

259, 266, 281, 290.

•Sabhour III, fils d’Arda^ir, I, 306.

.Sabhour, fils de Sabhour II, t., I, 322.

•Sabour, général romain, II, 451, 454.

•Sabîb, général de Mâmoun, III, 46, 52.

.Sabîb, fils de Mahmoud, seigneur d’Alep, III, 178.

Sabinianus, év. de Perrhê, II, 33, n. 10.

.Sabins, peuple, I, 118.

Sabrî-ô', catholicos des Nestoriens, III, 94.

.Saçarani (couv. de), III, 453.

sacerdoce (origine du), I, 8-10, 16, 17, 33.

•sacrifices, I, 38, 39; — sacrifices humains, I,

282; II, 178.

Sa'd, général arabe, II, 421.

Sa'd ed-Dîn, ennuque, III, 342, 346.

Sadducéens, secte juive, 1, 154, 163.

.Sadi, père de Sirkouh, 111, 325.

Sadjour, affluent de l'Euphrate, III, 47.

Sadoc, nom de plusieurs grands prêtres juifs, I,

59-61,64,67,68, 76, 98.

Sadoc, auteur des Saducéens, 1, 154.

Sages (les Sept), I, 99.

Saghaman, place forte en Arménie, III, 295.

Sah-Armen, titre des seigneurs de Khélal, III.

176, 361, 389.

Sahaq, év. arménien de Mamikonean, II, 497.

Sahaq, chorévèque de Matnis, II, 498.

Saharta, village de la région de Harran, III, 451.

Sahda, diacre de Tanlini, III, 180.

Salida (Ignatius), métropolitain de Jim, III, 412.

Voir Ignatius.

Sahda, métropolitain de Ninive, II, 417.

Sahda, moine d’Édesse, III, 329.

Salùn, martyr en Perse, II, 15.

Sahîn, général persan, III, 401.

Sahîn'îah, frère de Kilidj-Arslan, III, 194, 346.

Sahin^ah, frère de Saladin, III, 334.

Sahinsah, neveu du catholicos Krikorios, III, 395.

Sahra, fille de Cléopâtre, I, 136.

Sahrbaraz, Sahrvaraz, gén. persan, II, 378, 400,

401, 408-410, 420, 121, 427.

Sahroq, roi des Perses, I, 183.

Sahrzôr, ville de Perse, entre Arbèles et Haniadan,

III, 216.

Satisahna, nom de Heu, II, 470.

Sa'îd, général arabe, II, 450, 469.

Sa'îd, fils de Badhil, II, 502.

Sa'îd, fils du khalife Othman, II, 430.

Sa'îd bar Çabouni, III, 185, 190; voir Jean,

év. de Mélitène.

Sa'îd ed-Dîn, gouv. de la Mésopotamie, 111,382.

Sa'if ed-Daulah (Dobeis ibn Çadiqah), III, 214,

241.

Saïf ed-Dîn, fils de Qotb ed-Dîn, atabek de Mos-

soul, III, 340, 359, 360, 365, 366.

Sa'if el-Islâm, Toghtekin, frère de Saladin, III,

334.

Saint-Gilles (Raymond de), III, 183, 189, 245.

Saizar, place forte sur l’Oronte (anc. Larissa), I,

149; III, 178, 245, 315; — évêque : III, 502.

Sakan, forteresse du Tour'Abdin, III, 250.

Sakasi (?), rebelle arabe, II, 502.

Sakoub, fils de Hiël, I, 68.

Sakra (rocher) à Jlin, III, 185, 405.

Salabadin, évêché monoph., III, 502.

Salah, Salé, fils de Caïnan, I, 28-31.

Salamias, un des LXX, I, 124.

Salamine, ville de Cypre, I, 271.

Salamine (bataille de). I, 107.

Salathiel (Zorobabel), I, 101.

Salé, voir Salah.

Salem, ville de Melchizédec, I, 34.

Salinus, ville de Sicile, (Sélinonte). I, 81.

Salkès [= Saint-Gilles), III, 183.
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Salluste (jardins de), 1, 172.

Sallustianus, év. de Jim, II, 1.53, 168.

Sallustius, préfet du prétoire, I, 288.

Salmân, gouv. d’Édesse, III, 147, 280.

Salmanasar, roi d’Assyrie, I, 73, 75, 78, 83-86.

Salofaciolos, II, 125, 151. Voir Timotheus, patr.

d’Alexandrie.

Salomé, sœur d’Hérode le Grand, I, 136, 139.

Salomon, fils de David, I, 60-64, 72, 84, 88 ;
II,

510.

Salomon (maison de), III, 201 ;

—
• temple (à Jim),

II, 425, 431; 111, 185, 405; — temple (à

Ba albek), II, 179.

Salomon, év. des Goubbayê, III, 19.

Salomon, év. arménien de Mrina, II, 497.

Salomon, archim. arménien de Mak enis, II, 497.

Salomon, moine de Palestine, II, 89.

Salomon, moine à Mar Samuel, II, 171.

Salomon, médecin, III, 91, 94.

Salomon (couv. de Mar), à Dolik : III, 124, 458,

459, 462, 465 ;
— à MaqeIiata, II, 177 ;

— sans

localisation (probabl. à Dolik), III, 452, 456,

458, 462, 464. 468.

Saloula, év. d’Édesse, I, 184.

Sàlous, place forte en Cilicie, III, 75.

Saltou, village de Syrie, II, 81.

Samakart, forteresse de la Sophène, III, 360.

Sam alla, taglibite, martyr, II, 481.

Sàmân, village proche de Mélitène, III, 219.

Samara, ville de Mésopotamie, III, 114.

Samarie, ville et région de la Palestine, I, 61, 65,

67, 69, 70, 7.3-75, 78, 83-85, 107, 113, 12,3-125,

127, 132, 137, 154, 156; III, 77, 79, 191, 246,

305, 394, 404.

Samaritains, I, 85, 107, 113, 129, 157, 187 ; II, 90,

347, 413; III, 93. — révolte des Samaritains

II, 148, 191, 262.

Sambaf, nom de deux des LXX, I, 125.

Samêr, samaritain, I, 67.

samgar, juge d’Israël, I, 50, 55, 57.

Samia, moine, II, 172.

Samlram (Sémiramis), reine d’Assyrie, I, 33, 34,

45.

Samiros, roi de Babylone, I, 23, 24, 28.

Samilayê (couvent des) [= Pesqîn], sur le bord de
l’Euphrate, III, 182.

Sami[ê [yar. Samilayê] (couvent des), dans la

région de Mardin, III, 481.

Samnoug (couv. de), III, 475.

Samônos, roi d’Égypte, I, 27.

Samos, roi d’Égypte, I, 28.

Samos, île et ville, I, 61, 149, 150.

Samosate, I, 135, 295, 296 ; II, 14, 375, 377, 412,

428, 474, 515, 521, 525, 526 ; III, 3, 19, 21, 25,

27, 39, 53, 119, 121, 127, 161, 175, 198, 200,

231, 246, 256, 271, 272, 277, 338. 408-410, 449 ;— couvent de S. : III, 4.59 ;
— évêques de S.,

liste : III, 502.

Samouna, martyr à Édesse, III, 279.

Samouna, traître édessénien, III, 89.

Samouni, mère des martyrs Macchabées, I, 125,

126

Samrîn, forteresse près de Mélitène, III, 272.

Sams ed-Daulah Touran'sah, frère de Saladin, III,

334.

Samson, juge d’Israël, I, 55-57
; II, 241.

Samuel, grand prêtre juif, I, 54, 58, 59 ;
III, 302.

Samuel, nom de trois des LXX, I, 124, 125, 126.

Samuel, év. d’Amid, II, 380.

Samuel, moine à .\mid, II, 162.

Samuel, moine de Mourdani, II, 439.

Samuel, dit Petrus, docteur de RePayna, II, 251,

252.

Samuel (couv. de Mar), à Édesse, H, 171, 176.

Sanasnayê (habitants de Sassoun), II, 492, 493,

498; III, 159.

Sanatrouq, roi de l.iatra, III, 78.

Sanbil (Benô-), famille arménienne, III, 198.

Sandalaya (Athanase), II, 507, 510, 514, 524 ;
III,

3. Voir Athanasius. j>atr. d’Antioche.

Sandalaya (couv. de), III, 454, 455.

Sandjar, fils de Malik-ah, sultan, III, 315.

sang (pluie de), III, 293

Sa'nga, riv. de la région de Kai'^oum, III, 8, 210,

388.

Sangarius, fleuve de l’.\sie Mineure, III, 2.

Sanliéribayê (= Arméniens], III, 133.

Sanîr, montagne du Liban, II, 262

Sânôs, roi d’Égypte, I, 21, 28.

Sa outa, év. d’Édesse, I, 203.

Saphnai, jacobite d’Alexandrie, II, 385.

Sapho, poétesse, I, 92.

Saphylos (couvent de), [alias : Speculos], près de

Re^ ayna, III, 116, 121, 449, 454, 456-458,

460-462, 464. Voir Speculos.

Sapor (sic ms. ; lire : Kosrau), III, 151.

Sapor, — voir Sabhour.

Saporus, général de Theodosius, I. 306.

Saqara, village de Palestine, I, 147.

Saqarta J= Dastegerd], ville de Perse, II, 409.

Sara, femme d'Abraham, I, 25, 27, .35, 94 ;
— sta-

tue : II, 242, 403.

Saraçar, fils de Sennachérib, III, 133.

Saraf ed-Daulah, fils de Qorei», III, 179.

Saraï, grand prêtre juif, I, 61, 93.

Saraqayê [= Sarrazins], II, 403.
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Sarar. localité de Palestine, I, 77.

Sarbîl, martyr à Édesse, I, 175, 184.

Sardanapale, roi des Assyriens, I, 74, 77, 78.

Sardes, ville de Lydie, I, 101, 140, 182; II, 48.3.

Sardique, ville de la Dacie (auj. Sophia), I, 272 ;

II, .57. — Concil de S. ; voir Synodes.

Sarga, Sargah, localité entre Dara et Nisibe, III,

240, 249, 250, 264.

Sargis, év. arménien de Ditpis, II, 497.

Sargis, év. des Sanasnayê, II, 498.

Sargo, n. de femme, II, 449.

Sargouna, Sergouna, év. de Mardê, II, 507, 512,

516, 520, 521.

Sargouna, Sergouna, gouv. de Dara, II, 289, 290.

Sarî, gouv. d’figv'pte, III, 59.

Sarigta (Jean de), III, 466. Voir Jean VII, patr.

d’Antioche.

Sarîka, couvent grec en Cappadoce, II, 298.

Sarîn, place forte, en Syrie ?, 11, 368, 480.

Sarira, village de Palestine, I, 94.

Sarmada, village prés d’Antioche, II, 491.

Sannates, I, 19, 31, 32, 140, 181, 182, 258, 293.

Sarmîn (couvent de), au N.-O. d’Alep, III, 452,

454.

Saroug, fils de Ragau, I, 21, 23, 28, 29.

Saroug, ville de Mésopotamie, (auj. Seroudj)
;

I, 147, II, 457, 527; III, 4, 10, 25, 27, 37, 47,

52, 53, 55, 97, 116, 120, 130, 184, 265, 300, 327,

332, 359, 361, 456, 466 ;
— liste des évêques :

III, 502.

Sarsaq (couv. de), III, 476.

Sarloyê, peuple, I, 32.

Sarzoul, évêché monophysite, III, 502.

Sasimes, ville épiscopale, (en Cappadoce), II, 24.

Sassanides, I. 188; III, 150, 440.

Sassoun, district d’Arménie, II, 492; III, 361,

396.

Satomilus, Satiiminus d’Antioche, hérétique,

I, 174, 176, 179-181.

Satomilus, rebelle, I, 197.

Saturne, planète, III, 352.

Saubak, place forte en Palestine, III, 405, 410,

Saul, roi d’Israël, I, 58, 59.

Saunites, peuple, I, 113, 115.

sauterelles (invasion de), II, 22, 26, 154, 352,

374, 457, 482, 490, 491, 524 ; III, 4, 17, 78, 108,

177, 208, 238, 243, 413.

Sawad, district des environs de Mélitène, III, 272.

Sawer, vizir d’Égypte, III, 325, 328, 329, 333.

Scalê (?), (S'.y.£/r, ?), ville de Sicile, I, 81.

Sceté (désert de), en Égjpte, II, 78 ; III, 449.

Scipion, romain, I, 123, 130.

Scopa, gén. de Ptolémée Épiphane, 1, 122.

Scribes, secte juive, I, 154.

Scylla, cap, I, 57.

Scythes; Scythie,!, 32, 89, 146, 173, 259, 294,

304 ; II, 5, 363.

Scytianus, philosophe, I, 198.

Sébân, village et couvent, III, 457, 459.

Sébaste, ville d’Arménie (auj. Siwas), I, 275 ;

II, 317 ; III, 133, 173, 176, 179, 188, 192, 219,

253, 254, 350, 357, 405.

Sébaste, Sebastia, ville de Palestine (près de

Naplouse), I, 67, 11.32, 1.37, 283; II, 77, 270.

Sebastianus, gén. de Constance, I, 274.

Sebastius, un des Sept dormants, II, 21.

sebat, mois de février, I, 141.

Sébelata (couv. de), III, 280, 469, 470 ; voir Abhai

(couv. de Mar-).

sécheresses. II, 374, 474, 491 ;
III, 48, 212, 235,

251, 277, 282, .367.

Secundinus (lettre de Dioscorus à), II, 58.

Secundus le Silentieux, philosophe, I, 175.

Secundus, père de Jean Chrysostome, II, 3.

Secundus, év. de Akko, I, 246.

Sédécias, roi de Juda, I. 90, 94. 96-99.

Sédécias, faux prophète, I, 68, 99.

Sédécias, un des LXX, I, 125.

séditions, à Alexandrie, I, 295 ;
— à Césarée

(Palestine), I, 158;— à Cple, II, 9, 156, 162,

192, 320.

Segara [nom commun ?], couvent à Gargar, III,

471.

Segara de Mar .\haron, (couv.), III, 134, 162, 164,

166 ;
voir Aharon.

Segara de Pesqîn, (couvent), III, 466, 467 ;
voir

Pesqîn.

Ségestan (Sagistan), II, 424, 430, 507, 517 ;
III,

86, 228, 231, 232, 357, 397, 399 ;
— évêques du

S., liste : 111,502.

Ségolân (?), localité ou couvent. II, 171.

Sehab ed-Dîn, seigneur de Qala Djabar, III, 332.

Sé îr, région, 1, 71. Voir Çe îr.

Sejanus, ministre de Tibère, I, 152.

Seldjoukides (dynasties des), voir tableaux généa-

logiques, III, 526.

Séleucie (d’Isaurie), I, 272, 274, 277.

Séleucie (de Syrie), I, 116, 151, 267 (?) ; II. 183 ;

III, 19, 20 ;
— évêché : III, 502.

Séleucie-Ctésiphon, I, 20, 281; II, 123; III, 94.

Seleucus [I*'], Nicator, I, 108, 116, 117, 118; III,

278, 279.

Seleucus [II], Callinicus, I, 121, 122.

Seleucus [Illj, Ceraunus, I, 121, 123.

Seleucus [IV], Philopstor, I, 125.

Seleucus [VI], Épiphane, I, 134.



TABLE GÉNÉRALE 67*

Seleucus, év. d’Amasia, II, 32, 33, 42, 46.

Selloum, grand prêtre juif, I, 60, 67.

Selloum, roi de Juda, I, 72, 77.

Sem, fils de Noé, I, 15-17, 28, 29, 31, 32, 94.

Semachus, héros attique, I, 43.

semaine (jours de la), I, 240-241.

Semalus, forteresse en Asie Mineure, III, 1.

Semei, prophète, I, 92, 99.

Semaïa, prophète, I, 63, 64.

Sémélaï, mère de Dionysos, I, 42.

Sémiazôs, roi des Benê Élohim, I, 5, 7, 11, 13.

Sémiram, fille de Bélos, I, 45 ; Voir Samiram.

Sems ed-Daulah, fils d’Ilghazi, III, 218, 220. Voir

Soleiman.

Nem«a, fils de Cléopâtre, 1, 136.

•Séna, localité où se trouvait un couvent de Bar-

Çauma, III, 474.

séna (couvent de Mar), dans le district de Mar'as,

III, 148, 454, 460, 468-470, 473, 477.

sénat (origine du), à Rome, I, 85.

.Sénèque, év. de Jim, I, 168.

Sennaar, région, I, 18, 19; III, 312.

Sennachérib, roi d’Assyrie, I, 78, 86, 88; III, 55,

133, 298.

Sept-dormants (les) d’Éphèse, I, 195; II, 17.

.Septante (version des), I, 117, 118, 124 ;
— noms

des traducteurs, I, 123-126.

septembre (mois), I, 171.

Sépulcre (le Saint-), I, 246 ;
II, 80 ; III, 182, 405.

Séqla, (principe de la matière), I, 200.

Sérapéon (le), à Alexandrie, I, 115, 186, 317, 318,

320.

Sérapion, év. d’Antioche, I, 185.

Séraplon, diacre à Alexandrie, II, 152.

Sérapion, diacre à Gple, II, 5.

Sérapis, fils de Niobé, I, 26, 36, 118, 186. Voir

Sérapéon.

Serbes, III, 204.

Serenius (Graniamis, proconsul), I, 173.

Scrgis : Voir Sargis.

Sergisyeh (couv. de), près de Goubbos, dans la

région de Mélitène, III, 124, 125, 162, 255, 283,

.307, 341, 466, 467, 469, 476-479, 481. Voir

Goubbos.

Sergius, év. de Telia, puis patriarche d’Antioche,

II, 243, 253; III, 448.

Sergius, év. d’Apamée, III, 131.

Sergius, év. de Araç (?), II, 412.

.Sergius, év. chalcédonlen de Gple, 11,401, 432.

Sergius, év. de Cyrrhus, II, 172.

Sergius l’Arménien, év. monophysite d’Édesse,

II, 340 (?), 372-.374.

Sergius, év. d’Émèse, II, 459, 464.

Sergius, év. de Germanicia, II, 459 ; voir Sergius

Zakounaya.

Sergius (Iwannis), év. de Hesna de Ziad, III, 306.

Sergius Zakounaya, métropolitain de Mar'as

(Germanicia), II, 456-459, 461, 464, 474, 475;
III, 65.

Sergius, év. de Saroug, III, 130, 466.

Sergius, év. de Soura, II, 244.

Sergius, év. mon. de la prov. d’Antioche, II, ,393.

Sergius, év. des Phantasiastes, chez les Himya-
rites, II, 264.

Sergius, év., syncelle de Jacques Baradée, II, 336,

337, 340.

Sergius, archimandrite de Pesilta, II, 171.

Sergius, médecin, de Res'ayna, II, 199, 200.

Sergius, moine à Bar-Çauma, III, 284.

Sergius, moine à Jim, II, 433.

Sergius, moine à Natapha, II, 172.

Sergius, officier romain, II, 451, 452, 454.

Sergius, patrice, II, 413, 418.

Sergius, prêtre monophysite, II, 305.

Sergius, prêtre de Mélitène, III, 334.

Sergius, fils d’ Iwannis, édessénien, II, 44.

Sergius, fils de Mançour, de Damas, II, 477, 492.

Sergius et Bacchus (saints), martyrs, I, 188 ; re-

liques : III, 162.

Sergius et Bacchus (couv. des saints), III, 467,

469.

Sergius (couv. de Mar-), III, 452, 458, 459, 464.

Sergius (église de Mar-), à Gabita : 1 1, 367 ;
— à

Édesse : III, 279 ;
— en Perse : II, 372.

Sergouna, voir Sargouna.

Sérique, contrée [= Chine], I, 120.

servitude d’Égypte, I, 43.

Sésac, roi d’Égypte, I, 64.

Seth, fils d’Adam, I, 3-8, 12, 28, 29.

Sévera, femme de Valentinianus, emp., I, 293.

Sévère, — voir Severus.

Severianus [= Septime Sévère], I, 187, 188.

Severianus, év. de Gabala, II, 3, 5.

Sévériens, secte gnostique, I, 183.

Sévériens, fraction des Jacobites, II, 372, 423.

Severus I®'’, patriarche d’Antioche, II, 75, 160-

163, 165, 168-169, 171, 173, 189, 192, 194, 195,

199, 200, 202, 203, 206, 224, 225, 235, 243,

244, 251, 258, 259, 264, 273, 286, 290, 349,

351, 392, 418, 452, 490; III, 13, 20, 63, 144,

344,448; — cité: 11,265,333 (7), 388, 389,

396 ; III, 40 ;
— ses lettres à Anthimus de Gple,

II, 208 et suiv. ;
— à Julianus d’Halicamasse,

II, 227, 229 et suiv. ;
— à Theodosius d’Alexan-

drie; II, 215 et suiv. ;
— aux moines d’Orient,

II. 221 et suiv.
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Severus II, Bar Ma^qa, (év. d’Amid, puis) pa-

triarche d’Antioche, II, 453, 456, 458, 461-463

467, 470, 513 ;
III, 65, 449 ;

— sa lettre à Jean

du Beit Parsayê, II, 458 et suiv.

Severus, pseudo-évêque d’Antioche, II, 345.

Severus, év. d’Amid, II, 456; voir Severus II,

patr. d’Antioche.

Severus (de Zouqnin), év. d’Amid, II, 509, 510.

Severus, év. d’Édesse, II, 352, 355, 373.

Severus, év. de Hârarah, II, 459, 461.

Severus, év. de Jim, III, 449.

Severus, év. de Mélitène, II, 512, 516.

Severus, év. de Qenné^rin, II, 412.

Severus, év. de Samosate, II, 375, 377, 412, 423,

427-429.

Severus, év. de Samosate, (autre), III, 11, 12.

Severus (Septimius Severus), empereur, I, 188;

voir Severianus.

Severus Flavius, associé à l’empire, I, 202, 239.

Severus, gnostique, I, 183.

Severus, faux messie, II, 490.

Severus, moine à Mar-llanania, III, 124.

Severus Sebôkt, II, 433, 453, 470.

Sevenis (couv. de Mar), III, 458, 460, 463.

sextilis, mois, (août), I, 137.

Scxtus, philosophe, I, 175.

Sewindj ed-Daulah, notable de Damas, III, 240.

Siagta (couvent de), dans la province d’Arabie,

III, 454, 456, 460, 462, 463.

Sibabérek, aussi appelée Samkat ou Saboukat,

ville épisc., entre Samosate et Amid, (auj.

Suwerek), III, 244, 217, 263, 278, 313, 341,

383, 409; — liste des évêques: III, 502.

Sichem, (ville de Samarie), I, 35, 63, 69.

Sicile, 1, 18, 85, 109, 111, 117, 118, 131, 133; II,

240, 446, 455, .520; III, 9, 15.

Sicile (le roi de) [= Roger], III, 282, 290.

Sicyône, Sicyoniens, I, 37, 56, 254 ;
— rois

des S., liste : 111, 436.

Sidê, ville de Pamphylie, I, 46 ; II, 145.

Sidon, I, 92, 108; II, 90, 162; III, 172, 191, 405.

Sidoniens, I, 31.

Sigar, Siggar, Sigar, Singar, (ou/. Sindjar), ville de

Mésopotamie, II, 206; III, 107, 217, 340, 389,

411, 521.

Sihab ed-Dîn, seigneur de Damas, III, 245.

Sila, un des Disciples, I, 149, 154.

Sila (couv. de Mar), dans la région de Saroug, III,

116, 121, 452, 455, 456, 459, 462, 463.

Silo, localité de Palestine, I, 63, 78.

Siloah, Siloé, près de Jim, I, 87, II, 73; — fon-

taine : I, 85, 87; II, 179.

Silvanus, un des Disciples, I, 150, 155.

Silvanus, év. d’Édesse, I, 321.

Silvanus, év. de Philippopolis, puis de Troie, II,

23, 24.

Silverius, Silvestros, év. de Rome, II, 206,267.

Silvester, Silvestre, év. de Rome, I, 204, 205,

239-242, 246.

Silvestros goumaya, III, 13.

Siméon le Juste, I, 108, 121, 127, 128.

Siméon, fils d’Onias, grand prêtre juif, I, 75, 127,

128.

Siméon, nom de plusieurs grands prêtres juifs,

I, 68, 124, 135, 143.

Siméon, nom de trois des LXX, I, 124, 125.

Siméon Tarsai (Macchabée), I, 119, 124, 126.

Siméon le vieillard, I, 128, 138.

Siméon, év. d’Alexandrie, II, 475 ;
— autre : III,

73.

Siméon, év. des Arabes, III, 20.

Siméon, év. d’.\rzoun, III, 383.

Siméon, év. de Beit Ar^am, II, 161, 164, 166, 167,
184.

Siméon, év. de Dara, II, 496.

Siméon, év. d’Édesse, II, 427, 443.

Siméon, év. de flarran, II, 496.

Siméon, év. de Kai-oum, III, 174, 175.

Siméon, év. de Ninive, II, 417.

Siméon, év. de Tagrit, III, 27-29.

Siméon, archimandrite de Mar-Isaac, II, 172.

Siméon, archim. de Lagênê, II, 171.

Siméon, archim. de Qi« [= Qenne<rîn?j, II, 172.

Siméon, prêtre de Qenne-^rê, II, 433.

Siméon, moine, de Goubba Barraya, puis évêque,

III, 24, 57, 92, 93.

Siméon, autre moine de Goubba Barraya, 111,92.

Siméon, messalien, I, 298.

Siméon, docteur arménien, II, 498.

Siméon, fils de Nonnus, cheik, II, 473.

Siméon, frère de Zacharie d’Édesse, II, 4.

Siméon Qôqaya, II, 162; — cité : I, 144.

Siméon Stylite (saint), II, 14, 92, 141, 142; — sa

lettre à l’emp. Léon : II, 92.

Siméon Stylite (couvent de), II, 243, 422; III,

325.

Siméon (couv. de Mar), III, 457, 460-463.

Siméon : — voir Simon.

Simison (Samsoun?), III, 9.

Simon-Pierre, apôtre, 1, 146, 147,'156. Voir Pierre.

Simon, fils de Cléophas, év. de Jim, I, 163, 167,

172.

Simon, nom de trois des Disciples, I, 151, 155.

Simon cananéen (Zélotès), apôtre, I, 148.

Simon le Cyrénéen, I, 147, 150, 154 ; II, 73.

Simon le lépreux, I, 151, 155.
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Simon le magicien, I, 156, 157, 169, 176, 177 ;

II, 28, 271.

Simon le pharisien, I, 144.

Simon, roi des Bulgares, III, 118, 121, 122.

Simon, seigneur franc de Ra ban, III, 281.

Simon : — voir Siméon.

Simonidès, musicien (?), I, 89.

Simonidès, poète, I, 100, 105, 108.

Simplicius, év. de Rome, II, 142, 153.

Sin (Lunus), divinité, I, 281.

Sinaï (mont), I, 41, 90, 282.

Sindja, fleuve, III, 210 ; voir Sanga.

Sindjar, sultan, fils de Malik-sah, III, 175, 225.

Singar ; voir Sigar.

singes apprivoisés, III, 90.

Singis, village de la région de Mélitène, III, 163.

Sinisayê (gens de Sassoun), III, 159 ; voir Sanas-

nayè.

Sinope, (ville de Paphalgonie), I, 91 ; II, 42.

Sion (Jérusalem), I, 59.

Sîra (couvent de), dans la région de Mélitène, III,

248.

.Sîrbaz, village près de Mar a«, III, 173.

Siricius, év. de Rome, I, 309.

Sirinos, un des Disciples, I, 149.

Sirkhouh, fils de Sadi, III, 325, .328, 329, 333, 334.

Sirmium (ou/. Sirmich, en Hongrie), I, 197, 267,

272; II, 347, 363.

Siroi, fils de Kosrau, II, 409, 410.

Sisara, général de .labin, I, 50.

Sisinnius, év. novatien de Cple, II, 3, 13.

Si‘rawan, persan, I, 142.

Sition, philosophe d’Alexandrie, I, 141.

Sîza (ï.-t'. ), forteresse en Cilicie, II, 489.

Slaves, I, 19.

Smendis, roi d’Kgypte, I, 63.

Smyrne, I, 64, 173, 178, 185.

.Snoudîn. patriarche d’Alexandrie, III, 148.

sôbak, père du prophète Élie, I, 68.

Socrate, philosophe, I, 108, 110.

Socrate, un des Disciples, I, 150.

Socrate, historien, I, 2, 240, 247, 262, 271, 291,

.312; II, 3, 28, 3.58; III, 111.

Socratès, év. de Césarée (de Cappadoce), II, 189.

Socratès, év. de Laodicée, 1, 200.

Sodome, fils d’Armônios, I, 25.

Sodome, ville, I, 26, 34 ; III, 338, 399.

Sogdianos, roi des Perses, I, 109.

soie (origine de la), I, 24.

Sokariôt, village de Palestine, I, 149.

Sokman, voir Soqman.
Soleiman, khalife, II, 479, 483-486.

Soleiman, fils de Hi^’am, II, 502-505.

Soleiman, émir de Hadeth, III, 8, 9.

Soleiman, fils de Mançour, III, 21, 22.

Soleiman, fils de Qotloumi«, sultan d’iconium, III,

169, 172-174, 176, 179, 183, 187.

Soleiman, Sems ed-Daulah, fils d’Ilghazi, sei-

gneur de llesna de Ziad, III, 212, 218-220.

Soleiman, fils de Daoud Rokn ed-Dîn, III, 250.

Soleimanayê, tribu arabe, II, 24, 35.

Solomon (?), forteresse en Cilicie, II, 143.

Solon, législateur, I, 98, 99, 103, 172.

.Sopha, localité de la Palestine, I, 101.

Sopharos, place forte de la région de Samosate,

III, 244.

Sophéniens (pays des), II, 360. Voir Beit Çopha
nayê.

Sophie (sainte), martyre, I, 176 ;
— église, à Cple,

II, 262 ; III, 141, 381 ; à Édesse, I, 203.

Sophia, femme de Justin II, imp., II, 282, 284,

306, 307, 342, 243.

sophistes alexandrins, à Cple, II, 305.

Sophocle, poète, I, 110, 111, 285.

Sophonias, Sophonie, prophète, I, 76, 89, 90, 95,

Sophronius, év. de Jim, II, 425.

Sophronius, év. de Telia, II, 33, 100.

Soqman I, émir de Khélal, III, 216.

Soqman II, Nasir ed-Dîn, III, .389, 396.

Soqman II d’Amid ; voir Qolb ed-Dîn.

sort (élection par le), II, 504.

Sosarmos, roi des Mèdes, I, 51, 79.

Sosthenès, un des Disciples, I, 149, 154.

Sostratus Cnidius, architecte, I, 118.

Sôter, év. de Rome, I, 180, 183.

.Sougra (Sadjour), rivière, III, 47.

Soukarah, région de la Mésopotamie occidentale,

III, 192.

Soumaqa (couvent de), à Kar-éna, III, 469.

Soumara, Soumara (Samara), ville de Babylonie,

III, 88, 101, 104, 106.

Soumou'kai (forteresse de), en Arménie, III, 321 ;

[lire de Zimiscès (?) ; voir Symy<kai].

Souphrîn, évêché arménien, II, 497.

Souqîn [= Souqnîn?], couvent, III, 4.53.

Souqnîn, couvent, III, 457 ; voir Zouqnîn.

Soura, ville sur l’Euphrate, II, 205.

Soursanayê, tribu arabe, III, 102.

Sozopolis, ville (auj. Susu, en Pisidie), III, 232.

Sôzôs (= Sabinien), év. de Rome, II, 373.

Sparacleus, juge, à Apamée (?), I, 151.

Spartiates, I, 130, 131.

Speculos (couv. de), II, 513, 516. Voir Asphoulos,

et Saphylos.

Speusippus, philosophe, I, 112. 11.3, 115.

Spiridion, év. en Cypre, I, 264; II, 77.
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Sporacius, sénateur, II, 99.

i formule dogmatique, II, 155, 162,

168, 204, 492

Stéphanê, frère de Thoros II, arménien; III,

314, 315, 319, 361.

Stephanus, un des Disciples, 155.

Stephanus, métrop. d’Amasia, puis patriarche

de Cple, III, 129.

Stephanus, év. arien d’Antioche, I, 270, 272, 273.

Stephanus (I), év. d’Antioche, II, 141, 153.

Stephanus (II), év. d’Antioche, II, 141, 149, 153.

Stephanus, év. d’Arabie (=de Bosra), II, 459.

461, 464.

Stephanus, év. de Circesium, II, 512, 516.

Stephanus, év. d’Éphèse, II, 39.

Stephanus, év. de llarran, II, 375.

Stephanus, év. de Rome, 1, 193.

Stephanus, év. du Ségestan, III, 397.

Stephanus, év. de Telia, II, 512, 516.

Stephanus, év. illégitime (de Telia ?) en Méso-

potamie, II, 508.

Stephanus, aprocrisiaire de Paul d’Antioche,

II, 287, 289, 295, 297, 298 ;
puis év. en Cypre :

II, 299, 301, 304.

Stephanus, un des Sept-dormants, II, 21.

Stephanus, archidiacre à Jim, II, 85.

Stephanus, archimandrite, à Séleucie d’Isaurie,

II, 75.

Stephanus, moine en Palestine, II, 71.

Stephanus, officier impérial, II, 290.

Stephanus, patrice arménien, III, 90.

Stephanus, prêtre mononophysite, II, 293, 294.

Stephanus, sophiste d’Alexandrie, II, 361.

Stephanus bar Çoudaili, II, 249.

Stephinatès, roi d’Égypte, I, 88.

Stesichorus, poète, I, 92, 100.

Stelios (Stachys ?), un des Disciples, I, 151.

Sthénélos, roi des Argiens, I, 44.

Stilicon, consul. II, 1, 10, 11.

Straton (Tour de). [Césarée de Palestine], I,

137, 153, 253 ; II, 430 ; voir Césarée.

Strymon, fleuve de Thrace, I, 66.

Stychus (Stachys ?), év. de Byzance, I, 174.

Stylas, général à Alexandrie, II, 126.

'Succensus, év. de Diocésarée, II, 44 ;
— lettre de

Cyrille à S. : II, 116.

Suse, ville de Perse (au/. Chouster), I, 23, 102.

Sybaris, ville de l’Italie méridionale, I, 86.

Sybille tla), citée I, 18.

Sycæ, faubourg de Cple, II, 201.

Syène (Assouàn), ville d’Égypte, II, 517 ;
III, 91.

Sylla, général romain, I, 134.

Sylvestre ; voir Silvestre.

Symmachus, év. de Rome, I, 161.

Symmaque (version des Écritures de), I, 189.

Symnada, ville de Phrygie, II, 9; III, 131, 139,

141, 174, 185, 230, 231, 253, 332; — évêché

monoph., liste des évêques ; III, 502.

Symyskai
[
= Zimiscès], empereur, III, 123, 128,

129, 131, 132. Voir Soumou'kai.

Synodes et conciles : — d’Alexandrie (contre

Origène), II, 7.

— d’Ancyre, I, 265.

— d’Antioche, II, 273.

— du couv. de Bar-Çauma, III, 235, 313, 344,

408.

— du couv. de Beit Bôtin, III, 11.

— de Beit 'Edrai (nestorien), II, 4.39.

— de Beit Tellal, II, 457.

— de Callinice, II, 39; 378.

— de Carthage, I, 194.

—
- de Chalcédoine : voir ce nom,
— de Constantinople (ann. 381), I, 310 ; liste

des évêques 313-320 ;
— contre J. Chrysost. ;

II, 8 ;— contre Eutychès, II, 23 ;— (ann. 450),

II, 38, 41-42, 50; — contre Flavien : II, 160 ;

— (ann. 539), contre les monophysites : II,

196; — (ann. 553) : II, 251, 252, 435, cité ;

II, 109, 117, 253, sq. — (ann. 680-81) II, 451 ;

— (ann. 754) II, 520, 521.

Synode de Ctésiphon, 11, 439.

— d’Éphèse [1] (ann. 431) II, 14-18, 57,

79, 83-84, 99; — [II] (ann. 449) II, 25; cité,

II, 29, 40, 41, 47, 12.3, 202, 437.

— de Goubba-Barr.aya, II, 363.

— de Goubrin III, 23, 24, 65, 92.

— de llarran, II, 512.

— du couv. de llanania, III, .331, 341, 358.

— de Karka de Beit Selôk, II, 450.

— de Laodicée. I, 265,

— de Lampsaque, I, 295.

— de Mabboug, II, 525.

— de Manavazgerd, II, 493.

— de Mardin, III, 313.

— de Mossoul, III, .32

— de Néoccsarée, I, 295.

— de Nicée (ann. 325), I, 173, 246, 265, ‘291,

304; II, 57, 8,3, 84, 98.

— de Paralos, II, 366.

— de Res ayna, II, 460, 468, 470; III, 50,

65.

— de Rimini, I, 274.

— de Rome, II, 431, 447.

— de Sardique, I, 272; H, 57.

— de Saroug, II, 527.

— de Sidon, II, 162,
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Synode de Tarmana, II, 514-515.

— de Telia, II, 515-516.

Synodites (partisans du concile de Chalcédoine),

II, 50, 51, 63, 87, 92, 117, 263, 299, 302, 303,

349, 360.

Syracuse, ville de Sicile, I, 86, 107, 112, 115,

123 ; II, 446, 450.

Syrènes (les), I, 57.

Syrie, I, 18, 39, 75, 115-117, 119, 120, 122-124,

131, 132, 134, 137, 168, 193, 203, 243; II, 3,

173, 240, 248, 268, 318, 325, 336, 337, 344,

345, 364, .367, 374, 378, 379, 409, 411, 419-421,

423-425, 431, 456, 487, 492, 506, 523, 526;

III, 1, 38, 59, 73, 75-78, 83, 96, 122, 128, 133,

145, 175, 182, 187, 191, 198, 222, 226, 240, 241,

316, 334, 335, 343, 347, 352, 353, 357, 374, 400,

403; —- rois de Syrie, listes ; III ,
439.

Syriens, I, 16, 32; III, 76-78, 2.55, 256, 267. —
Syriens (église des), à Cple, III, 166, 185.

Syros, héros éponyme de la Syrie, I, 39 ;
III, 77.

Sysynos, roi d’Égypte, I, 33.

Tabaristan, région, II, 522.

Tabes (couvent de), à Kaisourn, III, 461, 467,

469 ;
voir 'tabous.

Tabitb (ibn Naçr), goiiv. de Cilicie, III, 27.

tables (loi des Douze), I, 106.

Tabous (couvent de), III, 395; voir Tabes.

Tabtoug, prince arménien, HI, 198.

Tacélotis, roi d’Égypte, I, 74.

Tacitus, empereur, I, 197, 256.

Tadj ed-Daulah, fils de Soleiman, III, 179.

Tadj ed-DauIah (3’outous), III, 178.

Tadj el-MouIouk (Bouri), fils de Toghtekin, III,

226, 239.

Tadj el-Moulouk Bouri, frère de Saladin, III, 334.

Tadmor, Tedmor (Palmyre), I, 62, II, 412; —
évêché monopbysiste : III, 503.

Taglibites, tribu d’Arabes chrétiens, II, 475, 481 ;

III, 86: — leurs évêques : III, 503.

Tagôn (couvent de), à Séleucie, II, 75.

Tagra, nom de lieu, III, 20, 21, 467.

Tagrit (auj. Tekrit, sur le Tigre, entre Mossoul et

Bagdad), II, 416, 440, 475, 476, 512, 514;

III, 3, 4, 28, 29, 34, 35, 38, 39, 42, 47-49, 60,

66, 73, 85-87, 124, 130, 1.34, 135, 137, 145, 174,

175, 214, 215, 241, 255, 280, .307, 308, 312,

313, 325, 327, 376, 377, 452;— église verte,

à T., III, 214. — Évêques de T., liste : III,

495.

Tagritains, III, 27, 28, 33, 85-87, 403.

Tahir (ibn Hosein), gén. de Mâmoun, III, 22,

30, 31, 35-37, 39, 46, 47, 54, 56.

Taimkosrau, marzban, II, 347, 348.

Taiyayê(= Arabes), II, 178, 184, 192,323, 324,

401, 408, 414, 418, 419, 440, 441, 471 ;
III,

2, 46, etc. Voir Arabes.

'Taiyayê chrétiens, II, 308, 349, 350, 413.

'Taiyayê persans, II, 307.

Taiyayê (couvent des), III, 452, 455.

Tamim [=Abou l.larb], rebelle, III, 103.

Tamirek-Arslan, seigneur de Singar, III, 216,

217.

Tanaïs, fleuve, (auj. Don), II, 363.

Tancrède, prince croisé, III, 133, 184, 189, 195,

199, 203.

Tanisis, ville d’Égypte, III, 62, 63.

Tannourin, nom de lieu, II, 167.

Tanoukayê, tribu d’Arabes chrétiens, II, 432,

463, 467; III, 1, .31, 32.

j’anousman (Mohammed Qoumi'Tekin), émir de

Sébaste, [Dani^mend], III, 173, 179. 87, 192,

Tanousman (Benê-), III, 173, 176, 312, 332, 356,‘

357, 368, 376; tableau généalogique, III, .527.

Tanfalus, roi des Phrygiens, I, 49.

Tantini, village d’Annénie, III, 180.

Taphir, fils de Haphit, khalife d’Égypte, III, 312.

Taphnis, ville d’Égypte, 1, 89.

Taqî ed-Dîn 'Omar, neveu de Saladin, HT, 3.34.

Taqsat, mère de Màni. I, 198.

Taracos, roi d’Égypte, I, 34.

Taracus, éthiopien, roi d’Égypte, I, 87.

Taraun, évêché arménien, II, 498.

Tar'el, Tar îl, couv. et village du district d’Alep,

II, 381 ; III, 129, 1.30, 459, 465, 466.

Tarente, ville d’Italie, I, 87, 118

Tarmana, village proche de Cyrrhus, II, 514;

III, 19.

Tarmel (couvent de Moïse de), II, 191.

Tarquinus Superbus, roi des Latins, I, 92, 134.

Tarquinus, préfet de Rome, I, 204.

Tars ael, fils de Loud, I, 31.

Tarse, ville de Cilicie (auj. Tarsous), I, 52, 78, 81,

151, 197, 291, 301, 320, 322 ; II, 343 ; III, 16, 95,

98, 116, 121, 128, 139, 164, 173, 179, 191. 245,

255, 310, 316, 319, 324, 361, 377 ;
— évêque

latin : III 377 ;
— liste des évêques monoph. :

III, 503.

Tarsekyanê, village du district de Samosate, III,

25.

Tartad, roi d’Arménie, I, 119.

Tâsôliqoyê, peuple, I, .32.

'fa^phek, seigneur de Boula, III, 199.

Tala, fils d’.\ram, I, 31.

Tatianus (famille ou église de), à Alexandrie,

II, 71.
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Tatianus, auteur, I, 180, 181 ;
— cité ; I, 68.

Tatianus, chrétien de Mérum, I, 286.

Taureau, constellation, II, 524.

Taurus, général de Minos, I, 51.

Taurus, philosophe de Beyrouth, I, 177.

Taurus, montagne de Cilicie, II, 78.

Taurus, nom d’une place à Cple, II, 149.

Tauta (couvent de), à Telia, II, 185.

Tautamos, Tautanès, roi d’Assyrie, I, 53, 55.

Tawit [= David], gouverneur de Mélitène, 111,

179.

Tebni, roi d’Israël, 1, 66, 67.

Tebnit [= Tibnin], ville de Palestine, III, 405.

Tedmor ; fo/r Tadmor.

Tegenkar, forteresse, près de Gargar, III, 294.

Téglatphalasar, roi d’Assyrie, I, 78, 79, 80.

Telemachus, moine, martyr, I, 318.

Télésilla [et non pas Thél...], poétesse, I, 109.

Telesphorus, év. de Rome, I, 176, 177.

Tell Ada, couvent près d’Alep, II, 171, 472, 476 ;

III, 121, 124, 120, 265, 451, 453-457, 460, 46.3,

464, 465.

Tell Aphar, village de la région à l’O. de Mossoul,

III, 317.

Tell Arab, place forte de la région de Mardin,

III, 402.

Tell Ba-er, place forte, sur le Sadjour, III, 195,

211, 216, 230-232, 233, 259, 282-284, 293-297,

299, 366, 478.

Tell Besmai, Tell Be-^mê, (à 30 kilom.. à l’O. de

.Mardin), II, 177, .322; III, 11, 264, 402; —
liste des évêques : 111, 503.

Tell Çaphara, couvent près de llarran, III, 121,

456, 457, 4.59, 461.

Tell llamdon, place forte en Cilicie, III, 311.

l'ell llamdôn, (entre Édessc et Sibabérek), III,

187, 474; — évêché syrien : III, 503.

3’ell Pa.riq, village et couvent, dans la région de

Mélitène, III, 141, 181, 321, 466, 470; — liste

des évêques : III, 503.

Tell Toura, village proche du couv. de Bar-Çauma,

111, 363.

Telia, Telia de Mauzelat, [anc. Anthemusias
;
sous

les Romains Antoninopolis ;
sous les Byzantins

Constantia ;
auj. Feran-ehar, entre Mardin et

Édesse], I, 267 ;
II, 177, 185, 206, 268, 322, 323,

.347, 380, 410, 426, 459, 461, 512, 515, 516, 519,

521 ;
III, 21, 460. Voir Tellal. — Liste des

évêques : III, .503.

Telia d’Arsanias, III, 265, 266, .321, 338, 341, 374 ;

— liste des évêques : III, 503.

Telia Qas ra, siège épiscopal, 111,508.

Telia de Sabrata [= Tell Ba^er], 111, 231.

Telia Saikh, forteresse des environs de Mardin,
III, 264.

Tellakhoum, village de la région d’Amid, III, 213.

Tellal (couv. de), III, 452, 461 ; [lire Telia ?].

Tellmahraya (Beit-), famille noble d’Édesse, II,

412; III, 13.

Tema'în, III, 34; lire Temanîn.
Temanîn, village de la région de Claudia, III,

34 (?), 147, 170.

Tembronios (Forum de), loc. de Mœsie, I, 192.

tempêtes, I, 295 ; II. 482, 509 ; III, 119, 134, 252.

Temple de Salomon à Jim, I, 61, 97, 98, 100, 102-

104, 108, 141, 161 ; III, 405.

Templiers, III, 201, 207, 231, 236, 287.

Temus,
( l'r,[j.vo; en Mysie ?), I, 141.

ténèbres, I, 144; II, 197, 507, 520. Voir éclipses.

’réôs, roi d’Égypte, I, 111.

tératologie, I, 294; II, 2, 179; III, 110, 236.

Terbinlos (Boudos), maître de Màni, I, 198.

Terentius, soldat chrétien, I, 304.

Terpander, musicien, I, 89.

Tersippus, juge des .athéniens, I, 64.

Tertullianus, cité : I, 143, 172.

Téthonis, femme d’Hérode, I, 52.

Tetis [= Toutou'j, fils d’Alp-Arslan, III, 178;

voir Toutou-.

Teutæus, roi d’Assyrie, I, 57.

Thabor (mont). II. 4, 510.

Thaddai, Thaddée (Jude), un des Apôtres, 1, 147,

148 ;
— un des Disciples, 1, 155.

Thalassius, év. de Césarée de Cappadoce, II, 29,

39, 41, 42, 45-47, 53.

thalassocraties : 4“ Rhodiens, I, p. 69 ;
6® Cy-

priotes, I, 73 ;
8“ Égyptiens, I, 78 ;

9® Milé-

siens, I, 85 ;
10® Cariens, 1, 86 ;

12® Pho-

céens, I, 100 ;
14° Lacédémoniens, 15® Naxiens,

16® Érétriens, 1, 103 ;
17® Éginètes, I, 107.

Thalè‘‘ de Milet, philosophe, I, 89, 98, 99.

Thallus, monophysite de Cple, II, 306.

Thalmid, chrétien de Bagdad, III, 327.

Thamasion, prêtre monophysite, II, 84.

Thapsa, ville de Palestine, I, 78.

Tharahq (?), descendant de Chus, I, 31.

Tharé, père d’Abraham, I, 24, 25, 27-29, 31.

Thasos, ville, I, 45, 46.

Theætetus, mathématicien, I, 106, 109.

Thébaïde, I, 18, 175, 243, 314; II, 78, 265, 267,

351.

Thébains, I, 36.

Thèbes (Égypte), I, 51, 150.

Thèbes (Grèce), III, 282.

Thécla, femme de Michel III, emp., III, 72.

Thécua, localité de Palestine, I, 75, 76.
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'J'héman, région, III. 334.

Themistius, philosophe, I, 291, 302.

Theocritus, officier impérial, II, 180.

Théodora, fille de Constance Chlore, I, 202.

Théodora, femme de Justinien, II, 177, 189, 192,

195, 204, 243, 24G, 248, 253, 261, 265, 285, 419,

420.

Théodora, fille de Constantin VIII, emp., III

147, 159.

'l'héodora, femme de Theophilus, empereur, III,

II.3, 114.

'l’heodoretus, patriarclie catholique d’Antioche,

III, 32.

'l'heodoretus [= lire : Theodotus], év. d’Arzôn, II,

516.

Theodoretus, év. de Cyrrhus, II, 19, 22, 25, 27,

28, 33, 37, 39, 40, 58, 75, 83, 92, 99, 100, 102,

117, 120, 121, 141, 252, 290, 329, 407 ;
— cité :

I, 2, 130, 240, 241 ;
II, 6, 100, 103, 106, 118,

290, 358.

'l'heodoricus (l’Amale), II, 150, 151.

'l'heodoricus (le Louche), II, 150.

'riieodoricus [= Theodorus], frère d’Héraclius, II,

409, 410, 418.

Tlieodorlcus Pygla, [Theodorus Aboukara], év.

de llarran, III, 32.

'l'hcodoros, fils d’Uétoum, gouv. de Mélitène, 111,

173. puis d’Édcsse, III, 179, 183, 187, 280,

281.

Theodorus le lecteur, 1, 2.

Theodorus (de Cyrène), l’athée, I, 115.

'theodorus, sophiste athénien, I, 169.

Theodorus, un des Disciples, I, 150, 155.

'theodorus, de Rhamnis, patriarche d’.Mexandrie,

II, 319-321, 324, 325, 344, 352, 360, 361.

'theodorus, patr. d’Alexandrie, III, 235.

3'heodorus, év. d’Antinoé, II, 153.

'theodorus, patr. d’Antioche, II, 453, 456 ; III, 449.

'theodorus, év. d’Arabie, II, 245, 256, 264, 268.

287-290, 295, 300.

'theodorus, év. arménien de ’armn, II, 497.

'theodorus, év. armén. d’A^amoupis, II, 497.

'theodorus, év. de Claudiopolis, II, 41.

'theodorus, év. de Germanicia (Mar'as), II, 496.

'l'heodorus, év. de Ilirta, II, 246.

Theodorus, év. de Kai^oum, III, 41.

'theodorus de Mopsueste, I, 298, 312 ; II, 3, 4, 11,

22. 81, 93, 102, 105, 109, 117, 119, 120, 203, 252,

290, 329, 407, 433, 435, 4.36.

'theodorus, év. d’Olbia, II, 173.

'theodorus, év. de Philæ, II, 319.

'theodorus, év. de Samosate, II, 525.

theodorus, év. en Thébaïde, II, 78.

Theodorus, moine deBar-Gagi, III, 160, 161. Voir

Jean IX, patriarche d’Antioche.

Theodorus, III, 252. Voir Ignatius, év. de Méli-

tène.

Theodorus bar Wahboun, moine, antipatriarche,

III, 335, .382-388, 390-394, 406, 410, 481.

Theodorus, |= Gregorius], disciple d’Origène,

I, 191.

'theodorus, interprète melchite, de Mélitène, III,

142.

'theodorus, légat du pape, II, 452.

Theodorus, de Colonia, comte, II, 447.

'theodorus, général de Zénon, II, 151.

'theodorus, secrétaire d’Anatolius, préfet d’Édesse,

II, 319.

Theodorus (s.), martyr, I, 288 ;
—

• sa fête, III,

236.

'theodorus (église de s.), à Édesse, III, 280, 398.

Theodorus (couvent de), II, 147 ; à Gaza : II, 163 ;

III, 468.

'theodosiopolis [= Erzeroum, en .\rménie). II, 156,

322, 521, 522; III, 105, P2.3.

'theodosiopolis de .Mésopotamie, voir Res'ayna.

'thcodosius, nom de trois des LXX, I, 124, 125,

126.

'theodosius P’’, emp., 1, 293, 306-311, 317, 321,

322; II, 1, 9, 89.

Theodosius II, emp., II, 2, 5, 10, 13-16, 18, 22,

25, 20, .33-38, 45, 47, 48, .57, 77-79, 89, 90, 99.

'theodosius III, emp., II, 479, 484, 485.

Theodosius, frère de Constant II, t. II, 445, 446.

'theodosius, fils de Mauricius. César, II, 359, 371.

Theodosius, patriarche d’Alexandrie, II, 171, 190,

193-196, 199, 200, 202, 20.3, 206, 214, 223, 243,

244, 246, 252-254, 257-259, 265-268, 283, 321,

324, .330, 3.31, 333, 349, 352, 360, 392; — ses

lettres à Antimus de Cple, II, 217 et suiv. ;

à Severus d’Ant., II, 211 et suiv.; — cité, II,

255, 257.

Theodosius, patriarche d’Antioche, III, 120, 465.

Theodosius, év. de Ba'albek, III, 451.

Theodosius, év. de Callinice, III, 3, 4.

3'heodosius (Bar-Çauma), év. de Callinice, III,

57, 4.53.

Theodosius, patriarche de Cple, III, 381.

Theodosius, év. d’Édesse, II, 358; III, 28-30,

42, 61-64.

Theodosius, év. catholique d’Édesse, II, 374.

Theodosius, év. de Germanicia (Mar a'), III, 127,

139.

Theodosius, év. monoph. de Jim, II, 76, 83, 89,

90, 123.

Theodosius, év. de Res'ayna, III, 450.
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Theodosius, év. de Séleucie, III, 19, 20.

Theodosius, év. de Symnada, II, 9.

Theodosius, moine en Cappadoce, II, 25.3.

Theodotion, év. dans le Pont, I, 184, 189.

Theodotus, un des LXX. I, 125.

Theodotus, gén. de Justin P'', II, 198.

Theodotus, év. d’.\ncyre. II, 18.

Theodotus, év. d’Arzôn, II, 512, 516 (Theodore-

tus), 517.

Theodotus, patriarche de Cple, III, 72.

Theodotus, év. de Laodicée, I, 200, 241, 275, 276.

Theodotus, év. dans le couv. de Speculos, II, 516.

Theodotus, év. rebelle, III, 24.

Theodotus, hérétique, I, 188.

Theodulus, chrétien de Mérum, I, 286.

Theodulus, diacre à Cple, II, 313.

Theodulus, év. en Égj-pte, II, 393.

Theognis, év. de Xicée, 1. 246, 247, 260, 261, 264

312.

Theomariqa, év. de Ilarran, H, 512, 516.

Theonas, 15® év. d’.\l3xandrie, I, 199.

Theonas, év. de Marmariqa, I, 246.

Theonas, év. monophysite, II, 287, 294, 300.

Theonas (église de), à Alexandrie, I, 301.

Ihéopaschites, hérétiques, II, 494.

Theopemptos, prêtre monophysite, II, 217.

Theophanès, év. de Koumit, III, 23, 24.

Theophanius {ms. Theophilus), patriarche d’A-

lexandrie, 111, 133.

Theophano, femme de Basilius [lire : de Léon],

impér., III, 117.

Theophano, femme de Xicephore, impér., III, 129.

Theophantus, soldat, II, 503.

Theophylactus bar Qanbara, patriarche gr. d’An-

tioche, II, 511.

Theophilus, empereur, III, 50, 52, 72-74; 85, 88,

95, 101, 102, 104.

Theophilus, général de Tiberius II, t. II, 319.

Theophilus, un des LXX, I, 125.

Theophilus, un des Disciples, 1, 151.

Theophilus, patriarche d’.Mexandrie, I, 317, 320 ;

II, 3, 5-9, 11 ; — cité : II, 136.

Theophilus, év. d’Antioche, I, 181.

Theophilus [lire : Theophanius], patr. d’.\lexan-

drie, III, 133.

Theophilus, év. de Césarée de Palestine, I, 186.

Theophilus, prêtre eutychéen, II, 128, 132, 134.

Theophilus, év. (?; chalcédonien d’Édesse, II, 358.

Théophraste, philosophe, I, 115.

Theorianus, philosophe, légat impérial, III, 335.

Theorios, év. arménien de Beznounis, II, 497.

Theosebius, év. d’Apamée et d’Eudoxiopolis, II,

24.

Theosebius, év. d’Éphèse, II, 172, 250.

Theosebius, chrétien monophysite, II, 83.

Theoteenus, év. de Césarée de Palestine, I, 190,

200 .

Theoteenus, prêtre apostat, I, 289.

Théra (el non Téra), île, I, 123.

Thermæ basilicæ. II, 171, 284, 362, 363.

Thermopyles, I, 107, 122.

Thermotissa, fille d’Aménophtès, I, 39.

Thersa, capitale du roy. d’Israël, I, 63, 67, 81.

Thesbê, patrie du prophète Klic, I, 68.

Thésée, héros athénien, I, 46, 50-52.

Thespieus, juge des Athéniens, I, 76, 77.

Thessalie, I, 40, 47, 50, 119, 314 ; II, 150.

Thessaliens, I, 31, 42.

Thessalonique, I, 306, 307 ; II, 445.

Thiras, fils de Japhet, I, 31.

Thobal, fils de Japhet, I, 31.

Thobel, fils de I.ameck, I, 10; III, 149.

Thogorma, fils de Goiner, I, 22, 31 ; III, 149.

Thül i , fils de Phoua', juge d’Israël, I, 51, 52, 55.

Thomamayê, tribu arabe, III, 49, 53.

Thomas (s.), apôtre, I, 147, 148, 258; — ses n>-

liques, I, 204 ; 11, 268 ;
— église : à Cple, 111,

119 ; à Édesse, I, 204, ‘299
; III, .398 ; à Ilarran,

111, 461 (?) ; à Mardin ; III, 347 ; à Qenne^rin,

II, 23.

Thomas, év. d’Amid, II, 162, 173.

Thomas, év. d’Anazarbus, III, 130.

Thomas, év. d’.\radus, II, 442.

Thomas, év. (?) de Damas, II, 171, 244.

Thomas, év. de Dara, II, 160, 171-173, 244.

Thomas, év. d’Édesse, III, 448.

Thomas, év. de Germanieia (Mar aé), II, 172, 244.

Thomas, év. de Jim, III, 131, 161.

Thomas d’Héraclée, év. de Mabboug, II, 381, 385-

393, 412; III, 166.

Thomas, év. de Mélitcne, III, 119.

Thomas, év. du Ségestan (de Zarang), III, 86, 453.

Thomas, év. de Tadmor, II, 412.

Thomas; év. de Tagrit, III, 87.

Thomas, év. de Yabroud, II, 172.

Thomas, év. de Zarang (Ségestan), III, 86, 453.

Thomas, archidiacre de Nisibe, III, 42.

Thomas, disciple de Mâni, I, 199.

Thomas, gouverneur de Telia, II, 222.

Thomas, fils de Môsmâr, imposteur, III, 37.

Thomas, moine i\ Beit Naçih, II, 171.

Thomas, moine de Zabar, II, 272-274.

Thomas, prêtre monoph., II, 234.

. Thomas, prince annénien, III, 331.

Thomas (Benê-), famille chrétienne, de Bagdad ( ?),

III, 344.
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Thomas (forteresse dite de), III, 264.

Thomas (couvent de), à Séleucie, II, 171.

Thomas (couvent de femmes de Mar), à Émèse,

II, 178.

Thomas (Beit Mar), couvent, III, 452.

thon (poisson), II, 352.

Thonus Concolerus, roi des Assyriens, I, 73.

Thoros roi de Cilicie, III, 198, 223, 227.

Thoros II, roi de Cilicie, III, 281, 282, .304, 310,

311, 314-316, 319, 324, .326, 331.

Thrace, I, 19, 115, 116, 119, 133, 134, 157, 294,

297, 306; II, 1, 2, 4, 6, 22, 39, 147, 311,347,

375, 408, 486; III, 2, 10, 12, 120, 121.

Thraces, peuple, I, 31, 32, 66 ;
II, 169, 371.

Thucydide, historien, I, 106.

Thuoris, roi d’Égypte, I, 53, 55.

Thymutès (dernier des Erechtides), I, 56.

'Fhyrée (bataille de), I, 8(i.

Tibériade, ville de Palestine, I, 141, 149, 150 ;

II, 435, 443, 510; III, 65, 189, 246, 276, 404;
— évêché monoph,, liste des év. : III, 503.

Tiberios ou Danube, fleuve, [= Tibre], I, 210.

Tiberius, roi des Latins, I, 69.

'l'ibcrius, empereur, I, 137, 139-141, 143, 144, 152.

Voir' Claudius.

'tiberius (II), empereur d’Orient, II, 316, 317, 319,

322, 334, 335, 336, 338, 342-347, 349, 351-354,

359, 375; III, 151.

Tiberius (III) Apsimare, emp., II, 473, 478.

Tiberius, fils de Constans II, t. II, 446-451, 454,

456, 503.

Tiberius, fils de Justinien II, t. II, 478, 479.

'tiberius, év. chalcédonien d’Édesse, II, 454.

Tibre, fleuve, I, 69, 80. Voir Tiberios.

'tiglatphalaser, I, 78 ;
voir Téglatphalasar.

Tigre, fleuve, I, 15, 102, 281 ; II, 159, 421, 423,

480, 522 ; III, 84, 86, 88, 106.

Timai, l’aveugle, I, 144.

'tlméonos (?), géomètre, I, 113.

'timocletus, poète chrétien, II, 127.

f’imôn, un des Disciples, I, 155.

'timothée, Timotheus, un des Disciples, I, 150,

155 ;
— év. d’Éphèse, I, 170, 174, 176 ;

— son

tombeau. II, 31, 34 ;
ses reliques, II, 269.

'timotheus I, patriarche d’Alexandrie, I, 303, 310,

312, 320.

'l’imotheus Goumrara (Ailouros), patriarche d’A-

lexandrie, II, 24, 71-73, 76, 78 (?), 84, 91, 123,

125-131, 141, 143, 145-148, 153 (?), 161, 168,

173, 185, 190, 329(?); III, 80;— lettre à son

clergé : II, 128, 132 ; à l’empereur : II, 126.

timotheus Salofaciolos, patriarche d’Alexandrie,

II, 125, 141, 151, 153.

Timotheus, év. d’Antioche, I, 198.

Timotheus, év. de Callisura, III, 226.

Timotheus, év. monophysite de Cple, II, 155, 157,

166, 168, 190.

Timotheus, év. d’Édesse, II, 509, 512, 516, 519,

520.

Timotheus, év. de Gargar, III, 228, 256, 266.

Timotheus (.Joseph), év. de Gargar, III, 318.

Timotheus (Abaham), év. de Goubbos, III, 319.

Timotheus, év. de Kar'téna, puis de 'tell Ba-^er,

et, de nouveau, de Kar^éna, III, 283.

Timotheus, év. de Samosate, III, 119, 120, 458,

459.

Timotheus, cv. de Tell Patriq, III, 181.

Timotheus, év. de Telia d’Arsanias, III, 265.

'timotheus de Péluse, moine, II, 87.

Timourla'i, voir llossam ed-Dîn. •

Tiran, roi d’Arménie, I, 119.

Tiridate (Daria!), roi d’Arménie, I, 204.

Tiridate, év. d’Édesse, I, 184.

'tisamenus, roi de Mycène, I, 58.

'ti-pha, nom de lieu, III, 25, 27.

'titopolis, ville d’Isaurie, II, 75.

Titus, un des Disciples, I, 150, 155, — évêque en

Crète, I, 170.

Titus, empereur, I, 160, 161, 169, 170 ; II, 75.

Titus Antoninus (Pius), cmp., 1, 178.

Titus, général byzantin, II, 443, 444.

Tîzayê, moines d’un couvent près de Res'ayna,

II, 171.

tur,txTiTa, ouvrage de Jean Philoponos, II, 92-121.

'tmolus, ville de Lydie, I, 141.

Tobia, édessenien, I, 147.

Tobie le juste, I, 86.

Tobie, év. de Jérusalem, I, 167.

'Toghtekin, seigneur de Damas, III, 216, 223, 226,

239.

Togril-Arslan, seigneur de Mélitène, III, 194.

Togril-bek, sultan du Khorasan, III, 158, 170.

tome du pape Léon P', cité : II, 24, 29, 35-37, 50,

53, 54, 75, 81, 86, 93-95, 97, 203, 247, 329, 341,

407.

'foranda, ville de Cilicie, II, 479 ; III, 326.

Tor^éna, Tour^éna, village près d’Abadher et de

l’Euphrate, III, 124, 307.

'tou ayê, tribu d’Arabes chrétiens, II, 432, 463.

'Tounada, place forte, en Cilicie, II, 479.

Tour Abdîn, région dunord de la Mésopotamie, II,

378, 477, 492, 506 507. 509, 516, 520; III, 50,

107, 175, 226, 255, 268, 326, 358, 362, 367, 382,

.383, 401, 481 ;
— évêques du 'l'our Abdîn, liste :

III, 503.

'tourayê (Porte des), II, 364.
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Tourkayê, et Tourqayê [= Turcs], III, 149.

Tous, ville du Khorasau, III, 17.

Toutou'S, fils d’Alp-Arslan, III, 178, 183, 280.

Trabesaghd (Trapessac), place forte en Syrie, III,

405.

tragédiens (origines des), I, 98.

Trajanos [= Triarius], père de Theodoricus,

II, 150.

Trajanus, empereur, I, 167, 172, 173, 175, 243 ;

II, 315; III, 151.

Tralles, (ville de Lydie), II, 270, 320.

Trapezus du Pont, I, 81 ; voir Trébizonde.

Trébizonde, ville du Pont, II, 190, 194; III, 205,

230. Voir Trapezus.

tremblements de terre, à Alep : III, 250, 316 ;
—

à Antioche : I, 174 ; II, 181, 193, 359 ; III, 180,

316 ;
—

• à Apamée : III, 316 ;
— à Arabissus :

II, 359 ;
— en Arménie : II, 419 ; III, 243 ;

—
à Arqa : III, 316 ;

— à Atharib : III, 251 ;
—

à Biza ah ; 111, 250 ;
— en Cilicie : 1 1 1, 252 ;

—
à Cple : II, 11, 149, 160, 245, 262, 352, 504,

511 ; III, 180 ;
— à Cyzique ; I, 142, 262 ;

—
àÉdesse: II, 292, 457 ;

— à Émèse ; 111,316;—
à Gabala de Syrie : II, 143; — à Marna : III,

315 ;
—

- à llesn el-.Akrad : III, 315 ;
— à .Jim ;

II, 419 ;
— à Kai'Oum : III, 200 ;

— à Ka'-'gar ;

III, 243 ;
— à Kcphar Tab : III, 316 ;

— dans

le Khorasan : III, 105 ;
— à I.aodicée : II, 243 ;

III, 316 ;
— à Mabboug ; II, 510 ;

— à Mar a' ;

III, 200 ;
— à Mopsueste ; III, 17 ;

— à Néocé-

sarée, 1 1, 160 ;
— à Nicée : II, 39, 511 ;

— à Nico-

médie : II, 149, 245. — en Phénicie : II, 243;
— à Pompéiopolis ; II, 243; — à Prusa : III,

259 ;
— à Qalinqala (Erzeroum) : III, 105 ;

—
à Rehabôt, III, 316 ;

— à Rhodes : I, 132 ; II,

160 ;
— à Rome : I, 158, 243 ;

— à Saizar : III,

315; —• à Samosate ; II, 292; III, 200; — -

à Saroug : II, 457 ;
— en Syrie ; III, 315, 337 ;

—
en Thrace : II, 147 ; III, 120 ;

— à Tibériade :

II, 510 ;
— à Tripoli : II, 123 ; III, 316 ;

— en

divers lieux : I, 109, 111, 122, 140, 174, 175,

185, 270, 292, 295 ;
II, 8, 22, 142, 154, 238, 309,

352, 373, 414, 456, 480, 481, 490, 504, 507, 509,

524, 528; III, 133, 160, 190, 197, 207, 212, 225,

235, 242, 251, 269, 298.

rpiXt9oi de Ba albek, III, 81.

Triope, ville de l’île de Lesbos, I, 41.

Triphène, fille d’Alexandre Ptolémée, I, 134.

Triphon, voir Tryphon.

Tripoli, ville de Syrie, II, 123, 244, 445 ;
III, 189,

191, 215, 234, 245, 246, 316, 324, 339.

Tripoli (comtes de), III, 365, 376.

Triptolémus, I, 46.

Tripurgion, quartier d’Amid, II, 158.

Triscus, un des Disciples, I, 155.

trithéites, hérétiques, II, 251, 253, 260, 307, 365.

Triton (lac), I, 37, 52.

Trochilus, I, 41.

Troglodites, I, 31, 32.

Troie, 1, 18, 53, 55, 57, 81, 89 ; voir Ilion.

Troilus, sicilien, II, 451.

Trois-Cellules (couvent des), aux environs d’A-

lexandrie, II, 72.

Trôkôs (?), év. des Tribus arabes, II, 453.

Tros, roi de Dardanie, I, 47.

Tryphon, usurpateur, I, 126, 130, 131.

Tullus, roi des Latins, I, 88.

Turcomans, III, 369, 371, 372, 400-402, 405, 407,

412.

Turcs, I, 18, 31, 103, 166, 353, 473 ; II, 314, 315,

36.3, 424, 4.30, 483, 490, 501 ; III, 146, 149-160,

162, 165, 170, 172, 190, 191, 207, 222 226, 274,

277, 295, 345, 371, 372, 375; — sultans turcs,

liste ; III, 441.

Tnrkestan, I, 120.

Tyana, ville de Cappadoce, I, 1,50; II, 478; III,

16, 76, 83, 84.

Tymochamou, roi d’Égypte, I, 38.

Tyr, II, 220, lire : Çùr.

Tyr, ville de Phénicie, I, 76, 92, 99, 100, 10.3, 241,

262 ;
II, 48, 3‘25, 367, 368, 371 ; III, 61, 172, 191,

211, 222, 223, 332, 404, 405 ;

Tyranios, év. d’Antioche, I, 204.

'ryriens, I, 127; III, 77.

Tyrimmas, roi de Macédoine, I, 81.

Tyrrhéniens, I, 57, 118.

Ulysse, I, 57.

Urbanus, év. de Rome, I, 189.

Urie, l’hétéen, I, 60, 61

.

Ursinns, philosophe, I, 144, 169.

Ursinus, antipape, I, 298.

Valaques, III, 204.

Valens, empereur, I, 292-296, 298-302, 304, 306,

309.

Valens, év. de Jim, I, 184, 185.

Valentin (qqfois Valentinien), hérétique, I, 173,

181, 183. 184 ; II, 28, 330 ; III, 279.

Valentinianus P' (qqfois Valentinus), tribun, puis

empereur, I, 287, 292-293, 295.

Valentinianus II, empereur, I, 294, 302, 306, 309,

310, 319, 322.

Valentinianus III, emp. d’Occident, II, 10, 16,

25, 29, 35, 38, 56, 122.

Valentinus, général romain, II, 443.
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Valerianus, empereur, I, 193, 256.

Valerianus, év. d’Iconium, II, 44.

Valerianus, év. de Néocesarée, II, 172.

Valid, — voir Walid.

Vallée d’Adam (couvent de la), III, 454-457.

Vaphrès [I], roi d’Égypte, I, 62.

Vaphrès [II], roi d’Égypte, I, 96, 99.

Varahran [!*'], roi de Perse, I, 197, 256.

Varahran [II], roi de Perse, I, 197, 256.

Varahran [III], roi de Perse, I, 256.

Varahran [IV], fils de Sabhour le Grand, 1, 322.

Varahran [V], fils de Yezdegerd, II, 13, 15.

Varronianus, consul, I, 290.

veneti, faction du cirque, I, 83.

Vénitiens, III, 211, 222, 223.

Verissimus, César, I, 177.

Vespasien, empereur, I, 125, 160, 161, 168-170;

II, 242.

Vesta (temple de), à Home, I, 121.

vestales, I, 123, 170, 186.

Vestilianus, romain, I, 182.

Vésuve (I.esebios), I, 170.

Vetranio, usurpateur, I, 267.

Victor, év. de Philadelphie, I, 173.

Victor, cv. de Rome, I, 166, 185, 186.

Vienne, ville de la Gaule, I, 139, 152.

Vigilius, év. de Home, II, 102, 206, 243, 252, 267,

272.

Ville de la Paix, voir Bagdad.

Ville du Soleil
[

— Iléliopolis, Ba'albek], III, 379.

vin (poussière de), II, 159.

Vincentius, év. de Capoue, I, 273.

Vitellius, empereur, I, 161.

Vitianus, gén. romain, II, 22.

Vologèse, roi des Parthes, I, 181.

Vologèse, év. de Nisibe, I, 270, 277.

Volusianus, empereur, I, 192, 193, 256.

Walid [I«], khalife, II, 478-481, 483.

Walid [II], khalife, II, 502, 506.

Walid, fils d’Omar, émir de Syrie, II, 474.

Walid ibn Tarif, harourite, III, 9.

Walid, scribe chrétien à Édesse, III, 61.

Wanand, évêché en Arménie, II, 497.

Waroudoud, persan, I, 142.

Wasit, ville de la Babylonie inférieure, II, 503.

Wastan ? [ou Qaslan], évêché monophyslte, III,

504.

Wastasph, un des Mages, I, 141.

Xantès, fondateur de Triope, I, 41.

Xantus, béotien, I, 56.

Xénaias, év. de Mabboug, voir Philoxenus.

Xénaias, moine de Goubba-Barraya, puis év.,

III, 18, 19, 24, 48, 57 ; voir Abiram.

Xenocratès, philosophe, 1, 113.

Xenophanès, philosophe, I, 100.

Xénophon, historien, I, 108, 112.

2c,p'(X.so» (à Cple), II, 1.

Xerxès, fils de Darius, I, 105, 107.

Xeuxis [pour Zeuxis], peintre, I, 105.

Xisostros, Xisoutros, chaldéen, I, 8, 12, 14, 15.

Xoïs, ville d’Égypte, III, 448; voir Ksouta.

Xystus, 6« év. de Rome, I, 176 ;
— 23® év., I, 194.

Ya'as, rebelle à Samosate, III, 54.

Yabroud, ville de Syrie, II, 172.

Yagan, fils de Ghâzî, III, 224, 238.

Yagra, forteresse de Syrie, III, 288.

Yaljia, fils d’Aktem, cadi de Bagdad, III, 67, 69.

Yahia (ibn Khalid), III, 10.

Yahia (ibn Sa îd), III, 22, 46 (?).

Yamanayê, tribu arabe, III, 8, 23.

Yamnia, ville de Palestine, I, 125.

Yânia, mère d’Athanase le Chamelier, II, 375.

Yanoch, ville de Palestine, I, 80.

Yaqdam, gouverneur d’Édesse, III, 61, 64.

Ya'qoub-Arsian, fils de Ghazî, sultan de Sébaste,

III, 253, 254, 258, 297, 305, 310, 312, 319, 321,

324.

Ya qoub, moine à Bar-Çauma, III, 293.

Ya qoub, — voir Jacques.

Yarmouka, fleuve de Palestine, II, 420, 421.

Yaston, un des Disciples, I, 155.

Yateb-ri'ta, montagne près de llarran, III, 104.

Yatreb, patrie de Mahonimet, II, 403, 408, 421,

450, 468, 469. 522.

Yaunos, émir de Massara, III, 223, 253.

Yavan, fils de Japhet, I, 31.

Yavan (descendants de), [= Grecs], I, 24.

Yavan, ville de Grèce, I, 43.

Yazni, év. d’Édesse, I, 183, 184.

Yémen, région, II, 506, 507.

Yéménites chrétiens, III, 13, 46.

Yezdapnah, év. monoph. en Mésopotamie, II, 416.

Yezdegerd 1
1®'], roi de Perse, II, 2, 3, 13, 15.

Yezdegerd [II], r. de Perse, II, 122.

Yezdegerd [III], r. de Perse, II, 418, 421, 423,

424, 430; III, 150.

Yézid [I®'], f. de Mo'avia, khalife, II, 468-470.

Yézid [II], khalife, II, 489, 490, 502.

Yézid [III], khalife, II, 502, 503, 505.

Yézid ibn Mouhallab. II, 489.

Yézid (ibn Mouzid), III, 10.

Yézid, général de Mançour, II, .526.

Yohannan, — voir Iwannis, el Jean.
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Yôna, év. d’Édesse, I, 203.

Yonadab (les fils de), [Réchabites], I, 124.

Yônan, év. monophysite d’Édesse, II, 379.

Yopislàn, un des Disciples, I, 151.

Yôsa, un des Disciples, I, 155 ; voir Yousai.

Yotaphat, ville de la Galilée, I, 160.

Youlinoyê, peuple, I, 32.

Yousai, un des Disciples, I, 150 ; voir Yôsa.

Zab, affluent du Tigre, II, 105.

Zabar ou Zobar, montagne de la région de Méli-

tène, III, 199; — couvents de cette montagne,

III, 199, 248, 263, 272, 274, 286, 287 ;
voir Beit

Qenayê.

Zabdai, un des Disciples, I, 151.

Zabdas, év. de Jim, I, 204.

zabounayê, corps de troupe, II, 505.

Zacliai, Zachée, un des Disciples, I, 155.

Zachai (Athanasius), év. d’Anazarbus, III, 350;

voir Athanasius.

Zachai, maître d’école à Édesse, II, 261.

Zachai, — voir Zakai.

Zacharias, nom de plusieurs grands prêtres juifs,

1, 67, 103, 135.

Zacharias, prophète, I, 70, 101.

Zacharias, fils de Barakias, I, 74.

Zacharias, fils de Jéroboam, roi d’Israël, I, 72,

77.

Zacharias, nom de quatre des LXX, I, 124, 125.

Zacharias, un des Disciples, I, 155.

Zacharias [I], év. d’Édesse, III, 4.

Zacharias [II], de Qartamîn, év. d’Édesse, III,

5, 9-11.

Zacharias, év. chalcédonien de Jim, II, 400.

Zacharias, év. de Jim, III, 161.

Zacharias, év. du couv. de Mar Mattai, II, 516.

Zacharias, archidiacre de Cple, II, 289.

Zacharias, légat impérial, II, 312.

Zacharias, roi des Nubiens, III, 91, 92.

Zacharie le Rhéteur, I, 2 ; II, 16, 17, 28, 37 et suiv.,

88 et suiv., 240, 355, 357 ; 111, 114.

Zachée, — voir Zachai.

Zaïn ed-Dîn, lieutenant de Zangui, III, 230, 265,

268, 277.

Zaïn ed-Dîn ('Ali Koudjak), émir d'Arbèles, III,

331, 397, 408.

Zaïn ed-Dîn Youssouf, émir d’Arbèles, III, 408.

Zakai, év. de Jim, I, 167 (n. 9).

Zakai (couvent de Mar), à Callinicc, II, 172, 176,

287; III, 4.3, 116, 119, 451-453, 455-457, 459,

462-464.

Zakai, — voir Zachai.

Zaleucus, philosophe, législateur, I, 89.

Zamardos, mage ; cité : I, 23, 24, 30.

Zamaris, historien, I, 37 ; voir Damaris.
Zamasp, roi de Perse, II, 154.

Zameios, roi des Assyriens, I, 35.

Zamri, roi d’Israël, I, 44, 66, 67, 72.

Zamrôt, mère de Sara, I, 25.

Zangui, fils de Djerkémis, III, 192.

Zangui 'Imad ed-Dîn, f. d’Aqsonqor, III, 216,

229, 230, 233, 236-238, 240-243, 246, 218-250,

258, 260-265, 267, 270, 274, 277, 281, 325, 326,

332.

Zarah, femme d’Ésaü, I, 24.

Zaral.i, roi de Kous, I, 66.

Zarang, ville épiscopale du Ségestan, III, 504.

Zardanah, (Zaredna), place forte en Syrie, III, 238.

Zariha, grand prêtre juif, I, 51, 52, 54.

Zarimantocht [= Arzamidocht], fille de Kosrau,

II, 410.

Zarnouqa (couv. de), près de .Mélitône, III, 180,

470, 471, 475.

Zébadion, un des Disciples, I, 155.

Zébina (ou Zebennus), év. d’Antioche, I, 189.

Zélotes (Simon), un des Apôtres, I, 148.

Zemarkus, envoyé impérial, II, 314.

Zénob, prêtre d’Édesse, II, 261.

Zénobie, reine de Palmyre, I, 196.

Zénobios, disciple de s. Éphrem, I, 297.

Zénon, stoïcien, I, 106, 110, 118.

Zénon, empereur, II, 126, 141, 143, 144, 146, 148,

149, 153, 154.

Zénon, év. de Jim, II, 4.

Zénon, moine en Palestine, II, 71.

Zénon, abbé des Trois-Cellules, II, 72.

Zénon, solitaire, II, 82.

Zénon, soldat, II, 77.

Zé ôra, ascète, II, 197-203, 286.

Zé ôra (église de Mar), à Amid, II, 443; — cou-

vent, à Amid : III, 449 ; à Saroug : III, 452.

Zephania, ville de Palestine [= Ba rîn], III, 246.

Zephyrinus, év. de Rome, I, 189.

Zéphyrion, quartier d’Alexandrie, I, 115.

Zerwand, un des Mages, I, 142.

Zéthus, musicien, I, 45.

Zeugma, ville sur l’Euphrate, (auj. Balkis), I,

296; II, 360; III, 129, 161;— évêché mo-

noph,, liste des évêques ; III, 504.

Zeus, I, .35, 41, 44, 5‘2, 280, 315; II, 319. — Z.

Capitolinus : 1, 161 ;
— Z. Hospitalis : 1, 125 ;

—
Z. Olympicus : I, 125 ;

— temple de Z., à Apa-

mée : I, 315.

Zeuxippus, roi des Sicyôniens, I, 56.

Zeuxis, peintre, voir Xeuxis.

Zeuxis, év. d’Alabanda, II, 172.
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Zitiin, forteresse en Cilicie, III, 233.

Zizôna, ville sur l’Euphrate, III, 244.

Zoé, femme de Constantin Monomaque, III, 147.

Zoé, religieuse, II, 86.

Zofar, rebelle à Circesium, II, 469.

Zoïlus, év. chalcédonien d’Alexandrie, II, 206,

207.

zôrâpheh (girafes), III, 90.

Zorobabel, I, 101, 102.

Zoros, tyrien, I, 52.

Zôs (Zeus), I, 57.

Zosime, chroniqueur, [= Sozomène], I, 2; II,

358; III, 114.

Zosimos, moine en Palestine, II, 77.

Zosimus, év. de Rome, II, 11.

Zolayê, tribu arabe, III, 84.

Zoubaira, Zoupatra, forteresse de la région de

Mélitène, III, 13, 74, 86, 88, 89, 95, 96, 249, 504 ;

— siège épiscopal, liste des évêques : III, 503.

Zouqnîn (couv. de), près d’Amid, II, 509; III,

124, 125, 455, 458-460, 465.

Zynosius (’AxIno;), évêque novatien, 1, 217.
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CHRONIQUE

DE

MICHEL LE SYRIEN

PREFACE DE L’AUTEUR'

Fi'ùpes dévots et studieux, comme je considérais dans le grand nombre des

Clironi(jues les faits qu’il en importait de connaître, je me suis abstenu d’entrer

dans le détail de ceux qui peuvent être connus grâce au grand nombre des

récits [existants], et j’ai compilé, en recueillant, des écrivains ecclésiastiques

et profanes, ce qui était utile et convenable
;
afin de réveiller par là la paresse

mortelle de beaucoup, et d’éclaircir les ténèbres de l’ignorance, élevant le

regard vers la récompense de ma peine. Je laisserai ce trésor à l’Eglise et aux

Docteurs des enfants de la nouvelle Sion, afin de survivre à mon temps.

En premier lieu, il nous faut placer le principe du genre humain, Adam,
afin de commencer l’édifice par sa base. C’est l’utilité de ceux qui parlent et

de ceux qui écoutent. — Mais il est nécessaire de donner tout d’abord les

noms des historiens dont nous nous proposons de tirer les matériaux de notre

édifice ’.

1. Comme nous l’avons exposé dans l’Introduction, nous suppléons le début de la Chronique par

la traduction de l’abrégé arménien. Le passage a été traduit pour nous par D. Parisot sur le texte

imprimé de l’édition de Jérusalem de 1871. Les titres {Préface, Livre /«Q sont ajoutés par nous. —
2. Sur chacun des auteurs énumérés ici ou cités ultérieurement dans le cours de la Chronique, voir

le chapitre de l’Introduction consacré aux Sources de Michel.

I. i
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[Jules] l’Africain, Jésu, Ilégésippe, juifs, écrivirent Jusqu’à la venue du Christ.

Annianus, moine d’Alexandrie, écrivit d’Adam jusqu’à l’empereur Constantin.

Eusèbe Pampliile composa son livre à l’aide de leurs écrits, et l’appela [His-

toire] Ecclésiastique.

Zosime, Socrate et Théodoret, l'hérélique, commencent leurs écrits à Con-

stantin et [descendent] jusqu’à Théodose le Jeune.

Jean d’Antioche et de Djébel, Théodore le Lecteur, de Constantinople, et

Zacharie, évêque de Mélitène, écrivirent à partir de Théodose jusqu’à Justi-

nien l’Ancien.

Jean d’Asie écrivit d’Anastase à Maurice.

Gouriaa écrit depuis Justinien jusqu’à Héraclius, et sur l’entrée des Arabes '

dans le pays des Syriens, qui eut lieu au temps d’Héraclius.

Saint Jacques d’I'Messe lit d’eux tous un abrégé.

Denys le patriarche écrivit depuis Maurice jusqu’à Théophile, l’empereur des

Grecs, et Haroun, l’émir des .Arabes.

Ignace, évèc|ue de .Alélitène, Çaliba l’.Ancien, de Aléliténe, Jean de Kaisoum
et Denys (d’.Vlexandrie), Rar-Çalibi, firent plusieurs chroniques d’Adam jus-

qu'à leurs temps.

Après avoir énuméré les chroniqueurs qui, en considération des disposi-

tions studieuses des auditeurs de ce temps-là, ont écrit avec de riches couleurs,

nous [qui vivons] au déclin des temps, voyant notre indolence [nous écrirons]

en abrégé en passant rapidement sur chacun [de ces récits].

Mais il ne faut pas que les hommes studieux consument leurs forces à consi-

dérer le plus ou le moins dans la supputation des temps, à cause de la vérité de

cette parole du Seigneur* : c. Le Père a placé en sa puissance la connaissance

des moments et des temps. » Il paraît en effet beaucoup de divergence entre la

version des Septante et celle que possèdent les Syriens, celle que le roi Abgar

fit traduire, et que Jacques d’Edesse révisa en employant l’artifice d’une con-

version simulée au judaïsme, afin que les Juifs ne lui cachassent pas la vérité.

1. I.iltéralcinent : des Turcs. — 2. Cf. Acl. Àp., i, 7. Ilomiiiiscence de la Prélacc de la Chro-

nique dTuscdjc (édit. SciKKNE,
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ItKPUIS ADAM jusqu’au DÛUUGE.

CHAPITRE I. — Or, d’après les Septante, Adam, ayant atteint 230 ans, en-

gendra Seth, et vécut encore 460 ans
;
et sa vie entière fut de 930 ans, jusqu’cà

la 137° année de Malalael. Il mourut la 60® année d’Énoch'. Cette supputation

est une faute dont les LXX ne se sont pas aperçus. Selon les Syriens, Adam
ayant atteint 130 ans, engendra Seth et vécut encore 800 ans, ce qui fait en vé-

rité 930 [
1

] ans’, jusqu’à la 1X° génération. — Annianus le moine apporte le

témoignage du Livre d’Enoch et dit° ; -< Adam, après sa sortie du Paradis, étant

âgé de 70 ans. connut fXe, et elle enfanta Caïn
;
et après 7 ans elle enfanta Abel ;

et après 53 ans Caïn tua Abel. Adam et Eve le pleurèrent pendant 100 ans, et

ensuite ils engendrèrent Seth à sa ressemblance et à son image. » — Méthodius

de Patara dit‘ : « Trente ans après être sortis du Paradis ils engendrèrent Caïn

et Climia, sa sœur, et après 30 autres années, ils engendrèrent Abel et Labyda,

sa sonir, avec lui; en l’an 130 de la vie d’Adam, Caïn tua Abel, et en l’année 230

d’Adam “ Seth fut engendré. » — Ceci suffit pour montrer, quoique brièvement,

l’accord du comput des chroniqueurs^

CHAPITRE II. — Le Livre sacerdotal de la prophétie donné par Moïse,

l’homme de Dieu, enseigne que Dieu fit le ciel et la terre ; la terre, après avoir

été créée par sa sagesse souveraine, était invisible et instable
;
le souffle de

Dieu reposait à la surface des eaux. Et Dieu dit : « Que la lumière soit » ;
et

Dieu vit que la lumière était bonne
;
et Dieu sépara la lumière des ténèbres

;
et

Dieu appela la lumière
:
jour, et il appela les ténèbres : nuit; et il y eut un soir,

et il y eut un matin ; un jour’. » L’esprit prophétique parle ainsi successivement

de chacun des jours. Et, arrivant dans sa narration au sixième jour dans lequel

Dieu créa Adam, après toutes les créatures, il dit* : « Et Dieu dit : Faisons

1. Ces chiffres ne concordent ni entre eux, ni avec les chiffres de nos éditions des LXX. Voir le

chapitre de l’Introduction consacré à la Chronologie de Michel le Syrien. — 2, Ici çoniraence le

texte syriaque de notre manuscrit. Les chilfres en caractères gras répondent aux pages du texte.

— à. L’ouvrage d’Amiianus est perdu. — 4. Passage cité dans Bar-IIébréus, Chronicon syriactini

(éd. Bf.d.i.vn, p. 3). — Lire au lieu do — 6. Nous transcrivons textuellement les chiffres

et les dates donnés par notre ms
,
à moins qu'il ne s’agisse d'une erreur évidente do copiste, et,

dans CO cas, la correction est toujours signalée en note. Toutes les questions relatives aux dates,

et les modifications à y apporter, sont examinées simultanément dans le chapiiro de l’Introduction

consacré à la Chronologie de Michel. — 7. Gen., i, 3-:'). — 8. Ihid,, 215-27.
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l'homme à notre image et à notre ressemblance : et (ju’il domine sur les pois-

sons de la mer, et sur les oiseaux du ciel, et sur les bêtes de toute la terre, et

sur tous les reptiles (jui rampent sur la terre
;
et Dieu fit riiomme

;
et il le fit à

l'image de Dieu. » Ensuite, il continue et complète ce qui manque, en parlant

de la formation d’Eve d’une côte et de tout ce qui se passa jusqu’à la chute et

à l’expulsion du Paradis.

Ces choses se trouvent [non] seulement dans le Livre sacerdotal, mais aussi

dans toutes les Chroniques qui parlent sur ce sujet; nous en citons une plus

bas, pour témoignage. Que celui qui lit comprenne; car si ces choses ne
sont pas enseignées avec soin et comprises selon l’esprit des saints, les choses

qui se passèrent ensuite demeurent inintelligibles *.

CHAPITRE III. — Depuis le jour où fut créé Adam, jusqu’à lared qui naquit

à la VP génération, dans laquelle Adam mourut, il y eut en tout fi.'lO ans. Or
pendant ce temps il n’y eut point de roi et on n’entendit point parler de royauté

;

car Adam, le premier homme et le père du genre humain, créé à l’image de Dieu,

gouvernait tous ceux qui étaient nés de lui et de ses enfants, en ces généra-

tions, pendant tout le temps de sa vie.

‘i
j
A Près la mort d’Adam, son fils Seth gouverna tous ceux de son peuple

pendant 128 ansL Seth vécut 205 ans selon la tradition des LXX, et il engendra

ensuite des enfants
;
(selon la Pesitta 105 ans’). Toutes les années de la vie de

Seth furent, selon la tradition des Grecs, des Hébreux et des Syriens, de 070 ans.

Il mourut à la VI P génération ou, d’après le syriaque, à la IX' génération.

Du temps de Seth, ses enfants se souvinrent de la vie bienheureuse du Paradis

et ils songèrent à plaire à Dieu par la pureté; ils montèrent sur le mont Hermôn,

et ils y vécurent dans les œuvres saintes, éloignés du mariage. C’est pourquoi

ils étaient appelés Benê Elôhim et « anges

Énos engendra, à l’âge de 190 ans, d’après les chroniqueurs Annianus et Afri-

canus, et de 90 ans, d’après le syriaque. Il songea à invoquer le nom du Sei-

gneur, et s’appliqua aux œuvres saintes. D’après le grec et le syriaque, les

années de la vie d'Énos furent de 905 ans
;
et il mourut à la VHP génération,

le syriaque dit à la X' génération.

Ca'inan, d’après le grec, engendra à l’âge de 170 ans’, et d’après le syriaque à

l’âge de 70 ans. La vie de Cainan fut de 800 ans, et il mourut à la IX® généra-

tion.

A P rès lui vint Mahlalaël, qui engendra à l’âge de 165 ans, ou, d’après le

1 Lilléralenicnt : « sonl fermées » — 2. Ms. 138 : Le chilire 128 est demandé par le cal-

cul iniliqué à la fin du cliap. iv
;

cf. p. 8, n, 3. — 3. Ms. 150. — Le passage est cité par Bar-

IIi.iiRÉus, Chron. s\r., ji. 5. — .5. Ms.
:

(t>t0j pour 'aû (170).
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syriaque, à l’âge de 65 ans. Sa vie fut de 895 ans, et il mourut à la X® géné-

ration.

lared, d’après le grec et le syriaque, engendra à l’âge de 162 ans; d’après le

ms. des Samaritains, il ene:endra à 62 ans. Sa vie fut de 962 ans, iusqu’à l’an

366 de Noé-.

En l’an 40 de lared finit le premier millénaire.

En cette année-là, les lienê Elôhim, 'qui étaient au nombre de deux cents, des-

cendirent du mont Hermôn. Voyant qu’ils ne retournaient pas au Paradis, ils

furent pris de découragement et abandonnèrent la vie angéli({iie. Ils s’aban-

donnèrent aux voluptés charnelles*. Ils se constituèrent un roi nommé Sémiazôs^

Annianus raconte d’eux qu’ils descendirent du mont Hermôn vers leurs frères,

les enfants de Seth et d’Enos, qui ne voulurent point leur donner de femmes,

parce qu’ils manquaient à leur promesse. Ils allèrent alors trouver les enfants

de Caïn, prirent des femmes et engendrèrent des géants puissants qui furent

des pillards, des assassins et des héros fameux, c’est-à-dire des coureurs auda-

cieux.

CHAPITRE IV. — Le premier roi fut Adam; Seth lui succéda. De leur temps

la concorde et la paix régnaient parmi les hommes [appliqués] aux bonnes œuvres
dans la crainte et l’amour de Dieu. Ceux qui étaient appelés « anges » et « en-

fants de Dieu » étant déchus, ils multiplièrent les troubles, les combats et les

meurtres
;
ils se choisirent Sémiazôs pour roi. Les enfants de Seth qui habitaient

au nord, dans le troisième climat, qu’on appelle la région inférieure, devinrent

leurs émules et les imitèrent. Ils apprirent la malice des enfants de Caïn et la

suivirent. Ils se constituèrent eux aussi un premier roi. Alôros, à l'imitation de

Sémiazôs
;

il régna dixsares. H y eut [3] dès lors deux royaumes.

[Extrait di( livre de 3os'ephe*\. — (Les

enfants de Seth menèrent une vie tran-

quille) [3] (( et h cause de leurs belles

qualités, ils découvrirent l’astronomie".

Pour que leurs découvertes ne périssent

. . [3] le temps du monde, mais il a

lait défaut \ Celui-cl est aussi mentionné

comme le premier [prêtre par S. Mar

.Jacques \ 11 y a de nombreux témoigna-

1. Ms. ; « de Lared ». — 2. La lacune doit être ainsi complétée d’après l'arabe ; t|oot*a

— 3. Sîma^ài;.

4. Ânt. Jud., I, ri. — 5. Litt. : « la science céleste ».

(). Le texte marginal débute par cette phrase mutilée que je ne saurais restituer. Ces passages

sont d’ailleurs sans intérêt pour l’histoire. — 7. Jacques d’Ldesse.
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A P rès Aloros le Ghaldécn, neuf autres régnèrent successivement jusqu’au

Déluge ; tous Chaldéens, dont le nombre d'années se trouve dans le comput des

Clialdéens, [exprimé] selon les noms de l’époque en sarcs, en itères et en sosses'

.

— Le premier fut AlôrosL Ghaldéen de Babylone, qui régna lü sares, c’est-à-

dire 98 ans et 230 jours. Le second, Alapâros% son fils, régna 3 sares, c’est-à-

dire 29 ans et 215 jours. Le troisième fut Almélôn*, Ghaldéen, de la ville de

Pautibiblon^; il régna 13 sares, c’est-à-dire 128 ans et 80 jours. Le quatrième.

pas avant de parvenir h la connaissance

des hommes, Adam ayant prédit qu’une

[double] destruction totale surviendrait :

l une par le feu, l’autre par le Déluge'’,

ils firent deux stèles : une de briques et

l autre de pierre; et ils écrivirent sur

chacune d’elles ce qu’ils avalent décou-

vert; de sorte tpie si celle île briques

était détruite par la pluie, celle de pierre

demeurant permît aux hommes d’appren-

dre ce qui y était écrit. Or la stèle de

pierre existe jusqu’à présent. »

De Jos'ephe '

: u Pendant sept généra-

tions ces [enfants de Sethj continuèrent

a considérer Dieu comme le Seigneur

ges que les vertus spirituelles et saintes

ont été consacrées et qu’elles ont un sa-

cerdoce; nous en citerons quelques-uns

dans ce livre pour montrer la descen-

dance angélique du souverain sacerdoce.

K.rtvnil* du livre de Denys l Aréopagile

sur la Hiérarchie céleste, chap. x. —
Nous avons donc conclu que cette hié-

rarchie angélique et première des es-

prits à l’égard de Dieu découle de la

splendeur originelle et mystérieuse, car,

sans intermédiaire [elle s’élève jusqu’à

lui, purifiée, illuminée et perfectionnée

par le don mystérieux et brillant de la

principauté divine
:
(mystérieux, en tant

t. I.e fragnient |)rovient de Bérose. Voirie passage dans Schœne, Euseh. Chron., I, col. 10. —
et. Bak-Hébkéus, Chr. syr., p. 4-5, pour les variantes orthographiques des noms on syriaque; et,

ci-dessous, le tableau rlu chap. vni. — 2. "AXtopo;. — 3. 'AXotuapoi;. — 4. — 5. IlauTi-

S’.oXov. Le ms. a ici, par erreur : Traiitilnhlon
;
le nom est écrit correctement plus bas.

0. Le texte semble devoir être corrigé ainsi; ooi :
liai» ooi

— 7. Antit/. Jud., I, iii, 1.

S. Nous restituons ce litre à cavise de l'espace vide du ms. La citation du livre du Pseudo-Aréo-

pagite est empruntée à la traduction de Sergius de Bé.s'a'in. J'ai collationné le passage et les sui-

vants avec cette traduction renfermée dans le ms. syr. du Brilish Muséum, odd. 12151. — 9. Ce

qui suit, jusqu’aux mots : « notre souverain sacerdoce », était renfermé dans la lacune qui doit être

complétée ainsi(«t/</. ins. 12151, fol. 30) ; liwaj taioov* ,» P;k-»,Cs» U»»

. lIX.'f.»*>oo |tq,c»9 I uôi •. |iovi^»o ; UooC^ la**i»

Uw ,|,»|tao Utioo'iv» y»l . I
f ;* Cv* O iiouioo y*l .

.> iâ;Ao . |0\u.*if *. *âo, oof
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Amménon', Chaldéen, aussi de Pautibiblon, régna 12 sares, c’est-à-dire

118 ans et 130 jours; le cinquième, Amégâlaros L également de Pautibiblon,

régna 18 sares, c’est-à-dire 177 ans et 105 jours; le sixième, Daônos^ pasteur,

aussi de Pautibiblon, régna 10 sares, c’est-à-dire 98 ans et 230 jours
;
le septième,

Eudorancos*, aussi de Pautibiblon, régna 18 sares, c’est-à-dire 177 ans et

195 jours; le huitième, Amempsinos de Laranchon", régna 10 sares, c’est-à-

dire 98 ans et 230 jours ^
;

le neuvième, Otiartès ", aussi delà ville de Laran-

toiit-puissant, et à s'appliquer en toute

chose à la vertu. »

Protus, le Romain ", dit à propos de

Seth que ce fut lui qui apprit à écrire, en

langue liébraïquc.

Du livre d'Ilénoch"' . « 11 arriva que les

hommes s’étant multipliés sur la terre;

en ces jours-lii, il leur naquit des filles

très belles, (jue les anges cux-inêmcs

convoitèiM'nt. Ils errèi'cnt et se dirent

les uns aux autres : « Choisissons-nous

des femmes parmi les filles des hommes
de la terre et entrendrons-nous des en-

fants. » Sémiâzôs leur prince dit : << Je

redoute que vous fassiez cette action ",

ctque jesois seul responsablcde ce grand

péché. » Ils lui répondirent : « Jurons

tous et faisons serment que nous ne chan-

gerons pas de volonté », et alors ils ju-

rèrent et firent serment — Ceux qui

descendirent sur la montagne du temps

de laredétaientau nombrede deuxeents.

qu’intellectuel, plus simple et plus unl-

tif; brillant, parce qu’il est le premier

donné, la première lumière et la plus

parfaite ), et elle est rattachée à lui prin-

cipalement comme à son illumlnateur.

A celle-ci est rattachée la seconde hic'rar-

chic, selon son raiiff; îi la seconde la

troisième, et ii cette troisième notre

souverain sacerdoce, stdon la loi légu-

lière du suprême ponlificat et par une

divine harmonie d’a[)i ès laquelle il se pio-

page avec une parfaite régularité, dans

sa mesure, dans son origine et dans sa

fin. Les anges, en efl'et, sont les inter-

prètes et les messagers de ceux qui sont

avant eux, et les premiers le sont de

Dieu (jui les meut immédiatement, tan-

dis que les autres sont mus par Dieu se-

lon leur hiérarchie, car tout cela convient

il cette harmonie surnaturelle et à cette

sainte distribution [de tous les êtres

raisonnables^

1. A(jl|X£vÛ)v. — 2. MeydlXapo;; Hier, : Amegalarus
;
BH. : ;

il faut vraisemblablement

restituer dans notre ms. : —3. Aâcovo;. BH. : ;
corriger ainsi notre ms. —

4. Eusôcopaxoi;; Edoranebus. — 5. ’Api£(A'}/tvôç
;
corr. ; laoûiooSsobol . — 6. .'Vapay/ov. — 7. Ms. : 197 ans

et 130 jours; Arm. : 197 aus et 230 jours. — H y a une erreur de cbilTre. Le total des années des

neuf autres rois donne 1084 ans et 340 jours. La soiuine totale indiquée étant 1183 ans et 20j j. ;

il est manifeste qu’on doit restituer ici 98 ans et 230 j ,
ce qui concorde avec le nombre de 10 sares

et avec le cbilfre du tableau (cliap. vin). — 8. ’ûtcotprrj;.

9. Les Syriens appellent « romains » les auteurs grecs. — 10. Ch. vr. Voir le texle grec cité dans

Charles, /.t' Livre d'Ilénoch, p. 62. — 11, gr. ; itptxYiJia. — 12. Lilt. : (( s’anatliématisèrcul ».
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chott, régna 8 sares c’est-à-dire 78 ans et 330 jours
;

le dixième, Xisoiitros %
son fils, régna 18 sares, c’est-à-dire 177 ans et 195 jours. Toutes les années
réunies forment 1183 ans et 205 jours. Du temps de ce dernier eut lieu le Dé-
luge, comme on l’expose dans le Livre des Chaldéens. Ces 1183 ans et

205 jours ajoutés aux 1058’ années pendant lesquelles il n’y eut pas de roi, et

pendant lesquelles Adam et Seth gouvernèrent, remplissent l’espace de temps
qui va d’Adam jusqu’au Déluge qui eut lieu du temps de Noé, et forment un
total de 2242 ans, d’après le Livre sacerdotal,

CHAPITRE V.— Maintenant que nous avons exposé aussi soigneusement que
possible le nombre des rois qui existèrent avant le Déluge, [4] leurs noms et

le nombre de leurs années, revenons au récit de la généalogie de ceux dont
parle le Livre prophétique.

Ils eurent vingt ’ princes; [4] KokabeD,

le IV de ceux-ci, enseigna aux hommes
l’astronomie, c’est-à-dire les révolu-

tions du soleil, et les 360 signes zodia-

• aux

Du livre de Josèphe' : «Après qu’Abel

eut été tué et que Caïn eut pris la fuite,

Adam s appliquait à engendrer des en-

fants et était pris d’un vif désir de pos-

térité. Il eut donc beaucoup d’autres

enfants, et en particulier Seth, alors

([u’il accomplissait ses deux cent trente

ans*; il en vécut encore sept cents au-

tres. Après lui, ces sept générations qui

avaient loué et craint Dieu, se détournè-

rent, par la suite des temps, des usages

[4] Du même livre'^
,
chap. xiv

;
Que

signifie le nombre des anges!' — 11 est

conforme, je crois, au sens et à la tradi-

tion des Écritures de dire que les anges

sont des milliers de milliers et des mv-

rlades de myriades**.

[Extrait du même écrivain sur la Hié-

rarchie ecclésiastique, chap. — No-

tre hiérarchie’* est donc fixée dans la

science divine, et consiste dans l’accom-

plissement d’une divine fonction, ainsi

qu’il nous làut le démontrer, par les

Livres saints et supérieurs au monde

à

ceux qui accomplissent les fonctions des

saints mystères par l’initiation au su-

prême sacerdoce. Ne profane point le

1. Ms. : 10 sares (>» pour *-). — 2. Eio-ovôpo;. — 3. Ms. 1052. Cette restitution 1058 (2242-1184)

s'impose. Dès lors, Adam ayant vécu 930 ans, le premier roi, Alôros, aurait été établi en l’an

(1058-930) 128 de Sem, Cf. p. 4, n. 2,

4. D'après le grec lire : — 5. Xa>/aêi7)X (cd. : XuSaêiri).). — 6. Lire : b'>ol ;
arab. : wiPl» '-rvl

vctt* pocmIa — 7. Ant. Jud., II, m, 4. — 8. Lire : au lieu de

9. Ilierarch. ccclesl., ch. xiv
;
Micne, Patr. "r., t. III, col. 271. — 10. Il n’est pas certain que la

citation se prolongeât au delà de ces mots. Elle pourrait être complétée à l’aide du ms. adJ.

12151, fol. 33.— 11. Ce passage a été collationné avec le ms. add. 12151 (fol. 38 r»), — 12. Lire :



LIVRE I. CHAR. V y

Ilénoch engendra à l’àge de 165 ans, selon les trois livres
;
d’après le

syriaque et aussi d’après l’hébreu, à 1 âge de 65 ans. — On dit qu’Hénoch, avant

tout autre montra l’art d écrire et les lettres, et qu’il fut agréable à Dieu, pen-

dant 300 ans. C’est pourquoi Dieu le fit passer où il lui plut, dans un lieu que

Dieu seul connaît. On dit ({u’il est à croire qu’il s’en alla au Paradis, et que Dieu

le conduisit là oii était Adam avant sa transgression.

Mathusala engendra à l’àge de 187 ans, selon l’opinion des LXX, des Syriens

et des Hébreux; de même selon Andronicus; Eusèbe et Annianus disent: [à

l’âge de] 167 ans
;
le samaritain : de 62 ans. Il vécut en tout 969 ans *, jusqu’à l’an

98 de Sem\ j2 ans] avant le Déluge. Le syriaque est ici d’accord avec le grec,

c’est-à-dire la Pesitta avec les LXX, pour le temps de la vie de Mathusala.

Lamech engendra à l’âge de 188 ans d’après les LXX, et à l’âge de 182 ans

d’après la Pesitta; d’après le samaritain, à l’âge de 53 ans. Ses années furent de

753 ans“ d’après le grec, jusqu’à l’an 69 de Sem, fils de Noé; il mourut 29 ans

paternels vers ce qui est mal: ils ne ren-

daient point à Dieu les honneurs con-

venables et ne pratiquaient point la jus-

tice à réüard des hommes; et :i cause do

cela ils attirèrent sur eux rinlmitié de

Dieu. Beaucoup d'anges s étant unis aux

lèmmes engendrèrent des hommes in-

solents et contempteurs de tout bien,

à cause de leur confiance en eux-mô-

mes . On dit qu’ils firent des choses

semblables à celles que l’on rapporte

des géants. — Tandis que Caïn habitait

dans le lieu appelé Noud il eut des en-

fants. Il était un professeur d’iniquité

pour tous ceux qui le rencontraient. Le

premier, il imagina de partager la terre

et inventa les mesures et les poids
;

il

Saint des saints
;
mais révère-le honore

les mystères de Dieu, par les notions

intellectuelles et invisibles, en les lais-

sant inaccessibles et inabordables pour

ceux qui ne sont pas initiés, et ne faisant

participer que les saints aux choses sain-

tes, avec une sainte clarté, comme il

convient; car, comme la théologie nous

renseigne, à nous ses familiers : Jésus

lui-même, intelligence divine et superes-

sentielle, est le principe, l’essence et la

vertu, la source divine de tout sacerdoce

saint’ [0] et nous tendons aussi

vers elle. Par une vie divine et uni-

forme, par une certaine opération effec-

tive, il nous donne la vertu qui convient

aux saints et qui nous conduit à l’exer-

1. Ms. : 962. Le cliiffre 969 des éditions est exigé ici par la concordance des années de Lamech.

— 2. Ms. ; de Seth. — 3. Ms. : 773 pour s.^).

'i. NoOo.

5. Add. 12151 ; 'ao>o U» H|. — 6. Le passage se lit ainsi {add. 12151,

fol. 38) : .; |n>o . L^oolo ow |Loû'*l l->ow ow >36 — 7. Il y a ici une

lacune. Il est difficile d’en préciser la longueur. Toutefois dans ce qui suit l’auteur paraît résumer

les paroles du même chapitre i. La chose a d’ailleurs assez peu d’importance.

L 2
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avant son père; d après le syriaque, il vécut 1 11 ans, et mourut [5J ans avant son

père.

En l’an 1606* naquit le juste Noé, qui garda sa virginité pendant 500 ans,

comme il est écrit. D'après le syriaque, il engendra à l’âge de 502 ans. En l’an

358 de sa vie linit le second millénaire; selon fl’hébreiU], en l’an 344'.

CHAPITRE VI ‘. — Comme il fut agréable à Dieu par la pratique des œuvres
vertueuses, il trouva grâce devant le Seigneur, ainsi que l’atteste le Livre pro-

phétique. Voyant l’idolâtrie et l’impiété qui s’étaient multipliées parmi les

bommes, il s’éloigna d’eux. Dieu l’avertit mystérieusement
;
et il garda et accom-

plit les choses qui lui lurent dites; ainsi qu’il est écrit’: « Dieu dit à Noé : Voici

que je vais détruire la terre. » Il lit ce qui lui avait été prescrit, acheva l’arche,

vfit entrer de chaque espèce terrestre : des bêtes, des animaux, etc. Lui-même,

[d] sa femme, ses lils et les femmes de ses lils y entrèrent. — Les eaux et le

Déluge survinrent en l’an 600 de Noé, qui est l’an 100 [de Sem].

Les hommes se multiplièrent sur la terre, et toute chair avait corrompu sa

voie devant le Seigneur. Dieu permit qu’ils tombassent dans des combats cruels
;

ils se tuèrent par milliers et par myriades, au point que la terre où ils livrèrent

leurs combats était putréfiée parleur sang. Leurs ossements formèrent de grandes

collines, par leur multitude. — Après cela et à cause de cela, le Déluge survint

dans le second mois, le vingt-septième jour de ce mois. Les sources du grand

abîme furent ouvertes, les cataractes des deux furent ouvertes, et il plut sur

toute la terre pendant quarante jours et quarante nuits; les eaux s’accrurent;

elles soulevèrent l’arche, elles couvrirent les plus hautes montagnes qui sont

sous les deux et les dépassèrent de (juinze coudées
;
toute chair qui rampait sur

remplit sa maison de rapine
;
il bâtit une

ville (jii’il appela Ilénoch du nom de son

fils aîné. — Lamech, le sixième descen-

dant de Caïn, prit deux femmes et il eut

soixante-di.x-sept enfants. Parmiceux-ci,

lobel construisit des lentes et aima la

\ ie pastorale : .lubal s’adonna ii la musitjue

et inventa le kinnor et la cithare. Tho-

bel, ne d’une autre femme, surpassait

tout le monde par sa force, et était vive-

cice des saintes fonctions du sacerdoce.

C’est ainsi (pie les Livres saints nous

ont exposé très soigneusement que le

saint sacerdoce est un don venu d’auprès

de Dieu, Seigneur de l’univers, qui est

descendu et s’est propagé [d’abord] chez

les secondes intelllü:ences, c’est-à-dire

dans la première création, constituée

par les ordres sublimes des vertus angé-

llq lies, et qui s’est ensuite étendu jusqu’à

1. Il faut lire 16'i2, d’après les LXX et d'après la date du second millénaire (358). — 2. Ar. :

— 3. Ceci doit s’enlendre de l’an 3'i4 après le Déluge, selon l’héhreu. — 4. Ms. : ch. v.

— 5. Gen., vi, 7 et suiv.
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la terre mourut. Ensuite, le Seigneur se souvint de Noé et de ceux qui étaient

avec lui. Dieu amena le vent et fit disparaître les eaux. Noé sortit avec tous ceux

qui étaient avec lui. Il bâtit un autel à Dieu, et offrit un sacrifice des animaux

purs; et il fit respirer à Dieu un parfum agréable.

CHAPITRE VII. — Depuis le commencement de la vie d’Adam, jusqu’au Dé-

luge qui survint au temps deNoé, la somme desannées est de 2242 pendant les-

quelles ily eut dix patriarches, dont les noms sont écrits. Nous trouvons aussi les

noms de dix rois qui ont régné l’un après l’autre. Nous trouvons également men-

tion de trois villes. Ceux qui inventèrent les arts, l’astrologie, la fabrication des

armes et des instruments de combat, la cithare et les instruments de musique,

sontaussi mentionnés brièvement d’un mot. Il est facile, pour les sages, de com-

prendre que des événements considérables et très importants, fréquents et nom-
breux, ont dû se passer dans ce long espace de temps. Ils ne sont point mention-

nés dans les Ecritures, sans doute parce que cela n’était pas utile pour les

auditeurs. Pour cela, l’Esprit-Saint n’a pas voulu qu’ils fussent conservés. Il

ment porté aux exercices de la guerre;

le premier il inventa l’art de forger. »

Nous n^avons rien trouvé dans le Li-

vre ’ au sujet de Sémiàzos qui régna sur

ceux qui descendirent sur la montagne
et s’unirent aux filles de Caïn, ni au su-

jet de la succession et de la durée des

rois de ceux-ci; mais seulement qu’ils

descendirent, et que, les premiers, ils

constituèrent un royaume qui dura jus-

qu’au Déluge ’.

notre race humaine par leur intermé-

diaire.

Voyons donc quels sont ceux qui ont

été jugés dignes de la grâce d’exercer

le sacerdoce dans le temps antérieur au

Déluge.

Adam lui-même fut honoré de l’or-

dination, en même temps que de la

royauté et du don de prophétie; et,

aussi bien sous le premier rapport que

sous le second, il est appelé « père » à

juste titre; bien qu’il n’ait pas conservé

son honneur, ainsi qu’il est rapporté .h

son sujet, pour n’avoir pas gardé la pa-

role de la divine et sublime opération que

le Verbe de Dieu lui-même a accomplie à

la fin des temps.

1. Ms. : 2245; cf. ch.ip. iv, '1. ult.

2. La Bible; ou le Livre d’Hénoch d’après les citations d’Auniaaus; car le texte du Livre d'Hé-

noch donne le nom des vingt rois (éd. Chari.es, p. 63). — 3. L'auteur cite, confusément, les deux

légendes : d’après l’une, les Benê Elohim étaient des descendants de Setli
;
d’après l'autre, des anges.

Cf. ch. in, rv et viir.
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suffit, comme témoignage de ces choses, de ce qui est dit par l’Esprit prophéti-

que '
: « Dieu se repentit d'avoir créé l’homme. » C’est pourquoi, marchant sur les

traces de ceux qui ont écrit prophétiquement, nous nous en tiendrons à ce

qu’ils ont écrit sous l'inspiration de l’Esprit-Saint. Nous en déduirons soigneu-

sement la série des générations, l’une après l’autre ; et comme c’est là ce qu’on

doit attendre de nous, nous omettrons les autres recherches.

CHAPITRE VIII. — Qui montre dans un tableau les noms et les années :

I

C.iïn.

Hénoch.

I

Irad.

I

.

Maviaël.

1

Mathusala.

I

Lamech.

ADAM (930 ans *) engendra :

Seth (912 ans).

et encore d’autres ^t d’autres
enfants enfants

qui s’unirent.

D’eux naquirent ceux qui furent

les émules des [enfants] de Caïn, et

qui constituèrent le premier empire :

Aloros, 98 ans ’.

Alaparos, 29 ans

.

Almelôn, 128 ans*.

Amménon, 118 ans.

Megalarios, 177 ans.

Ici finit le premier millénaire'^

.

Enos (905 ans).

I

Caïnan (800 ans *).

I

Mahlalaël (895 ans).

i

lared (962 ans).

I

Hénoch (365 ans*, et il fut

I

transporté).

Mathusala (969 ans ').

I

Lamcch (753 ans ").

I

Noé (950 ans).

Daonos, 98 ans.

Eudoranchos, 177 ans.

Amempsinos, 98 ans.

Otiartes **, 78 ans.

Xisothros, 177 ans.

1. Gen., VI, 6. — 2. Ces chilTres indiquent la durée de !a vie, d’après les LXX. — 3. Les éditions

des LXX donnent 910. — 4. Ms. 360; mais ci-dessus, ch. v : 365. — 5. Ms. : 962. — 6. Ms. ; 723 ;

ci-dessus : 773. — 7. Durée des règnes, en chiffres ronds. — 8. Ms. : 118. — 9. Cette mention est en

contradiction avec les chiffres et avec le chap. iv. Elle était probablement en face du nom de lared,

et aura été transportée ici par un copiste maladroit. — 10. Ms. ; Oliantiox. Comparez, dans le

texte, les variantes orthographiques de cette liste avec celle du chap, iv.
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De la race de Seth étaient ceux qui montèrent sur la montagne et furent ap-

pelés Benê Elohim. Ayant rompu leur promesse, ils descendirent et se mêlè-

rent aux filles de Caïn; ils commirent l’impiété. Ils se constituèrent un empire

dont le premier roi fut Sémiazôs
;
cet empire dura jusqu’au Déluge, dans lequel

ils périrent tous.

Fin du premier Livre qui comprend 2256 ans^, depuis Adam jusqu'au Déluge

qui eut lieu du temps du juste Noé. — Que celui qui le lit prie pour le pécheur

qui l'a écrit.

1. L’addition donne 2242, comme il est dit au cliap. iv. L’auteur semble avoir puisé à diverses chro-
nologies qu’il n’a pas su concilier. V. l’Introduction.



LIVRE II

En invoquant le Seigneuh Tout Puissant, régulateur des temps, nous com-

mençons LE Livre II qui va du temps qui suivit le Déluge, aux jours de Noé,

jusqu’à l’époque d’Abraham : [l’espace de] 1081 ans.

CHAPITRE I. — Après que la colère de Dieu fut apaisée, il se souvint de Noé
qui sortit de l’arche, et ceux qui y étaient avec lui, le 17 du mois de yar, qui est

le second mois. Ils abandonnèrent Tarche, comme dit Josèphe dans la ville

d’Apamée qui est la métropole de la Pisidie : là sont ses planches. D’autres

parlent de cela autrement. Il y a aussi de nombreuses divergences sur leur

entrée dans l’arche, sur leur sortie, et sur le nombre des jours, des mois et

7" [Extrait des) doctrines cha/déennes-:

Abydenus et Alexandre pliilosophes

profanes, disent à propos de Noé et de

l’arche : Chronos ayant révélé à Xisos-

tros que le 15 du mois de haziran (juin)

surviendrait l’abondance des pluies et le

débordement des eaux, celui-ci, en en-

tendant cela, s’en alla, en naviguant vers

l'Arménie sur une barque fabriquée avec

des planches. Cette barque se trouve en-

core la et procure des remèdes aux habi-

tants du pays. Telle est l’opinion de ces

gens.

Le livre du Chaldéen Polyhistor‘ ex-

[7] Extrait du livre de Jean de Dara

sur le sacerdoce — La nature humaine

ne peut imiter Dieu ni s’unir à lui si ce

n’est par les dons divins qu’elle reçoit

de lui. De tous ces dons, le plus excel-

lent est celui du sacerdoce, par lequel

nous participons à la nature divine, qui

vient et descend de Dieu, qui se propage

chez nous h l’instar de la hiérarchie an-

gélique, et en vertu duquel sont établis

dans l'Eglise les princes des prêtres, les

prêtres^ et les autres ordres sacrés. Nous

allons maintentant parler de ce don et

faire connaître tout d’abord ce que c’est

1. On ne trouve rien de semblable dans Josèphe. BH. Chron. syr., p. 7, donne la même leçon

que notre ms.

2. Littéralement : a du chaldaïsme ». — ,3. Alexandre Polyhistor. — Comp. les textes cites par

Eusèbe : pour Abydenus (éd. Sciiœne), col. 31 et pour Alexandre, col. 19. — Le nom de Polyhis-

tor est généralement Iran.scr(7, mais ici est traduit : « mullae historiae ».

5. L’ouvrage de Jean de Dara se trouve dans le ms. G de la Bibliothèque Vaticane. M. Guidi a

eu l’obligeance de collationner les passages cités ici avec le texte de ce ms. (fol. 117 et suiv.). —
La rédaction est un peu dilfércnte; nous donnons seulement les variantes nécessaires à l’intelli-

gence de notre auteur. — 6. Cod. Vat. G. ; — 7. Ms. G ajoute « les diacres ».
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des années. On affirme qu’ils entrèrent le 17 de yar, et qu’ils sortirent le 27 du

même mois l’année suivante. Les fils de Noé qui sortirent avec lui de l’arche

étaient trois : Sem, Gham et Japhet. Or, Sem était âgé de 98 ans quand eut lieu

le Déluge, et quand ils sortirent de l’arche, il avait 100 ans. Ensuite, il en-

gendra. Alors, Noé partagea la terre à ses enfants, et porta des malédictions

contre celui qui transgresserait les limites de son frère. Le partage fut ainsi

fait. Sem eut pour sa part la Perse, la Bactriane, jusqu’à l’Inde et jusqu’à Rino-

coroura; Gham eut pour sa part depuis Rinocoroura jusqu’à Gadiron ; Japhet eut

la région septentrionale, depuis la Médie jusqu’à Gadiron.

Les tribus I^descendantJ de Japhet furent au nombre de quinze ; elles ont en

partage le fleuve du Tigre qui sépare la Médie de la Perse. Les tribus de Sem
furent au nombre de vingt-cinq ;

elles habitent l’orient, et ont en partage le

fleuve de l’Euphrate qui divise leur contrée. Les tribus des enfants de Gham
sont au nombre de trente-deux ;

ils ont en partage le Gihon, qui est le fleuve du

Nil, qui arrose leur pays.

Descendants de Japhet : Macédoniens, Arméniens, Mèdes, Grecs, Latins, Ro-

mains, Ibériens.

pose aussi qu’en sortant de l’arche, ils

vinrent h pied à Babel et y bâtirent une

ville*. — Je pense que l’accord de ces

histoires du Déluge avec celle des Grecs

est manifeste pour tout le monde. Si à la

vérité les chroniqueurs chaldéens appel-

lent Noé d'un autre nom que les Grecs,

car ils le nomment Xisostros au lieu de

Noachus, il ne faut pas s’en étonner. Ils

ont aussi mis d'autres dieux h la place

de Dieu, et un [autre] oiseau h la place de

la colombe. Abvdenus a écrit tout cela
«/

au sujet de l’histoire chaldéenne du dé-

luge*.

Il faut comprendre clairement que le

péché s’était multiplié et que les hommes
pratiquaient l’impiété de beaucoup de

que le sacerdoce, puis, successivement,

les choses qui se rattachent à cet ordre

Le sacerdoce est donc une fonction sainte,

qui, par sa science parfaite et par l ac-

compllsscment des choses qui sont en

son pouvoir, imprègne ’ ceux qui ont été

diffnes de l’exercer saintement, et les

forme à sa ressemblance par son union

avec eux et par la perfection de leur cohé-

sion comme le fer [est transformé] dans

le feu. Le Théologien, dans son Discours

définit le sacerdoce : « la

sainte administration des âmes », et

« l’intermédiaire de Dieu et des hom-

mes », et le prêtre ; « le procurateur des

âmes et le médiateur de Dieu et des

hommes ». A l’ordre sacerdotal convient

1. Cf. loc. cit., col. 23. — 2. Ihid., col. 33.

3. Ici commence le cliap. i de l'ouvrage de Jean de Dara. — 4. Ms. C : ov»

— 5. Ms. C, correctement
;

(et nou oiX.»). — 6. S. Grégoire de Nnziance, Orat. II, Apolog.

Migne, Pair, gr., t. XXXV, col. 493.
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Descendants de Chain ; Éthiopiens', Meçroyê [ou] Égyptiens, Hétéens, Jéhu-
séens, Hévéens, Arnorrhéens, Gergéséens, Aradiens.

Descendants de Sem : Assyriens, Chaldéens, Lydiens, Araméens, c’est-à-dire

Syriens, Hébreux, Persans \

Les enfants de Sem à l’orient; les enfants de Japhet, au nord; les enfants

de Cham, au sud.

Noé avait vu que ceux qui vivaient avant le Déluge, à propos des lieux d’ha-

bitation [8] et des meilleurs endroits, s’étaient souillés de sang et avaient irrité

Dieu, au point qu’il les lit tous périr et disparaître de la face de la terre; c’est

pourquoi il divisa la terre, et statua, sous peine de malédiction, qu’ils ne se la

disputeraient plus, pour irriter le Seigneur.

CHAPITRE IL — Sem, âgé de 130 ans, engendra Arphaxad
;
selon l’hébreu,

à

l'âge de 102 ans. — Arphaxad, à l’âge de 135 ans, engendra Cainan. Eusèbe ne

compte point ce Cainan ni le nombre de ses années, dans la série des années;

le texte hébreu et le notre, non plus. Ce Cainan inventa la magie, les incan-

tations, la divination par les étoiles; ses enfants l’adorèrent comme un dieu

manières, et se tuaient les uns les autres

dans des combats cruels, car cette ini-

quité est l œuvre des démons et le fruit

de leur semence. Comme la terre était

un cloaque^ de sang humain, elle devint

improductive
;

les ossements y étalent

accumulés en monceaux hauts comme
des montagnes considérables, à la joie

des démons. C’est pourquoi sur l’ordre

de Dieu survintle fameux Déluge. Comme
lejuste Noé connaissait très bien la cause

de la destruction des hommes et d’oii

elle provenait, il écarta la raison d’être

des combats en partageant la terre, et

un ministère humble et non une domi-

nation arrogante C

D’où est tiré son nom? Nous disons

que « sacerdoce » vient de « prospérité >'

et « abondance ® » : car le sacerdoce pos-

sède l’abondance de tous les biens, il

enrichit et comble de biens quiconque

le reçoit ; nous appelons, en effet, « pros-

père » celui qui jouit abondamment de

tous les biens du monde. Ce nom est un

nom d’action et non de nature Il dé-

note l’autorité et l’abondance de tous

les biens.

Ce nom’ de sacerdoce signifie le mi-

1 .
Litt. : Indiens

;
mais c’est le terme propre pour désigner les Éthiopiens. — 2. Le même tableau

est dans 1511. Citron, syr., p. 7.

i. Litt. : « une infection ».

4. D’après les deux textes la ])hrase parait devoir se restituer ainsi ;
Itojçna» ovaoa^

U do '»••* — 5. Etymologie basée sur les divers sens de la racine ara-

méenne — 6. Sens ; il désigne une qualité acquise et non connalurelle. — 7. Ici commence

le chap. Il de l'ouvrage de Jean de Dara.
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et lui érigèrent une statue : de là commença l’adoration des idoles. Il bâtit

une ville et l’appela Ilara* du nom de son fils Harôn. L’évangéliste Luc men-

tionne le nom de Cainan\ Arphaxad vécut, selon le grec, 465 ans, et, selon le

syriaque, 438 ans. — Cainan engendra [Salé], à l’âge de 139ans, et selon le samari-

tain, à l’âge de 39 ans. — Salé engendra Héber à l’âge de 130 ans d’après les trois

livres, et vécut 460 ans ; d’après le syriaque, il engendra à 30 ans et mourut

à 433 ans. — Héber engendra â l'âge de 134 ans. Annianus dit qu’il engendra

Phaleg à l’âge de 133 ans, et ensuite Jectan; mais, d’après le syriaque, ce fut à

l’âge de 34 ans. Il vécut343 ans. Dans le syriaque il est écrit qu’il vécut 464 ans;

et il y en a (jui disent que les Hébreux tirent de lui leur nom.

En l’an 120 de Phaleg, la terre fut partagée pour la seconde fois par les enfants

de Sem et les autres fils de Noé. — Aux enfants de Sem échut en partage toute la

région qui forme le milieu de la terre habitable, depuis la frontière de l’Egypte,

prononça une malédiction pour cmpôclier

chacun de chantrer scs limites. Tel futO
le motif du premier partage. — Ensuite,

les Iiommes se multiplièrent et oubliè-

rent les préceptes; ils franchirent les

premières limites, par des combats, et

ils firent un second partage du temps de

Phaleg. "6 Mais, de même qu’ils n’a-

valent point respecté le premier partage

en trois parties, ni la malédiction du juste

Noé, ils n’observèrent pas non plus les

limites fixées pour la seconde fols.

[Exlroil] du 1°' Livre des Antiquités^ :

Un homme orcueilleux, Naborod*. pe-

tit-fils de Chain, fils de Noé, persuadait

aux hommes de ne pas attribuer à Dieu

la cause de leur félicité et de leur pros-

périté. Une grande partie du peuple

nlstère entre les créatures et le Créa-

teur, exercé par des créatures. L’homme
ne se le donne point à lul-mème

;
mais

celui-là seulle possède qui estappelé par

Dieu, à la manière d’Aaron \

Si, en effet, [8]® le panetier d’un roi

terrestre ne peut de lui-même et sans la

permission du roi entreprendre de ser-

vir à sa table, à combien plus forte rai-

son ne peut-on servir h la table de vie

sans la vocation divine.

Oit commenec et d’oii vient le sacer-

doce? De l'orlctlne de la création; car

en même temps que les puissances cé-

lestes furent créées, elles furent inves-

ties du sacerdoce. Chez nous autres hom-

mes, il a eu son commencement avec le

premier Adam; celui-ci, en effet, ayant

1. );**, autre orthographe de y;*», Harran. — 2. Luc, m, 36.

3, Ant. Jud., I, IV. — 'i. NrêpiiSr;;.

5. Cf. Hebr,, v, 4. — 6. Le texte continue ainsi dans le ms. du Vatican :

hsas
; .• |taim.a.ao ;^vooo ov»ai ^ ocn U :

Ita'ovî C'»;»' la*) I

X>,1 Uilla . a-ovStl <-9| fui,* |la.w o.lat), uoi> oKix. • «ÿwia*

.;. t3>o • xi_v |,.|
;
^tt|o ow ,3 • Lia»

3I.
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Rinocoroura et la mer Rouge, et depuis la mer de Phénicie et la Syrie, jusqu’à

l'extrémité orientale de la terre habitable. Entre autres lieux connus ils obtin-

rent : la Palestine. l’Arabie, la Phénicie, la Syrie, toute la Mésopotamie et l’Hyr-

canie, l’Assyrie, les contrées deSennaar, de Babel et des Kurdes, toute la Perse

et les pays qui 1 entourent, avec l’Inde septentrionale, la Bactriane et les autres

réoions orientales.O
Aux enfants de Cham OJ, second lils deNoé, écbut en partage toute la région

méridionale qui peut être habitée, depuis l’orient jusqu’à l’occident : c’est-à-

dire l'Inde centrale ‘ et méridionale, les pays de Kous, de Saba, d Egypte, de Li-

bye, de Thébaide et d’Afrique, et tous les j)ays occidentaux et méridionaux

jusqu’aux confins de la terre habitable et à la mer de l’Océan. Du côté du nord,

ils ont la Cilicie, la Pamphylie, la Pisidie, la Mœsie, la Phrygic, la Lycie, la Ly-

die, et, parmi les îles de la mer : Cypre, Chio, la Sicile et environ vingt autres.

Aux enfants de Japhet, troisième fils deNoé, échut en héritage toute la contrée

septentrionale, depuis l’extrémité orientale de la terre habitable jusqu’à l’extré-

mité occidentale. Ils eurent les pays suivants : la contrée des Alains et des Turcs,

et, à l’orient : la Médie, l’Arménie, la Cappadoce, la Galatie, l’Asie, la Mœsie, la

adhéra facilement aux théories de Na-

borod. Ils re’^'ardaient comme honteux
D

d être soumis à Dieu
;

et ds bâtissaient

la Tour. Dieu les voyant dans une telle

aberration ne jugea pas à propos de les

détruire totalement; car ils n étalent pas

devenus meilleurs par l’exemple des an-

ciens qui avalent péri. 11 les jeta donc

dans la perturbation, en leur donnant

des langages différant par le grand

nombre de paroles qu’ils ne comprenaient

point. Le lieu dans lequel ils avaient bâti

la Tour est maintenant appelé Babel, à

cause de la confusion de rintclllgence

claire (jui résultait du langage primitif.

La SIbyljle ’ rapporte ce fait; elle

dit: Tandis que tous les hommes avaient

été façonné et constitué, reçut l’ordina-

tion sacerdotale 9 en même temps (pie

la rovauté et la prophétie’, ainsi cpie

David le chantait en disant : « Tu m'as

formé et tu as posé ta main sur moi *. »

Par cette e.xpression : « Tu m’as lormé »,

il veut dire : « tu m’as créé », et celle-

ci : « tu as posé ta main sur moi » signi-

fie « rordiuatlon du sacerdoee dont tu

as enrichi le aeure humain’. » La main
O

du Père est son Fils, par lecpiel Adam a

été consacré lorsqu’il fut créé, au com-

mencement, et renouvelé après sa trans-

gression
;
et le don du suprême sacer-

doce a été constitué en Dieu le Verbe

(jul s’est incarné et s’est fait homme.

Adam, dès le commencement, a reçu

1. Lilt. : « l’Inde intérieure ».

2. Rcstilucr :
— Le passage cité par .Joséj)Iie est eiiijjrunté à l’olyliistor (Lus., 1, col. 23).

3. Ici liait la lacune. — 'è. Ps, (;xxxvm, 5. — .0. Ici finit la citation textuelle de Jean de Dara.
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Thrace, l’IIellade el les pays qui sont au nord et à l’ouest de ceux-ci ; la contrée

des Grecs, des Romains, des Sarmates, des Slaves, des Kourgahc; à l’occident :

le pays des Gaulois, l'Espagne et tous les autres qui se trouvent sur les confins

de l’occident jusqu’à Gadira.

CHAPITRE III. — Au début de la vie de Ragau les hommes commencèrent à

bâtir Babel et laTour, dans la contrée de SennaarL « Bâtissons-nous une forteresse

et une tour, dirent-ils, et faisons-nous un nom, avant de nous disperser et de

nous en aller chacun dans son héritage’. » Le géant Nimrod, fils de Kous, nour-

rissait de sa chasse les constructeurs. Le temps de la construction se prolongea

quarante ans. Ils foulèrent aux pieds la loi, méprisèrent le commandement et

n’observèrent pas le partage du juste Noé ;
ils divisèrent la terre, et ils s’enten-

dirent pour chercher le moyen d’échapper à la colère de Dieu après avoir trans-

gressé ses préceptes. « C’est pourquoi, dit l’Ecriture ^ Dieu descendit et divisa

leur langage. « La langue unique fut partagée en soixante-douze langues, et la

terre de Sennaarfut appelée Babel, parce que là fut la confusion. Héber, ce grand

une môme langue, ils se mirent à bâtir

une tour très haute, de manière à pouvoir

s’élever par elle jusqu’au ciel. Mais

Dieu envoya un vent violent (pii renversa

la tour; et il donna à chacun une langue

particulière : c'cst pourquoi il advint que

cette ville fut appelée Bal>el.

Polyhistor écrit qii’après le Déluge

Evékolos* régna sur les Chaldéens pen-

dant 40 nèrcs, et eut pour successeur

son fds, Komasbélos ® pendant 4 nères.

— Depuis le Déluge jusqu’à l’époque oii

les Mèdcs s’emparèrent de Babylone,

Rolyhistor compte 8G rois, dont il in-

dique les noms'’.

Nemrod ceignit la couronne royale,

dix ans après le second partage. Il fut

le premier roi après le Déluge.

de la main môme de Dieu l’ordination du

sacerdoce saint. De lui, il s’est propagé

dans toutes les générations, chez tout

descendant de sa race qui adhérait parla

foi h ce mystère
;
c’est ainsi que l’hostie

du sacrifice d’Abel fut acceptée, dans sa

droiture, et fut arrréable au Seigneur,

comme il est écrit’. Quand le maudit

Caïn eut commis un meurtre par jalousie

alors même* la miséricorde infinie de

Dieu n’enleva pas ce don, parce que

tous ses bienfaits sont entièrement irré-

vocables. C'estpourquoi, dans toutes les

générations et de tout temps, quiconque

posséda la foi, ne fut pas privé de ce don.

Le livre sacerdotal atteste cela quand il

représente Enos et Ilénoch
j

lO] comme
ayant été agréables à Dieu, et le juste

1. Ms. : ;.viÆo pour — 2. Cf. Gcn., xi, 4. — 3. Ihid., 7.

4. EOrf/oio; (Sync., 147, 17). — 5. XoiAaCTêViXo?, — 6. Eus., I, col. 2.4.

7. 6’e/i., IV, .4. — 8. Lire : US! {?).
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vieillard, n’était point d’accord avec eux pour le partage
;
mais il leur disait d’ob-

server le précepte de Noé [10] et de ne pas encourir la malédiction; il ne con-

sentit pas non plus à bâtir la Tour avec eux. A cause de cela, la langue primitive

et paternelle lui fut conservée. Il appela cette terre Babel. Dans notre langue

araniéenne le nom de Babel s’explique convenablement comme désignant la

confusion. Saint Mar Ephrem, le grand Basile, et d’autres anciens docteurs don-

nent ce sens. Jacques appelé d’Edesse et Jean de Litarba, qui citent d’anciens

chroniqueurs, disent : « La langue hébraïque est la langue primitive, qui fut con-

servée à Héber, et c’est de là que les Hébreux tirent leur nom »; mais d’autres

disent : « Gomme Abraham passa le fleuve de l’Euphrate pour entrer dans la terre

de promission, qu'il passa en combattant parmi les armées, qu’il passa des usages

païens de ses pères à la foi en Dieu, créateur de l’Univers : à cause de tout cela,

disent-ils, il fut appelé 'e/;/’a?/a (passager). » Pour nous, nous disons que toutes

ces choses sont vraies : la langue primitive est la langue araméenne de laquelle

provient ’ehraya'

.

En l’an 101 de Ragaii, le premier roi

des Egyptiens, Panoiiphis (?), commença

à régner, pendant 68 ans. Ce fut la pre-

mière dynastie de ]\IiçriiU, qui est ainsi

appelée du nom de âleçraim, leur ancêtre.

Nemrod bâtit trois villes : Aralc, Or et

Kala, c est-à-dire : Edesse, Nisibe et Sé-

leucle L

(Juand les peuples s'éloignèrent de

Babel, les Chananéens sc donnèrent un

chef qu’ils appelèrent Canaan, du nom

de leur ancêtre Canaan. Les enfants de

Canaan ayant vu (pie la contrée de la

Palestine et du Liban était très bonne,

s’y fixèrent et ne voulurent point s’en

aller dans leur héritage, à l'occident de

la merd Egypte. Ils encoururent la malé-

diction de nouveau. En cet endroit s’ac-

Noé comme honorant* Dieu, lui qui, à

cause de sa foi en Dieu, ne s associa et

n’adhéra point à l’iniipiité des impies :

c’est pourcpioi, il fut choisi comme l'ins-

trunient du grand mystère de la rénova-

tion
;
en lui furent conservés le rejeton

de la race humaine et les épaves delà des-

truction par le Déluge. Après avoir ainsi

échappé miraculeusement par la vertu

divine, il fut digne de devenir prêtre.

En effet, aussitôt après être sorti kle

l'archel, il bâtit un autel au Seigneur

et offrit un sacrifice des aniinaux purs,

de sorte rpie le sacrement du sacerdoce

saint lui fut donné, comme au juste Abel
;

mais ce qu’écrit [de lui] l’esprit prophé-

ticpie est encore plus surprenant, [;i sa-

voir : que] a le Seigneur respira comme

1 Voir le passage parallèle dans BH., Cliron. syr., p. 9. — La Chronique de Bar-Hébréus étant

extraite pour ainsi dire textuellement de Michel dans cette première partie, nous n'y renverrons

que pour les passages qui offrent des variantes importantes.

2. Nom syriaque de l’Égypte. — 3. Cf. ci-dessous, p. 2G, n. 1 (Ephke.mî Cowm. in (len. x, 10).

'f. lovxl»
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Phaleg', à l’Age de 130 ans, engendra Ragau (d’après le syriaque, à l’âge de

30 ans) et vécut 343 ans (d’après le syriaque 239 ans).

Depuis le Déluge jusqu’à la Division des langues, il y a en tout 060 ans*;

depuis Adam jusqu’à la Division \ d’après les Septante, 2906 ans; d’après la Pe-

siUa 2757 ans*.

Ragau engendra Saroug à l’âge de 132 ans, d'après le syriaque à l’âge de

52 ans; il vécut 339 ans, et d’après le syriacpie 239.

En l’année 74 de Ragau finit le troisième millénaire, d'après les Septante.

La Tour fut bâtie en l’an 70 de Ragau; elle fut achevée quarante ans après
;
et

les hommes furent dispersés sur la surface de la terre. Ils multiplièrent les

combats et les luttes : ceux qui étaient vainqueurs élevaient des signes de

victoire, et ensuite ils adoraient ces statues : ainsi se multiplia l’adoration des

idoles. La Tour tomba en l'an 110 de Ragau.

Nemrod, le premier qui régna à Babylone, fut créé prince en l’an 40 de Ragau.

Quand Dieu envoya le vent qui renversa et fit tomber la Tour, Nemrod mourut

dans la Tour. Le total des années du règne de Nemrod est de 69 ans d’aj)rès la

compüt sur eux la malédiction du juste

Noc. '

Du temps de Saroug, les hommes fa-

bricpièrciit des images cpi ds adorèrent,

excités par les esprits mauvais et les

démons impurs.

A cette epoque régnait en Egypte
[
10 '

le 2' roi, Eupipapliios
;

celui-ci le pre-

mier construisit et lança un navire sur

la mer. 11 ré<xna 46 ans et mourut.

A la même époque, un Egyptien nom-

mé Sànôs, combattit avec les Kousites;

il fut surnommé Ethiopos, c’est-à-dire

Kousite
;

il fut le 3° prince et régna

60 ans. Cet Ethiopos ou Kousite et les

Libyens engagèrent la guerre avec Saba

et le tuèrent; sa fille lui succéda; elle

est aussi appelée Saba du nom de son

un parfum agréable, le parfum de lOf-

irande de Noé®. » N’est-il pas facile, pour

([uiconque a la foi, de comprendie (jue

le Seigneur ne se complaisait pas seule-

ment dans ces sacrifices parce qu’ils figu-

raient alors d’une manière obscure et

voilée les sacrifices symboli([ues de la loi

ancienne, mais aussi parce qu'ils étaient

la finure® des sacrifices nouveaux et ma-O

nifestes.

Ainsi donc, de même que Noé avait été

jugé digne d’être le rénovateur du monde,

parce (pi’il avait plu à Dieu, il fut aussi

orné du don du sacerdoce, et par lii, il

fut lima <je figurative des divin s m vstères,

de la future grande victime propitiatifire

de rUnivers.

[H] Il convient de faire savoir potir-

1. Ms. : lléber. — 2. Ms. ; GOO. (^oo pour >^ao.) — 3. Ms. ; jusqu’au Déluge. — ^i. Lire : 29JG

et 1716. Coiup. le ch. vu et voir les restitutions dans l’Introduction.

5. Gen
,

vtii, 21. — G. Lire :
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[11] chronique de Ménandros le mage. On dit la môme chose dans le second livre

d'Asaph, et aussi que la couronne royale était tissée.

Après la mort de Phaleg, les enfants de Jectan, frère de Phaleg, voyant qu’on

ne leur avait pas donné d’héritage, prirent le parti de se constituer trois princes ‘
:

Saba, Ophir et Havîla. Ceux-ci commencèrent à fabriquer des armes, et firent

connaître aux hommes les instruments de combat; ils se mirent à mano-er le sans:

et devinrent puissants parce qu’ils se servaient des armes de guerre
;
comme les

hommes n’avaient pas encore l’expérience des armes, ils s’enfuyaient devant

eux. Ils bâtissaient des citadelles pour se protéger; le peuple ayant été vaincu

dans le combat par les enfants d’Ophîr, on leur permit d’occuper et de prendre

comme possession tout endroit qui leur plairait, pourvu toutefois qu’ils s’abs-

tinssent de faire la guerre C’est pourquoi toute la contrée des parfums devint

l’héritage de Saba, Ophir hérita du pays de l’or, et Ilavila de la région du fleuve

du Danube ^ où sont les pierres précieuses.

père. Elle régna 4U ans. Aristocholos

écrit de celle-ci qu elle fit de nombreuses

guerres et s’illustra beaucoup : à cause

de cela les femmes régnent en ce lieu, et

elles marchent entête au combat.

Quant aux Amazones, nous trouvons

qu’elles étaient filles d’Askénez et de

Thofforma. A l'oria'lne, Samirôs, roi de

Babylone, fit la guerre avec elles et tua

tous leurs [enfants] mâles. Dès lors, elles

prirent comme règle de ne plus élever^

d’enfants mâles, mais seulement des

filles. Une fols par an, elles sortent de

chez elles pour s’unir aux hommes et elles

revlennciit enceintes; elles tuent les en-

fants mâles qui leur naissent et élèvent

([uoi le sacerdoce a été institué '
: Premiè-

rement
:
pour le salut des homm es;

deuxièmement
:
pour la rémission des

péchés; troisièmement
: pour notre

union’ avec Dieu; et quatrièmement;

pour la participation de la nature divine.

D abord pour le salut; car les hommes
avalent mérité de mourir à cause de la

transorresslon d’Adam
; mais Dieu voulut

les vivifier et les sauver par un don ve-

nant de lui et il établit parmi eux le don

du sacerdoce
;
premièrement, sous la Loi

antique, qui rachetait eu quelcpie façon

de la mort par les sacrifices d animaux

muets. Mais les prêtres de la l.oi [pé-

cheurs eux-mêmes], ne pouvaient mou-

1. Il faut lire au lieu de d’ajirès le contexte et la version arahe. — 2. Ms. : Anahados. S’il

n'y a pas de lacune, je proposerais de corriger d’après le Lexique de Bar-BahloiÜ, éd.

UuvAL, col. 1559-1560, où le Phison (fleuve de Ilavila, (len., ii, 11-12) est identifié avec le Danube.

L’arabe a mal coinj)ris et traduit par : contrées de l’argent de l’or et de l’airain

— 5. Cba]) V do .lean de Dara. I. '.auteur résume un peu ce chapitn'. — 5.
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CHAPITRE IV. — Saroiig, à l’âge de 130 ans, engendra Naclior, d’après les

trois chroniqueurs. — Le te.xte hébreu, d’oii provient notre Pe.sitta, diminue

100 ans à chacun [des patriarches^ à partir du Déluge, — Saroiig vécut 330 ans.

De son temps l’art de lahriquer les monnaies et de travailler l’or fut inventé

par ( )phir.

( )uarante-trois ans après qu’eut cessé l’empire de Nemrod, un roi appelé

Oamhiros régna à Rabylone, du temps de Saroug; il bâtitla grande ville de Suse.

Ensuite, en l’an 50 de Saroug, tous les peuples commencèrent à se fabriquer des

instruments de combat, à faire des captifs, à vendre des esclaves et des servantes.

A cette époqueljamhiros et les Chaldéens firent la guerre aux Qalatou ', comme
Récrit Damaris. Zamardos dit ; « En l’an 70 de Saroug le Chaldéen, il y eut une

giu'rre A2] entre Qalalou et les Chaldéens, |)our la possession de la terre, tandis

<|ue régnait Qaml)îros. Les Chaldéens fur<‘nt vainqueurs; ils firent partir les

(^alatou d’auprès d'eux et les confinèrent dans les montagnes qui sont au mi-

lieu de leur territoire. — Saroug enseigna à Nachor la religion chaldéenne, la

magie, et l astrologie, comme le rappelle Asaph, dans son livre, lorsqu’il expose

les généalogies. — Après Qamhiros, qui régna 85 ans, le troisième roi de Baby-

lone fut Samîros, pendant 72 ans; il commença à régner en l'an 100 de Saroug.

les fin es, d’après l’hisloii e vériditpie qui

leur est consacrée dans les livres anciens,

et de nombreux iénioi<>na<'es. Dans lesn

liuerres contre la urandc ville d llion,

qui fut détruite, on parle aussi longue-

ment de ces femmes Amazones, qui habi-

taient dans la région sej)Lentrionale,

Mais, comme aujourd hui on n’entend

plus parler d'elles parmi les hommes, et

que personne ne les a vues ou n’a entendu

parler d’elles, ni dans la région septen-

trionale, ni en d'autres lieux, il me sem-

ble, il moi misérable, que toutes ccs

femmes ont dû périr dans la guerre

contre la grande ville d’Ilion. On doit

penser cela pour deux motifs : d’abord,

parce que depuis ce moment on n’a plus

rir pour les pécheurs, chaque pécheur

devait mourir et porter le poids de sa

propre faute. Et 1Î2 de plus, les sacri-

fices d'animaux
,
sous la Loi, n’étalent

pas olferls pour les péchés mortels, de

manière ii délivrer de la mort ceux qui

les faisaient, mais bien pour toute sorte

de défauts [naturels ou volontaires*]. Ils

ne purent jamais rendre parfaite la con-

science de leurs auteurs; s’ils avalent été

parfaits, peut-être auraicnt-ils fait cesser

leurs oblations, leur conscience ne les

troublant plus par le remords des fautes,

une fois effacées*. Les hommes devant

mourir, et les prêtres de la Loi ne pou-

vant les racheter, ni les sacrifices d’ani-

maux les délivrer, il était nécessaire que

1. Ms. pour ;
ar. : 0^'“

;
bH. donne la bonne leçon.

2. Ms. G ; îxol ol '^^1 1^’ — 3. CF. Iloiii., x, 1.
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11 fit la guerre aux entants de Yavan et aux Chananéens, et il s'empara de leur

terre. Il bâtit des villes' aux Parthes et aux Clialdéens. Le premier, il se mit à

faire des mesures et des poids ; de son temps on commença à faire des étoffes

pour le vêtement des idoles dans les parties honteusesf?)’ d’après ce qu’écrit

le mage Zamardos. La soie fut aussi découverte de son temps et des teintures

de tout genre. On raconte à son sujet beaucoup d histoires fabuleuses
;
par

exemple
: qu’il avait trois yeux et des cornes, et qu’il était plus fort que toute la

tribu de Nemrod.

CHAPITRE V. — Nachor engendra Tharé à l’âge de 79 ans, d'après les LXX;
mais, d’après le syriaque, à 29 ans’. Il vécut 207 ans, d’après les LXX; et 148 ans,

d’après le syriaque.

En ce temps-là, Kisârônos‘ le Parthe engagea un combat avec Samîros, le

tua et régna à sa place. Il lui enleva ses cornes et les plaça sur la couronne de

sa tète.

D’après la chronique d’Aroud le Chananéen, la lutte de Job, le juste, eut lieu

en l’an 25 de Nachor. Les paroles d’Aroud sont celles-ci : « Il y avait un homme
riche de la tribu de Jectan qui s’appelait Job. Sept fois il combattit seul contre

Satan et le vainquit. » Asaph dit que ce combat eut lieu six cents ans plus tard.

Pour moi, je pense qu’Aroud le Chananéen a dit vrai. Job précéda Moyse de

cinq cents ans. 11 y en a qui disent qu’il était de la race d’Ésaü, et qu’il est le même
que Jôbab, fils de ZarahL

aucune mention d’elles; ensuite parce

qu’il est écrit que pendant la guerre

contre cette ville d’IIion, onze
[
11 : rois

étaient réunis contre elle pour l’assiéger,

et la guerre durait depuis onze ans quand

la reine des Amazones vint pour secou-

rir le roi d’IHon. Or, comme ces onze

rois détruisirent llion
,
tuèrent son roi et

tous ceux qui étaient dans la ville, sans

cloute ces femmes furent aussi tuées en

ce lieu.

le Seigneur, personnellement, vînt se

faire oblation pour tous, rendre parlaits

ceux qui vont à son Père par son inter-

médiaire®, mettre fin h la mortalité’ cjul

est la racine du péché, et procurer à tous

le salut. « La loi de vie, en Notre-Sel-

cneur Jésus Christ, m’a délivré de la

loi du péché et de la mort*. » Autrefois

le grand-prêtre offrait pour les péchés

du peuple un sacrifice par lecjuel il était

censé Immoler et anéantir*, tous les pé-

I. Lire (plur.) d’.aprèsBII. — 2. La phrase est omise par BH. qui cite le passage; l’arabe

dit : wi’ot. Je lis : I.-*.' (et non : L— »). — .l. Ms. : 79; lire : Plus

bas (chap. vu) : BIl., p. 9, donne : 'noaioUm'a et — 5. Cf. Gen., xxxvi, 33.

6. Cf. llchr., VII, 25. — 7. Itota.jii. — 8. Koiii., viii, 2. — 9. Ms. C :
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[13] En l’an 5 de Tharé, régna à Babylone le cinquième roi, Arphazad'. pen-

dant 18 ans. Et ici cessa la principauté des rois de Babylone, pendant 7 ans, jus-

qu’à Bélos, premier roi des Assyriens; comme plusieurs des Ghaldéens, des

Modes, des Assyriens luttaient pour la royauté et se tuaient mutuellement dans

les combats, un temps de sept années s’écoula sans principauté.

Bélos l’Assyrien, s 'étant délivré de la servitude des Glialdéens, lutta contre eux

et contre les Mèdes; il les vainquit et régna sur les Assyriens, pendant

62 ans; il domina sur toute l’Asie, excepté l’Inde.

Gaharon, frère de Tharé, tua un jour par ruse Kisarônos, roi de Babylone, qui

était parthe, et voulut chasser les Parthes de leur propre pays. Dans une autre

histoire, nous trouvons qu’il le tua à cause d’une statue d’or qu'il avait enlevée

de la maison de Nachor, car Nachor était prêtre de l'idole Gainan.

Alors fut bâtie Damas, par Myropos l’Hétéen, vingt ans avant la naissance

d’Abraham. Josèphe dit qu’elle fut bâtie par 'Ouç% fils d’Aram.

GHAPITRE VI. — Tharé, à l’âge de 70 ans, engendra Abraham; il vécut

275 ans, ou, selon le syriaque, 205 ans.

Andronicus dit que, du Déluge à Abraham, il s’écoula 1081 ans, et d’Adam

jusqu’à Abraham 3337 ans.

A partir d’ici le Pentateuque des Grecs et celui des Syriens sont d’accord sur

le nombre des années.

Depuis le temps du partage de la terre jusqu’à Abraham il y eut 421 ans.

Alors mourut Nachor, et Abraham naquit de Malkatoum. Vingt-deux ans plus

tard, Sara, fille de Tharé, naquit de Zamrôt.

Le roi des Égyptiens fut Pharaon,

fils de Sànôs, qui régna 35 ans. Du nom

de ce premier Pharaon, pendant de longs

siècles, les rois d’Égypte furent appelés

Pharaons. Il appartient à la V® dynastie.

En fan 48 de Nachor. le 5*^ roi d’É-

gypte, Pharaon Kârimôn, commença à

régner, dans la VP dynastie, pendant

4 ans.

A cette époque le Chananéen Armô-

nios eut deux fils : il appela l’un Sodome

et 1 autre Gomorrhe
;

il bâtit deux villes

chés, ainsi qu’il est dit* ;« Offrez des sacri-

fices expiatoires », et« comment aurais- je

pu manger la victime expiatoire aujour-

d’hui?» et quand il entrait dans le sanc-

tuaire il apportait le pardon au peuple;

de même aussi Jésus s’offrit lui-même

pour le peuple et immola en sa personne

[13] les péchés de beaucoup*. [Il y a eu

de nombreux prêtres] parce qu’étant

mortels ils ne pouvaient durer'’; mais lui

vit à jamais, offrant des prières pour

eux. — Comme il devait retourner au

1. Plus bas (i;h. vu) : Arphakid. BH. a la même leçon qu’ici. — 2. Knt. Jud., I, vi, 4.

3. Cf. Les'.
y
X, 19. Ms. C

:
y*l. — 4. Hebr., ix, 28. — 5. Hebr,, vir, 23.

I.
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Dans le comput des années le texte de la Pesitta a 1384 ans de moins que les

Septante.

Abraham, étant âgé de 15 ans, commença de lui-même à prier et adorer Dieu.

Il chassait les corbeaux qui avaient été envoyés par Dieu sur la terre des Chal-

déens, pour détruire et dévorer leurs semences.

[
14

] A cette époque mourut Bélos, le premier roi des Assyriens. Son fils Ninus

régna 52 ans.

Ce Ninus, second roi des Assyriens, bâtit dans la contrée une ville qu’il

appela Ninus, et que les Hébreux appellent Ninive. Il fit à son père, Bélos, une

statue en or fondu et il écrivit dessus : « grand dieu »
;

il le fit proclamer dans

toute l’Assyrie, et beaucoup l’adorèrent. Après la construction de Ninive furent

bâties Rahabôt, Râsân et Kâlnê'.

Alors fut bâtie Jérusalem, par Melkizédek le Chauanéen, qui l’appela Oreb.

Abraham mit le feu au temple des idoles qui était à Our des Chaldéens. Son

auxquelles il donna leurs noms; il bâtit

aussi Çe'ir, qu’il appela du nom de Çe'ir,

leur mère.

I lü En l’an 52 ’ de Nachor, le 6° roi

d Egypte, Pharaon Aphintos, commença

il régner, à la VIP dynastie, pendant

32 ans.

II envoya des messagers] vers Kisa-

rônos, roi des Chaldéens, et apprit leur

doctrine ainsi que le nom de Caïnan,

dieu de Babel, dont l’image fut adorée

en Egypte, jusqu’à Sérapis, fds deNiobé.

Il bâtit la ville d’Apântos sur le fleuve

du Nil, et il l'appela Babylone, c’est-à-

dire Babel.

Asaph est d’accord sur ces choses,

car il dit : « Du temps de [13] Tharé, les

Egyptiens apprirent les doctrines chal-

déennes et firent fondre une statue d’or

à l’idole Ninos. »

ciel, il laissa le sacerdoce à l’Eglise pour

leremplacer, vis à-visde ses enfants,dans

le pardon des péchés et le souvenir de

son incarnation productrice de la vie :

(I Vous ferez ceci en mémoire de moiV »

[Secondement] le sacerdoce a été ins-

titué à cause des péchés. En effet, s’il

n'y avait point eu de péché, nous n’au-

rions pas eu besoin d'expiateur. « Ceux

qui sont sains n’ont pas besoin du méde-

cin. Je ne suis pas venu appeler les justes,

mais bien inviter les pécheurs à la péni-

tence ’. » Donc le sacerdoce a été donné

aux hommes pour le pardon des péchés.

Et ces témoignages des saints relatifs

au sacerdoce suffisent amplement.

1. BU., Chr, syr.,
i>. 11, ajoute: «c’est-à-dire ; Arbile, Ite.s'aiiia et Séleucie», iulerjjrétatiou basée

sur des assonances. Cf. ci-dessus p. 20, 1. 22. Voir aussi Assémani, /iil/t. or., 1, 20, n. à.

2. Ms. 12 (o* pour >=>).

3. Lee, xxfi, !9. — 4. Mattii., ix, 12; Marc, it, 17; Luc, v, 31-32.
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frère Ilarôn entra pour l’éteindre et sauver les idoles, afin qu’elles ne brûlassent

pas, et il y fut consumé.

Abraliam, âgé de 60 ans, emmena Tharé, son père, Nachor, son frère, et Lot,

(ils de Baron, et ils vinrent habiter à llarran, pendant 14 ans
;
puis il quitta son

père à llarran, et vint dans la terre de Chanaan.

En l’an 5 de Tharé, commença à régner

en Egypte le 7“ roi, Arsakos*, pendant

33 ans. Il bâtit une ville de son nom.

Il eut pour successeur Pharaon Sâmô-

nos, pendant 20 ans.

En l’an 28 de Tharé, le 9°roi, Pharaon

Armios', commença;! régner,en Égypte,

à la X° dynastie, pendant 27 ans.

En l’an 14 de cet Hermios, l’an 36 de

l’Assyrien Bélos, naquit Abraham d’a-

près la chronologie d’Andronicus.

En l’an 15 d’Abraham Armios i’Égyp-

tien,' en vint aux mains avec Bélos l’As-

syrien : Armios fut vaincu et fut mis à

mort.

Il eut pour successeur, à la XI® dynas-

tie, le 10® roi ; Pharaon Phàrnados (?),

Thébain, pendant 43 ans.

Vient ensuite le 11® roi, h la XII® dy-

nastie, Pharaon Phânôs; c’est celui qui

ravit à Abraham sa femme Sara, et qui

lui rendit ensuite, avec sa femme, de

l’or, de l’argent, des troupeaux, et le

renvoya d’Égypte.

En l’an 98 d’Abraham, le 12® roi.

Pharaon Ilysqos’ commença à régner

en Égypte, <à la XIII® dynastie, pendant

21 ans.

1. BU., p, 10 : >aoaajo4ol. Comp. les variantes orthograpliiques du tableau synoptique (p. 14 du

texte). — 2. BII, ne donne le nom qn’une fois, et écrit — 3 _
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CHAPITRE VII. — Où l on montre, comme dans un tableau, l'accord elle dé-

saccord des Chroniques, quant au nombre des années, jusqu'à Abraham.
Eusèbe a commencé à Abraham à établir les canons chronologiques. C’est

pourquoi nous devons placer ici ceux qui vont d’Adam à Abraham.

Depuis Adam jusqu’au Déluge : 2256 ans.

Du Déluge à la Division : 660 ans (ms. : 600) : 2016.

Phaleg engendra Ragau, 10 ans après la Division ; 2926.

Ragau engendra Saroug à l’âge de 132 ans : 3058 (ms. : 3018).

Saroug [engendra] Nachor à l’âge de 130 ans : 3188 (ms. : 3102).

Nachor engendra Tharé à l’âge de 79 ans : 3267.

Tharé engendra Abraham à l’âge de 70 ans : 3337 (ms. : 3357).

Rois de Bahijlone :

En Pan 40 (ms. : 10) de Ragau Nem-

ron commença à régner : 69 ans.

Ensuite il n’y eut pas de roi pendant

43 ans (112).

Qombaros : 85 ans (197).

Samîros : 72 ans (269;.

Kisrânos : 43 ans (312).

Arpâkîd : 18 ans (330) (ms. : 340).

Interrègne de 7 ans (337) (
ins. : .347).

Ensuite ^intBélüs, chef de la royauté

des Assyriens.

En l’an 36de celui-ci narjuit Abraham.

\Extrait'\ du P' livre d'Asajdi.

L’an 135 de âlalalaël mourut Adam.

L’an 20 de Hénoch mourut Set’n.

L’an 13 de Mathusala mourut Enos.

L’an 61 de Lamech mourut Caïnan.

L’an 33 de Lamech Hénoch fut enlevé.

L’an ,34 de Noé mourut Mahlalaël.

L’an 166 de .Noé mourut lared.

L’an 600 [de Noé! mourut Mathusala.

Asaph enseigne que Mathusala périt

dans les eaux du Déluge avec les enfants

de Caïnan.

L’an 74 de Salah mourut Noé.

L’an 156 de .Salah mourut Sem.

L’an 34 de lléber mourut Arphaxad.

Rois d'Egi/ptc :

En l’an 100 de Ragau, Pànouphis :

68 ans.

Eupropis : 46 ans (114).

Sànos : 60 ans (174).

Pharaon fils de Sânos : 35 ans (209).

Pharaon Kârimon : 4 ans (213).

Phararaon Aphantos : .32 ans (245)

(ms. ; 246).

Pharaon Orkos : 33 ans (278).

Pharaon Samos : 20 ans (298).

Pharaon llirkos : 25 ans (323) (ms.

325).

En l’an 17 de celui-ci naquit Abraham.

' 16^ Œxtrait^^ de ta Chronùnie d'Ezra

,

selon le coinput des Hébreux et des Sy-

riens. (A partir d’A.brahani, la Pesitlaest

d’accord avec les Septante.)

L’an 56 de Lamech mourut Adam.

L’an 168 de Lamech mourut Seth.

L’an 84 de Noé mourut Enos.

L’an 179 de Noé mourut Caïnan

L’an 234 de Noé mourut Malilalai-l.

L’an 266 de Noé mourut lared.

L’an 178 de Noé [sic] llénocli fut en-

levé.

L’an 595 de Noé mourut Lamech.

L’an (iOO de Noé mourut Mathusala.

Fin .
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Chronologie des Septante et d'Asaph :

Adamengcndra Sethàl’âgede 230ans.

Seth engendra Enos à l’âge de 205 ans.

Enos enff. Caïnan à l’arme de 190 ans.
O O

Caïnan engendra Mahlalaël ;i l’âge de

170 ans (ms. ; 130).

Mahlalaël eng'. lared à l'âge de 165ans.

En l’an 40 de lared finit le premier

millénaire.

lared eng. Ilénochà l’âge de 1G2 ans.

Ilénoch engendra Mathusala h l’âge de

160 ans (lire : 165?).

Fin.

[16]Enl ’an 100 de Sem eut lieu le Dé-

D’Adam au Déluge il y eut 2256 ans.

Sem eng. Arphaxad à l’âge de 102 ans.

Arohaxad entendra Caïnan à 135 ans.

Caïnan engendra Salah à l’âge de

139 ans (ms. ; 130).

Salah engendra Héber h l’âge de 130 an s.

Iléber entendra Phaleo à l âtrc deO O
134 ans.

Phaleg eng. Ragau à l’âge de 130 ans.

En l'an 74 de Ragau finit le troisième

millénaire.

Ragau eng. Saroug à l'âge de 132 ans.

Saroug eng. Nachor à l’âge de 130 ans.

Naehor engendra Tharé à l’âge de

79 ans.

Tharé eng. Abraham à l’âge de 70 ans.

Du Déluge à Abraham il y eut 1081 ans.

D'après l'Hébreu et la Pesüta des Syriens :

Adam engendra Seth h l’âge de 1 30 ans.

Seth engendra Enos h l’âge de 105 ans

(ms.: 135).

Enos engendraCaïnan -àl’âge de 90 ans.

Caïnan engendra Mahlalaël h l’âge de

70 ans.

Mahlalaël eng. lared h l’âge de 65 ans.

lared eng. Ilénoch à l’âge de 162 ans.

Ilénoch engendra Mathusala h 1 âge de

65 ans.

Mathusala eng. Lamech à 187 ans.

En Van 126 de Lamech finit le pre-

mier millénaire. — Fin.

En l’an 100 (ms. : 50) de Sem eut lieu

le Déluge.

D’Adam au Déluge il y eut 1656 ans.

Sem eng. Arphaxad à 1 âge de 102 ans.

Arphaxad engendra Caïnan à 35 ans.

Caïnan engendraSalah àl’âgede39ans

(ms. : 29).

Salah engendra Héber à l’âge de 30 ans

.

Iléber engendra Phaleg h l’âge de

34 ans (ms. : 56).

En l’an 20 de Phaleg la terre fut par-

tagée. — Du Déluge jusqu’au partage de

la terre il y eut 160 ans.

Phaleg eng. Ragau à l’âge de 30 ans.

Ragau eng. Saroug à l’âge de 32 ans.

Saroug eng. Nachor à l’âge de [30] ans.

Nachor engendra Tharé à l’âge do

29 ans (ms. : 79).

Tharé ensr. Abraham à l’âfre de 70 ans.O D
En l'an 13 d'Abraham finit le second

millénaire.

Du Déluge à Abraham il y eut 331 ans.
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[5e/o7? les LXX\ suite],

Abruliam cnoeiî3f« Isaac à l’àge Je

100 ans.

Isaac enorencifa Jacob à 1 àoe de 00 ans.
O ~

Jacob engendra Lévi à l agedeSOans.

Lévi enofendra Caatli h l àtre de 46 ans.

Caath engendra Amrain à l'âge de

60 ans (ms. : 70').

Anirain entendra Moïse à l’affe deO D
70 ans.

D'Adam jusqu’à TExode, il y eut

3842 ans.

[.'ïe/o7( l'héhreu
;
suite].

Abrabam engendra Isaac à bâfre de

100 ans.

Isaac cnfrendra Jacob à l’âere de 60 ans.O D
Jacob engendra Lévi à l’âge de 89 ans.

Lévi engendra Caath à l’âge de 46 ans.

Caath engendra Amram à l'âge deO O
60 ans

Amram engendra Moïse h l’âge deO O
70 ans.

D’Abraham jusqu’à l’an 80 de Moïse,

il y eut 505 ans.

Du Déluge jusqu’à l’Exode, il y eut

836 ans.

Et d’Adam jusqu’à l’Exode, il y eut

2492 ans.

Il est écrit' de Caïnan que, le premier, il inventa la magie, les augures et les

sortilèges; et qu’il fut adoré comme Dieu. Caïnan mourut pendant qu’on bâ-

tissait la Tour, au bout de cent quarante ans. Comment peut-il être vrai que la

vie de Caïnan se prolongea jusqu’à l’an 36 d’Isaac?

En l’an 45 de Jacob mourut Salah.

En l’an 45 de Jacob mourut Héber.

En l’an 59 d’Abraham mourut Phaleg.

Comment peut-on admettre que la vie de Phaleg se prolongea jusqu’à l’an 48 d’A-

braham*, puisqu’Abraham naquit 302 ans’ après le renversement de la Tour? Ce

nombre d’années est Inepte.

Compte des années ‘.

En l’an 66 de Ragau mourut Salah.

En l’an 68 de Saroug mourut Héber.

En l’an 69 de Ragau mourut Phaleg, à Babel-, avec Nemrod, d’après ce que rap-

portent le mage Zamar[d]os et l’Assyrien Qômâbaros.

En l’an 100 de Saroug mourut Ragau.

En l’an 21 de Tharé mourut Saroug.

I, Ce texte [)<iraît être la continuation de la chronologie d'Asaph (ci-dessus, p. 28). — 2. ChilTre

donne par l’hébreu. — D’après les DXK, — 'i. 11 est établi d’a[)rcs la chronologie des Septante.

— '), Cire ;
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[17] CHAPITRE VIII

un tableau

!

TT
a

U

Qui montre la descendance des peuples, comme dans

Arphaxad engendra : Caïnan.

Salé

I

Th a ré

Hs

Abraham

Loud :

Arain

Chus
;
de lui

De ceux-ci : Tharahq, la reine de Saba, et

celle de Candace.

Loth le Moabite.

l Isaac; leui' descendance est expli-

quée dans les Livres saints.

Ismaël : de lui i2 tribus puissantes,

de lui Laronios; de lui — Aram — Amraphal — Tars'aël.

lectan [engendra] les Indiens.

( de lui : Aram ;
de lui Hamôr. — Arouk.

^
Géther : de lui Tata, de lui Ouç; (Làzonasè*).

[Â/am]
;
de lui ; les Élamites ; les Mœséniens, les Catanéens, les Gasâsou, les

Garouméens, les Caspiens^.

[Assoar]
;
de lui : les Chaldéens

;
parmi eux Nabuchodonosor, son fils Mar-

douk, et ceux qui sont écrits.

I les Kou.sites \

Saba j

Hévila ‘

Sabata “

Regma
Sabatacha °

Chanaan ; les Hétéens, les Jébusécns, les Sidoniens, les Amorrhéens et les

Gergéséens
’

;

Lyda’; Laadiin; de lui ;

Nephtouïm; Pelrousim
;
Chaslouim.

de lui : les Troglodites.

Askenez; de lui : les Sarmates.

Uiphath
;
de lui : les Cappadociens,

Thogorma; de lui : les Arméniens,

les Celtes, les Gaulois, les Turcs et les Alaius.

Darius qui jeta le prophète Daniel dans

fosse; Darius Astyages; Darius.

Javan; de lui : les Hellènes et les Ioniens.

Thobal
;
de lui : les Thessaliens

Thiras'^-, de lui ; les Thraccîs et les Lydiens.

Mesraïm

Phoiitli
;

Corner: de lui

De ceux-ci : les rois

dont les noms sont

dans ce livre

Magos

Madai

de lui

de lui : les Mèdes. Les rois
. ( Dai

1. Ce tableau est incomplet et confus. Il est à comparer avec le chap. x de la Genèse. Le rap-

procher aussi du tableau donné dans VExovdiiim d’Eusèbe (éd. Schœne, t. I, App., p. 47) et des

E.xcerpta Barhari^ fol. 4-10 [ibid., p. 180-187) — 2. Sans doute les : Alazonii du Barbarus(f. 9 a)

qui les donne parmi les descendants de Loud. — 3. Ces noms sont distribués de telle sorte qu’il

est difficile d’assigner leur place exacte. — 4. Je crois trouver ce nom sous l’orthographe fau-

tive Ho») (pour lla^) à la ligue supérieure. — 5. Ms. : Saphta, — 6. Ms. : Saphtacha. — 7. Le

nom est à la ligne inférieure. — 8. Ms. : Lyra. — 9. Le ms. donne l»«», Mamré
\
ce qui semble

une faute; je ne vois pas comment restituer le nom, qui est probablement déplacé. — 10. Le mot

V de l’arbre » (que l'arabe a lu ainsi), me parait se rapporter à l’autre ligne et devoir être

corrigé eu « les Alains ». — 11. Ms. : Thessalonicieus. — 12. Lire : vaopi..
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Méthodius dit ‘
, à propos de *Iônîtan', qu’il fut engendré par Noé après le Déluge

,

que son père lui fit un présent et l’envoya en Orient; et qu’il alla habiter là où le

soleil se lève; il trouva le nombre des étoiles. — Fin.

Noms des peuples qui ont Vécriture parmi les descendants de Sem : Chaldéens,

Assyriens, c’est à-dire Syriens
;
Hébreux, Perses, Mèdes, Arabes. — Nont pas

l'écriture^: Ladonisoyê‘, Aétoyê Lydiens®, Gasphinoyè’, Mâsinoyé*, Éthio-

piens'’, Qoutanoyê*", Gamîloyê*', Arînoyê'*', Bârrousoyê*®, Scythes'*, Hyriqoyè

Armouyê'®, Garoumoyê", Parthes'*, Qaksaphoyê Melâgdaroyê

Noms des descendants de Cham qui connaissent l'écriture : Égyptiens, Pam-
phyliens, Phrygiens*'. — Ne connaissent pas l'écriture-. Kousites”, Troglo-

dites’% Aegynoyê'*, Esbâinou”, Youlinoyê’*, Libyens*’, Mâriotê’*, Phyltoyè*’,

Masou’", Mouqatinou*', Mâqenous**, Bithyniens*’, Nômâdè’*, Mânoyou**, Pêpha-

loyê*®. Masîdînou*’, Pisidiens*®, Otâloyou**, Sârtoyê*®, Magratoyê*', Numides*'.

Noms des peuples descendant de Japhet qui connaissent l'écriture ; Mèdes,

Grecs, Romains, Arméniens. — Ne connaissent pas l'écriture : Gappadociens*’.

Celtes**, Gaulois'% Hélinisoyê, Tâsôliqoyê, Illyriens*®, Thraces*’, Sarmates*®

et d’autres inconnus. — Fin de ce {chapitre].

Fin du second Livre qui commence au Déluge et va jusqu'au temps d'Abraham.
Il comprend 1081 ans, et se compose de huit chapitres.

1. Cette observation se rapporte au tableau précédent dans lequel le nom de lônîtan est rattaché

à celui de Noé. — 2. 'Iuv-to;
;

cf. Fabric.us, Codex pseudo-epigr. V. T., p. 27C.

3. La discussion des noms contenus dans ce tableau nous entraînerait hors des limites qui nous

sont imposées dans les notes de ce travail. Nous nous bornerons à donner les noms correspondants

des Excerpta Barhari, qui contiennent les listes se rapprochant le plus des nôtres. Une étude plus

détaillée sera donnée dans un commentaire spécial sur divers passages de Michel qui présentent

un intérêt particulier ou nouveau. — 4. Alazonii ?) — 5. Yantii. — 6. Lydii. — 7. Gas-

fini. — 8. Mossini. — 9. Indii. — 10. Bactriani — 11. Milii. — 12. Arriani. — 13. Ce-

drysii (U.odo»»13). — 14. Scytliii. — 15. Yrcanii (Uu>»o«). — 16. Adainosyiiiil — 17. Armeni (9 b,

1. 5), Germani (1. 16)? — 18. Parthi. — 19. Nudi sapientes (?). — 20. Magardi.

21. Les listes analogues ajoutent les Phéniciens. — 22. Ethiopi. — 23. Troglodyti. — 24. Aggei.

— 25. Isahini. — 26. Ellanii. — 27. Libyi, — 28. Marmaridii^i — 29. Psylliti — 30.

Myssi. — 31. Mososini (1. 9)? — 32. Maconii. — 33. Bithynii. — 34. Noinadii. — 35. Mariandinitg).

— 36. Pamphyli. — 37. Mososini (1. 11). — 38. Pissidii. — 39. Autalei. — 40. Criù(?) — 41. Ma-

gartei. — 42. Numidii.

43. Cuppadocii. — 44. Lire ; 7 — 45. Galli. — 46. Illyrici (?). — 47. Thraci. — 48. Sar-

mati.



LIVRE III

[1J5J WEC l’\ide de l'Unique connu en trois personnes saintes, nous commen-

çons LE TROISIÈME LiVRE. DaNS CE LIVRE COMMENCE LE CANON DU COMPUT DES

ROYAUMES ET DES ROIS, DISPOSÉ PAR EuSÈBE, QUI MONTRE TRÈS CLAIREMENT QUAND

COMMENÇA CHACUN DES EMPIRES, QUAND IL A PRIS FIN, COMBIEN IL A EU DE ROIS, ET

COMBIEN d’années CHACUN d’eUX A RÉGNÉ.

CHAPITRE I. — Qui commence au temps d'Abraham, c esl-à-dire à l'an 3336

depuis le premier homme'

.

Abraham alla en Égypte à l’âge de 81 ans. Il engendra Ismaël de Hagar. Ismaël

vécut 130 ans, jusqu’à l’an 62 de Jacob. — A cette époque’ Samîram’ commença

à régner sur les Assyriens, pendant 46 ans; et elle bâtit des tells contre le

Délugq. Dans un autre endroit % nous avons trouvé, à propos de ces tells,

qu’après le Déluge, les hommes s’étant multipliés sur la terre, se laissèrent

aller à adorer les démons qui rendaient des oracles dans les idoles, les astres du

lirmament, lesoiseaux, lesanimaux et mêmeles fontaines. Ils faisaient des statues

aux morts, les plaçaient sur leurs tombeaux et les adoraient. En voyant une telle

[18] En l’an 45 d’Abraham ® se ter-

mine le 40” Jubilé, d’après les Hébreux.

— C’était l’an 3290.

En ce temps ® commença h régner le

premier [roi des Sicyoniens] qui fut Ae-

gialeus pendant 13 ans*. Le second qui

régna sur les Sicyoniens fut Europos®,

pendant 45 ans.

En Egypte commença à régner le 13®

roi, dans la XIV” dynastie, Sysynos,

pendant 44 ans. — Après lui régnait en

[18] Il est temps maintenant de voir

comment, ainsique l’atteste le Livre saint.

Dieu était honoré par le mystère du sa-

cerdoce légal, et comment celui-ci se

perpétuait, eu offrant des oblations et

des sacrifices qui étaient acceptés en

odeur de suavité par le Seigneur.

Ce symbole du sacrifice cessa dans la

génération suivante, parce que l’erreur se

multiplia de nouveau parmi les hommes:

ils n’adoraient plus le Seigneur, mais les

1. Pour les raisons exposées dans l’Introduction, les tableaux chronologiques, placés au bas des

pages du texte, seront transcrits et réunis ensemble à la fin du Livre VI. — 2. Les mots Uân

qui suivent formaient la fin du titre de la colonne de droite, sans doute intitulée : Chvonique sa-

cerdotale. — 3. E. a. 11. — 3. Seg'paticî. — 4. Litt. : « dans un autre temps ».

5. Cf. H. a. 50. — 6. H. a. 1. — 7. AlytaXeuc. — 8. E : 52 ans. — 9. Eüpo^'î.

1 . 5
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impiété, Dieu commaiicla une grande tempête qui réunit toutes les images des

cultes démoniaques et pervers, et les ensevelit sous la poussière. Il y avait de

nombreux tells, et beaucoup de villages ainsi que leurs habitants furent ense-

velis sous ces tells avec les démons qu’ils adoraient; ils y sont maintenant en-

fermés, et parfois ils apparaissent sur ces tells, à ceux qui, dans leur aberration,

ont recours à eux.

(Cependant, Samîram devint la femme de Ninus, roi des Assyriens
;
elle érigea

des tells, de manière à fournir aux hommes des refuges contre les eaux du Dé-

luge.O
Abraham, âgé de 99 ans, circoncit la chair de son prépuce; et en l’an 100

d’Abraham [lOj naquit Isaac, selon la promesse qui lui en avait été faite par

Dieu. — Les 430 années de la Servitude en Egypte, ainsi que l’écrit Paul*, se

comptent à partir de l’an 75 d’Abraham, année en laquelle il quitta la maison de

son père, comme il en avait reçu l’ordre de Dieu.

En l’an 115 d’Abraham, il fit monter Isaac, son fils, sur l’autel
;
les uns disent

qu Isaac avait 17 ans, d’autres qu’il en avait 30; la plupart des chroniqueurs

Egypte le 14“ roi, dans la XV“ dynastie:

Taracos, pendant 44 ans.

En 1 ’an 7 1 d’Aljrahani eut lien la lîuerreO
du roi Kodor lao'lioiuor avec les rois duO
pays de Sodoine, qu’il asservit pendant

14 ans*, juscpi’à ce ([u’Abraham se fixât

dans le pays de Chanaan, la 10“ année

fde la Promcssej. — A cette époque, Hé-

bron fut fondée ^ par les Chananéens.

Parmi les enfants de Nachor, frère

d’.Vbraham, naquit Araui, aussi appelé

KaniouëU, diujuel descendent les Ara-

méens de Mésopotamie, d’après ce que

dit Jacques [lOi d’Edesse. Il dit du pre-

mier Aram, qui était un des fils de Sem :

« Il habita en Orient et de lui descendent

les Elamites et les Assyriens. » Par là il

veut démontrer que la langue fara-

démons impurs. — Il semble que la suc-

cession sainte du sacerdoce, donné par

Dieu, fut cependant conservée dans le

juste Job, qui brillait parmi les descen-

dants de Jectan. [L’Écriture] atteste

qu’il n'y avait personne de juste comme

lui dans sa génération*. En butte à l’en-
O

vie, il fut éprouvé et remporta la victoire.

Il fut digne d’offrir des sacrifices à Dieu;

il offrit, en effet, des oblations avant son

combat et après son triomphe.

Le Livre saint parle de Melchlsédek.

Quand Abraham revint de combattre les

rois, ramenant avec lui ses serviteurs et

le juste Lotlî, « il sortit à sa rencontre et

le bénit », dit l’Écriture®;
[
19

]
car ce roi

de Salem était prêtre du Dieu très-haut,

et il le bénit en disant : « Béni soit Abra-

1. (ial., III, 17.

2. tien., XIV : 12 ans. — 3. Lire ;
ûwi-atl. — 4. Restituer : cuw; 6'e/i., xxii, 21.

5. Joli, I, 8 . — (). Gc«
,
XIV, 18 et suiv.



LIVRE III. CHAP. II 35

s’accordent sur le nombre de 15; et cela est exact. — Abraham vécut 175 ans,

jusqu’à l’an 15 de Jacob.

CHAPITRE II. — En l’an 19d’Isaac, Abraham eut une vision
;
et des enfants

naquirent à son frère Nachor,

En l’an 134 d’Abraham, 34 d’Isaac, mourut Sara, à l’âge de 127 ans. Abraham
prit [pour femme] Céthura, étant âgé de 142 ans.

Isaac, à l’âge de 38 ans, pritRebecca. En l’an 60 d’Isaac, Rebecca alla trouver

Melchisédec pour interroger le Seigneur sur son sein. Il lui dit : « Il y a deux
peuples dans tes entrailles

;
un peuple sera plus grand que l’autre peuple. »

Annianus dit qu’Isaac, à l’âge de 60 ans (d’autres disent 100 ans), engendra

Esaü, qui est Edom, de qui descendent les Edomites, et Jacob, de qui viennent

les Israélites.

Abraham mourut en l’an 76 d’Isaac, 15 de Jacob. — Isaac vécut 180 ans,

jusqu’à l’an 31 de Lévi.

Abimélec fut l’ami de la famille d’Isaac. C’est le même qui, en l’an 100

d’Abraham, s’était rencontré avec lui. L’Écriture l’appelle roi de Gadar', du

méenne] est antérieure à celle des Hé-

breux. Or \lacune\

Zameios’ régnait sur les Assyriens

du temps d’Abraham

Le premier roi commença h régner

sur les Crétois : Crès‘, indigène, qui est

Crétos^ fds d’Aphra, duquel la Crète

tire son nom. Il était un des Curètes®

qui, d’après ce qu’ils disent, avaient

caché et nourri [Zeus] qui était sur le

point d’être tué par son père Chronos’.

En la première année de la Promesse

eut lieu la grande famine. Abraham des-

cendit en Égypte*; et Ismaël naquit de

Ilagar”. — Isaac, l’enfant de la Promesse,

naquit lorsque Abraham était âgé de

100 ans, en l’an 25 de la Promesse'".

Auparavant Dieu le Verbe était ap-

ham par le Dieu qui possède le ciel et la

terre. » Et comme le Livre saint dit seu-

lement ces paroles à propos de lui, sans

faire connaître ses pères, ni de quelle

race il était, on comprend qu’il n’était

pas de la famille d’Abraham, dont l’Écri-

ture prend soin de faire connaître la

généalogie. C’est pourquoi ou n’indique

ni sa naissance, ni la fin de sa vie. ün
sait seulement qu’il habitait le pays de

Sichem, où étalent les Amorrhéens, fils

de Chanaan; et de là, on pense qu'il

était un d’entre eux, car il était roi de sa

ville. A cause de sa justice et parce qu’il

était rempli de crainte de Dieu et de foi,

il avait été fait prêtre par le Dieu très-

haut; il servait le Seigneur et le pro-

clamait créateur et maître du ciel et de

1. Vulg. Gerara\ Gen., xx.

2. Zâ(it;. — 3. H. a, 53. — 4. Kpi^;. — 5. KprjTÔç; lire : — 6. eîî t&v Ivo'^piriTÛv. — 7. H. a.

58; cf. a. 130. Lire : ^ooajoio, — 8. E. a. 75. — 9. E. a. 88. — 10. Ms. : l’an 35.
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nom de sa ville, et ici l'oi des Palestiniens*, h cause du peuple nombreux sur

lequel il régnait.

Lorsque Jacob était [20] * [âgé de 82 ans, il engendra Lévi. Il vécut en tout

147 ans. Il était âgé de 77 ans quand Isaac le bénit et l’envoya à Ilarran. Il re-

vint vers son père Isaac, en l’an 10 de Lévi. En l’an 3 de Lévi naquit Joseph.

En l’an 20 de Lévi, Joseph, âgé de 17 ans, fut vendu
;

il fut esclave pendant
dix ans et prisonnier pendant trois ans, il devint ministre de Pharaon [à l’âge

de^] trente ans; il gouverna l’Egypte pendant 80 ans et mourut à l’âge de 110 ans.

Après la mort d’Isaac les enfants d’Esaii prirent à leur solde Moab, Ammon
et Aram et ils vinrent attaquer Jacob et ses enfants à Hébron. Jacob prévalut.

Il frappa Esaü d’un trait et le tua. Les enfants d’Esaü succombèrent en pré-

sence des enfants de Jacob, et leurs auxiliaires s’enfuirent. — Jacob dcsc-endit

en Egypte à l’âge de 130 ans, la seconde année de la famine.

paru h Abraham. Il lui était apparu sous

une forme humaine comme il devait se

montrer plus tard aux hommes par l’Iu-

carnatioii. Abraham, par sa prophétie,

manifestait d’avance la vocation des Gen-

tils. Cela avait lieu en l’an .30 de la Pro-

messe

L’an 40 de la Promesse était l’année

.3300 depuis Adam 5.

20] [
lacune^, °

21 En effet’, la fille d’Inachus qui, le

premier, régna sur les Thébains et les

Argiens, était lo, dont les Egyptiens

changèrent le nom, et qu’ils appelèrent

Isis. Le Bosphore tire son nom de lo.

De son temps®. Apis, que quelques-uns

appellent Sérapis. fut le premier invo-

qué comme dieu en Egypte.

la terre. C’est pourquoi, bien que ceux

de sa tribu, au milieu desquels il habitait,

fussent, comme tous les autres peuples,

dans l’erreur de l’idolâtrie, Melchisédek

cependant [servait le vrai Dieu] .

[20]

. . .
\lacune\

[21] Ap rès Jacob, surnommé Israid,

qui fut ainsi appelé dans sa consécration

même, nous trouvons que toutes les géné-

rations des enfants d’Israël qui étaient

en Egypte dans la servitude, furent pri-

vées de sacrifices et d’oblations; car il

n’est pas écrit® que l’un d’eux offrit un

sacrifice à Dieu. Il me semble qu'ils

furent privés de la figure des saints

mystères parce qu’ils étalent établis en

Égypte, ce qui signifie « péché », qu’ils

étaient éloignés de la terre promise

1. Gen., XXVI. — 2. La lacune de la page 20 peut être on partie suppléée par le texte de Bar-

Hébréus que nous traduisons ici. Elle existe également dans la version arabe. — 3. Le texte édité

par Bedjan doit être corrigé ainsi d’après le contexte.

4. Cf. H. a. 101. Le chiffre 30 est inadmissible. — 5. Chilfre erroné. — G. La lacune, qui s’étend

sur toute la page 20, devait comprendre quelques notices, parmi lesquelles figuraient sans doute

celles que Bar-llébréus a conservées (v. p. 37, 1. 3-6), et aussi les canons chronologiques des années

115-238. — 7. IL a, 161. — 8. H. a. 180.

9. Corriger ;
(1.
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Lévi, âgé de 47 ans, engendra Gaath. Il vécut en tout 137 ans. — De son temps

survint le déluge qui eut lieu aux jours d’Ogygès '. — Tandis que Balaios " ré-

gnait sur l’Assyrie, la ville de Memphis fut bâtie en Egypte’ Le 4“ roi

pasteur, Apophos, commença à régner en Egypte pendant 14 ans. G’esI lui qui

eut des songes, et conféra l’autorité à Joseph.

Gaath, âgé de 00 ans, engendra Amram. Il vécut en tout 133 ans.

Amram engendra* Moïse à l’âge de 77 ans, en l’an 350 de la Promesse^’.

[lia] Amram mourut en l’an 67“ de Moïse, 13 ans avant la sortie d’Égypte.

A cette époque ’ régnait la XVTP dy-

nastie “, dans laquelle régnèrent les rois

appelés Pasteurs, pendant 103 ans. On
pense qu’ils furent appelés rois Pasteurs

h cause de Joseph et de ses frères, parce

que les premiers sont placés :i l’époque

où les frères de Joseph descendirent en

Égypte; dans d’autres manuscrits nous

avons trouvé que les Pasteurs qui ré_

gnaient étaient des Phéniciens. Josèphe

en parle ainsi“ d’après les histoires de

'/amaris et de Manéthon.

lo, fdle d’Inachus, étant venue à

Pharos, île du port d’Alexandrie], fut

appelée Isis Pharla.

En ee temps-là furent fondées les

grandes villes d’Argos et de Sicyôn

dans le Péloponèse.

Année 174 de la Promesse". — La

vierge Athéna était célèbre, près du lac

T riton
;
les Grecs l’appellent Minerve

Année 180 de la Promesse ". — Le roi

Ragàgos ** Ilorissalt dans l’Attique,

Année 190 de la Promesse — Jo-

seph fut vendu par ses frères Joseph

qui figure le Paradis, et qu’ils étaient

soumis h la servitude qui était l’image

de la servitude volontaire des enfants de

Dieu à l'égard des démons. C’est h bon

droit que cette figure cessa chez eux

pendant tout le temps où Ils travaillaient

la boue et les briques. Et par là on voit

que les enfants delà Promesse eux-mêmes

ne pouvaient point toucher les saints

mystères tant qu’ils servaient Pharaon,

Image du diable, et qu’ils étalent privés

par lui et par ses soldats, symboles des

démons, des mvstères du sacerdoce

qui svmbolisc la vie éternelle, nou-

velle, immuable, divine, pleine de la

sainte béatitude. Ainsi toute la nature

humaine avait reçu du créateur de

l’univers la promesse d’une vie" bien-

heureuse; l’homme déchut volontaire-

ment de cette promesse pleine de vie,

et, dès lors, il ne posséda plus la liberté

d’offrir [22] des sacrifices ni de manier

la béatitude du sacerdoce. Si quelqu’un

réfléchit, il comprendra, en examinant

consciencieusement, que puisque 1 A-

1. Cf. H. ad a, 260, — 2. BaXaiô;, H. a. 2 î't. — 3. H. a. 285. — 4. E. a. 425. — 5. Ici finit la

citation empruntée à Bar-Hébreus, Cliron. syr., p. 12-13, — 6. Ms. ; 60.

7. H. a. 191. — 8. Ms.; xiv' (r» pour u). — 9. Cf. Contra Ap., l, v. — 10. Lire ; — 11. E.

a. 249. — 12. H. a. 236. — 13. E. a. 255. — 14. ’Qmoî; H. .a. 236. — 15. E. a. 265. — 16. H. a. 268.

17. Lire : (?).
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Amram vécut 137 ans. — Joseph vécut 110 ans. En l’an 6 d’Amram, 286 de
la Promesse mourut Joseph. Après sa mort les Hébreux furent asservis de la

manière extrême qui est écrite V — En Pan 57 d’Amram, il engendra Mariam;
en l’an 68, il engendra Aaron. A cette époque commença à régner Aménophtès*,
pendant 43 ans. Celui-ci commença à faire noyer les enfants des Hébreux dans
le Nil.

Moïse naquit en l’an 70 d’Amram, 350 de la Promesse. Moïse vécut 120 ans.

reçut l'autorité en la première année de

la famine.

Jacob mourut en l’an 232 de la Pro-

messe ‘.

Année 110 de Joseph en laquelle il

mourut'.

Année 290 de la Promesse

Du temps [d’Aménophis] vivait le sage

Prométlîée qui faisait passer les hommes
de la stupidité h la science. On disait

qu’il les formait’.

En Pan 12 d’Amram, IMaphros “ com-

mença h régner en Egypte pendant

12 ans; et après lui Mipharmunis ^ pen-

dant 24 ans.

[22, En l'an 50 d’Amram commença

à régner en Égypte Tymochamou" pen-

dant 18 ans.

En l’an 4 de la Servitude, commença

h régner en Égypte Mispharmuthosis,

pendant 23 ans ". — En l’an 17 *’ com-

mença à régner [sur les Assyriens] Man-

chaleus, pendant 30 ans.

A cette époque ” florlssalt dansl’astro-

logie “ Atlas, frère de Prométlîée
;
à cause

de sa connaissance des astres on disait

(ju’ll portait le ciel.

gneau devait être figuré par les agneaux

et puisque le temps de l’Image était ar-

rivé, il était convenable que l’Egypte

fournît la première figure
; car le Christ,

le véritable Agneau, descendit figurati-

vement en Égypte, c’est-à-dire dans le

ééôl, où régnait, comme on le sait, toute

la puissance de Pharaon, son ennemi. Il

convenait donc que chez les enfants de

l’ancien Israël établis en Egypte les sa-

crifices cessassent jusqu’au moment de

leur sortie. C’est pourquoi, pendant tout

le temps qu’ils habitèrent l'Égypte, pla-

cés sous la tyrannie de Pharaon, dans

une servitude cruelle, il ne fut permis h

aucun d’entre eux d’offrir des sacrifices

à Dieu.

A cette époque, le dérèglement et

l’impiété se multiplièrent parmi les

hommes, parce qu’ils étaient privés du

sacerdoce par lequel se fait [23] la com-

munication sainte de Dieu avec les

hommes. Comme les autres nations, les

Hébreux eux-mêmes, qui avalent été ap-

pelés un peuple saint dans la promesse de

Dieu à Abraham, furent privés du minis-

tère sacerdotal. Les nations sacrifiaient

1. .Vis. : 8f). — 2. l.ire : Ijm». — 3. Ms. ; Aménophnâtis,

4. Ms. : 120. — 5. E. a. 361. - 6. E. a. 363. — 7. H. a. 332. -8. — 9. Mi(TçpaY|xoûOto(Ti;.

10. Corruption de To'j6p.i<>(Ti;(?). — 11 . Répétition, à ce qu’il semble. — 12. E. a. 379. — 13. H. a. 381;

Ar.li. a. 378. — 14. Littéralement : « dans le chaldaïsme. »
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Moïse ayant été jeté dans le fleuve, la fille du roi Aménophtès, qui s’appelait

Thermothisa, c’est-à-dire Ragusa, et que les Hébreux appellent Maria (celle que

Kanphara, roi de Memphis, prit parmi ses femmes) le trouva, le tira des

eaux, et le fit élever comme son fils. Cette Mârî mourut et fut ensevelie en

Égypte. La ville de Myra, qu’on appelle Mârû, fut appelée de son nom. — Quand

Moïse eut atteint l’âge de dix ans, Jannès et Jambrès lui enseignèrent les

sciences, comme le montre Artémônios *.

Depuis l’entrée en Égypte jusqu’à l’Exode il y a 215 ans.

En l’an 22 de Moïse, le roi Aménophtès commença à opprimer les Hébreux

en leur faisant fabriquer des briques et bâtir des villes.

En l’an 28 de Moïse, il bâtit Hermopolis, et fit la guerre avec les Kousites; il

s’empara de Ragusa, fille du roi Zôros, et la prit parmi ses femmes L

A cette époque ’ vivait Syros‘, natif

du pays qui fut appelé de son nom Sy-

rie, ainsi que son frère Cilicos, de qui

la Cilicie tire son nom.

Le peuple éthiopien abandonna le

fleuve Indus pour venir habiter près de

l’Égypte'.

Mamitos', 15® roi des Assyriens, com-

mença à réfifner en la D® année de la

naissance de Moïse, pendant 30 ans
;

d’après Andronicus,cefuten la73® année

de Moïse.

En l’an 4 ’ de Moïse, Oros le 24® roi,

commença à régner en Égypte, pendant

38 ans. Andronicus dit qu’avant lui, un

certain Phoslnos régna en Égypte *.

Si cela est vrai, c’est lui qui opprima les

Hébreux dans le travail de la boue et des

auxdémons rebelles,comme ilest écrit :

« En ce temps-là, Cécropos surnommé

Diophyes sacrifia le premier un bœuf. »

Par une telle aberration, tout le genre

humain était entraîné en bas et en était

arrivé à peu près à la perversité d’avant

le Déluge. Dieu permit tout cela pour

montrer la puissance de la liberté rendue

aux hommes et de quelle ignoble aber-

ration ils furent délivrés pour être con-

duits à la lumière de la science divine,

grâce à la révélation du sacrifice saint

de l’Agneau rédempteur, par la bonté

du Seigneur, qui en tout temps et à tous

moments a voulu la vie, le salut de tous.

Il a voulu renouveler ses dons divins à

l’égard de la nature humaine pervertie

de beaucoup de manières. Il se proposa

1. BH. p. 13, ajoute : « dans sa lettre ». Cet auteur est appelé ’Aptâoavo; dans le Cliron. pcisc. (I,

117). — 2. Le texte est obscur. D’après le contexte de notre auteur, c’est Moïse qui bâtit Hcrmo-

polis
;
d’après BH., c’est le roi Aniénopbis. — Lire d’après BH. Comp. aussi la version

arménienne, ici amplifiée (Langlois, p. 44).

3. E. a. 400. — 4. iiupoç. — 5. H. a. 404 ; Arm. a. 405. — 6. MâjiuXoç; E. a. 429. — 7. H. a. 431 ;

Arm. 432. — 8. ”üpo;. — 9. L’arabe ajoute : « pendant 40 ans ».

10. Cf. Eus. ad aun. 460.



40 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

CHAPITRE V DU LIVRE III. — En l’an 37 de Moïse, naquit Josué, fils de

Noiin. Moïse devint fort et bâtit Hermopolis. Il engagea la guerre avec les Éthio-

piens et les vainquit pendant dix ans. Kanphara, le mari de cette Mârîs qui l’avait

élevé, commença à lui tendre des embûches. [23] Il voulait * tuer Moïse, parce

qu’il était jaloux de sa victoire. Mais il craignait sa femme, Mârîs, et tant

qu’elle vécut, il n’exécuta pas son dessein
;
mais quand elle fut morte, il chercha

à le tuer. Moïse, s’en étant aperçu, tua Kânoutis qui avait été envoyé par Kaa-

phara pour le mettre à mort. C’est pourquoi Moïse s’enfuit de l’Égypte et s’en

alla en Arabie, vers Raguël le Madianite.

D’Abraham et de Céthura naquit Jecsan, de Jecsan naquit Dadan. de Dadan

naquit Raguël, de Raguël naquirent Jétrôn et Jôbab, de Jétrôn naquit Çéphora,

que jMoïse prit pour femme, étant âgé de 40 ans.

En ce temps-là^ eut lieu le troisième déluge, du temps de Deucalion, en Thessa-

lie’; il y eut aussi un incendie, du temps de Phaéton'*, dans le pays de Kous.

briques, qui résista à IMoïse et h Aaron,

et qui fut suffoqué [23 dans la mer. Il

est en effet écrit ’
: « En l'an 41 delMoïse

commença h régner Plmsinos®. »

Quelques-uns disent que du temps de

l’éducation de Moïse, vivait ce Promé-

thée’, ([ul, riche en sagesse, instruisait

les hommes et les faisait passer de la

stupidité à la sagesse. On disait même
de lui, par manière de plaisanterie, qu’il

(ormait des hommes.

A cette époque, Isidorus peignit des

lettres pour servir à la science
;
Euno-

mlos inventa les signes *
;
Ménandre in-

venta aussi la comédie
;
Chiron et Escu-

lape, la médecine. — Quelques-unsdisent

que ce Cécropus qui régna le premier

dans l’Attique vivait du temps de ceux-

ci; d’autres c[u’il est plus ancien de 60

ans.

de former de nouveau une créature nou-

velle, beaucoup plus élevée et plus ad-

mirable que la première, et il en déter-

mina soiofneusement d’avance une li<i;ure“

parfaite et admirable.

Quand le temps fut venu de dévoiler la

figure de la promesse véridique et divine

donnée auparavant aux hommes par l in-

termédiaire du père fameux, Abraham,

Moïse naquit et grandit dans l’Egypte [24]

qui est surnommée « péché ». La grâce

fut avec lui depuis le moment de sa nais-

sance, et, comme il est dit, d’une ma-

nière insondable, qui le préparait par

l’opération divine supérieure à toute

chose, au mystère symbolique.

C’est pourquoi, après les justes qui,

jusqu’au temps d’Abraham, avaient été

dignes de participer aux mystères des

oblations et des sacrifices. Moïse reçut

1. Lire ; (au lieu de l-rs). — 2. H. a. 495; Arm. 477. — 3. Lire : Uxao|Co. — 4. Ms. : Pha-

raton.

5. Chez Andronicus. — 6, Corrigez : laoauioaS.— 7. Répétition
;
cf. IL a. 332 et 431. — 8. Sic : l^-wtoo

= arj!j..îa
;
peut-être faut-il corriger les couleurs, pigmenta.^

9. Lire :
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Moïse était âgé de 45 ans quand lui naquirent deux fils : Gerson et Elié/.er.

— A cette époque na((uit Kaleb, fils de Jephoné.

Quatre ans après la fuite de Moïse de l’Égypte, Chenchérès < commença à

régner sur l’Égypte pendant 12 ans.

A cette époque eut lieu le grand et fameux combat des Ghaldéens avec les

Phéniciens *.

GHAPITRE VL — Moïse était parvenu à Page de 78 ans quand Dieu lui parla

dans le mont SinaïL

A cette époque Phosinos^ régnait sur

pela Ramsès. G’est de lui que tire son

A cette époque*, Xanthis bâtit Triope

de Lesbos*, et Trochilos ’ attela le pre-

mier char.

Quand Cécropus coniinença à régner

dans l’Attique, Moïseétaitâgéde35 ans*.

— Du temps de ce Cécropus auraient eu

lieu les choses prodigieuses que ra-

content les Grecs. Eusèbe dit cela *. Mais

Andronicus dit que Cécropus commença

à régner la 1*'“ année d’Othoniel. Zens

fut proclamé [dieu] par Cécropus, et le

pays fut appelé de son nom Cécropia

De son temps apparut l’olivier dans la

Cécropia. Il bâtit Athènes qu’il appela,

du nom de sa femme, Athéna. Il fut sur-

nommé dijj)hues'\ c’est-à-dire double

"erme, à cause de sa orande force et

parce qu’il savait deux langues, celle

des Egyptiens et celle des Grecs.

l’Egypte. Il lui naquit un fils qu il ap-

nom la ville de Ramsès qui fut bâtie

de Dieu [l’honneur] d’être le ministre du

commencement du mystère et du sym-

bole divin. — En l’an 3841, il offrit un

sacrifice symbolique au milieu même de

l Egypte, dont le nom signifie péché et

(jui est la figure du séôl vorace. Par là,

il montra à ceux qui pouvaient com-

prendre, que l’Agneau véritable et divin

devait être immolé au milieu des pé-

cheurs, sous l’oppression du péché, des-

cendre au séôl vorace et, par sa mort,

procurer le salut à tous ceux qui croient.

De même que le commencement du

sacrifice de l’Agneau symbolique qui eut

lieu au milieu de l’Egypte, continua chez

eux, dans le [2o] désert et qu’ils en jouis-

saient dans la terre promise; de même
aussi, tous les peuples rachetés par le

sang de l’Agneau vivant, le ChristDieu,

1. ’A'/Ev/épari; (a. 469) ou XEv/Épï); (a. 490j? Les noms propres et l’ordre de succession des

rois égyptiens sont tellement confus dans ce Livre III qu’il semble téméraire de chercher à les

restituer. Ils sont en désaccord avec les canons chronologiques, qui suivent Eusèbe. Nous nous

bornons à transcrire aussi littéralement que possible. — Ici notre ms. donne la lecture Kanbaris,

pour Kenkres. — 2. H. a. 478; Arm. a. 481. — 3. Ex. : nt; E. a 505. — 4. Ms. : PSNVS, et plus

bas, p. 42, 1. 2 ; apsnV’s; I. 9 : PVSINVS ;
BH., .ûoojamS, y-'o-jaEwr]; (Eus,, I, 146).

5. H. a. 451. — 6. (2). — 7. H. a. 449; rest. : jaooX-Soît.— 8. H. a. 460. — 9. Arm. a. 461.

10. H. a. 468; Arm. a. 461. — il. ô 6tçuirii;.

I. 6
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[alorsL et pour la construction de laquelle il opprima beaucoup les Hébreux.

Ce Plîosinos était surnommé Aegyptus et, de son nom, on appela Égypte tout

le pays (|ui se nommait [24] auparavant Aeria',

En Lan 430 de la Promesse, qui fut l’an 80 de Moïse, celui-ci reçut de Dieu,

avec qui il avait été digne de converser, l'ordre défaire sortir le peuple hébreu

de l’Egvpte. — Les Hébreux passèrent au milieu de la mer, et Phosinos, roi

d'Egvpte, fut submergé avec toute son armée dans la mer Rouge. — Eusèbe

écrit cfue le Pharaon qui fut submergé s'appelait Chenchrès, et que ce ne fut

pas Phosinos surnommé Aegyptus; mais tous les chroniqueurs disent ((ue ce

Phosinos, surnommé Aegyptus, fut submergé. Après qu’il eut été noyé avec toute

son armée, les Égyptiens qui ne les avait point accompagnés à la poursuite des

Hébreux, en voyant ce qui était arrivé, firent une idole de chaque objet qu’ils

Aménophtés' érigea Mcninon, la pierre

qui parle, 24[ que Canibise, roi des

Perses, mit en pièces, parce qu’il pensait

qu'il V avait en elle (juelque artifice ma-

gique.

Libon, le premier, régna sur les Thes-

saliens ’
; dans des manuscrlls il est sur-

nommé A minou ’.

A cette époque fut bâti le temple

d’Apollon °, et Institué le tribunal appelé

Aréopage L

La ville de Corinthe fut bâtie ’
; elle

s’appelait auparavant Ephyra *.

Hercule surnommé Disandas® floris-

sait en Phénicie
;
et jusqu'à présent il est

ainsi appelé par les Cappadoclens et les

Éliens

La vione fut découverte par Dlonv-

sios", mais non pas celui qui était fils de

Sémélai 'L

se réjouissent de ce premier sacrifice,

non pas dans la crainte, comme au mo-

ment de la crucifixion, mais en liberté,

comme dans le désert; et ensuite, ils

s’en réjouiront Insatiablement dans la

terre promise de la béatitude céleste.

En l’an 81 de Moïse, Aaron fut établi

comme premier prêtre du peuple d’Is-

raël.

D’Adam jusqu’à Aaron, le premier

prêtre du peuple, il y a 3[843^ ans.

M oïse conduisait le peuple
;

il fut

dicfue de converser avec Dieu; il reçut

les tables de pierre écrites par le doigt

de Dieu; il apprit et enseigna aussi les

lois, les préceptes et les jugements di-

vins; il fit connaître le rite des sacrifices

et les règles des oblations symboliques et

figuratives. Il enseigna aussi les lettres

et l’écriture au peuple, de qui les Phé-

1. 11. a. 537; Arm. 534.

2. Cf. H. a. 400 ;
Arm. a. 401. — 3. Lire : Cf. 11. a. 430 , Arm. a. 43(i. — 5. A Délos;

11. a. 509; Arm. 500. — 6. 11. a. 509; Arm. 506. — 7. II. a. 503; Arm. a. 495. — 8. ’Eipjpa. —
9. A'.iravSà;. — 10. H. a. 509. — 11, Kest. — 12. 11. a. 510; Ai-m. 508.
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avaient entre les mains au moment de la eatastrophe, et l’adorèrent comme si

c’était elle qui les avait empêchés de périr avec Pharaon,

Les années de la Servitude se comptent depuis le temps où Dieu dit à Abraham' :

« Sache bien que tes descendants habiteront et demeureront dans une terre qui

nest pas la leur « ;
car c’est lui et sa race qui furent transportés. Paul atteste

cela en disant* ; « Le Testament a été antérieurement confirmé dans le Christ;

et la Loi qui fut donnée après quatre cent trente ans, n’a pas annulé la Pro-

messe. » Cette promesse fut faite à Abraham lorsqu’il quitta Harran et que le Sei-

gneur lui dit* : « Les nations seront bénies en ta race ». — D’autres disent que

les quatre cent trente ans commencent au moment oii A liraham offrit un taureau,

une chèvre, un bélier et une tourterelle* [2o], c’est-à-dire en l'an 85 d’Abraham;

apres quoi naquit Ismacl. Ceux qui disent cela ne comptent point les années

de Lévi, ni de ses enfants, parcequ’elles ne sont pas mentionnées dans l’Ecriture.

A cette époque, des plaies fondaient

sur les Egyptiens

Au bout de sept moi s le tabernacle fut

faiiriqué dans le désert'.

En Egypte, après celui ipii fut noyé,

régna Acherresh

Itn la G'année après EPixode, Cranaus"

coininenea à ré<>ner sur les Atliéniens,

pendant 1) ans. Du nom de sa lille Attliis

'

le pays fut appelé Attique. — En ce

temps-là Aptéras "commença à régner

sur la Crète, et bâtit une ville.

En fan 15 de l’Exode ’C Amphictyon,

fds de Dencalion'h commença à régner
' •'O

sur les Athéniens. A cette époque ", Dio-

nvsios, fils de Deucallon, vint en Attique,

lut 1 hôte de Sémachus " et lit caiieau à sa

fille d une peau de biche. Ceci d’après

Eiisébe. Andronicus place ces choses du

temps de Aliod.

niciens les ont empruntées; de chez les

Phéniciens, Cadmus apporta ces lettres

aux Grecs, c est-à-dire à la ville de Yavan

.

Aaron fut donc établi dans les fonc-

tions de grand-prêtre du peuple, et il

offrit des sacrifices et des oblations pen-

dant 38 ans sous la préfecture [26],

c est-ii-dire sous la direction de Moïse,

qui se compte à partir de la sortie du

peuple de l’Egypte.

Jusqu ici le Pentateuque de Moïse ra-

conte les événements qui se sont passés

pendant 1 espace de 3000 ans, selon les

Septa nte.

Ici finit la Chronüjne de Moïse, le pro-

phète élu,

Or,Eléazar, [troisième^ fils du grand-

prêtre Aaron, reçut le souverain pontifi-

cat du peuple par un décret d'en-haut et

par les jugements secrets et inaccessi-

1. 6’e/i., XV, 13. — 2. nV//., m, 17. — 3. tten
,
xii, 3. — ï. Geii., xv, t).

.S, Cf. II. ad a. 498. — (i. Arm. a. 500. — 7. ’A/Eppr,;; K. a. 500. — 8. Kpavaô;; E. a. 511. —
9. AxOg. 10.11. a. 51S; Arm. 513. 11. ATixspa;. — 12. E . a. 520. — 13, ’AixçtxxOwv *jt6; AsuxaXàovo;.

Lire : de même ligue suiv. — 14. E.a.520. — 15. Er,|xaxo;.
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CHAPITRE VII DU LIVRE III. — D Adam jusqu’à l’année 80 de Moïse, en la-

quelle le peuple sortit d’Egypte, le total est de 3842 ans
; et depuis l’Exode

jusqu’à la construction du Temple bâti par Salomon, de 610 ans.

En l’an 80 de Moïse, il combattit les Amalécites, et la même année, au troi-

sième mois, il monta sur la montagne et reçut les lois et les préceptes pour

Israël.

Le Juif Apollonios* écrit que Moïse apprit aux Juifs à écrire; d’après cela,

on pense que leur écriture et leur langue sont moins vieilles que l’araméen.

En la 82® année de sa vie, Moïse érigea le Tabernacle provisoire. La même
année, ils apportèrent la grappe sur une civièreL Josué, fils de Noun, était alors

âgé de 45 ans, et Kaleb, fils de Jephoné,

En l’an 25 de l’Exode, Armaios qui est

Danaüs’ commença à régner en Egypte.

Il fut chassé par les Egyptiens et régna

sur les Argyens pendant 10 ansL

En ce temps-là'’ Épaphus", fils de

[23J lo et de Zeus, régna sur l’Égypte

deuxième; il bâtit Memphis. — Le 4® roi

ides Athéniens], Érichthonius [com-

mença à régner. — Lacédémon] bâtit

Lacédémone^.

En l’an 30 de l’Exode, Amyntios com-

mença h régner sur les Assyriens’.

Castor parle en ces termes de la dy-

nastie des Argyens*’ : « Quand Danaüs

expulsa Sthénélos", il occupa Argos, et

ses descendants après lui. jusqu'à Eu-

rystheus ”,fils de Sthénélos et petit-fils de

Persée ; après lui les Pélopides *’ lui suc-

cédèrent dans l’empire
;
le premier fut

Atreus

de 40 ans.

bl es du Seigneur, car les autres fils

d’Aaron, Nadab, et Abiu furent rejetés

pour avoir offert l’encens avec un feu

profane'^. — Eléazar prit pour femme

la fille d’Aminadab duquel descend le

Christ’®, et il engendra d’elle Phinéès.

Par là on voit qu’il y avait une parenté

entre ces deux familles, et qu’il y avait

une parenté entre la descendance des

prêtres, c’est-à-dire entre la tribu des

Lévites, et la descendance de laquelle

sortit le Christ. — Eléazar exerça les

fonctions de grand -prêtre environ

40 ans, ou selon d autres 36 ans*’, jus-

qu’à l’an 7 d Ülhoniel.

Le souverain pontificat fut exercé par

son fils Phinéès, qui fut enflammé d’un

zèle louable, tua Zaïnrl le fornicateur et

Cosbi la séductrice, et apaisa la colère

de justice**. Ayant reçu par l’ordre d’en-

1. Ms. : APVLVMVS. — 2. Num., .xni, 24.

3. ’Apira-oç ü xat Aavao;
; E. a. 529, Lire: iaooh». — 4. H. a. 543. Eusèbe dit 50 ans. — 5. E. a.

529. — G. ''ETtxç'i;. — 7. ’EpiyOôvio;
;
E. a. 530. — 8. H. a. 530. — 9. E. a. 538 — 10. H. a.

530; Arm. 5.32. .— 11. Uesl. ; ^ooàXJ|tpsc^^. — 12. EùptaOéa tôv SOevéXov toü llipo-éü);. — 13. llîXom'ôat.

— 14. ’Axpô'j;.

15. Cf. Lév., x; Num., iir. — IG. Ma.tt., i, 4 ;
Luc, ni, 33. Cf, Ex., vr, 23, 25. Il y a ici une fla-

grante contradiction avec le texte biblique. — 17. Ci-dessous ; 56 ans. — 18. Cf. Num., xxv.
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L’année suivante Balac envoya chercherBalaam le sorcier, pourmaudire Israël

Moïse termina sa vie à l’âge de 120 ans. — D’Adam jusqu’ici le total est de

3882 ans, d’après les Septante; et, d’après le syriaque, de 2420 ans*. — Moïse

passa quarante ans en Égypte, quarante dans le pays de Madian, et quarante

dans le désert. Il écrivit en cinq livres les événements qui se passèrent dans le

monde depuis Adam jusqu’à cette époque.

CHAPITRE VIII. — Après la mort de Moïse, Josué fils de Noun, qui avait été

le disciple de Moïse, devint le chef du peuple hébreu. Il prit l’autorité et le bâton

du commandement à [26] l’âge de 83 ans. C’estlui qui introduisit le peuple d’Is-

Érichthonius le premier attela le qua-

drige chez les Grecs *
;

il était en usage

chez les Barbares.

Gélinior* régna sur l'es Argiens qui

le déposèrent et établirent Danaüs. —
Danaüs fit mettre à mort, par ses cin-

quante filles, les cinquante fils de son

frère Egyptus, à l’exception de Lynx

qui régna après lui. La multitude des

enfants chez les Barbares vient du grand

nombre de femmes".

Bousiris® régna sur les pays voisins

du Nil
;
il Immolait les étrangers; il était fils’ de Poséidon et de Libye, fille d’Épaphus.

A cette époque®, furent bâties les villes de Mélos, Paphos, Thasos et Kalistés.

L’enlèvement d'Europe eut lieu [alors]®. — Bithynia fut bâtie par Pliénix"*.

Agosa, fille de Bélos “, surnommée Sémiram, régna, avec son père, pendant 7 ans.

Linus de Thèbes, Zéthus et Amphion étaient célèbres comme musiciens'*.

[26] Les Dactyles, du mont Idas ”, qui découvrirent le fer, florissaient alors.

Ilarmonia fut ravie par Cadmus ”. — Èphyra, qui est Corinthe, fut alors habitée

A cette époque '® se rapportent les choses qu’on raconte de Démétra, qui est Isis,

et de Danaé de laquelle naquit Persée”.

haut le souverain pontificat, il offrit des

victimes [27] symboliques pour le peuple

choisi parmi les peuples, dans lequel se

propageait le sacerdoce, afin qu il s’é-

tendit à toutes les nations par la grande

et véritable victime. — C’est pourquoi,

quand Eléazar eut laissé son office, par

sa mort, Phinéès lui succéda. Il est le

3® de la série. On compte qu’il exerça le

souverain pontificat pendant 80 ans.

1. Num,, xxti. — 2. L’arabe (fol. 15 r) porte distinctement
:
^to comme BH. (p. 14).

3. H. a. 546. — 4. H. a. 54t. — 5. II. a. 550
;
Arm. 551 .

— 6. Boûdtpt; IloffetStàvo; xai Ai6ûr]ç xïjç ’Eicâço'j

Ttatc. H. a. 558; Ann. 561. — 7. Lire : » loot — 8. H. a. 529; Mî)),oç, ©cxctoc, Ildiço;, ’A),xi(r6Ti (Hier.

Callista), — 9. II. a. 586. — 10. H. a. 593. — 11. H. a. 583 : Attosa (Arm. Batossà) Belochi filia.

— 12. H. a. 593, A;vo; xa'i ’Apiptuv xai Zr,6o;. — 13. H. a. 599. ’lSaîot AâxTul.ot. — 14. II. a. 611. —
15. H, a. 608. — 16. H. a. 605. — 17.xaTx AiQ(iT)Tpav.... mpl Aavâriv... o Ilepcieû;. Lire ; IG.
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raël dans la Terre promise, et détruisit les sept peuples cliananéens
; il divisa

et partagea' leur pays. Il conduisit le peuple pendant 27 ans, d’après Andro-
nicus et Eusèbe; Annianus dit : 25 ans. Il mourut âgé de 110 ans‘.

D’après le grec, il y eut jusqu’à Josué, fils de Noun, vingt-sept générations
;

et vingt-six générations d’après le syriaque, A partir d’ici, on ne compte plus

les années d’après les générations, mais d’après les Juges, dont Josué fut le pre-

mier. — En sa V° année, année en laquelle mourut Moïse, se termine le

L® Jubilé. — En sa 10® année, il partagea l'héritage au peuple. — L’Ecriture ne

fait pas connaître le nombre des années des Anciens qui dirigèrent le peuple

après la mort de Josué; Africanus seul dit qu’ils gouvernèrent pendant 30 ans.

CH.4.PITRE IX. — Othoniel jugea le peuple 40 ans. — Aussitôt après la mort

de Josué le peuple fut soumis à l’impie Kousan, pendant 8 années, qui sont incluses

dans celles d’Othoniel, selon la tradition des Juifs. Selon les LXX, Otho-

niel, après avoir tué Timpie Kousan, gouverna 50 ans; 40 selon le syriaque.

Toutes les années d’Othoniel, avec celles de la servitude, sont donc [de 48 ans].

Du temps d’Othoniel, on bâtit plusieurs villes en Bithynie : Mélos, Paphos,

Thasos, Callista et Maryanda’.

Eusèbe ne suppute point les années de la Servitude des enfants d’Israël, si ce n’est

avec celles des Juges; mais Andronicus et Annianus les comptent spécialement.

Les villes d'Adamia*et de Sidé furent bâties en ce temps-là^, en Cilicie.

Après Othoniel, les Philistins asservirent les Hébreux pendant 18 ans; ces années

sont comptées avec celles de [Ahod]®.

A cette époque, Céleus’ régna à Eleusine, tandis que vivait Triptolémus. Philochorus

dit (jue celui-ci s approchait des vdles sur un long navire et distribuait du froment;

et qu’on croyait que son navire était un serpent ailé, parce qu’il en avait la forme.

Philochorus raconte ceci du rapt de Proserpine par Aidoneus roi des Molossiens :

Celui-ci avait un chien vigoureu.x, Cerbère, qui dévora Périd(»s® venant avec Thésée,

pour enlever sa lémme. Lorsque Thésée était sur le point de périr, Hercule le délivra;

c’est pourquoi on pense qu’il était remonté des Enfers.

Pandion mourut et les mvstères commencèrent'®.

1. Litl. : « donn .1 en héritage ». — 2. Ms. ; 107. (iû pour >.o). — 3. .MïjXoî, ©âaoi;, Ilaço;, ’AXxi'creT],

Moepiavov'/r,. H. a. .590; cf. 593.

5 Ivï5u.îia ‘/.oc. Siôr,. — 5. H
. a . G 1.3. — G. II . a . G 1.3. — 7. KeXso;

;
rest . : .oool.^lû; II . a. G15. — 8. H.

a. G23. Le syr. s’explique par le grec Kopo; apuayTi IhpuepwvT); im'o Aîôcovéu;.... — 9. Tôv llepcOouv. —
10. Cf. H. a. G20.
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Ahôd de la tribu d’Ephraïm, jugea les Hébreux 80 ans. — Après la mort

d’Othoniel, le peuple fut soumis à Églon, le Moabite, pendant 18 années qui

sont comptées avec celles d’Ahôd qui, après [27] avoir tué Eglon, gouverna le

peuple avec autorité.

Du temps d’Ahôd fut institué le tribunal de l’Aréopage, à Athènes*. — Lacé-

démone fut bâtie par Lacédémos*.

En l’an 8 d’Ahôd, commença à régner sur les Athéniens le 6® prince : Eri-

cteus, pendant 50 ans

En l’an 26 d’Ahôd, commença à régner le 21® roi des Assyriens, Lampridos,

pendant .22 ans®; Alep fut bâtie par Bélokos, roi d’Assyrie ®.

Le quatrième millénaire finit du temps d’Ahôd

On croyait qu’alors l’hrixus volait par les airs, à cheval sur un bélier dont la

toison était d’or, fuyant, avec sa sœur Hellé, la femme de son père, qui lui tendait

des embûches*; [27] il trouva un navire qui avait un bélier pour insigne. Paléphatus

dit que le précepteur’ qui le sauva s’appelait Krios, c’est-h-dire Bélier.

11 y eut des guerres du temps d Eumolpos, de qui viennent les Euniolpides qui

habitèrent Atliènes

Alors arrivèrent les choses concernant Procné et Philomèle ".

Mélampos le magicien florissait alors”.

Pélops “ régna chez les Argyens pendant lOans Le Péloponèse tire de lui son nom.

— [Tros] régna sur la Dardanie”; [les Troiens tirent de lui leur nom].

. ..'lactinc^,.

.

les dieux des païens avant Cécropos.

Le Dél uge qui eut lieu en Thessalie” du tempsde Deucalion se place h cette époque

Les Grecs racontent que tout se passa pour Deucalion, avant le déluge, comme pour

Noé.

L’incendie qui eut lieu en Éthiopie sous Phaéton se place ici, comme le raconte

Platon **.

1. Nous conservons les noms usuels des Juges ; Ahôd, Jephté, etc., que notre ms. donne selon

la leçon de la Bible syriaque : Ahôi\ Naphtah, etc. — 2. H. a. 509; Arm. 506. — 3. H. a. 530. —
4. ’Epe-/6eô;. H. a. 620. Notre copie est ici très fautive, elle porte : le 5® prince, Arâhitos, 10 ans!

— 5. Aa(xiipiSifi;. E. a. 638. — 6. Bi^Xo^oç. E. a. 583. — 7. En l’an 26 d’Ahod, selon la Caverne des

Trésors (éd. Bezold, p. 174).

8. H. a. 634; ^piÇoç... apa "EXXt,. . — 9. nutritor, — 10. H. a. 647; Arm. 642. Les mots syriaques

maltraités dans la reproduction se lisent distinctement ;
Gîo low^ et : I i2^-.^^'>ool_ 11. H. a. 645.

Tà uaxà ripoxvTiv <I>ox iXogniXav. — 12. H. a. 650. MeXagitouî. — 13. H. a. 619. 14. Eus. : 53 ans;

var. ; 61. — 15. H. a. 651
;
Tpù;. — 16. Lire : — 17. Cf. ci-dessus, p. 40, I. 13. — 18. H. a.

495. Les noms propres sont à restituer d’après le grec; cf. ci-dessus, p. 40, 1. 14.
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CHAPITRE X'. — Ce IIP Livre commence à la première année d’AI)raham,

qui est l’an 3340 d’Adam, selon les Septante. II renferme le souvenir des prin-

cipaux événements survenus pendant 680 ans, jusqu’à la fin du quatrième

millénaire

Fin du Lwre Itl, en dix chapitres.

1. Les titres des chapitres ont été déplacés dans le Livre III, depuis le ch. ni qui se trouvait

dans la lacune; les chap. v-ix, devaient être numérotés vi-x
;

et ce que notre ins. donue comme

formant le chap. x, était la clausule llnale du Livre. — 2. Les chiffres donnés ici sont eu désac-

cord avec le titre de ce Livre.



LIVRE IV

Avec l’aide de Dieu nous nous mettons a écrire le quatrième Livre qui com-

mence A LA première année DU CINQUIÈME MILLENAIRE, QUI EST l’aN 680 DEPUIS

Abraham, et qui comprend 835 ans.

CHAPITRE I. — Depuis Adam jusqu’à Moïse, on compte vingt-sept généra-

tions. Après Moïse on ne compte plus les années par générations, mais bien

d’après le nom des Juges. Le premier des Juges fut Josué, fils de Noun, pendant

27 ans. — Kousan, le roi impie des Gentils, domina sur le peuple pendant

8 ans. — Othoniel régna 32 ans après avoir tué Kousan, et on lui en compte 40.

Après la mort d’Othoniel, Eglon le Moabite domina [20] pendant 18 ans*.

Ahôd, ayant tué Eglon le Moabite, jugea le peuple 62 années auxquelles on

ajoute celles d’Eglon, selon la tradition du texte hébreu, ce qui fait 80 ans.

A cette époque
,

lo descendit en

Egypte’. Corinthe fut bâtie’. — Hercule

et Dionysius llorissaient alors.

On raconte dans les histoires que Phé-

monœ*, la première, rendant des oracles

à Pythium, prédisait l’avenir en vers

hexamètres'’.

Tantalus régna sur les Phrygiens®.

Bithynia fut bâtie par Phénix’.

Pégase, le cheval rapide, était la pos-

session d’une femme
;
d’après Palépha-

tus, Pégase était lo navire de Belléro-

phon

Didymos parle dans VHistoire étran-

gère, et cite un chroniqueur, au sujet de

Persée’ qui entra chez les Perses et alla

Tout d’abord le souverain sacerdoce

du peuple de Dieu fut exercé par Moïse

et Aaron, prêtres temporaires'®.

Aaron reçut d’en-haut un nom hono-

rable; il brilla par l’ornement de la sain-

teté et fut appelé prêtre de Dieu. Il tint

le bâton pastoral pendant 38 ans.

Son (ils Éléazar lui succéda dans sa

charge pastorale, pendant 56 ans.

Ensuite le fils d’EIéazar, Phinées,

exerça le suprême sacerdoce pendant

80 ans. Lorsqu’il eut servi pendant tout

cet espace de 80 ans, il mourut.

Il eut pour successeur comme chef

[28] des prêtres et des lévites, Ablsou' de

la tribu de Lévi, de la famille d’Aaron.

1 . Ms. ; 8 ans.

2. H. a. 505; Arm. 498. — 3. H. a. 503; Arm. 495. — 4. <î>/](xovôri. — 5. H. a. 654. — 6. E. a.

657. — 7. H. a. 593. — 8. H. a. 682; Arm. 669. — 9. E. a. 670; lire ; >i»aao3.

10. Litt. : « annuels ».

I. 7
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CHAPITRE IL — Après Ahôd, le peuple hébreu fut soumis à Jahin, roi de lla-

çôr, pendant 20 ans. Avant que Jahin ne dominât, Sarngar s’illustra ; il tua six

cents Philistins avec une houlette'. — Le général de Jahin était Sisara qui avait

neuf cents chars de fer. Débora et Barac combattirent contre Sisara qui fut

vaincu. Débora* ayant enfoncé un clou dans la tète de Sisara, il périt, et elle ré-

gna 20 ans*. On compte 40 ans pour Débora et Barac, parce qu’on y comprend les

années de Sisara, d’après l'hébreu.

En Pan 5 de Débora, Rampsès ‘ commença à régner en Egypte, pendant

60 ans. — A cette époque^ Midas régnait sur les Phrygiens, — Persée tua invo-

lontairement Acrisios®, roi d’Argos; c’est pourquoi, il s’en alla d’Ai’gos régner

sur MycènesL — En l’an 28 de Débora, Panyas * commença à régner sur les

Assj'riens, pendant 45 ans.

Débora et Barac chantèrent un cantique de délivrance®.

couper la tête de la courtisane Gorgone

qui, par sa beauté, frappait de stupeur

ceux cpii la voyaient, au point ypi’ils

semblaient changés en pierres]

.

. .
.
[lacune]..

.

[30] qui était très rusée

La guerre des Centaures eut lieu à

cette épocpie". Les Centaures étaient

des cavaliers de la Thessalie. Palé-

phatus en parle dans son premier livre

A celte époque florissalt la sorcière

Médée
;

elle quitta Egée du temps

deMithra, roi des Assyriens, comme dit

Képhallon. — Androgée fut tué par ruse

à Athènes

Thésée enleva Hélène
; mais les

frères de celle-ci la délivrèrent et firent

— D’après ce que dit Jacques d’Eclcsse,

il exerça le souverain pontificat pendant

55 ans. 11 fut le 4° dans la série des prê-

tres du peuple. Il fut honoré par Dieu

mystérieusement.

11 faut savoir que Ahbas Mar Jac-

ques, le célèbre Edessénien, attribue

38 ans [de charge] àAaron'®; 56 à Eléa-

zar, 80 à Phinées, et 55 à Abisou'. —
Andronicus établit ces années autre-

ment; il dit : « Aaron vécut dans le

souverain pontificat 32 ans; Eléazar

30 ans, Phinées 60 ans; Abisou', qui fut

le 4®, .52 ans. — Nous avons trouvé

parmi les chroniqueurs, ces deux auteurs

qui énumèrent les grands-prêtres des

Hébreux. Ils s’accordent de temps en

temps pour la série des personnages qui

1. Cf. Jud., 111
,
31. — 2. Sic ins.

;
Sis.Tra fut tue par Jahel (Jud., iv, 21). — 3. Ms. : 24 ans. —

4. 'l’asii/,;. — 5. U. a. 708; Arm. 707. — 6. ’Axpimt-ç. —7. II. a. 710. — 8. llavjdt;; E. a. 720.

— 9. Jud., V.

10. Cette phrase mutilée SC rapporte évidemment à l’hydre ; « Hydram aulem callidissimam fuisse

sophistriam asserit Plato. » H. a. 773. — 11. II. a. 770; Arm. 779. — 12. Èv uptuT^ ’Ahkttiov. —
13. Mr,oîia

;
H. a. 782 ;

Arm. 784. — 14. II. a. 785; Arm. 786. — 15. E. a. A. 795; lire : ;
'EXt)vit

10. Le nom d’Éléazar est répété par erreur.
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CHAPITRE III. — Après Débora et Barac, les Madianites dominèrent sur les

Hébreux pendant 7 ans. — Alors surgit Gédéon qui détruisit les Madianites et

gouverna le peuple pendant 33 ans; en y ajoutant les sept ans des Madianites

on attribue 40 ans à Gédéon.

En l’an 3 de Gédéon, Ægée, fils de Pandion', commença à régner sur les Athé-

niens [20] pendant 48 ans. — En l’an 33 de Gédéon, régna sur les Assyriens

Sosarmos, pendant 19 ansL — En ce temps-là régnait à Thèbes Amphion’, dont

on dit qu’il émouvait les pierres par

manuscrits, il est écrit que Gécrops

niens, pendant 40 ans *.

Gédéon eut soixante-dix fils.

captive la mère de Thésée, tandis que

celui-ci [3ij était éloigné.

A cette époque, sept généraux ^ al-

lèrent combattre contre Thèbes.

[Alors] arrivèrent les choses que

Philochorus raconte de Minotaure ®

dans le second [livre] à'Atlhidis. Il y
avait un "énéral de Minos nommé Tau-O

rus, général dur et inhumain de sa na-

ture. Minos avait établi un combat en

l’honneur d’Androgée que les Athéniens

avalent tué, et donnait en pri.x de jeu-

nes Attiqucs. Comme Taurus était très

fort, il vainquait tout le monde. Thésée

ayant vaincu Taurus dans la lutte, il ar-

riva que les enfants furent délivrés du

tribut que Minos leur avait imposé.

Les Cnosslens eux-mêmes attestent ces

choses

A cette époque Thésée réunit dans

une ville les Athéniens qui auparavant

habitaient [dispersés] dans la contrée.

l’harmonie de sa cithare. — Dans d’autres

commença alors à régner sur les Athé-

se succèdent; mais dans le nombre des

années on trouve une différence en plus

ou en moins dans les chroniques. Il est

nécessaire que nous placions leur com-

put sans addition ni diminution dans ce

livre afin qu’il soit complet de toute façon.

Or, d après la tradition de ces deux au-

teurs, le 5" grand-prêtre fut Ablu
;
mais

Jacques lui attribue 60ans, tandisqu’An-

dronlcus lui en donne 46. Tous les deux

écrivent qu’il vécut du temps de Débora

et de Barac, et qu’il eut pour successeur

le 6° grand-prêtre Ozri, [29] que Jac-

ques appelle Gazi. Jacques lui donne

42 ans; Andronicus, 48 ans.

A celui-ci succéda comme grand-prê-

tre, du temps du juge Thola', Zariha,

pendant 52 ans d’après Jacques, pendant

34 ans d’après Andronicus. — Ce Zariha

était donc souverain prêtre du peuple

du temps de Thola', de Jair, de Jephté le

Galaadite.de Hesbon et de Basan,carsa

1. AîyEÙ; Ilayôcovoç
;
E. a. 735. — 2. Siidappio;, E. a. 765. — 3. ;

H. a. 691 (ms. : Apollon).

— 4. E. a. 670.

5. H. a. 783; Arm. 784; ot Eirxa. — 6. II. a. 787
;
Ann. 791. — 7. Cf. la version l<it. avec le

fra<;in. ^r. du Syncelle, loc. cil. — 8. Il, a 798; Ann. 800.
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CHAPITRE IV. — Après Gédéon vint son fils Abimélec, né d’une concubine.

Il tua ses soixante-dix frères et jugea le peuple 3 ans. — Après lui, le juge* fut

Tbola', fils de Phoua. Celui-ci est le sixième dans la série des Juges; car les étran-

gers qui dominèrent de temps en temps ne sont point comptés dans leur nombre.
Il jugea le peuple pendant 22 ans; d’après des manuscrits, pendant 23 ans.

En l’an 8 de Tbola', Thésée régna sur les Athéniens, pendant 27 ans*.

En l’an 10 de Thola', eut lieu le rapt de Proserpine, fille de ZeusL
En l’an 21 de Tbola', la ville de Tarse fut bâtie, en Cilicie, par Persée, fils de

DanaëL — A cette époque Carthage fut bâtie, et Ilion détruite.

Il fut frappé de l’exil dont il avait lui-

même porté la loi,

A cette époque d'après Philistus,

la ville de Carthage fut fondée; elle fut

bâtie par le Tyrien Zoros

A cette époque naquit Dionysios, et

Pélops, qui régna sur le Péloponèse, fit

connaître l’Olympe (?)
— Zeus en-

crendra des enfants : Castor, Pollu.v et

Hélène* : ce furent les Dioscures, géants

laineux.

A cette époque Thésée s’enfuit d’A-

thènes® contre laquelle les Amazones

firent la guerre*®. — A cette époque eut

lieu la grande lutte d’Ilercule avec

Zeus, son père. Après de nombreux

adultères, Hercule, qui est appelé dieu

par les païens, s’unit à Tethonis qui

habitait sur le lac Triton. 11 lui appa-

rut sous les traits du berger Philis

avec lequel elle avait eu de fréquents

rapports
;

il engendra d’elle Achille

surnommé Phllidos (?)‘*. Ensuite, Her-

vle se prolongea, d’après le témoignage

de ces chroniqueurs. Ce Zarlha fut le

7® dans la série depuis Aaron. Par la suc-

cession sacerdotale, comme dans un type

légal, aux yeux du peuple, était figuré

l’avènement de Celui qui était désigné

dans les figures. Or, ainsi que je viens

de l’exposer, le grand-prêtre Zarlha flo-

rissalt du temps de ces Juges.

Après lui vint, le 8®, Mâru, qu’on ap-

pelle aussi Maros. D après ce que dit

Jacques d Edessc, il exerça aussi le sou-

verain sacerdoce pour le peuple pendant

50 ans; d’après Andronlcus, il servit

pour le peuple pendant 40 ans, dans ce

ministère, figuratif principalement de

celui du Seigneur qui daignait accepter

symboliquement les sacrifices de chè-

vres, de moutons, de taureaux et de gé-

nisses, et les autres [sacrifices] sembla-

bles de la loi ancienne. Ces ficrures et cesO
ombres, plus obscures qu’une image

vis-à-vis d’un corps ou que l’ombre vis-

1. Lire ; fi.». — 2. ©ijuey;; H. a. 783. — 3. Cf. H. a. 623. — 4. Cf. H. a. 605.

,5. H. a. 803. — 6. ÛTt'o ’AÇtêpo'j xa'i Kapx^Sôvo; tô>v Tuptiov. — 7. Restitution douteuse. Cf. H. a. 696;

Arm. 701 (comp. 618. 624). — 8. Lire l^Wo _ 9 . h. a. 810; Arm. 803. — 10. H. a.

811
;
Arm . 807. — 11. Péléen. Allusion à la légende de Thétis et Pelée; le texte parait altéré.
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CHAPITRE V. — Après Thôla' vint Jair, de Galaad, qui jugea le peuple pen-

dant 23 ans.

En Pan 6 de Jaïr, Amménémês* commença à régner en Egypte, pendant 26 ans.

De son temps Hercule établit les jeux olympiques. Depuis là jusqu’à la P® olym-

piade il y a 430 ans^

En l'an 9^ de Jair, finit le quatrième millénaire, selon Eusèbe.

[30] En Pan 14* de Jair, Tautamos commença à régner sur les Assyriens, pen-

dant 31 ans. Les Grecs le nomment Tautanès\ — Il y en a qui disent que la

ville d’ilionfut détruite de son temps.

cule tomba dans une pénible maladie

il se précipita lui-même dans le fen et

mourut. Il vécut 52 ans’. Certains di-

sent qu’il mourut dix ans avant; d’au-

tres disent, avec Andronicus, que sa

mort survint du temps de Samson.

A cette époque llorissait Chiron, va-

leureux dans le combat.

Mopsus régnait sur la Cilicie®, etLati-

nus sur les Latins, peuple qui prit de

lui son nom
;

on les appelait aupa-

ravant Aborigènes; celui-ci fut l’héri-

tier et le restaurateur delà principauté.

Énée prit sa fille Lavinie.

Thuoris roi d’Egypte, est appelé

chez Homère : Polybos et mari d’Alkan-

dra, ce qui signifie « quia beaucoup de

bo'ufs » et « qui secourt les hommes ».

Il est mentionné dans le livre de VO-

di/ssée, où il est dit que Ménélas des-

cendit près de lui avec Hélène après la

destruction de Troie.

Alexandre ravit Hélène à cette épo-

que

Le grand combat contre Troie dura

h-vis d’une personne, s’accomplissaient

alors chez les Lévites par la succession

légale, et, pendant le nombre d’années

indiqué, par le [30] grand-prêtre Marôs.

Il eut pour successeur dans cette ad-

mirable série des prê très, Amarias, grand-

prêtre, pour le peuple hébreu, qui était

de la tribu de Lévl. Abbas Mar Jacques

attribue h celui-ci 32 ans, et Andronicus

44 ans
;
mais tous deux sont d'accord

pour assurer que cet Amarias fut le

9® grand-prêtre. C’est pourquoi nous in-

diquons la différence dans le nombre des

années, comme ils font écrit tous les

deux. Par la force même de ce discours

qui expose la succession sacerdotale,

nous devons prendre soin de le rédiger

avec toute la sollicitude possible en cette

matière, h la nature mortelle, eu éçrard

h la succession temporelle, c’est-à-dire

h l'ordre. C’est pourquoi, ainsi que nous

l’avons exposé auparavant, il est néces-

saire que nous disions ce qui concerne

la succession sacerdotale, selon la dé-

monstration de ces écrivains.

1. ’A|i|x£véiJiri;; H. a. 803. — 2. H. a. 806. — 3. Ms. : 19. — 4. Ms. : 17; H. a. 811. — 5. TsOtatiOî i

xai Tautavri;.

6. Lire ; — 7. H. a. 826; Arm. 826. — 8. H. a. 833; Arm. 831. — 9. H. a. 835: Arm.
833. ©oûiüptç ITôXuêoç ’AXxâvBpaç àv^p. — 10. H. a. 826; Arm. 827.
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En l’an 16 de Jaïr, Ménestheus. lils de Pétéos*, commença à régner sur les

Athéniens, pendant 23 ans.

Après Jaïr, les Hébreux furent soumis aux Ammonites pendant 18 ans que l’on

ajoute aux années de Jephté qui jugea le peuple 6 ans, et à qui Pon en compte

4, selon la tradition des Juifs.

De Moïse jusqu’à Jephté on compte 300 ans, selon le livre des Juifs.

Comme les Ammonites [opprimaient le peuple,] les habitants de Galaad allè-

rent trouver Jephté, qu’ils avaient chassé de chez eux, et l’amenèrent pour être

leur chef. Ayant combattu et vaincu les Ammonites, il offrit sa fille en sacrifice L

CHAPITRE VI. — Après Jephté, les noms des Juges sont placés confusément

à travers le livre de la Chronique L

[33] Quelques-uns ne font aucune mention du nom de Hesbon. Nous avons

dit ci-dessus* qu’il gouverna le peuple 7 ans. Jean de Litarba dit : « Nous

dix ans; la cause en fut un fruit attribué

à la plus belle [32] de trois femmes,

dont rune, appelée Hélène, était aimée

d avance par le juge Paris, qui était

pasteur et la prit pour temme, Homère

en parle souvent. D’après ce que nous

avons trouvé dans d’autres manuscrits,

a cette époque, Memnon et les Ama-

zones aidèrent Prlame à la guerre “.

A cette époque Ménestheus mou-

rut dans l’île de Mélos ’ en revenant de

la guerre de Troie; Démophon ® lui suc-

céda.

En ce temps-là la sorcière Médée fit

brûler par ses sortilèges Caron® et, dans

sa colère, fit périr ses deux fils. Elle fit

échapper Jason nu de sa couche.

Le 10® grand-prêtre du peuple fut

Ahitob, dont Jacques affirme qu’il servit

20 ans. Andronicus parle autrement de

Ahitob; il dit qu’après celui-ci vint un

certain Phinées, et après celui-ci Ama-
rias pendant 40 ans, ensuite Iléll et ses

fils pendant 40 ans. Puis après ceux-ci

Ahitob, et après celui-ci Abiatar. —
Jean dit qu’à Phinées succéda Ablsou',

puis Basai, puis Ouzlel, puis Zariha

puis Amrlël, puis Isaïe, et ensuite Iléli

[33] et ses enfants, et après ceux-ci Sa-

muel.

Pour nous, nous avons recueilli leurs

[noms] comme nous avons pu, depuis

.\dam jusqu’à Moïse et depuis Moïse jus-

qu’au temps des rois d’Israël

1. MeveuÔE'Jc IlîTîà). — 2. Lire ; wlP [et non wiCo], — 3. Il y a ici une lacune peu considérable.

La confusion vient de ce que notre auteur considère comme deux personnages différents Ilesbon

et Abiçan qui ne désignent qu’un même individu :
(Denys de Tellm., éd. Tulberg,

p. 33). — Dans la lacune.

.5. H. a. 827; Arm. 826. — 6. E. a. 835; MevEffOeû;. — 7. Lire : lea fuYiiX ica [?); gr. : Èv

vr,(T(;). — 8. Air)|j.o?à>v. — 9. Sic ms.
;
évidemment à restituer Créuse, ou peut-être Créon.

10. Les différentes séries des grands-prêlres mentionnés ici sont basées sur la généalogie de la

famille de Lévi : I Chr., vi.
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trouvons qii’après Hesbon vint Élon qui jugea le peuple 7 ans. » C(;lui-ci ne se

trouve point dans la version desLXX*.
En l’an 4 de Hesbon, Thuoris commença à régner sur l’Égypte pendant 7 ansL
En l’an 4 de Labdon, Démophon, fils de Thésée commença à régner sur

les Athéniens, pendant 33 ans. — En Égypte régnèrent, dans la XX“ dynastie ’,

les rois appelés diospolytes, pendant 178 ans. Leurs noms ne sont point inscrits

dans la série des rois.

En l’an 7 de Labdon, commencèrent à régner les rois des Latins qui furent

liemarquc chronologique'^'. — On
compte, selon les Assyriens, depuis l’an

43 du règne de Nlnus jusqu’à l’an 25

de Tautanès : 835 ans;

Selon les Hébreux, depuis la naissance

d’Abraham jusqu’à l’an 3 de Labdon®:

83.5 ans
;

Selon les Sicyonlens, depuis l’an 22

d'Europos jusqu’à l’an 29 de Polyphi-

lès : également 835 ans;

Selon les Egyptiens, depuis l’an 1 de

la XVR dynastie (dans laquelle les Thé-

bains régnèrent sur l’Égypte, pendant

190 ans) jusqu’à l’an 7 de Thuoris, 5” roi

de la XIX'’ dynastie, qui fut la dernière

année de cette dynastie : 835 ans;

Selon les Athéniens, depuis la pre-

mière année attlque jusqu’à la destruc-

tion d’Illon, c’est-à-dire de Troie, en la

23“ année de Ménestheus, dont parle

Homère : 375 ans; et de même, depuis

l’an 36 de Moïse jusqu’à l’année pré-

sente : aussi 37.5 ans.

Depuis la destruction d’Illon jusqu’à

la R® olympiade, il y eut 405 ans b

Nous réunissons ici les noms des Juges

à la suite Vun de l'autre, \indiquant, le

temps de chacun^ et de quelle tribu il

(itait

.

Moïse, de la tribu de Lévl;

Josué, fds de Noun, de la tribu de Juda
;

Othoniel, de la tribu de Juda;

Débora et Barac, de la tribu deXeph-

tali
;

Ahôd, de la tribu de Benjamin;

Gédéon, de la tribu de Manassé
;

l’hola', de la tribu d’Issacliar;

Ablmélek, de la tribu de Manassé;

.laïr, de la tribu de Manassé;

Jephté, de la tribu de Manassé;

Hesbon, de la tribu de Ruben;

Abiçan, de la tribu de Juda;

Élon, de la tribu de Zabulon;

Samson, de la tribu de Dan;

Samgar, de la tribu de Juda;

Héli, de la tribu de Lévi.

La somme des années des Justes, de

puis le prophète Moïse jusqu’au pro-

phète Samuel, est de 450 ans.

1. H. .1 . 88;*. — 2. 0o\Jü)pt;; E. a. 829. — 3. Ayiplo^ûv ©riaéuç, E. a. 836. — 4. Lire : (et uon o).

5. E. a. 835, — 6. Ms. : Abiçaii. — 7. Ms. 450 ans; mais Hier. ; 406 ans; Arm. 405; ce qui est

la bonne leçon (835-1240).

8. Cette mention a été omise.
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appelés ensuite Romains; le premier roi fut Énée, pendant 3 ans, et d’après
d’autres, pendant 8 ans'.

Après Labdon, les Philistins asservirent les Hébreux pendant 40 années,
qu’Eusèbe ne compte point dans sa ChronoIogieL Annianus^ les y place, et aussi

Andronicus, qui n'en compte pourtant que 28. Ils en attribuent 10 à Élon.

CHAPITRE VIL— Or, Samson, le naziréen, de la tribu de Dan,jugea le peuple
20 ans. — En sa 3 année, il commença à combattre les Philistins. — En sa

5® année, se passa l’histoire de Ruth la Moabite.

Les rois de Sicijone cessèrent api'ès avoir duré l’espace de 961 ans Ap/-ès eux, il n ij

eut plus de rois, mais des prêtres. Castor, le chronograplie, parle ainsi des Sicijôniens :

« Nous avons ainsi successivement énuméré ceux (pii régnèrent sur Sicijihie, depuis

Ægialeus cpii régna lepremier
,
jusqu à Zeuxippus'" . Les rois durèrent 961 ans. Ensuite

si.v prêtres de Carnios^ exercèrent le sacerdoce pendant 33 ans; vint ensuite le prêtre

Charidemus ’ qui, ne pouvant supporter la dépense, prit la fuite^.

« La domination des Erechtides prit fin et la principauté des rois attiques passa à

une autrefamille. Xantus, le Béotien, ayantprovoqué^ au combat Thi/mutès ", celui-ci ne

répondit pas; mais Mélanthus^”
,
le Pijlien, fils d’Andropompus, engagea un combat sin-

gulier avec lui, et ayant vaincu, il régna. Depuis lors, la fêle des apatouriôn", c esL-à-

dire de la fraude, fut célébrée à Athènes, parce (pi il y avait eu fraude'^. »

Castor parlç ainsi des Athéniens : « Nous placerons aussi successivement les rois des

Athéniens en commençant avec Cécropos, surnommé diphyes, c’est-à-dire de double

race, et en finissant avec Thymutés. Tout le temps de ceux-ci, qui sont appelés lérech-

tides, est de b30 ans. Après eu.c Mélantiis, le Pylien, fils d'Andropompus, reçut la

royauté, et après lui son fils. Codrus, pendant 68 ans'^

.

[33] A celte épocpie commença le royaume des Latins, qui furent ensuite appelés

Romains, et (pii sont le peuple Franc

.

.V cette époque, sept généraux firent la guerre des Centaures. Les uns disent

qu elle précéda la destruction d’Ilion. — D’autres disent que du temps où régnait

Priaine, [fds de] Laornédon, ses fils : Polyxène, Alexandre, qui est ce Paris, qui ravit

Hélène, et leurs seize frères firent la guerre. Androgée fut tué, et Ilion détruite'".

1. E. a. 839. — 2. Cf. II. a. 836, — 3. Ms. ; Annialos.

4. Ms. : 261
,
plus bas : 962 ans. — 5. ZïûÇiitTto;. — 6. lepeî; toO Kapviou é'5. Le syriaque a omis un

o; lire ; aio»3o o — 1. Xap!ô/
5
(xo;. — 8. II. a. 889‘, Arm. 888. Comp. Eus., I, coll. 174-1/8.

— 9. 6)’j|j:oÎty]C. — 10. MÉXavSoi; .\v3poTr4[XTTO'j lIOXio;, — 11. v) tcüv ’AmcTOupi'tov iopnq .
— 12. (,f. H. a.

889; Eus., I, coll. 183-186. — 13. Ihideni- cf. I, coll. 185-186. — 14. Cette mention dépend sans

doute, comme les précédentes, des tableaux chronologiques
;

cf. II. a. 838. — 15. Le texte de

ce passage paraît altéré.
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En la 2c année de Samson, [34] commença à régner sur les Assyriens le

28® roi, Teutæus pendant 40 ans. — En Pan 19 de Samson, mourut Zôs ^ qui fut

enseveli en Crète. Il vécut 780 ans. A cause de sa longévité on le surnomma
Zôs; il s’appelait Dios.

Après Samson, les enfants d’Israël furent sans juge pendant 12 ans. Jean

dit que Samgar succéda à Samson, pendant 40 ans, comme il est aussi écrit dans

l’hébreu
;

les LXX disent 20 ans, et Andronicus 10 ans seulement. Africanus

dit que les Anciens gouvernèrent pendant 40 ans, parce qu’on était en temps de

paix et de tranquillité; et ils restèrent sans prince pendant 30 ans.

[A cette époque] le temple d’Artémisia fut bâti, et Samson s’illustra au point

qu’on compara même scs actions à celles d’IIercule — Ascanius, [fds d’Enée,

fonda la ville d’Albe‘J.

Histoire de la destruction de la grande ville d'ilion. — En l’an 8 de Samson %
Alexandre Paris, roi d’ilion, alla présenter des offrandes à Apollon, dieu des païens,

dans la contrée de l’IIellade, alors qu’il était âgé de 33 ans, sur le conseil de son père

dans le but d’obtenir un tils. S’étant rendu chez Ménélas, roi de Sparte, il vit sa

femme Hélène qui était belle: il l’enleva et revint à Troie, dans le pays de Phrygie,

près de son père, sans avoir présenté des offrandes. Ménélas, en voyant ce qui

était arrivé, appela à son secours vingt rois, avec leurs navires, au nombre de

douze cent cinquante, et commença la guerre qui dura dix ans, jusqu’à l’an 18 de

Samson Ensuite Ulysse tua Alexandre et prit Hélène qui avait déjà eu trois enfants.

Ces choses ont été écrites par le sage Damastès ’ qui assista à cette guerre. Hion fut

détruite.

A cette époque arrivèrent les choses concernant Ulysse qui échappa à Scylla, qui

était un navire [des Tyrrhéniens] ayant coutume de dépouiller les navigateurs*. Palé-

phatus raconte, [34] dans son premier livre des Incroyables, que les Syrènes étaient

d’autres barques” qui tendaient des pièges à ceux qui naviguaient.

Ici se place la prise de Ilazlri, fils de Calydonlus, par Méléagre’”.

Ici Ulysse échappa au navire des Tyrrhéniens*' ; et Pyrrhus fut tué par Oreste à

Delphes”, dans le temple d’Apollon, ayant été trahi par le prêtre Machareus”. Quel-

ques-uns disent que de son temps vivait Homère”.

1. TeüTaïoç; H. a. 843. — 2. Zeus. J’ai conservé la forme pour montrer le jeu de mots.

3. E. a, 841 .
— 4. H. a. 845; Arm. 844 ;

suppl. d’après le grec. — 5. E. a. 848. — 6. Ms. : 8

(>- pour >**^). — 7. Lire Aa[i.aoTYÎç; Eus. Ckr., I, col. 278. — 8. Tel paraît être le sens de la

traduction; cf, E. a. 847. — 9. Hier, dit « meretrices », au lieu de « barques ». — 10. Sic ms.
;

le

traducteur a fait un nom propre de lâl- « sanglier ». — 11. Cf. E. a. 847. — 12. Lire ; aa\,3. —
13. Mâ/aipîu;

;
H. a. 853 ;

Arm. 857. — 14. Lire ; et ; ovia (au lieu de : w4Co)
;

cf. H. a. 853.

I. S
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Le prêtre Héli jugea le peuple pendant 20 ans, selon les LXX; pendant 40 ans,

selon riiéhreu. Héli vécut 78 ans
;

il était devenu chef à l’age de 38 ans.

En l'an 18 de son gouvernement, ou 19 selon d’autres, naquit Samuel. — En
l'an 20 d’Héli, Samuel lui fut présenté comme voué [au Seigneur].

CHAPITRE VIII. — Après la mort d’Héli, l’Arche du Seigneur demeura che?

Aminadab pendant 20 ans’. — En l’an 42 de la vie de Samuel, l’an 20 de son

gouvernement, les enfants d’Israël demandèrent un roi.

Ici finit le temps des Juges et commença le royaume des Israélites, ([uand

Saül, leur premier roi, commença à régner, pendant 40 ans.

On compte, depuis Adam jusqu’à Saül : 4221 ans; — depuis le Déluge jusqu’à

Saül : 2135 ans; — [3o] depuis la mort de Moïse et l’avènement de Josué :

410 ans. — Selon le comput des Syriens ; 3008 ans.

En l’an 3 de Saül, il vainquit les Amalécites, — En l’an 10 [de Saül], naquit

Tisameiius, fils d Oi este, régna sur les Mycéniens -, et après lui Penthis et Comé-

tès; on compte pour eux, ensemble, 5G ans, jusqu’à la descente des Héraclides, d’a-

près certains auteurs.

Ici se place 1 incendie du temple d'Ephèse par les Amazones et le premier jeu ^

des Lyciens fut institué.

D autres disent que la ruine de Troie survint du temps de Héli, et qu Enée, le

premier roi des Latins, y régnait; qu’à cette époque aussi Hercule périt dans le feu.

-\ cette époque ® Horissait le poète Homère. 11 y a beaucoup d’incertitude à son

sujet chez les chroniqueurs. Les partisans de Cratès le placent avant la descente des

Héraclides; ceux d’Erastbothénès, cent ans après la destruction de Troie; ceux

d’Arlstarchiis ® du temps de la migration ionienne qui eut lieu I40ans après; ceux

de Philochorus le placent du temps du magistrat Archippus dont il parle parmi les

événements postérieurs de 180 ans à la ruine de Troie; ceux d’Apollodore l’Athé-

nicn le mettent 240 ans après l’affaire de Troie; d’autres le placent un peu avant les

olympiades [33], c’est-à-dire 400 ans après la destruction de Troie, d’autres enfin,

d’après Archilochus, à la XXII D olvmplade .500 ans après la ruine de Troie.

A cette è])0 (jiie^ eut lien la descente des Héraclides dans le Péloponèse. —- A cette

épo(jne le roi/alime des Mycéniens prit (in après avoir duré 207 ans, et avoir eu 7 rois.

— .1 cette époque commença le royaume des Lacédémoniens et celui des Corinthiens^

.

1. Cf. H. a. yOl.

2. ’OpÉOT/;; -xai Ttuaaevo; xaï Il£v6t).o; xa'i Ko|xr,T/,î (Kus., Chr., I, col. 180). Cf. II. a. 8G0. — 3. H.

a. 871. — 4. "O Tà)v Avxàov àywv upiTo;
;

II. a, 875, — 5. E. a. 815. — G. Ms. : Aristote; lire ;

’Api(7Totp/o;. — 7. Lire : — 8. II. a. OIG. — 0. Ces mentions sc rapportent pro-

b.iblement aux tableaux elirouologiqucs.
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David. — En l'an 23 de Saiil, David fut oint par Samuel, âgé de G8 ans; David

avait 12 ans, ou 13 selon d’autres. — En l'an 28 (ou selon d’autres, en l'an 30) de

Saül, David tna Goliath. — En l’an 31 eut lieu la fête de Naioth ' de Ramata; et

Saül prophétisa avec les prophètes. — En l’an 35 de Saül, mourut Samuel. — En
l’an 30 de la naissance de David, 17 ans après son onction, et 5 ans après la mort

de Samuel, Saül et ses lils furent tués à la guerre.

CHAPITRE IX. — Après que les Hébreux eurent eu des Juges, depuis Moïse

jusqu’au prophète Samuel, surgit Saül qui fut proclamé roi; après avoir régné

40 ans, il fut tué.

Alors, les enfants de Juda firent régner David qui avait reçu Ponction. H
régna à Hébron pendant 7 ans. Il fut ensuite oint de nouveau. C’est lui qui

bâtit Sion, et il régna dans Jérusalem pendant 33 ans.

En Pan 10 de son règne, David fît monter l’Arche du Seigneur, devant laquelle

il chanta.

Xathan, le prophète de David, de Gabaon% lui enseignait la Loi du Seigneur.

Quand il vit que David était enflammé [d’amour] pour Bethsabée, il s’efforça de

l'hi Pan 2 d’Eur\ slheiis ^
,
premier roi

des Lacédémoniens, Alétès^ fut institué

comme premier roi des Corinthiens, et

ses enfants [lui succédèrent] jusqu’à la

révolte de Kvpsélos^.

A Lacédémone, il y avait deux royau-

tés simultanément, [divisées entre deux

familles descendant l’une et l’autre

d’IIerculc

En Pan 9 de Samuel", le 4“ roi des

Latins, Æneas (Sylvius", commença à

régner pendant 31 ans. — En Pan 12 du

môme, Dercylus ® commença à régner

sur les .'Vssyriens, pendant 40 ans. —
En Pan 27 de Samuel® commença à ré-

gner sur les Athéniens leur 17° prince

Codrus ’®, pendant 50 ans.

Lorsque Ahimélek et ses huit fds eu-

rent été tués par Saül h cause de David,

le grand-prêtre Abiatar celui, dont le

saint [3o; livre de l’Evangile fait mention,

exerça ses fonctions. Il fut le 15' dans

la série. Jacques d’Edesse ne le compte

pas parmi les grands-prêtres, mais après

Ahitob, il mentionne Sadoc, et après

Sadoc, le 12®, Ahimélek, [ensuite] Aza-

rias [le 13'
i

pendant 22 ans, et après lui,

le 14®, Amarias, pendant 60 ans, puis

Ahimélek, le 15®, qui exerça 29 ans, jus-

qu’à ce qu’il fût tué par Saül. Après

lui, il ne mentionne pas Abiatar, mais

Joïada.

Nous arrivons [ainsi] jusqu’à David,

qui fut prophète et roi, et qui est aussi

1. Ms. : Yonat, comme la Pesilta. Cl'. I Sam., xix, 18 sq. — 2. Ms.: Geda'on. — Ce passage est

tiré de la Vie des Prophètes du pseudo-Epiphaiie, cf. Micne, /’«//•. gr., t. XLIII, col. 318-428.

3. E-jp'jo-OîO;
;
E. a. 910. — 4. — 5. iré/pi tîi; Iv-ji^éXXo-j Tuppavioo;. Eus., Chr., I, col. 220.

— (i Cf. C///-., I, col. 222-225. — 7. E. a. 909. — 8. Asp-/.-jXo;. — 9. E. a. 927. — 10. Koopo;.
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venir l’en détourner; mais Satan l’arrêta en route. Il trouva un mort assassiné,

dépouillé et abandonné; il s’attarda* [3G] pour l’ensevelir; cette nuit même, il

connut que le péché avait été consommé, et s’en retourna en pleurant. Après

que David eut fait tuer Urie, Dieu envoya Nathan pour réprimander David. Da-

vid craignit le Seigneur; il fut réprimandé par Nathan pour son dérèglement;

il ajouta foi à tout ce que lui dit le prophète au sujet delà mort de l’enfant.

En l’an 39 de David, il répartit les familles des Lévites ; il en établit 288

comme chantres, qu’il divisa en vingt-quatre classes, qui devaient chanter douze

par douze.

David combattit contre les nations environnantes et les vainquit toutes. — Il

vécut 70 ans et en régna 40.

CHAPITRE X. — Salomon commença à régner à l’âge de 12 ans et régna

40 ans. Il chassa le prêtre Abiatar, et tua Adonias et Joab. — La 4® année de

A celte époque le Péloponèse fit la

guerre h Athènes^
;

[h cette époque] eut

lieu la descente des Amazones et des

Cimmériens en Asie

A cette époque prophétisaient Gad,

Natan et Asaph.

Natan dit ^
: « Pourquoi n’as-tu pas

fait savoir ii ton serviteur qui siégerait

sur le trône de mon seigneur? »— Gad
dit : « Laisse-mol et je verrai ce que

je répondrai à celui qui m’a envoyé;

caria paroledu Seigneur est sur Israël. »

— Gad le prophète dit à David’ : « Bâtis

un autel au Seigneur dans l’aire d’Or-

nan le Jébuséen » ;
et Nathan lui dit* :

« Tu ne bâtiras point la maison du Sei-

gneur », et il le réprimanda à cause de

la femme d’Urie. — Asaph était un des

chantres devant l’arche.

compté parmi les prêtres. Il mangea le

pain des prêtres
,

il revêtit l’éphod,

11 établit Asaph et lui confia [le soin

de diriger] les chantres® . C’est à cette

époque que commença la coutume de

chanter l’office à la troisième, à la sixième

et à la neuvième heure. [36] Il classa

aussi les familles sacerdotales, et les

rangea l’une après l’aulrc; elles furent

au nombre de 24'®.

Après que Salomon eut chassé Abia-

tar du souverain pontificat, vint Sadoc,

comme grand-prêtre pour lepeuple, pen-

dant 19 ans. Ceci d’après Andronlcus et

un autre". — Jacques d’Edesse dit qu’à

Joiada succéda le 17® grand-prêtre, Aza-

rlas, qui exerça pendant un temps indé-

terminé, car il ne l’indique point, non

plus que les années de Joiada. C’est

1. Lire :

2. n. a. 931 et 947
;
Arm. 936. — 3. H. a. 940; Ann. 939. — 4. H. a. 948. — 5. II Sam., i, 27.

— 6. II Sam., xxiv, 13. — 7. I C/ir., xxi, 18. — 8. II Sam., vu, 2; I C/ir., xvii.

9. Cf. I C/ir., XVI, 17. — 10. I C/l/’., XXIV. — 11. Sans doute Jean, plus liaut mentionné.
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son règne, il commença la construction du Temple et l’acheva en sept ans, sur

le mont Moriah', qui est Jérusalem.

On compte depuis la sortie d’Egypte jusqu’à la construction du Temple
G37 ans (dans certains manuscrits 610). Dans le livre des Rois il est écrit que le

Temple fut bâti 480 ans après la sortie du peuple, parce qu’on omet de compter

les années pendant lesquelles les ennemis dominèrent sur Israël. Paul compte

de même; expliquant le livre de Jérémie il dit* : « Pendant 450 ans il leur

donna des Juges [37J jusqu’à Samuel. »— Depuis Abraham jusqu’ici [on compte]

985 ans, et, selon Andronicus : 1115 ans; selon Annianus : 1092 ans; et depuis

ici jusqu’à la captivité de Babylone et à la destruction du Temple, d’après les trois

[autorités] : 441 ans, sans compter les 10 ans qu’Annianus diminue à Amon.
— D’Adam à la construction du Temple [il y a] 4168 ans.

En l’an 11 [de son règne, Salomon lit la dédicace du Temple bâti] sur l’aire

d’Oman le Jébuséen. [Il avait] 60 coudées de longueur, 20 de largeur et 30 de

hauteur L

En l’an 28 de David ^ furent bâties

Ephèse et Samos®. La ville de Cumes

fut bâtie en Italie . — Carthage fut

bâtie par le Tvrien Carchédon *. D’au-

tres disent que la nommée Didon la

bâtit
;
qu’elle fut bâtie 143 ans après la

ruine de Troie; et qu’elle s’appelait au-

paravant Origo'*.

En l’an 16 de David mourut Nahas,

roi d’Ammon *®.

En l’an 18 de David, Ilannon prit h sa

solde les rois d’Aiam et de Ilarran :

Joab et Abisaï s’avancèrent contre eux,

les défirent, et assiégèrent 3ü] la ville

de Rabbath; c’est à cette époque que David fit tuer Uric". — En l’an 30 de David, il

tua les quatre géants de Getli'^; jusc[u’à la fin de son règne, il y eut dos géants

fameux parmi les nations; il anéantit la race des géants.

pourquoi nous avons noté ce qu’ils di-

sent tous les deux, dans ce mémorial qui

fait connaître la succession sacerdotale;

et voilà pourquoi notre discours s’est

ainsi prolongé. — Après Azarlas, il en

place six l’un après l’autre; il n’indique

pas le nombre d'années de chacun d’eux,

mais seulement leurs noms
;

il dit ceci :

« Après Azarias, le 18” grand-prêtre fut

Selloum, le 19” Amazlas, le 20® Ilelcias,

le 21® Saraias ; le 22® Azarias, et le 23®

Sadoc. »

1. Ms. ; « sur le mont des Amorrhéens », conformément à la vers, syr., II Chr., itr, 1. — 2. Ou :

« apres la lecture du livre de Jérémie »? — 3. Act. Apost., xni, 20. — 4. Cf. II Chr., m, 1-3.

5. H. a. 9G8. — G. H. a. 972. — 7. Arm. a. 981. — 8. H. a. 968. - 9. H. a. 974; Arm. 978; cf.

a. 1003. — 10. II Sam., x, 1; I Chr., xix, 1. — 11. II Sam., x, xr. — 12. II Sam., xxi, 22.



62 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

En l'an 34 de Salomon, il abandonna le Dieu d’Israël, et il bâtit un autel sur
la montagne qui est en face de Jérusalem à Kamos, dieu; de Moab et à Malkôm,
dieu; des Ammonites, dans le lieu où avait été édifié l’autel d’Aphrodite, déesse
des Grecs'. Le Temple avait été bâti en sept ans [et le palais royal fut bâti: en
treize ans *. Sa longueur était de 100 coudées, sa largeur de 50, et sa hauteur
de 30. Il fit pour le Temple des boucliers d’or, une mer d’airain et des bœufs.

Il détruisit Antioche ; il bâtit Palmyre, qui est Tadmor, et Mello, et Ilazôr et

Mageddo, et Gézer, et Beth-Horon inférieure, et Balaath
: [en tout] sept villes’.

L’année d'avant l’avènement de Salomon* naquit son fils Roboam, de .Na'ama,

l’Ammonite.

A Damas régnait Hadad, qui fut l’ennemi d’Israël pendant toute la vie de Sa-
lomon. — Salomon mourut à l’âge de 52 ans.

En l’an 32 de David, Eupalès^ commença à régner sur les Assyriens, pendant

38 ans®.

Faisons savoir comment le royaume des Athéniens prit fin. Jean dit (pie

quand les Péloponésiens attaquèrent les Athéniens, Codrus, roi des Athéniens, s’étant

livré lui-même, selon une prédiction (pii lui avait été faite, et étant mort, aucun roi ne

s’éleva plus parmi les Athéniens; mais ils établirent des juges rpi’ils appelaient ci juges

à perpétuité », c’est-à-dire pour tout le temps de la vie de cliacun d’eux. Le premier

de ces juges fut Médon^ pendant 20 ans®, et le second Acastus®, qui commença à

régner en l'an 28 de David, pendant 3G ans.

Au début du rèo ne de Salomon, commença à régner sur les Tvriens Iroumos, Tc’est-

à-dire" Iliram, (pii envova à Salomon, pour l’aider à construire le Temple, 80.000 ou-

vriers ‘®.

A cette éporpie, Vaphrès commença à régner sur l’Egypte et l’Ethiopie (?)
".

Lui aussi, envova à Salomon 80.000 hommes de secours pour la construction [du

Temple], ainsi cjuc le raconte Eupolérnos.

En l’an iO de Salomon'-, Laosthénès commença à régner sur les Assyriens pen-

dant 15 ans, et Alba sur les Latins pendant 39 ans.

Quelques-uns disent (ju’llomère et Hésiode vécurent à cette épo([ue, et que Car-

thage fut fondée par Didon*®.

1. Cf. I lieg., XI, 7. — 2. Cf. ihid., vir, 1, 2. — 3. Cf. I lîeg., ix, 15 sqq. — 4. D’après I Reg.,

XIV, 21, oii il y a une erreur évidente.

5. EjTtâxjxï);. — 6. E. a, 952 :r: 12 de David. — 7. MéScov; H. a. 947
;
Ann. 948. — 8. Ms. 24 ans.

— 9. "'A'/.acTo;. — 10. I Reg., v. — 11. Le texte est altéré; peut-être à lire :
Oiiwo - : l'Éthiopie

ou l’Arabie heureuse (?). — 12. E. a. 990. — 13. Aaoc-Osv/;;. — 14. II. a. 998; Arm. 1001. — 15. 11.

a. 1003; Arm. 1005.
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Ap rès la mort de Salomon le peuple fut troublé et le royaume divisé. — Jé-

roboam, fils de Xabat, régna à Thersa sur dix tribus, [33] pendant 22 ans; il

ne resta autour de Roboam, fils de Salomon, que deux tribus' seulement, qui

furent appelées Juda
;
et, de là, tout le peuple fut surnommé « juif ».

CHAPITRE XI. — Roboam régna à Jérusalem pendant 18 ans; il vécut

58 ans.

Dès le début de son règne. Jéroboam régna, à Thersa, sur Israël, pendant

22 ans, Jéroboarn fit deux veaux d’or : un à Dan et l’autre à Béthel*. Le prophète

Seméia étant venu de Judée le blâmer de son péché, Jéroboam porta la main

sur le prophète et elle se desséchaC II bâtit Sichem, dans la montagne d’Ephraim,

ety habita
;
ensuite, il bâtit Phanuel et y habita’; enfin il fortifia la ville de Thersa

et y demeura tout le reste de sa vie.

En l’an 24 de Salomon, lut établi le 3” juge des Athéniens, Archippus pendant

19 ans.

En l'an 34 de Salomon finissent les 178 années de la [XX®] dynastie des Egyptiens,

et la XXI® dynastie commença, en Egypte, avec Smendis — Jéroboam s'enfuit près

de celui-ci, pour échapper au massacre, et resta là 37 tout le temps de la vie de

Salomon

En l’an 32 de Salomon, prophétisa Achias de Silo’. A propos de celui-ci [l Ecri-

ture rapporte qu'il annonça à Jéroboam qu’il deviendrait roi et lui dit : « Certes, tu

régneras*. » — Kpiphane : « Achias prophétisa de Salomon qu’il irriterait le Sei-

gneur. Il reprit Jéroboam qui agissait insidieusement avec le Seigneur. Il vit dans

une vision un couple de bœufs qui piétinaient le peuple et se précipitaient sur les

prêtres. Il prédit à Salomon que les femmes l’éloigueralent du Seigneur. Il dit aussi

à Jéroboam : Par tes deux veaux d or, tu seras un scandale pour tout Israël**. Il

mourut et fut enseveli devant le chêne de Silo. »

Iliramus, dont Salomon épousa la fille, commença à régner sur les Tyriens
;

comme raconte Tatianus : « Salomon abandonna Dieu et servit la milice des faux

dieux des peuples païens. »

1. I Reg., xit, 29. — 2. Ibid., xni, 1 sq. — 3. I Reg., xtr, 25.

4. ’'Ap);m7ro;. — 5. SpLsvSi;. — 6. I Reg., xn, 2. — 7, H. a. 1001; Arm. 996, — 8. Cf. I Reg.,

XI, 37. — 9, Michel a inséré dans sa Chronique les Vies des Prophètes du pseudo-Epiphane. Il existe

plusieurs recensions du texte grec; c’est généralement avec la plus courte que s’accorde la traduc-

tion syriaque employée par Michel. Le texte syriaque a été édité par Nestle, Syrisch Grammatik,

Berlin, 2“ éd,, p. 102 sqq. — Les textes grecs sont reproduits dans Micne, Pair, gr., t, XLIII,

coll. 393-'i28. Pour Achias, cf. col. 'i25. — 10. Lire
:

(Add. ms. 17193, loi, 31). — 11. Cette

phrase u’csl j>as dans le grec, ni dans le ms. udd. 17193.
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Le prophète Séinéia est celui qui disait à ceux de Juda, quand ils voulaient

monter combattre contre Israël pour restituer le royaume àRoboam* : « Ne montez

point combattre contre vos frères : car cette sentence a été portée par le Seigneur

contre la maison de David. C’est lui qui a pris le vêtement, qui l’a déchiré en

douze parts et a donné ces dix à Jéroboam. »

En l’an 3 de Roboam, le 4® juge des Athéniens, Tersippus *, gouverna pen-

dant 44 ans. — En l’an 15 de Roboam, Pertiadès’ commença à régner sur les

Assyriens, pendant 30 ans.

En l’an 5 de Roboam, le roi d’E-

gypte^, Sésac, monta contre Jérusalem

excité par Jéroboam
;
il prit les boucliers

d'or qu’avait faits Salomon; Roboam les

remplaça par d’autres de bronze®.

A cette époque Smyrne fut bâtie®.

En l’an G de Roboam’, fut institué le

4® juge des Athéniens, Thersippus,

pendant 41 ans.

En l’an 9 de Roboam, le 7® roi des

Latins, Épentus®, commença à régner

pendant 2G ans.

Tandis que Jéroboam régnait en Sa-

niarle, il se dit eu lui-même ; « Si le

peuple monte, selon la coutume, prier h

Jérusalem, leur cœur se tournera vers

Roboam, leur maître. » C’est pourquoi il

fit des veaux d’or, [et il leur dit] ; « Ces-

sez d'aller [38] à Jérusalem. Voici tes

dieux, ü Israël, qui t’ont fait sortir d’E-

gypte. » Ce fut un péché pour tout le

peuple

Tandis que Jéroboam sacrifiait, Sé-

méia, Jolada et un vieillard qui de-

meurait à Bethel prophétisaient. —

[37] Ici nous indiquons combien demots

il ij a dans chacun des Livres de l'An-

cien Testament jusqu à Salomon.

Dans le livre de Moïse : 14100 mots;

Dans celui de Josué fils de Noiiii: 1953
;

Dans celui de Rutli : 24G;

Dans celui des Ju^es ; 2084;

Dans ceux de Samuel ; 3431 ;

Dans celui de David ; 4830;

Dans les Proverbes de Salomon ; 1762 ;

Dans celui de la Grande Sagesse ; 551
;

Dans celui de l’Eccléslaste : 427;

Dans le Cantique des cantiques : 496.

Eusèbe dit que du temps de Jéroboam
^

fils de Nabat, florissalt le grand-prêtre

Abimélek. Jean dit qu’après Sadoc vint

Ablmélek. Jacques d’Édesse dit : « Après

Sadoc vint Josédek, pendant 20 ans. Il

est célèbre parmi les grands-prêtres. »

Mais Andronlcus place Sadoc le 16' et

dit qu’il exerça le souverain pontificat

8 ans; il eut pour successeur, dit-il,

le grand-prêtre Azarlas, pendant 33 ans.

1. I licg., XII, 2ï; cf. XI, 30. — 2. 0(p<jiituo;. — 3. rispTcdi&ri;.

Susachim, cf. Arm. a. 1025 (— 5 ilc Roboam); II. a. 1030. — 5. I lieg., xiv, 26;

Il 6/ir., XII. — 0. II. a. 1031. — 7. II. a. 1023 (= an 3). — 8. II. : Aegyplus\ Arm. : Epistus;

Sy.xc. : ’AiyjTTTio;. — 0. I lleg., xii, 27-30. — 1 0. Lire : tiuioo (1),
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CHAPITRE XII. — [39] Après Roboam, son fils Abia régna sur Juda, pendant

3 ans. — Jéroboam rassembla contre lui huit cent mille hommes. Les habitants

de Juda s’assemblèrent au nombre de quatre cent mille, et Jéroboam fut vaincu
;

ceux d’Israël furent dispersés et il en périt cinq cent mille ‘. Abia prit quatorze

femmes; il eut vingt-quatre fils et seize filles

Quand Abia mourut, son fils, Asa, régna comme roi de J uda, pendant 41 ans
;

il

vécut 60 ans. Asa creusa une grande fosse à Mispha, en face du roi d’Israël.

Joiada blâma Jéroboam et dit *
: « Autel !

autel ! écoute la sentence du Seigneur :

Voici qu’un fils est né à la famille de

David
;
Josias est son nom

;
il sacrifiera

sur toi les prêtres et fera brûler sur toi

les ossements des hommes. Et voici le

signe que le Seigneur m’a envoyé ;

L’autel va se briser, et la cendre qui est

dessusse répandre. »— Etilenfut ainsi'*.

Pour cela, Jéroboam étendit la main

pour le tuer; mais sa main se dessécha.

Ayant ensuite supplié le prophète, ce-

lui-ci pria pour lui et sa main guérit.

Mais [le prophète] ayant mangé le pain

et enfreint le commandement du [Sei-

gneur], fut mis en pièces par un lion.

Kpiphane ® dit ceci à propos du pro-

phète qui blâma Jéroboam ; « Joiada® le

prophète était du pays de Samarle :

c’est celui qui fut tué par un lion après

avoir réprimandé Jéroboam à cause des

veaux à l’aide desquels il fit errer tout

le peuple d’Israël. Il fut enseveli à Beth-

el, à côté d’Abiatan'', le vieux prophète,

qui l’avait trompé. »

Ces grands prêtres dont le nom et le

nombre des années sont indiqués dans

ces chroniques, furent des hommes
célèbres. Mais nous les avons tous pla-

cés dans cette série, parce que cela est

nécessaire pour les sages qui veulent

[38] connaître la succession du sacer-

doce. On trouve une grande sollicitude

[à exposer] la succession de la série de

ces grands-prêtres dont les noms sont

écrits différemment. Mais les chroni-

queurs ne pouvaient affirmer le nombre

exact des années de chacun d’eux; non

plus que le nombre des années de tous

les rois; chacun d eux les a disposées

et arrangées comme il a pu et comme il

lui a paru convenable.

C’est pourquoi Andronlcus après avoir

placé [Azarias] comme le 17® grand-

prêtre, auquel il attribue 33 ans, dit :

« Après lui vint Ahlma'aç*, qui fut le

18® et qui exerça pendant 12 ans. » A
celui-ci succéda, dit-il, Ahlmélek, le

19°, à qui il attribue 32 ans, selon l’ordre

de succession qu’il propose dans son

1. Cf. II Chr., xtrr, — 2. Cf. Ihid., 21.

3. I lieg., \itt, 2. — 4. II lieg., xxiii, IG. — 5. Cf. Pair, gr., XLIII, 425. — 6. Gr. : ’luiio [var. ;

’Ia)â(j.]. — 7. Le nom du faux prophète n'est pas dans le grec.

8. Lire : d'après la fable. Cf. BH., Chr. eccl., I, 11.
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En l’an 15 d’Asa, il fit nrùler les idoles et chassa les efféminés de la région*.

Il éloigna même du royaume sa mère qui célébrait des fêtes en l’honneur d’As-

tarté, et il brûla son idole.

En l’an 29 d’Asa, Éla commença à régner sur Israël, pendant 2 ans. En-

suite Zamri_, ayant tué Ela, tils de Baasa, son maître, régna sept jours. Puis

le peuple d’israél se divisa : une partie suivit Tebni, une autre Amri; le parti

En Lan 2 d’Abla , les guerriers de

Jiida se réunirent au nombre de quatre^

cent mille, et ceux d’Isratd au nombre

de huit cent mille
; ceux de Juda tuèrent

cinq cent mille d’enlre ceux d’Isracl.

A cette époque prophétisaient ; celui

qui était près de l’autel de Samarie, Jehu,

.loël, Azarias, Ananias, Jopas, qui est

"Addo

A celte époque, le roi Kousite Zârah,

ayant pris avec lui les Libyens^, vint

faire la guerre i39, contre Juda“. Asa

s’avança, fut vainqueur et le battit a Gé-

rai’®. Ce fut en l’an 10 dAsa. Les

Ethiopiens et les Libyens étaient onze

cent mille. — Le prophète Azarias en-

couragea le roi AsaL

A celte époque les Thraces traver-

sèrent le Strvmon et occupèrent la Bé-

brycic qui est appelée Bitbynie

Baasa, roi d’israél, bâtissait la ville de

RamatluC lorsqu’il engagea la lutte avec

le roi Asa

.

A cette époque prophétisait le pro-

phète Joël, qui est le même qu’Azarias,

fils de 'Addo’“.

livre sur les grands-prêtres du peuple

d'Israël, qui exerçaient le ministère

symbolique qui tire son origine de Moïse

et d’Aaron le premier prêtre.

Jean dit (pie du temps où se trouvaient

en Juda : Josapliat, Joram et ceux <[ui

gouvernèrent après eux, et du temps des

rois d’Israël : Joram, Oebozias, Athalle,

Joas et de ceux qui vinrent après, llo-

rissalt, comme grand-prêtre du peuple,

pendant 23 ans", Jolada, qui seul, après

Moïse, vécut plus (pie lui
;
Eusèlie atteste

aussi cela eu faisant connaître le temps

de la vie|^3i)| de ce Jolada'^. — Jaccpics

d’Edessc place plus tard cet illustre vieil-

lard et dit ([u'il fut le 28". De même, le

chroniqueur Andronicus place ce Jolada

le 22" dans la série et dit qu’il fut grand-

prêtre 42 ans. Quant aux (( deux » (pi’il

ajoute à ceux dont II a parlé, H y a une

variante dans la chronI(pie. G est pour-

quoi, quel([ues-uns ont pensé qu’il s’a-

gissait peut-être d’un autre Jolada. Mais

Jacques d’Edesse dit cpie le 24" fut Jo-

sédek, pendant 34 ans; (juc le 25" fut

Jésus; qu'à celui-ci succéda un autre Jo-

1. Lire ; Ld Cf. I Reg., xv, 12, 13.

2. Lire :
"ï (et non î); cf. II Chr., xiii, 3. — 3. H. a. 1044; lire ; ow. Cf. le texte grec (pn

diffère sensiblement. — 4. : le traducteur a conserve l’accusatif ; AiS-jo;. — 5, II xiv.

(J. Septante ; ViZoïp. — 7. Tjacune dans le ms.; sens traduit d'après II Chr., xv. — 8. II. a. 104f).

— 0. II Chr., xvt. — 10. Cf. ci-dessus, 1. 14, et H. a. 1044.

II. 23 ou 53; le cliilfrc est incertain. — 12. II. a. 1223; Arm. a. 1225. Cf. 11. Chr., xxiv, 15.
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d’Amri prévalut; Tebni mourut, et Amri régna 6 ans. Zamri, en voyant que le

peuple acceptait Amri, incendia le palais royal et s’y brûla. Amri, après avoir

régné à Thersa pendant 6 ans, acheta la montagne de Samarie de Samêr, son

propriétaire, et il y bâtit une ville qu’il appela Samarie. Samarie est la même qui

fut ensuite appelée Sebastia, qui est Naplouse. — Amri régna 12 ans. Le royaume

[40] d’Israël avait eu son siège à Thersa pendant 56 ans

Le roi Asa
,

ayant été attaqué par

Baasa, prit à sa solde Bar-Hadad, roi

de Syrie, et lui envoya de l’argent et

de l’or, tirés de son trésor et du tré-

sor du Seigneur

En l’an 15 d’Asa, Câmpysos^, le 8® roi

des Latins, commença h régner pendant

28 ans.

En l'an 24 d’Asa, fut institué le 5®

juge des Athéniens, Phorbas'*^, pendant

31 ans.

En l’an 25 d’Asa, Ophratæus® com-

mença à régner sur les Assyriens, pen-

dant 20 ans

En l’an 29 d’Asa, Éla, fds de Baasa,

4c roi d’Israëf] commença h régner pen-

dant 2 ans.

En l’an 30 d’Asa fut bâtie Éphèse.

A celte époque prophétisait Jéhu .

Epiphane * [dit] : « Celui-ci dit à

Baasa, roi d’Israël : Ainsi a dit le Sei-

gneur : .Te t’ai élevé de la terre, et tu as

marché dans la voie de Jéroboam, fils

de Nabat; c’est pourquoi j’accumulerai

les maux sur Baasa et sur sa maison.

Celui qui mourra de faim dans sa maison

sera dévoré par les chiens, et celui qui

sédek, pendant 20 ans
;
puis Élisée pen-

dant 50 ans, et il place ensuite ce Joiada

auquel il attribue seulement 40 ans.

Andronicus, après Ahimélek, qui fut

le 19®, place Sadoc, le 20®, pendant 20

ans, et après lui, Selloum qui est le 21® de

la série et qui vécut 90 ans. Il dit qu’après

ce Selloum vint Joiada auquel il attribue

42 ans, comme nous l’avons exposé plus

haut, en parlant de l’époque des rois

sous lesquels, d’après quelques-uns, vi-

vait ce Joiada.

Après Joiada, Andronicus place Za-

charias pendant 8 ans. On applique h

ce Zacharias ce qui est écrit plus haut,

« qu’il était fils [de Barachias »], c’est

pourquoi Epiphane dit [40] qu’il fut tué

par le roi de Juda. — Jacques d’Edesse

dit qu’après Joiada vint le 29° [iNlanias

auquel il attribue ,31] ans. Il dit que

Zacharias fut le 23®. — Andronicus

place après Zacharias, Ourlas pendant

6 ans, et après lui Amasias pendant 21

ans; Ourlas est le 24® et Amasias le 25°.

Après celui-ci, il place Azarias, le 26®,

pendant 40 ans, et après lui Hananias

pendant 13 ans; il est le 27° de la série.

1. Cf. I lieg., xvr.

2. II C/ii\, XVI. — 3, KâitTîo; SiXo-jio;. — â. <I>6p6a:. — 5. ’OçpaTaïo;. — 6. iMs. : 27 ans. — 7. Cf,

H. a. 1086. — 8. Ce passage n’est pas dans le pseudo-Epiphane
;

cf. I lieg., xvr, 2.

9. D'après la table. — 10. La ponctuation du ms. semble faire de Jacques d'Édesse le sujet do

la phrase; mais le contexte montre qu’il s’agit d’Andronicus, Cf. ci-dessous (p. 43 et 44).
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En l’an 41 d’Asa, commença à régner en Égypte Népherchérès, pendant 4 ans *
;

après lui vint Aménophantès, pendant 9 ans‘.

CHAPITRE XIII. — Après Asa, Josaphat régna sur Juda, pendant 25 ans.

En l’an 2 de son règne, Achab, fils d’Amri, commença à régner sur Israël, pen-

dant 23 ans. Il prit pour femme Jézabel, fille de Etbbaal, roi de Tyr et de Sidon.

[En ce temps-là Hiël] bâtit Jéricho, l’objet de la malédiction de Josué, fils de

Noun
;

il la termina sur Abiram son fils [aîné] et il en posa les portes sur

Sakoub, son plus jeune fils, comme avait dit le Seigneur par la bouche de Josué ’.

En l’an 2 de Josaphat, Carpentus commença à régner sur les Latins, pendant

mourra dans les champs sera mangé par

les oiseaux. — Et cela se réalisa. »

Epiphane dit du prophète Elie'^ ; « H
était de Thesbé dans le pays des Ara-

bes, de la famille d’Aaron, et il habitait

dans le pays de Galaad
;

car Thesbé

était la résidence ® des prêtres. Au mo-

ment de sa naissance, son père Sôbak’

vit des hommes vêtus de blanc [40] qui

le saluaient, l’entouraient de langes de

feuetluidonnaienth manger une flamme.

Ayant fait connaître cela h Jérusa-

lem, il lui fut dit dans une révélation ;

« Ne crains point
;

il sera une demeure

de lumière et sa parole une incision *
;

il jugera Israël avec le glaive et le

feu. »

A cette époque commencèrent à pro-

phétiser : Élias, Abdias, Abiu, 'Ouziel,

Après celui-ci vient Siméon, pendant

23 ans, qui est le 28®. Ensuite Mardai '*

le 29® [pendant 39] ans. — Jean le Chro-

niqueur se basant sur le premier livre

d’Eusèbe dit ceci : « Du temps d’Ozlas,

roi de Juda, florlssalt cet Azarias. » Il dit

que cet Azarias fut le 26® dans la série

des grands-prêtres et qu’il exerça 40ans.

— Jacques d’Edesse l’appelle Josédek

et lui attribue 34 ans. On sait [41] qu'il

existait en ce temps-là, par le nombre

des années des rois; en les comparant

avec celles des prêtres on trouve une

date approchant d’Oslas, roi de Juda. —
C’est pourquoi, bien qu'il ait déjà été

fait mention de cet Azarias dans la suite

de ce discours, il a paru nécessaire de le

placer de nouveau dans ce catalogue

qui] expose la succession des prêtres.

et Miellée, fils de Yamsal. — De faux

prophètes s’élevèrent aussi en Israël : Sédécias, Eliézer et d’autres».

Il y en a encore qui disent qu’Homère florlssalt à cette époque.

Sédécias, le faux prophète, fit des cornes de fer qu’il plaça sur sa tête. Il disait à

Achab : « Avec celles-ci tu frapperas les Araméens et tu les achèveras »

I. Nejîp'/ep'nç. — 2. ’ApiivwpO;;. — 3. Cf. I Rcj'., xvi, 3'i; Jos., vi, 2(>.

4. Pair, gr., XlilII, '»26. — 5. Qlaèii;. — 6. ocipa.— 7. 2o6â-/. — 8. aitriçauc;. — 9. Cf. H. ,i. 1080.

10. II Chron., xviii, 10.

II. D’iiprès la table; et aussi plus bas (p. 12 du texte).
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13 ans. — En l’an 4 de Josaphat, Ophratinès commença à régner sur les Assy-

riens, pendant 50 ans. — En l’an 13 de Josaphat, Isochoris* commença à régner

en Egypte, pendant 6 ans. — En l’an 14^ de Josaphat, Amégaclos ^ fut établi juge

sur les Athéniens, pendant 30 ans. — En l’an 19 ‘ de ce roi, Psinachès“ com-
mença à régner en Egypte, pendant 9 ans. — En l’an 23 de Josaphat, Agrippa

commença à régner sur les Latins, pendant 41 ans. — En l’an 29 de Josaphat,

Ochozias® commença à régner sur Israël, pendant un an; et après lui, son frère

Joram, pendant 12 ans

Epiphane dit à propos d’Abdias** : « Il était de Sichem, du territoire de Beit-Aca-

rim”; il fut le disciple d’Ëlie. Après avoir beaucoup souffert de la part d’Achab, il

fut sauvé à cause d’ElIe. Il était ce troisième capitaine de cinquante hommes dont

Elle eut pitié. A la suite de cela, il abandonna sa charge, devint prophète et prophé-

tisa. Il [mourut] et fut enseveli en paix avec ses pères. La femme d’AbdIas ** est celle

qui alla trouver le prophète Elisée, lequel libéra ses enfants de leur dette, grâce à l’eau

qu il changea en huile. Il soignait et nourrissait cinquante prophètes dans chacune

des deux grottes'^. »

Les Rhodiens occupèrent la mer, en quatrième Ileu*^.

En l’an 15 de Josaphat, Tibérius '* commença à régner sur les Latins pendant 8 ans ;

c’est de lui que le fleuve du Tibre prit son nom
;

il s’appelait auparavant Albus

Epiphane^^ dit à propos deMichée, fds de Yamsai : « Il était de la tribu d’Ëphraïm.

Il reprit Achab et Joram, son fils, h cause de leur impiété. Et pour cela, Joram le fit

tuer en le faisant précipiter du [haut d’un rocher]. Il fut enseveli h 'Achlm »

Joram tomba dans une horrible maladie, au point que ses entrailles et ses intes-

tins sortirent. Il envoya quelques hommes consulter Baalzéboub pour savoir s’il gué-

rirait de son mal.

Elle fut enlevé en l’an 4 de Joram'®. — A cette époque prophétisaient Elisée et

Amos.

Epiphane
[
41

]
dit au sujet d’Elisée'® : « Il était de Beit-Mahoula^®, dans la tribu de

Ruben. A cause de lui survint un prodige : Le veau d’or mugit tellement fort qu’on

l’entendit à Jérusalem^'
;
c’était le signe qu’il devait renverser les faux dieux. Il mou-

rut et fut enseveli à Samarie. Quand le veau mugit, le grand-prêtre annonça qu’un

prophète était né en Israël, qui devait renverser les idoles. »

1. ’O(T0 -/a>p. — 2. Ms. : l’an 4. — 3. MsYotxXriç. Rest. : ;
aj. : le 6® juge (ms. I rr 7»). —

4. Ms. ; 9. — 5. ftvâxï);. — 6. Lire ; Uu»l. — 7. Cf. II Reg., r.

8. Pair. t. XLIII, col. 416. — 9. Brj0ap-xa!X(j.
;
var. : Brjôaxoipap. — 10. 'TtsvrrixôvTapxo;; cf. II Reg.,

I, 13. — 11. Cette phrase n’est pas dans le grec. — 12. I Reg., xvirr, 4. — 13. H. a. 1101. —
14. Tiêipio;. — 15. H. a. 1094; Allnila. — 16. Pair. gr.

,

XLIll, 415. — 17. ’Evp.a-/£Îa
;
var. :

’Evpaxîp.. — 18. E. a. 1113. — 19. Pair, gr., XLIII, 426. — 20. ’.\ê£Xp.aoû).; var. ;
—

21. Ms. : « en Israël». Le contexte demande cette correction conforme au grec.
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Un autre Joram régna sur Juda, après Josaphat, pendant 8 ans ; et après lui,

Ochozias pendant 2 ans L — [41] Joram, roi de Juda, fils de Josaphat, prit pour

femme Athalie, sœur d’AchabL II tua tous ses frères, les enfants de Josaphat; c'est

pourquoi il fut frappé du glaive de la justice et tomba dans une cruelle maladie :

ses intestins descendirent, et il mourut

L

CHAPITRE XIV.— Après la mort de Joram, Ochozias régna un an.— En cette

année, le prophète Elisée envoya oindre Jéhu, fils de Namsi, qui tua Joram, fils

d'Achab, ainsi qu’Ochozias, roi de Juda, et Jézabel ‘.

A la mort d’Ochozias, Athalie, sa mère, fit périr toute la descendance royale.

Bar-Hadad, roi de Damas, monta contre Samarie, avec une armée nombreuse, et

l’assiégea^. Achab le combattit avec des troupes moins nombreuses; Bar-Hadad fut

vaincu et prit la fuite. L’année suivante, il réunit son armée et monta de nouveau en

disant : « Le dieu d’Israël est seulement le dieu des montagnes. » A cause de cette

parole. Dieu le livra [aux mains] des enfants d’Israël. Achab lui tua cent vingt mille

hommes; il s’empara [du roi], et le renvoya après avoir fait un traité d’alliance.

Dieu s’irrita contre Achab. [Celui-ci s’avança] contre les Iduméens, à Ramoth-

Galaad. 11 y fut frappé d'un trait et mourut, selon la parole du prophète Michée®.

Jézabel, la Sidonienne, régna sur Israël pendant 35 ans; elle vécut encore 15 ans

après son mari.

Le grand-prêtre Joiada rassembla le peuple de Juda, fit mettre h mort Athalie,

et fit régner Joas, âgé de 7 ans, qui gouverna 40 ans. Joiada envoya les Juifs au temple

de Ba'al, et il fit brûler le prêtre Mathan’.

A cette époque florissait le philosophe Lycurgue, le législateur des Lacédémoniens®.

.\ cette époque vivait le prophète Zacharie.

Ej)i])hane dit® : u Zacharie était de Jérusalem, fils de Joiada le prêtre. Joas, roi de

Juda, le fit tuer, et son sang fut répandu dans le sanctuaire'®, entre la balustrade et

l’autel. Les prêtres l’enlevèrent et 1 ensevelirent avec ses pères. Depuis cette époque,

il y eut des signes et des apparitions dans le temple; les prêtres ne pouvaient plus

voir les anges de Dieu, ni donner de réponse, ni interroger à l’aide de l’éphod, ni

séduire le peuple par des signes, comme auparavant. »

1. I Reg.i xxir, 51; II Reg., viti, 24. — 2. Lire : Glle d'Achab. — 3. Cf. II Chr., xxi. — 4. II

Reg., ix-x.

5. I Reg., XX. — 6 . I Reg,, xxii. — 7. II Reg., xvin; lire
: (et non de Ibo); peut-être faut-

il corriger ,ool eu pol? — 8. II. a. 1134; cf. ad a. 1198. — 9. Pair, gr., XLIII, 426. — 10. Je

pense i]u’il faut lire ; >*3» (et non .*o^ ^.3,, qui est cependant la leçon de tous les niss.).
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Seul .loas, fils d’Ochozias, échappa, ayant été caché par Josabeth, sœur d^O-

chozias. — Athalie régna 7 ans'.

Jéhu régna sur Israël pendant 28 ans. Il tua les soi.xante-dix fils d’Achab;

il détruisit les prêtres et le temple de Ba'al.

Joïada le grand-j)rêtre fit régner Joas, fils d’Ochozias, sur Juda, après Athalie
;

il était égé de sept ans, et il régna 40 ans.

En Tan 3 de .loas, Diogénès*, le 7® juge des Athéniens, commença à gouverner,

j)endant 28 ans. — En l’an 13 de Joas, Acrazapinès* commença à régner sur les

Assyriens, pendant 42 ans. — En l’an 22 de Joas, commença à régner sur les

Egyptiens 'le premier roij de la XXII® dynastie, Ischanosos, pendant 21 ans‘. —
En l’an 23 de Joas, commença à régner sur les Latins Arémulus, pendant 19 ans.

— En l’an 25 de Joas, commença à régner sur Israid Joachaz, fils de Jéhu,

pendant 17 ans. — En l’an 31 de Joas, Phéréclès % 8° juge des Athéniens, com-

mença à gouverner, pendant 19 ans. — Le prophète Elisée mourut en l’an 3G de

Joas, l'an 11 de Joachaz. Ensuite Joas fut tué par ses serviteurs; son fils

Amasias régna alors [43J pendant 29 ans. Pendant son règne, il réunit une

armée contre Edom et Sé'ir et les vainquit Il amena leurs dieux à Jérusa-

lem et les adora. Il vécut 54 ans®.

;42] Noie de Jacques d'Édesse au sujet de Uerreur qui se trouve dans le nombre
d années qu'Eusèbe dispose pour le temps de ces rois de Juda et d'Israël. — Il

laut savoir qu’Eusèbe, en ce qui concerne les rois de Juda et d’Israël, s’écarte

de l’exactitude. En elfet, l’Ecriture établit que Jéhu tua en même temps, dans [la

ville de] Jezraël, les deux rois : Joram, fils d’Achab, roi d’Israël, et Ochozias,
fils de Joram, roi de Juda, qui était descendu visiter Joram pendant sa maladie’;
or, Eusèbe place la mort de Joram, roi d’Israël, 3 ans après la mort d’Ochozias,
roi de Juda, ainsi qu’il est écrit dans ses canons chronologiques.

Et la cause® de l’erreur est manifeste. Les années attribuées dans l’Ecriture

aux rois d’Israël n’étaient point complètes, car on comptait la môme à deux rois :

à celui (|ui était mort et à son successeur, parce que chacun d’eux avait régné
un certain temps en cette année, cinq ou six mois peut-être; mais lui les compte
comme complètes, sans distinction. Que ces années n’étaient point complètes, tu

peux 1 apprendre des indications consignées dans l’Ecriture, sur le commence-
ment du règne de chacun des rois de Juda et des rois d’Israël. On indique le dé-
but du règne de chacun des rois de Juda, en notant en quelle année d’un roi

d’Israël [il a commencé]
;
et de même, on indique en quelle année d’un roi de

Juda a commencé à régner chaque roi d’Israël
;
de sorte que par là tu peux re-

connaître facilement que le total du temps de règne attribué à chacun par l’Ecri-

ture n'est pas formé d’années complètes. Eusèbe a donc fait cela sans attention.
Les années sont indiquées ainsi :

1. It Iteg., \t . — 2. Aiiyvr,Toç. — 3. ou Acràpiiics; gr. : ’AxpavâvT;;. — 'i. Seffôy/uot;. — 5. $ïpexXr,;.

— (!. II Jîeg., xii; XIV.

7 . II /!cg., IX. — 8 . Lire ; |(XiXx.o.
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Quand le royaume fut partagé après la mort de Salomon, Roboam régna sur
Juda 17 ans; et Jéroboam sur Israël 22 ans'. En l’an 18 de Jéroboam, Abia com-
mença à régner pendant 3 ans ^ En l’an 20 de Jéroboam, Asa commença à régner
pendant 41 ans’. — En l’an 2 d’Asa, Nadab commença à régner sur Israël pendant
2 ans

;
en l’an 3 d’Asa, Baasa pendant 10 ans*

;
en l’an 26 d’Asa, Ela, fils de Baasa,

pendant 2 ans®; en l’an 27 d’Asa, Zamri, pendant 7 jours’; en l’an 27 d’Asa,
fAinri pendant [12] ans’; en l’an 38 d’Asa, Achab, pendant 22 ans*. — En l’an

4 d’Achab, Josaphat commença à régner sur Juda, pendant 25 ans’. En l’an 17

de Josaphat [43], Ochozias, fils d’Achab, commença à régner sur Israël, pendant
2 ans*''; en l’an 18 de Josaphat, Joram, fils d’Achab, pendant 12 ans ". — En l’an

5 de Joram, fils d’Achab, Joram, fils de Josaphat, pendant 8 ans
;
en l’an 11 de

Joram, fils d’Achab, Ochozias, fils de Joram et d’Athalie, commença à régner sur
Juda, pendant 1 an*’

;
et les deux rois furent tués en même temps par .léhu.

Le Livre saint enseigne cela, et aussi que les deux rois qui leur succédèrent
commencèrent àrégner en même temps : Jéhu, qui avait tué les rois, commença
à régner sur Israël, et Athalie régna sur Juda après celui qui avait été tué. Cela
est manifeste par le fait que l’Ecriture n’indique point le commencement du
règne de l’un d'eux par les années de l’autre, comme elle l’a fait pour les rois

précédents. De plus, en ce qui concerne les années attribuées à Joas, qui régna
après Athalie, on note ceci : En l’an 7 de Jéhu, roi d’Israël, Joas commença à

régner sur Juda pendant 40 ans On sait qu’on attribue 7 ans à Athalie Si donc
Athalie a régné 7 ans et si Joas a commencé à régner après elle, en l’an 7 de Jéhu,
il est manifeste que les deux règnes d’Athalie et de Jéhu ont commencé en
même temps, et, par suite, que leurs prédécesseurs ont fini aussi en même
temps : c’est-à-dire Joram, fils d’Achab, roi d’Israël, et Ochozias, fils d’Atha-
lie et de Joram, fils de Josaphat, roi de Juda, que Jéhu tua tous les deux à Jez-

raël. — Le temps de leur règne est ainsi noté dans l’Ecriture, en même temps
que le commencement de chacun.

Athalie régna sur Juda pendant 7 ans, Jéhu régna sur Israël pendant 28 ans.

En l’an 7 de Jéhu, Joas commença à régner sur Juda pendant 40 ans. En l’an 23

de Joas, Joachaz commença à régner sur Israël pendant 17 ans'®; en l’an 38 de
Joas, Joas commença à régner sur Israël pendant 16 ans’’. [44] En l’an 2 de Joas,

Amasias commença à régner sur Juda pendant 29 ans'*. — On note en outre ceci :

Amasias vécut encore 15 ans après la mort de Joas'®. — En l’an 15 d’Amasias
Jéroboam commença à régner sur Israël pendant 41 ans^®; en l’an 27 de Jéro-

boam, Azarias, sur Juda, pendant 52 ans^'. — En l’an 38 d’Azarias, Zacharias, fils

de Jéroboam, [commença à régner] sur Israël, pendant 6 mois*^; en l’an 39 d’A-

zarias, èelloum, fils de Jabès, pendant un mois
;
en l’an 39 d'Azarias, Manahem,

sur Israël, pendant 10 ans^^; en l’an 50 d’Azarias, Phacéas, fils de Manahem,

1. I Eeg., XIV, 20, 21. — 2. lidi., xv, 1. — 3. lUid., 9-10. — 4. 7/nW., 25, 28. — 5. Ibid
,

xvi, 8.

— 6. Ibid., 10, 15. — 7. Ibid., 23. — 8. Ibid., 29; ms. : 12 ans. — 9. I Reg,, xxu, 41. — 10. Ibid.,

52. — 11. II Reg., m, 1 ;
ms. : 2 ans. — 12, Ibid., viir, 16, — 13. Ibid., vrri, 25, 26; édit. : l’an 12.

14. II Reg., XII, 1. — 15. II Reg., \i, 4. — 16. II Reg., xiii, 1. — 17. Ibid., 10. — 18. Ibid., xiv, 1. —
19. Ibid., 17. — 20. Ibid., 23. — 21. II Reg., xv, 1. — 22. Ibid., 8. — 23. Ibid., 13. — 24.

Ibid., 17.
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pendant 2 ans'; en l’an 52 d’Azarias, Phacée, fils de Roumélia, sur Israël, pen-
dant, pendant 20 ans*. — En l’an 2 de Phacée, Joatham commença à régner sur

Juda, pendant 16 ans *
;
en l’an 17 de Phacée, Achaz, sur Juda, pendant 16 ans *.

— En Van 12 d’Achaz. Osée commença à régner sur Israël, pendant 9 ans et

en l’an 3 d’Osée, Ezéchias sur Juda, pendant 29 ans®. — On note, dans le livre

des Royautés, ceci ;

« En l’an 4 d’Ezéchias qui est l’an 7 d’Osée », et : « En l’an 6 d’Ezéchias, Salmana-
sar monta et s’empara de Samarie et de tous ses environs L » Il faut donc recon-
naître qu’il y a une faute dans le nombre des années attribués dans le Livre saint

à Phacée, fils de Roumélia, et à Joatham de Juda. Ou celles de Phacée, roi d’Is-

raël, sont 30 au lieu de 20, ou celles de Joatham sont |6] au lieu de 16. — L’Ecri-

ture note ceci : « En l’an 20 de Joatham, Osée se révolta contre Phacée ®. » Or il

est manifeste que c’est une erreur d'après ce qui a été établi précédemment a

propos d’Ezéchias, d’Osée et de la Captivité. — Dans quelques exemplaires grecs,

on n’attribue pas seulementS ans de règne à Joram, fils de Josaphat, mais 10 ans.

11 est, en effet, noté ainsi ; « Joram, fils de Josaphat, roi de Juda, commença à

régner à l’âge de 32 ans, et il régna 10 ans à Jérusalem®. » — Fin.

[46] En l’an 2 d’Amasias*®, Joas commença à régner sur Israël pendant 16 ans.

Arémulus fut brûlé, et Aventinus régna sur les Latins pendant 37 ans“. — En
l’an 3d’Amasias, Osorthon*^ régna sur les Egyptiens pendant 15 ans. —En l’an 10

d’Amasias, le 9® juge des Athéniens, Ariphon commença à exercer pendant

20 anà. — En l’an 15 d’Amasias, régna sur les Assyriens Thonus Goncolérus**,

A cette époque, Hazaël, roi de Syrie,

dévasta le royaume d’Israël; il voulut

ensuite monter contre Jérusalem. Joas

ayant eu connaissance de cela, enleva

tous les vases d’or de la maison du Sei-

gneur et les envoya à Hazaël qui les prit

et s’éloigna'®.

En sixième lieu, les Cypriotes occu-

pèrent la mer pendant [42] 24 ans

Arémulus, qui était très impie dans

ses actions, fut frappé de la foudre et

mourut sa maison fut renversée par

une inondation.

Continuons maintenant à examiner

ceux qui sont placés l’un après l’autre

dans les chroniques de ces anciens au-

teurs.— Le 29® grand-prêtre, selon An-

dronicus, fut donc Mardai [42] qui exer-

ça pendant 39 ans, comme l’expose le

chroniqueur. Il dit qu’après celui-ci vint

le prêtre Ourlas, qui fut le 30® dans la

série. Il lui attribue 16 ans de ministère

dans l’office du sacerdoce légal institué

par Dieu parmi le peuple.

Par ailleurs [il est écrit que du temps

d’jOzlas, roi de Juda, qui fut atteint de

1. II XV, 23. — 2. Ihid., 27. — 3. Ibid. ,32. — 4. II lieg., xvi, 1. — 5. II Reg., xvir, 1. — 6. II

Reg., xviii, 1. — 7. II Reg., xvin, 9, 10. — 8. II Reg., xv, 30. — 9. Cf. II Reg., viir, 16-17. —
10. Ms. : l’an 10. Erreur; cf. II Reg., xiv, 1. — 11. H. a. 1142. — 12. ’Outopôciv; H. a. 1164. —
13. ’Apiçpuv. — 14. 0ù)vo; Kovx6).epo;.

1.'). II Reg., xit, 18. — 16. II. a. 1152. - 17. II, a. 1142.

I. 10
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qui est appelé par les Grecs Sardanapale, pendant 20 ans. — En l'an 18 d’Aina-

sias, Jéroboam II] commença à régner sur Isratd, pendant 40 ans*. — A cette

époque régna, en Egypte, Tacélotliis', pendant 13 ans.

Amasias, roi de Juda, lit la guerre contre Joas, roi d’Israël’. Les enfants

d’Israël montèrent en Judée, et ils firent périr* trois cents hommes
; Ama-

sias fut percé d’une lance et mourut. Ils vinrent à Jérusalem, percèrent quatre

cents coudées du mur, prirent tout ce qu’ils trouvèrent d’or, d’argent, de vases

dans le temple du Seigneur et dans le palais royal, et s’en retournèrent à Samarie.

llazaël, roi de Svrie, rassembla de

nouveau une armée et marcha contre

Israël; il pilla ce rovaume, et fit tuer les

notables des Juiis

Le prophète Elisée mourut en l'an 37

de Joas*; il vécut 50 ans après Elie, et

07 ans depuis qu'il avait été oint.

Les servitcui's de Joas le mirent à

moi t '

.

Quelques-uns disent que la ville de

Carthage fut fondée à cette époque*;

d'autres disent qu'elle le fut auparavant,

A cette époque mourut llazaël, roi de

Svrie, etBar-Iladad commencaà régner*.

11 faut savoir que dans le comput des

années fait par Eusèbe^ ^ y ^ aussi une

erreur au sujet de Joas, roi d’Israël; car

l’E cril lire raconte la mort d'Elisée en

l’an 37 du roi 43^ de Juda; et dit qu’en

cette année, Joas, fils de Joachaz, com-

mença à régner sur Israël
;

il alla trouver

le prophète Elisée, qui était mortelle-

ment malade; il pleura en sa présence

et lui dit : « O mon père ! mon père ! le

la lèpre, florissait le grand-prêtre Za-

charias, fils de Barachias, dont il est

parlé en ces termes*' : « En ce temps

[43] les Juifs [lapidèrent] le prêtre Za-

chai'ias cl il mourut. » — Andronicus

place le 23'' ce Zacharias, qui aurait exercé

pendant 10 ans‘% après Joiada;et après

lui, Ourias, comme nous l’avons exposé

plus haut.

Après Zacharias et Ourias qui exer-

çaient du temps des rois de Juda Ozlas

et Joatham [44 ,
nous avons recueilli les

noms des] autres de plusieurs livres et

nous les disposons ainsi ;

Après Ourlas, selon Andronicus, le

3L fut Ilananlas, pendant 45 ans. —
Jacques place Jean le 30'; après lui An-

dromachus'* le 31® i4o], pendant 24ans,

et ensuite, le 32®, le célèbre Onias, fils

Joiada, pendant 11 ans. — Andronicus

dit que le 32°, après Ilananlas, fut Ilel-

clas, pendant 30 ans; après Ilelclas,

Pashour fut grand-prêtre pendant 4 ans.

— Jacques, au Heu de ce Pashour, dit

I. Cf. II lieg., XIV, 23. — 2. TaxiXfoOiî, — 3. Cf. II llcg., xrv
;

Il CUr., x.vv. — E Lire :

.5. II lieg., XIII. — 6. II Iteg-, XIII, 10, \'i
;
H. a. 1155. — 7. II Reg., xii, 20. — 8. H. a. 11(34, —

0. II Reg., XIII, 24. — 10. II Reg., xin, 10, 14.

II. Xotre texte est altéré dans ce passage. Cf. II Chr., xxvi, 5; coinp. xxiv, 20, 21. — 12. Ci-

dessus ([). 39 du texte) : 8 ans. — 13. On peut aussi traduire : « .\ous avons recueilli des Livres

saints les noms de] plusieurs que nous disposons ainsi ». — 14. Ms. : le 40®, par erreur évidente.
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( hielques-uns disent qu’Ainasias ne fut pas tué dans le combat, mais qu’il s’en-

fuit à Lachis, et que ses serviteurs le transpercèrent, le tuèrent et amenèrent

son cadavre à Jérusalem
;

il fut enseveli avec ses pères, et son fils commença a

régner.

char d’Isracl et son cocher!» Le pif>-

phète lui dit : « Prends un arc et une

flèche et frappe la terre. Ainsi tu vain-

cras la Syrie ' ».

[Eusèbc] dispose les rois de .liida et

d’Israël confusément; il place [le coiu

mencement] du règne de Joas, roi d’Is-

raël, en l’an 2 d’Amasias, [roi de .liula .

Quatre * ans après la mort d’I'disoe,

Joas, roi d’Israël, sortit combattre Bai -

lladad, roi de Syrie et lui reprit les villes

dont il s’était emparé. [Je j>ense (iii'il

s’agit de la Judée) L

Epiphane^ : « Amos était de Théeua;

il reprenait sans cesse Amasias; emlii,

le fils de ce dernier le tua en le frappant

à la tempe d un coup de bâton. Aiuos

respirait encore, et fut transporté dans

son pays; il y mourut et y fut enseveli. »

« INahoum] '* était de El([ai % au delii

de Beit llavarim [44] de la tribu de

Siméon. Après Jonas, il donna comme
signe aux Ninivites, que la ville de Xi-

nive périrait par l’eau douce® et par le

feu de sous terre : ce qui arriva; car,

dans un tremblement de terre, elle lut

[46] que le 3.‘P fut Siméon, fils d’Onias,

qui exerça ,32 ans. Tous ont écrit sur ce

Siméon: c’était un homme juste, sage,

qui est fort célèbre chez les Hébreux.

Bien que quelques chroniqueurs disent

que ce Siméon vécut plus tard, tous ce-

pendant sont [d’accord pour dire \Ia-

cit?ieY non pas avec tout le soin

désirable, sur l’époque de ces anciens

prêtres [ministres du sacerdoce que la

miséricorde] “* [46 infinie du Dieu tout-

puissant pour l’humanité, a donné à la

racedes [hommes] terrestres “. Il s’étend

et se propage en tous lieux et tou jours ;

et c’est à la vérité un grand bienfait.

H y eut à celte époque un prêtre nommé
Azarias [dont l’institution “i eut lieu

ainsi: quand l’Assyrien Salmanasar com-

mença à régner |49" sur la Samarle et

emmena les dix tribus en captivité en

Assyrie, il envova d’Assyrie des gardiens

en Sarnarie; Dieu suscita contre eux des

lions et d’autres bêtes féroces. Pour

ce motif, le roi d’Assyrie envoya le prêtre

Azarias leur enseigner la loi de Moïse.

iBO] Ce prêtre fit écrire le livre de la

1. II Reg,, xiii, 14 sqq, — 2. Ms. ; lU nus, — 3. Cette note marginale, qui se trouve à la page 42 du

texte, a sa place marquée ici par un signe de renvoi. — 4. Pair, gr., t. XLIII, col. 415. — 5. Ihid.,

col. 417 ;
restituer le nom dans I, lexte. — 6. àub ’EXxîuÉg [var. uiô; ’EXxéiraio'j]. — 7.

B/]Ta6apïja. — 8. Gr. : ûbaTwv y>,jxIu)v
;

lii e (et non

9. Lacune de quelques mots seuleineni — 10. Je relie ainsi par conjecture les deux membres
de phrase. Cependant il est possible qn il \ ait une lacune d’une dizaine de lignes. — 11. Litt. :

« des poussiéreux ». — 12. Ci-dessus : Rsdrus. — 13. Lacune de trois ou quatre mots.



70 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

CHAPITRE XV. — Azarias, fils d’Amasias, régna 52 ans; il vécut G8 ans *.

En la P® année d’Ozias’, fut étaljli le 10® juge des Athéniens, Thespieus®, pendant

27 ans. — En l’an 2 d'Ozias, Procas ‘ commença à régner sur les Latins, pen-

dant 23 ans. — En l’an 27 d'Ozias, commença à régner en Egypte Osorthon, pen-

dant 9 ans. Les Egyptiens l’appellent Hercule®. — En l’an 28 d’Ozias, Aga-

mestor® fut établi juge des Athéniens, pendant 20 ans. — En l’an 29 d’Ozias,

inondée par le lac qui l’entourait; et un

feu venu du désert brûla la région dans

laquelle elle se trouvait. — Il mourut eu

paix et fut enseveli dans son pays. »

« .louas’ était de la région de Kariath-

iarim®, h côté d’Azot, ville des païens,

sur le littoral de la mer. Quand Dieu

lui parla, il prit la fuite. 11 fut englouti

par un poisson, il pria, fut vomi de la

bouche du poisson et alla à Ninive. Il en

revint, et ne se fixa point dans son pays;

mais il emmena sa mère et alla habiter

dans la région de Tvr ®. Il disait: « Je feraiO

ainsi disparaître mon ignominie, pour

avoir prêché le mensonge contre la

grande ville de Ninive ». 11 v était lors-O
,

V

que Elle blâma Achab, et appela la fa-

mine sur la contrée; ne pouvant demeu-

rer avec les incirconcis, [Elle] alla trou-

ver cette veuve avec son fds, ilia bénit et

bénit son fds Jonas, et celui-ci étant

mort, Dieu le ressuscita par le prophète

Elle, pour lui faire voir qu’il ne pouvait

fuir la présence de Dieu “. Il voulut en-

Lol dans l’écriture araméenne qui est

la nôtre, et de lui vient la version qui

est en usage chez nous. — Cet Azarias
T>

fut établi grand-prêtre pour tout ce qui

restait d’Israël.

Jean dit qu’à cette époque le grand-

prêtre [ol ,
dans la voie du Seigneur,

était Ahitüb auquel succéda Sadoc
;

après Sadoc [vint Helcias, et après Hel-

cias, un autre Azarias. Ces prêtres sont

mentionnés successivement dans la chro-

nique de Jean. Nous avons déjà une

fois mentionné plus haut [o2î 1 es noms

de tous ces grands-prêtres; mais il nous

a paru bon de consigner aussi l’ordre de

cette chronique qui prétend que ces

grands-prêtres, dont nous avons placé

ici les noms, comme ils sont écrits dans

le livre dont nous parlons, vivaient du

temps de la Captivité et de la servitude

des rois d’Israid. De même, il y est écrit

(jue le prophète Sophonle prophétisait du

temps d'Amon et de Joslas, rois de .luda.

On y dit aussi |iî3] que du temps de ces

1 . II lieg., XV, 1,2. — 2. Ozias ou Azarias ; il est désigné indistinctement sous ces deux noms. —
.3. Szamvj;. — 4. Ilépxa;; H. a. 1198. — 5. H. a. 1217. — 6. 'Ayag-^ortop.

7. Pair, gr., t. XLIII, col. 417 [cf. 4161. — 8. KapiaOiapig ul-rjaiov ’AIJwtou TtoXéi»; 'EXXrjvcov xavà

6âXai'7av. — 9. So-jp [var. ’Iwp], — 10. Lire : £xoit|. — 11. Le texte syriaque doit se lire ainsi :

oïx ^ |o^ ow>fL.a| <>v3;3o

• ^ ioo;vji [add. ms. 145.36, fol. 30).

12. Je j)ense qu’il y a une interversion, et je lis :
'Oo^j wiCo |owi ow
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Zacliarias régna sur Israël, pendant G mois‘. — Ici finit la quatrième génération

de Jéhu. Après Zacharias, Selloum régna un mois, et après lui Manahem pen-

dant 10 ans

[46] En l’an 24 de son règne, Ozias eut l’audace d’entrer dans le temple de Dieu

et d’offrir de l’encens. Azarias^ le prêtre le lui défendit, mais il ne voulut point

suite retourner dans son pays [43]; sa

mère mourut en route et il l’ensevelit à

côté du chêne de Débora. Il habita dans

la région de Sarar *. Il mourut et fut

enseveli dans l'hypogée de Kénézaou %
un juge qui avait gouverné sa tribu du

temps de l’anarchie. — Il avait donné

un signe au sujet de .lérusalem et de

tout le pays : « Quand on verra la pierre

qui poussera des mugissements®, la fin

approchera: quand tous les peuples se-

ront réunis à .lérusalem, la ville sera

détruite jusqu’au niveau du sol. »

Tandis que Thespieus’, fils d’Arl-

phron, régnait sur les Athéniens, l’em-

pire des Assyriens prit fin. Sardanapale,

ayant engagé le combat, fut vaincu

Le total des années de la dynastie des

Assyriens, depuis la première année de

Bélos, père de Ninus, est de 1300 ans”.

Quand Arbacès le Mède mit fin h

1 empire des Assyriens, il fit passer le

pouvoir aux mains des Mèdes, et cette

dynastie dura jusqu’à Déjocès, roi des

rois florissalt Kâlqai, qui est, certes,

Ilelcias le grand-prêtre,père du prophète

Jérémie, celuiqultrouva le livre de la Loi,

[après quoi] le roi Josias accomplit tout

ce qui avait été prophétisé par le pro-

phète venu de Judée 114 ans aupara-

vant De son temps, en l’an 18 de

Josias, alors que celui-ci célébra la Pâ-

que, finit le 70° Jubilé, selon les Hébreux.

Cet Ilelcias, qui fut selon quelques-uns

le père du prophète Jérémie, vécut du

temps d’Amon, de Josias et de Joachim,

rois de Juda, comme nous l’avons dit

plus haut; il exerça pendant 30 ans.

Nous avons à son sujet de nombreux té-

moignages dans les Livres saints, ainsi

que f^o4j nous le montrent les chroni-

queurs qui nous enseignent l’histoire des

temps, car ils parlent longuement de ce

grand-prêtre Ilelcias, juste et célèbre.

Ceci d’après les paroles d’Andronicus,

d’Africanus et de Jean, qui [suit] Eusèbe.

Mèdes. Dans l’intervalle, les Chaldéens eurent un gouvernement particulier “ : on cite

une série de rois chez eux. Les autres peuples avaient aussi des rois particuliers*’.

1. Cf. II üeg., XV, 8. —2. Ihid., 12, 13, 17. — 3. Ms. : Ozias; cf. II Chr., xxvi.

4. Gr. : ïlaâp
;

rass. syr. : ;*5,iso. — 5. Gr. ; IvatvE^ioO [var. col. 409 : KeveÇlou]; lire oov*uo (?).

— G. Lire : — 7. ©saTtiej;. — 8. Cf. H. a. 1192; 1172 et 1189. — 9. H. a. 1197. —

10. Lire : Ltis (cl non !•*->-). — 11. Lire : — 12. H. a. 1198.

13. II Beg., xxiii, G; conip. I Reg., xrn, 1 sq. Le ms. porte 374, .chiffre évidemment inexact.
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retourner : il devint subitement tout couvert de lè[)re. Dès lors, Joatham', son

lils, gouverna le peuple de Juda. — Le prophète Isaïe prophétisa jusrpi’ici,

pendant vingt-quatre ans. iSIais, ayant vu le roi agir avec audace, et ne l’ayant

point repris, le don de prophétie lui lut enlevé pendant vingt-huit ans, jusqu’à la

mort d’Ozias; alors il recommença à prophétiser pendant 61 ans. — Les paroles

de son livre sont au nombre de 3196.

Après la mort de Sardanapale et la destruction de l emplre des Assyriens de

Nlnive, un second empire s’éleva à Nlnlve : celui de la race des Chaldéens, auquel

appartiennent Phoul, Tlglatphalaser, Salin «nasar, Sennachérlh et ceux de ses suc-

cesseurs dont les divines Ecritures font mention; et un autre gouverna les Assyriens

de Bahvlonie; il était aussi d’origine chaldéenne
;

il commença avec Nahounasar et se

continua jusqu’à Naboupalasar et Nahouchodonosor

.

On compte depuis Nahounasar jusqu'à la mort d’Alexandre le Macédonien 424 ans.

De ces gens, étaient les ambassadeurs qui vinrent trouver Ezéclilas, roi de Juda,

et auxquels celui-ci montra tous les trésors de son palais ".

[46] Sardanapale peupla Tarse

Alors prophétisaient Osée, Amos et Isaïe

Epiphane“ : « Osée était de Balemoth® de la tribu d’Issachar. H fut enseveli en paix

dons son pays. Il donna comme signe que le Seigneur viendrait sur la terre, que le

lérébinthe’ do Silo se diviserait de lul-méme en douze et formerait douze léré-

bintlies ; ce qui arriva. »

A cette époque, Azarias, roi de Juda, bâtit la ville d’Elat et restaura le mur de Jéru-

salem que Josias, roi d Israël, avait percé*.

Manahem, roi d’Israël, maltraita les habitants de Thapsa'’ parce qu’ils ne lui

avalent pas ouvert les portes ; il dévasta la ville, et éventra les femmes enceintes.

En huitième Heu, les Egyptiens occupèrent la mer pendant 50 ans

Phoul, roi des Assyriens et des Chaldéens, monta contre Samarle sous le règne

de Manahem, roi d’Israël, et reçut de celui-ci 1000 [talents] d’argent'*.

Les rois des Assvrlens commencèrent à emmener les Israélites de leur pays, en

captivité, dans l’Assyrie et les autres contrées.

L’empire des Lydiens commença alors en l’an 8 de Cœnus'% 2° roi des Macédoniens.

Le premier qui régna sur les Lydiens fut Ardysus, fils d’Alyattès*’, pendant 36 ans.

1. Cf. II lleÿ., XV, 5.

2. II Rpg., XX, 12 sqq. —' ;i. Tâpdov rj)/.r,7î
;
lire

: ;
cf. II. a. 1198. — 4. II. a. 1212. — 5. Pair,

gr., t. XI. III, col. 415. — G. B3cXe|jl(jjO [var. BeXeixwOJ. — 7. — 8. II Chr., xxvi, 2. 9. — 9. II

Rog., XV, IG sc|t|. — 10. (if. II. a. 12.'i.‘i, — II. Arm. a. 1282. — 12. Ko'.v4;. — 18. "ApSoCTOi; ’AX'jâtTO'j
;

II. a. 1289
;
Arm. 1288.
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En l’an 33 d’U/ias, Amnlius régna sur les Latins, pendant 43 ans. — En l’an 34

d Ozias, commença à régner sur les Mèdes leur 2® roi, Sosarmos, pendant 30 ans.

— A cette épo((ue, Phoul', roi de Babylone, envahit la Samarie
;

il reçut de

Manahem, roi d’Israid, mille talenis d’argent, et s’en retourna. — En 1 an 36

d’Ozias, Psammus* commença à régner sur les Égyptiens, pendant 10 ans. —
En l’an 41 d’Ozias, le 2® roi, Oônôs% commença à régner sur les Macédoniens,

pendant 12 ans, et Téglatphalasar commença à régner sur les Assyriens, pendant

Les rois des Lacédémoniens durèrent jusqu’ici*; ils régnèrent 325 ans; et ces-

sèrent alors.

Ici, de même, cessèrent les rois des Corinthiens, après avoir duré 373 ans“.

[47J On compte en tout jusqu'à hi première ohjmpiade ; depuis Adam kl?,2 ans;

depuis le Déluge 21~>(> ans ; depuis Said, premier roi [des Hébreux]^, .240 ans.

A cette époque® commence la première olympiade, du temps d’Eschyle, prince

des Athéniens; en la 2® année de son gouvernement fut organisée la première olym-

piade dans laquelle l Élien Corœhus remporta la victoire dans le stade. Les Lliens

organisent cette lutte chaque cinquième année, c est a dire qu’il s’écoule, entre

chaque jeu, quatre années, pendant lesquelles des princes nommés pour un an gou-

vernent. La première olympiade (ut organisée par Iphitus, [fils de Praxonide]

Africauus place la première olympiade du temps de Joatham, roi de Juda. La

présente supputation concorde avec cette même époque. Africanus écrit ceci : « Es-

chyle, fils d’Agamestor, fut prince des Athéniens jusqu'à la fin de sa vie, pendant

23 ans du temps où Joatham, roi de Juda régnait h Jérusalem®. »

De la destruction de Troie, jusqu’à cette première olympiade, il y a 405 ans. —
Ceci d’après Eusèbe'“.

Andronicus dit que depuis le commencement du règne de Cécrops, premier roi

des Athéniens, jusqu’à la première olympiade, il y a 802 ans
;
depuis Moïse et l’Exode :

863 ans.

A cette époque*', Arctinus de jMilet llorissait comme versificateur”, c’est-à-dire

faiseur de vers.

Les villes de Pandosla et de Métapontus furent bâties en Italie *\

A cette époque '* Remus et Roraulus naquirent de Mars et d’Ilia.

1. Lire : Arm. a. 1232. — 2. — 3. Koïvo;.

4. Cf. H. a. 1240. — 5. Cf. Arm. a. 1240. — 6. H. a. 1241. — 7. Cf. E. a. 1240. L’espace blanc

de quelques lignes contenait sans doute la traduction de cette phrase du Chronicon'. rà xr|; 'EXXïjviüv

•/povoypaçiaç àxptSüO; àvaypapriç TExeu/évai Swy.eï • xà xrpt) aûxiüv, co; Èy.âaxiü cpt),ov t,v à:rsp^(Tavxo (Eus., I,

192). — 8. xy'; ms. ; 13 ans.— 9. E. a. 1240. — 10. Ibid. — 11. E. a. 1241. — 12. ’Apxxîvo; Mi).7-!7io;

InoTzoïôi. — 13. IIavSo7;x xxt Msxauôvxiov
;
Arm. a. 1243. — 14. H. a. 1244; Arm. 1248.
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35 ans. — En l’an 46 d’Ozias, Bocchoros % 1" roi de la XXIV® dynastie, commença
à régner sur l’Egypte, pendant 44 ans. — En l’an 48 d’Ozias, commença à

régner [Ardysus], le l®"" roi des Lydiens ^

Téglatphalasar, roi des Assyriens, monta et s’empara de Juda et d’Israël; il

emmena une grande partie du peuple; ce fut le commencement des captivités,

alors que furent emmenées Aion, Abel, Beth-Malka, Yanoch, Qana, Haçor,

Galaad, Gad, toute la Galilée et la région de Nephtali\ — Ozias mourut. La
gloire de Dieu fut révélée à Isaïe et le don de prophétie lui fut rendu.

[48] Cymon dit, dans leur histoire'', qu’Ilia'^ était fille de Némétor, frère d’Amulus.

Amulus, ayant tué Némétor, régna à sa place; il s’empara par la violence d’Ilia et des

deux fils jumeaux qu’elle avait eus de Mars; il les donna a un de ses pasteurs pour les

faire périr; mais celui-ci eut pitié d’eux; il les plaça dans une barque qu’il abandonna

sur le fleuve du Tibre. La barque abandonnée h elle-même revint sur la rive du fleuve,

et déposa les enfants sur le limon.

Un bouvier nommé Faustulus les trouva et les éleva. Ayant causé avec le berger qui

les avait abandonnés sur le fleuve, il apprit de lui de qui ils étalent fils. Il les élevait

avec le lait d’une louve. Quand ils eurent grandi, Faustulus leur fit connaître de

qui ils étaient fils, et ce qui leur était arrivé. Ils devinrent forts, et allèrent tuer Amu-
lus; ils s’emparèrent du royaume et firent sortir Ilia de prison. Ils bâtirent Rome
dans le champ de Faustulus, où ils avaient été élevés, près du fleuve du Tibre. C’est

d’eux que tout le peuple des Latins prit le nom de Romains.

D'autres parlent d’eux en d’autres termes : Arémulus était leur grand-père. Pensant

qu’ils étalent nés d’un adultère, il ordonna de les jeter dans le fleuve. Leur mère Ælia

était prêtresse de Mars; elle avait commis l’adultère et prétendait avoir conçu de

Mars. Ils furent jetés dans le fleuve ®...

Ayant commencé à régner, ils en vinrent aux mains, Romus [fut tué] par son

frère, et Romulus régna [seul] sur eux. Depuis lors la ville ne cessa’ d’être agitée

par des tremblements de terre, jusqu’à ce qu’il apprît par une vision que : tant que

son frère, qui avait fondé la ville avec lui, ne siégerait pas avec lui sur le trône,

1. B6-/zwpt?. — 2. Cf. p. 78, n. 13. — 3. Cf. H Rey., xv, 29. Les noms propres sont assez mal-

traités. Voici le verset de la Pesitta ;
• u,i^o • <à«.i \ o • \ o '^Uo ;—a»©

• iotU vjol —3—If li.fl •fO|**»i.o

4. Lire : Ar. : ..9 — 5. Ms. : Iliôn. — 6. Le passage suivant est

mutilé; l’arabe en omet la traduction. Des quelques mots qui restent on peut conjecturer qu’il

traduisait cette phrase : Verum pan'ulos prope ripain Tiheris expositos Faustulus regii pastor

arnienti ad Accam Larentiam uxorem suam detulit, quae propter pulchritudi nem et rapacitatem

corporis quaestuosi, lupu a viciais appellabatur. Inde ad nostram usque memoriam meretricum

cellulae lupa/iaria dicuntur. II. a. 1221. — 7. Lire :
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CHAPITRE XVI. — Après Ozias, son fils Joatham régna pendant IG ans : il

gouvernait déjà le royaume depuis que son père était atteint de la lèpre. Il fit

beaucoup d’ouvrages dans le mur de Jérusalem. Il combattit avec les Ammo-

nites, les vainquit et les soumit à un tribut’.

En l’an 3 de Joatham, le 3® roi, Tyrimmas*, commença à régner sur les Macé-

doniens, pendant 38 ans. — En l’an 12 de Joatham, Mamycos’ commença à ré-

gner sur les Mèdes, pendant 40 ans.

les tremblements de terre ne cesseraient point. Alors Romains fit faire une statue

d^or h l’image de son frère et la plaça h côté de lui sur le trône, et quand il parlait,

il le faisait au nom d’eux deux; il disait : « Nous commandons, nous faisons, nous vou-

lons », et ainsi de suite. Cette coutume a persévéré chez les rois des Romains jusqu’au-

jourd’hui.

Le Lacédémonien Cinethon qui composa la Têlégonie florissait h cette époque. Le

poète Eumelus qui écrivit Bugonia et Europia était alors célèbre*.

A cette époque prophétisaient loël, Jonas, Mlchée, Isaïe et Osée’’.

A cette époque fut fondée l’île d’Aradus® qui est Rouad; elle subsista pendant

1460 ans, jusqu’à ce qu’elle fut détruite par les Arabes.

A cette époque fut fondée, en Sicile, la ville de Salinus et Scalê (?); dans le Pont :

Trapczus’; en Bythlnie ; Cyzicus'’; en Italie : Callicum et Lyconia*.

A Lacédémone fut établi le premier éphore **.

[49j Jusqu’ici avaient régné, l’espace de 360 ans, les rois appelés « Latins » qui

furent au nombre de quinze. — En l’an 7 d’Achaz, roi des Juifs, Romulus commença

à régner et bâtit la grande et fameuse Rome, et tous ses successeurs y habitèrent. Jus-

qu’aujourd’hui, les Francs sont appelés Romains, du nom de ce roi et du nom qu’il avait

donné à la ville. — Les rois avaient commencé h exister en Italie en la 3“ année après la

ruine de Troie, qui fut détruite du temps de Labdon, juge d’Israël. Le premier fut

Enée, qui vint de Troie, lorsque les Achéens armés” contre elle la dévastèrent, avec

ceux de la maison d’Agamemnon et de Ménélas. Ces rois d’Italie furent alors appelés

latins^ jusqu’à Romulus qui bâtit Rome, et y fit de grandes constructions, du temps d’A-

chaz, roi de Juda
;
tout lepeuple fut alors appelé romain. Cette ville Itallote s’étendit

et se développa du temps de Romulus et des rois ses successeurs.

Il y a dedans 24 grandes églises catholiques; 2 grandes basiliques où se tient l’em-

1. Cf. II Chr., xxvir. — 2. Tûp(xa;. — 3. H. ; Medidus. Sans doute le Mandaucas de Ctésias.

4. H. a. 1254. — 5. Cf. H. a. 1249. — G. H. a. 1259; Arm. 1255. — 7. TpaucÇoOî; Arm. a. 1260.

— 8. Kojixo;; H. a. 1261. — 9. Arm. a. 1260. — 10. Lacune dans le ms.; restitution d’après H.

a. 1260; Arm. 1-259. — 11. Lire ; ax.»iU.

I. 11
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v\près Joatliam, son fils Achaz rég-na pendant 16 ans. 11 servit les dieux des

Gentils, et fit ce qui était mal. — Phacée, roi d’Israél, fit venir Razin, roi de Syrie
;

il monta contre Juda et détruisit cent vingt mille hommes. — Achaz appela Té-

glatphalasar, roi d’Assyrie, qui vint, tua Razin, roi de Syrie, et attaqua Damas;
il emmena captifs les Iduméens, prit d’Achaz beaucoup d’argent et retourna

dans son pays '.

pereur, et où tout le peuple s'assemble autour de lui; 324 grandes rues spacieuses;

2 grands capitoles
;
80 statues d'or; 64 statues d’ivoire; 46.603 grandes maisons;

797 maisons princières; 1.352 canaux qui procurent les eaux; 274 boulangers qui

travaillent h donner la nourriture aux habitants de la ville, sans compter ceux qui

travaillent pour vendre*. 'Il y a] 31 palais impériaux; 5.000 sépulcres; 31 bases de

marbre; 3.800 statues d'hommes en bronze; 270 statues des rois en bronze; 29 statues

de la famille d’Abraham, d’Isaac, de Jacob, de Sara, d’Agar, et des autres rois hé-

breux, que Vespasien amena de Jérusalem, avec les portes de Jérusalem et beau-

coup d’autres choses; 2 colonnes en spirale; 14 stades des Romains; 3 théâtres
;

2 ludi\ 11 mjmphea\ 22 chevaux de bronze; 12 bains publics et 2 autres
; 14 [/.:

S

Awv (ovT'.vwv èy.7.c'j 6 '.”2 p'.a; 2 castra equitum singu/arioru/n \ 45 mastndia
;
2.300 dépôts

publics d’huile
;
254 latrines publiques’ ; les éparques qui gardent la ville [sont au

nombre de] 673, et ceux qui ont l’autorité générale [au nombre dcj 7’. — Le

pourtour de la ville en dehors du mur est de 40 milles, et à l’intérieur, depuis le

levant jusqu’au couchant, [elle mesure] 12 milles, et du nord au midi, aussi 12 milles.

Quand on fit la recension du peuple de Rome, à la LX® olympiade on trouva

120.000 citoyens ; â la CX® : 165.000’; i. la CXXP : 270.000; à la CLXXIII® : 460.000; i.

la CLXXXVIII®, 4.165.000; [dO] en la CCVI® olympiade, sous le règne de Claudius

et d’Agrippa, G. 944. 000. — Sous les règnes d’Auguste etd’Archélaüs, fils d'Ilérode, il

y eut une grande famine, au point qu’on achetait un modlus de froment pour 27 dinars

et demi. — Sous le règne de Titus, il y eut une grande peste, au point qu’il mourait

chaque jour des myriades d’hommes.

[Romulus], après avoir bâti le mur de Rome, fit une grande fête, et il appela Mars,

1. Cf. II Iteg., XVI
;

II Chr., xxvm.

2. Une description de Rome presque identique à celle-ci se trouve insérée de nouveau dans la

Chronique, dans le récit du règne de Justinien (p. 309 du texte). La comparaison des deux recensions

devant en faciliter l’intelligence, nous réservons les notes et les rectifications du texte pour ce

second passage, et nous nous bornons, ici, à traduire littéralement. Voir Ion. Ginni, Il testa

siriaco délia Descrizione di lioina [Bullettino délia Comm, arch. di Borna, 1885, p. 218 sqq.
;

et

1891, PI sqq.). — 3. Lire ; — L Ms. : 707. — 5. Lire : ^
;
cf. Ann. a. 1G76.
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En l’an 2 d’Achaz, Osée se révolta [47] contre Phacée, le tua, et régna sur Is-

raël pendant 9 ans'. — En l’an 8 d’Achaz, Salmanasar commença à régner sur

les Assyriens, pendant 14 ans; il monta contre Israël et soumit Osée, qui

lui donna un tribut
;
mais ensuite Osée se révolta contre Salmanasar et fit appeler

cà son secours Adramélek, le Kousite, qui habitait en Egypte.— En l’an 7 d’Osée,

roi d’Israël, l’an 8 d’Achaz, la première année de Salmanasar, celui-ci monta de

nouveau contre Samarie etl’assiégea trois ans. — En l’an9d’Osée, 11 d’Achaz, 3de

ce qui signifie A/’és', le mois’ qui s’appelait auparavant Primus*. Chaque année, les

Romains célèbrent cette fête. 11 fit aussi un grand pallium^
-,

i! célébra les noces (?) *,

distribua des largesses [au peuple] et donna un grand festin aux notables. Dès lors

Pusage s’est introduit chez le peuple romain de faire des pallium (?). — Dès qu’ils

voulaient le tuer, il leur donnait des fêtes et des festins, et les détournait’.

Il bâtit aussi un cirque. Romulus voulant jeter la division parmi le peuple qui cher-

chait à le tuer parce qu’il avait fait périr son frère, institua à Rome, en l’honneur du

Soleil et des quatre éléments, des jeux [consistant] dans une course de quadriges. Ce

furent les premiers jeux. Il attribua des noms aux quatre éléments. Il appela la terre

Prasinns, parce qu’elle ressemble a l’herbe; la mer, Venelus, parce qu’elle ressemble

aux eaux bleues
;
le feu, Rufus, parce qu’il brille, et l’air, Alha, parce qu’il est blanc.

Et dès lors il y eut des factions à Rome *. — Il donna le nom de Prasinns, qui signifie

en grec « permanent » {prvesentiam veut dire «permanence ») parce qu’en tout temps

la terre subsiste et fait germer l’herbe; et celui de Venelus, parce qu’il y a une pro-

vince dans l’empire romain qui s’appelle Venetia, dont la métropole est Aquileïa; et

de là provient la teinture bleue Il les accoupla ainsi : avec prasinus
,
alba, qui est

l’air; et avec venelus, rufus, qui est le feu, parce que le feu répond h l’eau. Les habi.

1. Comp. II Reg,, xv, 30 et xvii, 1,

2. ’'Apï]{. — 3. Lire : t-t» (et non Um>). — 4. Cf. Ma.crob., iSnfMrn., II, 12.— 5. (jiavSûxc paraît bien

être le mot que l’auteur a en vue. — 6. Littéralement : erexit thalamum. — 7. Litt. : « il les ajour-

nait. ». — 8. Lire : 1»!» oow |ilpï). — 9. Nos restitutions sont appuyées sur ce passage du

Chronicon paschale (Mtcne, Pair, gr,, t. XCII, col. 296) ; KâxeîOsv Iii£voy)6ii Té<r<xapa p-épo èv 'P«»|jLifi.

’LxaXstTE 5e to Ilpâtnvov [AEpo; ripataEvrov, 3 È(ttiv 'PajjxxVxi^ XeÇiî, y|Ti; âp(ji£VE\jETai, ’ E (iiiap â pov ”> v
Ttpa'.(TEVTey£'.v yàp XeySTXt to rexpxp.sveiv, Stoxi ïj xXo'éSEc yri 5tà itavTÔ; tCTatai (t3v toîî aXdefft. To 5s BÉvetov

ExaXsŒEV EX ToO Eivxi uTcô TÏ
5
V 'PtüjxTiv Èitxp/jiav ^(opav XEyo|A£vy)v BîVETÎiav ïjdxcvo; |XïiTp6iroXi; eœuv ’AxuXujia •

xaxEïOsv E;ïp'/ovrat ra xuavâ • tout£<7tiv xà Psvsx^ta pâppaxa xûv îpaxiuv, xa\ itpoffExôXXTjdEv x(» npact'vM

(lEpEt, b È(Txiv x^ y?|, xô Xeuxov, ç»5
<Tt xbv à£pa, xaOôxi PpÉ^si xa't ûiroupyEt xaX âpixôxxst x^ yf,. TmBev£x(» (jl£pei,

O Euxt xoï; vIoaTt, rcpoo’ExoXXyjds djixa'.Ça; xô 'Pouaatov (x£pOî, 3 Èdxiv xô itOp, xaôôxt aêivvx/ai xô iiOp to;

ujtoxcxayt«.£V 4v aùxù. Kai Xotitôv oi xt|v 'P(ôp.Y]v ocxoùvxe; ôt£(jLEpia0r)(Tav xà lt£pxi, xal oùx£xi «opiovôir)<T0iv ixpô;

aXXvjXoo; 5tâ xô Epxv Exxdxov x7|; t5-.x; v;xï]; xx't âvxc 7toi£îd0 at xoO tôio'J (jL£pou;, todTXEp BpyjdXEÎa; xivô;' xoi

uTC/ipÏE (i£ya <T/t<jp,a Ev Ptopri, xx't p.EyâXt]v à'^^Opav eÎ-/o'/ xtpô; àXXi^Xou; xà p.£pr;, àuôxE £ix£vÔï)(îev aùxoî; ttiv

xoO 'iTtxtxoO 6£ïv ô 'P5)[to;.
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Salmanasar, il s empara de Samarie et emmena en captivité les habitants des dix

tribus d’Israël, à Babylone
;
ce fut la première captivité. — [4U] Ce royaume avait

eu pour capitale Tbersa pendant 56 ans, et Samarie pendant 194 ans
; [49J depuis

le schisme, les rois d’Israël durèrent en tout 250 ans.

Depuis Adam [oO] jusqu’à l’an 11 d’Acbaz, il y a 4730 ans.

Acbaz fit descendre la mer d’airain de sur les bœufs d’airain que [oll Salomon
avait fait faire'. — D’autres disent que Salmanasar monta |o3] et emmena Israël

en captivité en l’an 4 d’Ezécbias. — Ici fiait ce royaume d'Israël.

tants de Rome se divisèrent, embrassant chacun le parti qui lui plaisait, et dès lors

il n’v eut plus de concorde entre eux.

Œnomaüs, roi de Bise®, faisait de ces jeux hippiques une fête en l’honneur du

Soleil. On jetait les sorts, et quand Œnomaus* et ceux qui venaient pour lutter avec

lui engageaient la lutte, celui qui tenait le rôle de P/'rt,s7‘/î?<s se revêtait d’un vêtement

couleur d’herbe. Celui qui était vainqueur tuait le vaincu. Parmi la foule des

assistants, ceux qui habitaient le rivage de la mer faisaient des vœux pour que celui

qui était habillé de bleu remportât la victoire, car ils pensaient que s’il était vaincu

leurs ressources diminueraient; les citadins et les villageois qui habitaient à l’inté-

rieur des terres faisaient des vœux pour la victoire de celui qui était habillé couleur

d’herbe, car ils pensaient que s’il était vaincu, leurs ressources diminueraient.

.\u moment de l’hiver, les Romains s’insurgèrent de nouveau contre Romulus et

cherchèrent à le tuer, et on dit qu’il institua [alors les fêtes] appelées Il sta-

tua que chaque roi devrait chaque année, au moment de Phiver, convoquer scs sé-

nateurs et leur donner un festin, h l’époque où cessent les combats '. Ils y allaient

chacun à son tour, selon la lettre [ol] par laquelle commençait son nom, depuis A jus-

qu’à T5 II prescrivit au sénat d'imiter son exemple. Les sénateurs devaient s’inviter les

uns les autres, avec les nobles “ qu’ils voulaient. Des musiciens % chargés d’inviter

chacun, allaient le soir devant la maison de ceux qui étalent invités au festin, et

jouaient pour avertir ceux qui étaient invités le lendemain au festin. Dès lors et

jusqu’à ce jour, l’usage des brumalia s’est établi chez les Romains®. Romulus garda

1. II Heg., XVI, 17.

2. Ms. : U roi des Perses » ;
lire (Pise, en Elidc) — 3. Lire >a6ol.aojooi, d’.iprcs le grec ;

'O ôè t7|i; niuaîwv ‘/(«paç PaciXeù; Olvonaoi; xat ItàùXtzo xiTipo; ps-cà toj aOioO Oîvopdiou (îadiXétix; xai

ToO èpv;op.svo'j.... {Citron, pnsch., Pair, gr., t. XCII, col. 292). — 1. D’après les textes grecs il faut

lire : combats (et non to;^, fulgura). Voyez p. 85, n. 3. — 5. Première et dernière lettres

de l’alphabet syriaque. — (î. ai^btwsaSl — àSuo[xaTixo;. — 7. Lire ; lr-v)i. — 8. Coinp. ce passage

avec les textes grecs du Citron, pascit. (loc. cil., col. 299) et de Georg. IIa.mart. [Pair, gr,, t. CX,

col. 66).



LLVRE IV. CHAP. XVII 85

CHAPITRE XVII. — Quand Salmanasar eut envahi et emmené en captivité

le royaume d’Israël, et quand ce royaume eut pris fin, il n’y eut plus qu’un seul

l’oi pour les Hébreux : Ézéchias, qui régnait sur Juda. Il régna à Jérusalem,

après Achaz, pendant 29 ans; il vécut 54 ans. — Le pays de Samarie et toute la

contrée qui était habitée par Israël était aux mains des Assyriens,

En l’an 8 d’Ezéchias, TAssyrien Salmanasar * envoya garder la terre de Judée :

ceux qu’il envoya furent appelés Samaritains, c’est-à-dire gardiens*. Or, comme

le pouvoir. Comme ses ennemis parlaient mal de lui et disaient qu’il n’était pas digne

du royaume parce qu'il avait été élevé par des étrangers, pour ces motifs, Romulus

appela ces fêtes hruinalia, ce qui se traduit par « qui mange de ce qui est aux autres » ;

briunilos en effet, signifie, en grec, « manger de ce qui est aux autres »

Du pro])hèle Michèe. — On pense que leMichée qui prophétisait à cette époque n’était

pas le même que celui du temps d’Achab. En effet, Joatham, fds d’Achab, fit préci-

piter celui-ci du haut d’un rocher et le fit périrC Celui-là est celui dont il est écrit ^
:

« La parole du Seigneur fut sur Michée de Morasthi du temps de Joatham, d’Achaz

et d’Ezéchias, rois de Juda. »

Ezéchias rebâtit le mur de Jérusalem qui avait des brèches; il détourna la source

de Sjloé à l’intérieur du mur*’.

A cette époque la Sibylled’Erythrée était célèbre’. Les Milésiens occupèrent la mer,

en neuvième lieu, pendant 18 ans; ils fondèrent une ville en Egypte : Naucratès *,

Midas commença à régner sur les Phrygiens”
;
ce n’est pas celui de Troie.

La ville de Naxos fut fondée en Sicile

L’Ethiopien Sabacon " emmena en captivité Bocchâris'* et le fit brûler vivant.

Romulus, le premier, choisit des soldats parmi le peuple et cent vieillards de noble

origine dont il fit son sénaL et il fit les six plus honorables d’entre eux patrlces

i. Cf. II lieg., xvtt, 2.') sqq.
; E. a. 1270

;
H. dit : Sennachérib, ce qui concorde avec la date de

l’an 8; l’Arabe et l’Arm, portent comme le Syr. Salmanasar. — 2. Étymologie basée sur l’hébreu.

3. Notre auteur paraît bien avoir en vue les mots Ppiopia et aXXo. Il faut entendre la chose autre-

ment : « Fuerunt autem Brumalia Dionysii seu Bacebi qui etiam Brornus seu Brumus dictus est...

Veteres romanos probosum censuisse alienis vesci cibis; quare attulisse singulos quod essent aut

biberint quo dicerentur aXXoTptoçÔYot. Hinc tollondae ignominiae causa Romulum, quod cum fratre

ab Laurentia educatum fuerat, Brumalia instituisse, quibus couvivio excipere solilus sit Senatum,

cum necessariiim diceret a Rege suo ali Senatum hieme « nullis obstrepentibus bellis ». Rosini.

Antiq. Boni., p. 293. — 4. Cf. p. 69, 1. 20. — S. Mrcii., I, 1. — 6. II Chr xxxir, 5, 30. — 7. H.

a. 1274; Arm. 1275. Lire ; SiêuXXa 0 ’Fpuflpa'a. — 8. H. a. 1268. — 9. Mica;
;
H. a. 1275.

—

10. NaÇoç
;
H. a. 1276. Lire ; ifioûmsj), — 11. H. a. 1292. —a6ây.ü)v. — 12. Bô'/ÿjtoptç. Lire ;

— 13. H. a. 1289.
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le Seigneur suscita des lions qui les dévoraient, le roi leur envoya un des prêtres

emmenés en captivité, nommé Esdras, qui leur enseigna la loi de Moïse, parce

que Salmanasar leur avait prescrit de garder le culte du dieu du pays. Ce prêtre

écrivit la Loi' d’après les Syriens; c’est pourquoi les Samaritains reçoivent seu-

lement la Loi. — En l’an 6 d’Ézécliias, Sennachérib commença à régner sur les

Assyriens; [o3] il monta contre Jérusalem, et fut vaincu par les prières d’Ézé-

clîias*. Quinze années de vie furent ajoutées à Ezéchias ». — Sennachérib, après

avoir régné 9 ans, fut tué par ses enfants. — Asarbaddon, son fils, commença à

régner en l’an 15 d’Ézécbias; il régna 3 ans. — En Egypte, régna l’Elbiopien

Syracusefut bâtie en Sicile'.— Les Lacédémoniens [firent la guerre aux Messéniens'^.j

Mégara et Marathonia furent bâties aussi en Sicile

Sennachérib bâtit Tarse en Cillcle, Chersonésos fut aussi bâtie en Sicile \

Du temps d’Ezéchias, le juste Toble, un des captifs Israélites, habitait Nlnlvc. Il

fut visité par l’ange Raphaël, et l’aveuglement de ses yeux fut guéri par le fiel du

poisson que l’ange lui donna.

Ezéchias montra aux envoyés du roi de Babylone tout ce qu’il avait. Le Seigneur en

fut irrité, et il lui dit®. <( Tout ce qu’ils ont vu dans ta maison [sera pillé], et tes en-

fants deviendront les eunuques de la maison du roi de Babylone. » Et Ezéchias répon-

dit : « Bonne est la parole du Seigneur ! Puisse la paix régner de mon temps! »

Ezéchias fit une piscine, et il fit aussi un aqueduc pour la ville de Jérusalem et y fit

entrer l’eau par des canaux®.

En dixième lieu, les Cariens, obtinrent [l’empire de la mer] pendant 69 ans

A

cette époque eut lieu la bataille " de Thyrée entre les Lacédémoniens et les Arglens**.

Mldas, roi des Phrygiens, fils de Lydios, fit connaître les dinars d’or.

Chez les Romains, le roi Numa ajouta deux mois à l’année : Janvier et [S2] Février,

c’est-à-dire Kanoun II et Sebat; auparavant on ne connaissait que dix mois chez les

Romains “.

Le roi Manassès abandonna Dieu, pour servir les Idoles. Il irrita le Seigneur plus

que tous les autres rois d’Israël et de Juda. Il fit une idole h quatre laces qu’il plaça

dans le temple du Seigneur; il entraîna tout Juda dans le péché'*.

Les villes de Croton, de [Parlon et de Syb]aris furent alors bâties*®.

Numa Pompillus bâtit le Capitole "*.

La ville de Nicomédie, qui s’appelait auparavant Astacus, fut alors bâtie ”.

1, Le Penl.iteuquo. — 2. Cf. H /feg'., xvtit-xix
;
Arm. .i. 1289. — 3. II /feg'., xx.

1̂ . II. a. 1278, — 5. II. a. 1273. — (!. Sic ms. — 7. II. a. 1300. Lire :
(et non —

8. H XX, 13-19. — 9. //>id., 20. — 10. II. a. 1290. — 11. Lire ; l^.o. — 12. IL a. 1298. —
13. II. a. 1303. — 14. Cf. II xxi; II Chr., xxx.ni. — 15. E. a. 1308. Arm. : Pathron] Ar. :

_ 16. H. a. 1303. — 17. H. a. 1306.
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Sabakon pendant 12 ans, et sur les Macédoniens, Perdiccas’, pendant 11 ans.

En Pan 18 d’É/.échias, Baladan * commença à régner sur les Assyriens; il

envoya des offrandes à Jérusalem après avoir entendu dire et constaté que le

soleil était retourné en arrière. Notre-Seigneur fut proclamé Dieu à Babylone,

et on lui fit une statue dans laquelle il faisait retourner le soleil. — En l’an 20

d’Ezéchias, Qorqos* commença à régner sur les Mèdes, pendant 13 ans. — En
l’an 29 d’Ezéchias, Taracus' l’Éthiopien commença à régner en Egypte, pendant

20 ans.

CHAPITRE XVIII. — Manassé régna 55 ans et vécut 67 ans". — En la

1.3® année de son règne, il tua le prophète Isaïe; il répandit beaucoup de sang

innocent, fut abandonné par le Seigneur et tomba au pouvoir des armées

assyriennes qui l’emmenèrent en captivité oii il fit pénitence dans sa prison, et

composa [o4J une célèbre prière'
;
il fut agréable à Dieu; il fut délivré, et revint

en son pays en l’an 37 de son règne.

Déjocès, le Mède, bâtit Ecbataiie

Les Partheniens [fondèrent Tarente, et les Corinthiens : Corcyre] L

Midas, roi des Phrygiens, après avoir bu |le sang d’un taureau, mourut'".

Du ])roj)lièie Isaïe^^

.

— « Isaïe était de Jérusalem. Il fut rnis à mort par Manassès, qui

le fit scier en deux avec une scie de bois, et fut enseveli sous le térébinthe de Rogel qui

est à côté de l'aqueduc que détruisit Ezéchiel lorsqu’il enfouit les eaux. Dieu fit le mi-

racle de iSiloah en faveur du prophète. Avant de mourir, son âme défaillit, et il de-

manda de l’eau à boire. Aussitôt il lui en fut envoyé de cette source] “, et pour cela elle

fut appelée Siloé, ce qui signifie « envoyé ». — Du temps d'Ezéchlas, tandis que le

peuple était tenu enfermé par les Philistins '% avant que ce roi n’eiït fait creuser les

puits et les citernes, par la prière d'Isaïe, il sortit un peu d’eau de cette source. Les

ennemis se demandèrent : « D’où boivent-ils l’eau? » Quand ils surent que c’ctalt de

Siloé, ils vinrent se placer autour. Là eut Heu un prodige. Quand les Juifs venaient,

la fontaine de Siloé coulait pour eux
;
quand les Philistins venaient, la source

cessait [i53] de couler. Et jusqu’à ce jour, ses eaux sortent [subitement] “. Comme cela

1. Saêâxuv. — 2. nepSixxa;. — 3. II Reg., xx, 12. — 4. H. : Cardyceas
;
(’Aprjxa;; Eus. Chr., I,

App., col. 89). — 5, Tapaxô;. — 6. II Reg., xm; II Chr., xxxnt. — 7. Oratio Mariasse, parmi les

apocryphes de l’Ane. Test.

8. H. a. 1309. — 9. H. a. 1312. — 10. H. a. 1321. — 11. Cf. Pair, gr., t. XLIII, col. 420. — 12. Le

début se trouve dans la lacune que nous suppléons d’après le ms. add, 12178, dont voici le texte :

Xl.^Llo •
1 P ;

—-O ^ ûw>o • ^ loo» ^*1

|tl • ,3oli jj

—

(sic)

• oviM o{x |,»»'îoo t-’—M * o%*2b tooaif )o,o • |oi^

.;. ts>o • — 13. Gr. : àiXoçvXuv. — 14. Ajouter
; ^ (mss.).
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En l’an 4 de Manassé, Déjocès' commença à régner sur les Mèdes, pendant

54 ans. — En l’an 21 de Manassé, Merrès* commença à régner en Egypte

pendant 12 ans, à la XXVR dynastie. — En Tan 29 de Manassé, Argæus* com-

mença à régner sur les Macédoniens, pendant [.381 ans. — En l’an 33 de Manassé,

Stéphinatès* commença à régner en Egypte, pendant 14 ans. — En l’an 36 de

Manassé, Sennachérib le jeune commença à régner sur les Assyriens, pendant

31 ans. — En l’an 40 de Manassé, Tullus commença à régner sur les Romains

pendant 33 ans. C’est celui ci, surnommé llostilius, qui le premier usa de

vêtements de pourpre et d’un sceptre royal

—

En l’an 46 de Manassé, Nékao®

commença à régner en Egypte pendant 8 ans. — En l’an 54 de Manassé, com-
mença à régner sur l’Eg

3
^pte Psamméticus’, pendant 44 ans.

A celte époque Byzance fut premièrement fondée par Byzos". Après 970 ans,

elle fut restaurée et agrandie [oo] par Constantin qui la nomma Constantinople.

eut lieu par l’intermédiaire du prophète Isaïe, on l’ensevelit avec honneur à côté

de la fontaine
;
car il avait été l’objet d’une révélation divine. Le tombeau du prophète

était à côté des tombeaux des rois, derrière les tombeaux des prêtres [au midi “] ;
ils

avaient été dessinés par David, et Salomon les fit faire dans la partie orientale, avec

l’entrée à Gabaon, dans un endroit*" très difficile, pour qu’elle ne soit pas connue; et

elle est cachée pour tout le peuple. Les rois avaient là '* de l’or, venu de Saba, et des

aromates. Ezéchias ” révéla au peuple le mystère de David et de Salomon et profana

les ossements de ses pères; c’est pourquoi, il fut décrété contre lui que sa descen-

dance serait dans la servitude. »

Tandis que Manassé était en captivité à Ninive, il était enchaîné avec une forte

chaîne de fer et retenu par des entraves (?)** d’airain. Les calamités se multiplièrent

sur lui; il se tourna vers le Dieu de ses pères et pleura amèrement les maux qu’il avait

faits. Il invoqua le Seigneur de tout son cœur; et là, Dieu l’exauça. Il fut délivré, sortit

de prison, et revint à Jérusalem, où il fut rétabli dans son royaume. Depuis lors, [il

servit^ *‘ fidèlement Dieu jusqu’à sa mort. 11 fit tirer du temple et broyer la statue à

quatre faces qu’il avait faite. Il renversa les Idoles, bâtit le mur du sud de Jérusalem,

et fortifia Juda *’.

A cette époque, à Lacédémone, eut Heu pour la première fois la gymnopédie *®.

1. Ar)i6xr,c
;

ras. : Dioclémas, — 2. H. Merres. — 3. ’Ap^aîo;. — 4. SiepivoiOic. — 5. H.

a. 1339. — 6. Ns/acü. — 7. 'l’aixpiriTtxoi;. — 8. H. a. 1359.

9. Ajouter ; tn -xa.l (niss.). — 10. Lire ; — n Ajouter
:

(mss.). — 12. Lire :

bûv-, — 13. Le mot syriaque signifie : tours; l’arabe traduit littéralement : La

phrase me paraît répondre au sens de la Vulgate (II C/ir., xxxiii, 11) : « catenis atque compedibus ».

—
• 14. Ajouter : — 15. Cf. Il Ckr,, xxxiit, 14. — IG. Tupivri itatSeia. II. a. 1348.
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CHAPITRE XIX. — Amon régna sur Juda pendant 12 ans, selon les Septante
;

selon l'hébreu, pendant 2 ans; et Annianus est d’accord avec Phébreu'.

En l'an 3 d’Amon, commença à régner sur les Mèdes Aphraotinos*, pendant

24 ans. — En l’an 2 d’Amon, commença à régner sur les Assyriens Naboupalous-

sour, le mage, pendant 33 ans; et sur les Macédoniens, Philippe pendant

38 ans. — En l’an 3 d’Amon, naquit Josias. — Amon servit les faux dieux des

nations et sacrifia aux idoles. Il fut frappé par ses serviteurs et périt par l’épée.

II vécut 24 ans.

A cette époque ’ florissaient les musiciens' Archilochus Simonidès et Aris-

loxcnus; le législateur Zideucus’; et Leschcs de Lesbos*,qui fit une composition sur

Troie, [34] qu’on appelle la Petite Iliade'^

.

Epiphane^^ : « Sophonie était de la tribu de Siméon, du village de Baratha Il pro-

phétisa sur la ville, sur la fin du monde, et sur la confusion des impies et sur le ju-

gement dernier. Quand il mourut, il fut enseveli dans son village avec ses pères. »

Les Scythes prirent la Palestine A cette époque Ilorissait le musicien Terpander

et aussi Thalès de Milet, fils d’Examius le premier physicien ou naturaliste
;
sa vie

se prolongea jusqu’à la LVI® olympiade

A cette époque florissait Dracon

Epiphane'* : « Jérémie était d’Anatoth. Il fut lapidé à Taphnis **, en Egypte, par le

peuple. Il mourut et fut enseveli dans le tombeau^® de Pharaon, parce que les Egyp-

tiens l'honoralent, car il leur était venu en aide : il avait prié et ils avaient été déli-

vrés des vipères, et les eaiix^* des animaux que les Egyptiens appellent naphôt, les

Grecs : crocodiles, et les Syriens: hordanê. Et jusqu’à ce jour, ils ont confiance qu’en

priant en ce lieu et en prenant la poussière, ils obtiennent la guérison des blessures

des vipères, et chassent de l’eau la multitude des crocodiles.

« Nous avons appris des enfants d’Alexandre et de.Ptolémée-- que quand Alexandre

le Macédonien [33] vint à l’endroit où reposait le prophète, et apprit ces merveilles, il

fit transporter ses os à Alexandrie, et la race des vipères fut chassée de la contrée

dans laquelle il fut déposé, ainsi que les crocodiles. Il envoya de même les bêtes ap-

1. II Ckr., xxxtit, 21 sqq. Cf. H. a. 1360. — 2. ’Açpaâpxrjç.

3. H. a. 1352. — 4. Lire
:

(et non — 5. ’Ap)(£Xo^o;. — 6. Sip.uviSt);. — 7. ZoXeoxo;.

Lire : üsoaaib.|. — 8. Aéd/ri; AÉtrêioi;. H. a. 1360. — 9. t) piixpà ’lXiâ;. — 10. Pair, gi\, t. XLIII, col.

418. — 11. Saêapflâ [var. ; Bxtiaôâ]. — 12. Lire :
Ittws =: aî(r;(ûvri;. — 13. 2xû9at

;
H. a. 1382. —

14. TlpnavSpoi;. H. a. 1376. — 15. H. a. 1376. 0aXî)<; ’EÇajiûou MiXiqitioç. — 16. E. ; LVIII®. — 17. H.,

a. 1395. — 18. Pair, gr,, t. XLIII, col. 421. — 19. Tâçvatç. — 20. Litt. : « dans le lieu » ;
gr. ;

Èv -cÔTtü) Tri; olxiineti); <I>apaa). — 21. Ms. : i< la mer »; gr. : twv ùSctTtüv
;
lire ; L-». — 22. Gr. : « et d'An-

Ugone ».

I. 12
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Quand Anion eut été tué, son fils Josias lui succéda, pendant 31 ans; il vé-

cut 39 ans et eut quatre lils : Johanan, Joachim, Joachaz et Sédécias*.

A cette époque prophétisait Sophonias, fils deKousai, de la tribu de Siméon.

En l’an 10 de Josias, Marcus Ancus régna sur les Romains, pendant 24 ans.

— En l’an 13 de Josias, Jérémie commença à prophétiser. — En l’an 14

de Josias, Cyaxare* commença à régner sur les Mèdes, pendant 32 ans. [36]

Ce Cyaxare marcha contre les Assyriens et s’empara de NiniveL — En l’an 31

de Josias, Nechao, qui est Néchepsus*, commença à régner sur les Egyptiens,

pendant G ans.

pelées argonlou, qui combattent contr e® les serpents, et qu’il fit venir d’Argos, dans le

Péloponèse. Les Egyptiens les appellent nrgouloti, c’est-à-dire : « argiens gauches ® ».

« .léiéniie donna un signe aux prêtres égyptiens, à savoir; que leurs Idoles seraient

ébranlées et renversées par le fils de la Vierge. C’est pourquoi, jusqu’à ce jour, ils

honorent la Vierge mère, et ils placent un enfant dans une crèche pour l’adorer. Le

roi Ptolémée les interrogea à ce sujet, et ils lui répondirent : « C’est une tradition

« que nous avons reçue du prophète Jérémie, qui l’a apprise à nos pères; et nous

« attendons l’accomplissement de ce mystère, a

« xVvant la destruction du temple, le prophète Jérémie s’empara de l’arche mysté-

rieuse et de tout ce qu elle contenait et fit en sorte que toutes ces choses fussent en-

glouties par un rocher. Il dit aux assistants : « Le Seigneur est monté du Sinaï au

« ciel, et il en reviendra dans sa puissance. Vous en aurez ce signe
:
que toutes les na-

« tions adoreront le bois. » Il ajouta; « Personne ne fera sortir cette arche, sinon Moïse
;

« aucun prêtre ou prophète n’ouvrira les tables qu elle renferme. A la résurrection,

<i elle sortira la première et sera placée sur le mont Sinaï, tous les peuples seront réunis

« autour d’elle. » Puis il scella avec son doigt la pierre du nom ’ de Dieu; et ce signe

fut comme une serrure de fer. Une nuée couvrit le rocher, et personne ne put en re-

connaître la place; il est dans le désert où reposent Moïse et Aaron [36]. Pendant la

nuit, il y a une nuée [lumineuse] ressemblant à l’ancienne
;
car la gloire de Dieu ne

doit jamais être séparée de sa Loi. — Dieu fit à Jérémie la grâce de mettre le complé-

ment à ce mystère et d’être le coopérateur de Moïse. »

A cette époque florissalt le grand poète athénien, Myrthcc “.

1. Les ditTérenls noms donnés aux fils de Josias amènent souvent des confusions : a) Johanan

(I Chr., nt, 15) n’a pas régné; h) Selluin, aussi appelé Joachaz, succéda à son père
;

c) Eliaciin, aussi

appelé Joachim, succéda à son frère; il eut pour successeur son fils Joachin, aussi appelé Jécho-

nias] d) Sédécias, aussi appelé Mathanias, succéda à son neveu. — 2. KuaÇdiprjç; le nom est totale-

ment défiguré dans le syr. — 3. E. a. 1397. — 4. Nexa<i tù xai Ne-zeil/^.

5. Lire
:

(mss.). — fi. Ms. add. 12178 et add. 14536 : IX*L “W. Cir. : àpYoXaïoi xaXoOvTat

TOJTEI7TIV ’'Apyoj; àpcoTîpo; • ï.x'.'ov yâp Xéyouai nâv eùa>vu(j.ov. — 7. Lire : Gr. ; tw Sax-

a-jTou xb ovoga xoO 0£oO. — 8. 11. a. 1384. M'jpxaîo;.
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Josias servait le Seigneur de tout son cœur. — En l’an 18 de son rèüne, il

ap[)orta tout son soin au temple de Dieu et ordonna à Helcias le grand-prêtre

de donner aux ouvriers de l’argent du trésor de la maison du Seigneur. En le

cherchant on trouva le livre de la Loi. Josias le lut et apprit ce que Dieu avait

ordonné, et aussi ce qu’avaient fait les rois de Juda et d’Israël; il fut rempli

de zèle, déchira ses vêtements et s’appliqua dès lors à observer toutes les

paroles écrites dans la Loi du Seigneur. Il fit mettre dehors les idoles d’Amon,
son père, purifia le temple et toute la Judée. Il brisa les statues, et arracha

les autels. Alors furent accomplies les paroles du prophète venu de Juda vers

Jéroboam*. Il renversa le sanctuaire des idoles qui sont dans le bois, et il fit

brûler dessus des ossements humains et il les profana. Il tua tous les prêtres

des idoles et fit brûler leurs ossements’.

En l’an 31 de Josias, iNéchao commençai à régner en Egypte
;
celui-ci descendit

vers le fleuve de l’Euphrate, jusqu’à Maboug, pour combattre le roi des Assy-

riens. Josias marcha contre lui, Josias fut tué là par Xéchao, qui est le Pharaon

boiteux’. En revenant du combat avec les Assyriens ‘, les serviteurs de Josias

l’emportèrent et l’ensevelirent à Jérusalem. — On lui donna pour successeur

son fils Joachaz. Trois mois après, le Pharaon boiteux revint [d7J et emmena
Joachaz en ca[)tivité. Il établit à sa place Joachim, son frère, et lui imposa de

payer chaque année cent talents d’or. Celui-ci régna 12 ansL

En l'an 18 de Josias, la prophétesse Iloulda prophétisait chez les Hébreux".

Battus fonda la ville de Cyrène ’. — A cette époque fut bâtie Sinope®; Lipara® et

Prusias'" furent bâties; Epidamne fut bâtie, elle fut appelée Dyrrachiuni *'

.

A cette époque la parole de Dieu se fit entendre à Jérémie; il lui dit : « Que vois-

tu? Jérémie. Celui-ci répondit : ( Je vois une verge menaçante ». Le Seigneur re-

prit : « Tu as bien vu, car je veillerai pour accomplir mes paroles. » — 11 me dit en-

core ; Que vois-tu? et je répondis : « Je vois une marmite enflammée, l’orifice tourné

du côté du nord. » Et il reprit ; « Du nord viendront les maux sur tous les habitants

de la terre; car voici que je vais exciter tous les empires des rois du nord de la

terre, dit le Seigneur; et ils viendront, et chacun d’eux posera son trône devant la

porte de Jérusalem et sur tous les murs qui l’entourent, et dans toutes les villes de

Juda. Je leur parlerai par mon jugement, h cause de toute leur malice. »

1. Ci-dessus, p. 65, 1. 8 sqq. — 2. Cf. II Reg., xxri-xxiii; II Chr., xxxtv-xxxv. — 3. Fausse interpré-

tation du nom de Néchao, confondu avec l’hébreu HDJ. — 4. Telle est la ponctuation du ms. Cette

phrase se rapporte peut-être à Néchao. Cf. H. a, 1403
;
Arm. 1402. — 5, Cf. Arm. a. 1402. .

6. H. a. 1387. — 7. H. a. 1386. Bârxoç. — 8. H. a. 1387. Sivciur]. — 9. H. a. 1388. Atitstpa. —
10. H. a. 1390. Ilpoûffia. — 11. H. a. 1391. ’ExtiSap-voi; yj vOv Avppâ/iov

;
ms. ; Épidauros.— 12. H. a. 1383.

JÉR., I, 11-16.
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CHAPITRE XX. — En l’an 3 de Joachim, surnommé Éliacim, Tarquiniis

Superbus commença à régner sur les Romains pendant 38 ans. — En cette

année, commença à régner sur les Assyriens Nabouchodonosor, le Chaldéen,

fils de Naboupalasour, pendant 40 ans. Il monta contre Jérusalem, en emmena
des captifs et les vases du temple; il imposa un tribut à Joachim et s’en

Periander, fils de Kypsélos, exerça la tyrannie à Corinthe '.

Cyaxare [S7J marcha avec une armée contre les Assyriens
; il assiégea Nlnive et

l'enleva au roi des Chaldéens *.

On dit que Dracon établissait alors les lois

l,es fils de Jonadab ’ étaient alors célèbres chez les Hébreux, comme ascètes” et

comme chefs. Leur père leur avait prescrit de ne pas boire de vin, de ne point habiter

dans des maisons
;
c’est pourquoi ils habitaient dans le désert sous des lentes et, ob-

servant le précepte de leur père, ils ne buvaient point de vin.

Alors prophétisaient Ourlas, fils de Sémél’, Jérémie et Ezéchiel.

Joslas engendra Joachaz, Joachim et Jechonlas. Jechonias engendra Daniel le pro-

phète
;
Joachim engendra Ananlas, Azarlas et Misaël.

Tarqulnlus, roi des Romains, établit le Capitole®.

A Sldon régnait Amllcothos; et sur les Tyriens : Balazoros®. Quand Néchao, le

pharaon boiteux, monta, il tua ceux-ci; et le pharaon fut tué lui-même par Naboii-

chodonosor, près de l’Euphrate.

Le poète Stesichorus florissait alors et aussi Alcman selon quelques-uns.

Pitlacus de Mltylène un des sept sages, lutta seul avec Plirynon PAtl énien, cjui

avait remporté la victoire olympique, et le tua.

Jérémie et Baruch prophétisaient en Judée” Daniel, Ananias, Azarias[et Mlsacl ”

étaientj à Babylone ”.

Les villes de Camarina ”, Périnthe ” et Marrselllel ” furent bâties.

A cette époque ”, Eplménldes [o8j détruisit Athènes.

Sapho et le poète Alcée florlssalent alors*".

1. H. a. 1389; riEpîavSpo; o Ku';;é),oj. — 2. E. a. 1397. — 3. H. a. 1395. — 4. Cf. JÉit., ,xx.\v; la

légende des Réchahites attribuée à Jacques d’Edesse a été publiée avec une traduction française

par M. Xau, dans la Rev. sémiliifue, ann. 1898-1899. — 5. Lire : — 6. Litt. : <( des mai-

sons de poil )i. — 7. Jék., xxvï, 20, 8, H. a, 1399, — 9, Le premier nom est douteuxj je lis

transcription, par l’intermédiaire du grec, du phénicien ; n^Scn; le second nom est certai-

nement .oooioiUU, transcription de par l’intermédiaire du grec : BaXÉÇtopo; (Eus., I, 120j

10. II. a, 1405. — 11. AXxuàv; H. a. 1406; ms. : Laqumenon. — 12. E. a. 1410. Lire : u»û91.g.*3.

13. II. a. 1416. — 14. II. et Arm. .ajoutent ce nom. — 15. H. a. 1412; Arm. 1417. — 16. Kapapiva •

11. a. 1416. — 17. IUp:v6o;; H. a. 1415. — 18. H. a. 1420; Arm. I'i23. — 19. E. a. 1423. 20.

11. a. 1418.
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alla*. Daniel et ses compagnons descendirent à Babylone parmi ces captifs. Ce
fut la première captivité à Babylone. Le Pharaon boiteux, après avoir dévasté

Maboug (qui fut rebâtie et appelée Hiérapolis), revint une seconde fois et fut

tué par Nabouchodonosor près de l’Euphrate, en l’an 5 de Joachim, et Psam-
muthès’ commença à régner sur l’Egypte pendant 17 ans. — En l’an 8 de Joachim,

Du prophète Kzéchiel. — Ézéthie

commença à prophétiser en l’an 4 de

Sédécias. La parole de Dieu se fit en-

tendre au prêtre Ézéchiel, fils de Bouzi,

dans le pays des Chaldéens, sur le fleuve

Chobar . Il dit ’
: « Et là, la main du Sei-

gneur fut sur moi, et je vis : Et voici

qu’un vent violent venait du nord, avec

un grand nuage, une lueur autour de

lui, et un feu étincelant. Au centre il y

avait une image d’or au milieu du feu et

un rayon dans cette image; et au milieu

[était l’image de quatre animaux qui

avaient^ l’aspect d’un homme, chacun

avec quatre figures et quatre ailes
;
leurs

pieds étaient étendus
;
leurs pieds étaien t

ailés et leurs ailes étincelaient comme
l’airain en fusion. Une main d’homme

se trouvait sous chacune de leurs ailes

des quatre côtés
;
leurs visages et leurs

ailes, de tous les quatre, [étaient] des

quatre côtés; [leurs ailes] se touchaient

mutuellement ; ils ne revenaient point

lorsqu’ils marchaient
;

chacun d’eux

marchait devant lui. La ressemblance

de leur visage était un visage d homme
et un visage de lion du côté droit de

chacun d’eux quatre, et un visage de

[Reprenons la suite de] ‘ ce discours

sur les anciens princes des prêtres. —
11 est écrit® que du temps du dit roi

Joachim, le grand-prêtre était Ourias,

qui fut mis à mort par Joachim lui-même.

Après lui, le grand-prêtre fut Saraia®,

[oo] et après celui-ci, Josédek, celui-là

même qui fut emmené en captivité à Ba-

bylone. Ils sont ainsi mentionnés sans

indication du nombre de leurs années.

Les autres chroniqueurs placent ceux-ci

à une époque antérieure.

Ils disent qu’aprèsllelcia s vint Ourias,

comme dit aussi Andronicus, et ensuite

Saraia, puis Azarias, et après lui Sadoc à

qui il attribue 25 a ns '.Un examen attentif

montre que, du temps des rois Joachaz,

Joachim. Jéchonias et Sédécias, floris-

saient les [66] grands-prêtres dont nous

avons parlé plus haut.

D’après les témoignages, Josédek fut

emmené en captivité, et cette captivité

eut lieu du temps de Sédécias, comme
cela est très manifeste "671 pour tous

ceux qui connaissent les Livres saints.

11 y a aussi une autre preuve qui montre

clairement ces choses. Tous les chroni-

queurs et les Livres 166; saints eux-

1. H. a. 1405; Ann. a. 1412; II Cttv., .kxxvi, 6,7. — 2. 'l'âtiix-jôi;.

3. Cf. Ezéch., r, 3 sqq,

'i. Lacune de trois ou quatre mots. — 5. Jeré.m., xxvr, 20 sq. — 6. I Chr., vi, 14. — 7. I) y

quelque confusion dans cet exposé.
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et 5 de Nabouchodonosor, celui-ci monta de nouveau contre Jérusalem
;
il imposa

un tribut à Joachim et s’en retourna' . — En l’an 8 de Nabouchodonosor, Joachim
mourut et Joachin son lils lui succéda. Ce Jéchonias, surnommé Joachin,
régna trois mois. 11 détourna son cœur du Seigneur, et Nabouchodonosor monta
contre lui ; il le fit captif, avec sa mère et les notables, et il les emmena à Raby-

bœuf et un visage d’aigle du côté gau-

che de chacun d eux quatre. »

Epiphonc *
: « Ezéchiel était du pays

de Sal ira ", de race sacerdotale
;
il mou-

rut dans le pays des Chaldéens. Il fit de

nombreuses prédictions h ceux de la

Judée. Celui qui avait été établi chef du

peuple d'Israël en cet endroit le ht tuer,

parce qu’il le blâmait d’honorcr les ido-

les. On l’ensevelit en ce lieu, dans le

champ de Màour dans le sépulcre de

Sem et d’Arphaxad, les ancêtres d’A-

braham. Ce sépulcre consistait en une

double caverne. C’est pourquoi, à Hé-

bron, Abraham avait fait le tombeau de

Sara de la même manière. On dit qu il

était double parce qu’il y avait une

rgrotte] inférieure cachée sous terre,

tandis que la chambre supérieure était

au niveau du sol, creusée dans le roc

suréminent.

« Ce prophète donna un signe au peu-

ple : Ils devaient observer le fleuve Cho-

bar ®
;
quand il manquerait d’eau : la

faux approcherait des conhns de la terre
;

([uand viendrait l’inondation : le retour

à Jérusalem des enfants d’Israël arrive-

rait.

« Ce saint [prophète] demeurait là, et

beaucoup de gens s’y rendaient près de

mêmes attestent que le grand-prêtre Jo-

sédelv fut emmené à Rabylone dans une

captivité
;
mais il n’est dit nulle part par

quelqu’un des chroniqueurs en quelle

captivité il fut emmené. C’est pourquoi

quiconque est soigneux doit manifeste-

ment [39] observer et considérer que

Nabouchodonosor monta quatre fois pour

emmener le peuple en captivité; la der-

nière fois, il incendia le temple et fit

crever les yeux de Sédéclas : le rovaume

de Juda prit [alors] fin h Jénisah'm. Mais

le sacerdoce ne cessa point. [00] A Jéru-

salem même il resta des prêtres, et il s’eu

trouva aussi en captivité, de même que

des prophètes.

En effet, Daniel était captif à Rabv-

lone, et aussi Ezéchiel, et ceux de la

famille d’Ananias, [611 qui furent em-

menés en captivité en l’année où Jé-

chonias fut pris; et là, l’esprit prophé-

tique était avec eux. En la 2' année de

Nabouchodonosor, Daniel eut un songe,

et le leur fit connaître. Ezéchiel, en la 5®

année [02] de la captivité de Joachim, eut

sa grande vision, sur le fleuve Kobar. —
Au moment de la captivité de Sédécias,

lors de l’incendie du temple, Nabouzar-

dan emmena Sédécias, le conduisit à

Riblat®; et, 631 en ce lieu, il fit tuer

1. II Reg., xxvt.

2. Pair, gr., t. XI. III, col. 'i2:i, — 3. Sapipâ. — 4. MaoOp. — f). XoSâp.

t). Ms. ; Dihlat, selon rusago de la Bible syriaque.
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lone. Il y fut enfermé pendant 37 ans*. — Il faut savoir que quand Naboucho-
donosor monta [38j en l’an 3 de Joachim, il avait été envoyé par son père,

Naboupalasour
;
quand il revint, son père était mort et il lui succéda. Gela est

connu par le livre des Rois qui dit* : « En l’an 8 de Nabouchodonosor, celui-ci

lui. Comme il y avait parfois des foules

nombreuses autour de lui, les Ghaldéens

craignirent qu’ils ne se révoltassent. Ils

vinrent pour les tuer. Le saint fit en

sorte que les eaux du fleuve s’arrêtas-

sent, de manière que les Juifs purent

fuir par le gué et s’échapper. Tout le

peuple passa et fut sauvé; mais ceux de

leurs ennemis qui osèrent les poursuivre

furent submergés. Par sa prière, ce

prophète leur procura une abondante

provision [de poissons] ^ [o9] et ol^lint

de Dieu que ceux qui tombaient en dé-

faillance revinssent à la vie. — Tandis

que le peuple était opprimé par ses en-

nemis, il alla trouver les chefs, [et les

ayant eflrayés par ses prodiges, il les

obi igea de cesser] *. Il disait au peu-

ple'* : (( Notre espérance a péri, parce

que nous avons hésité », et par le pro-

dige des ossements morts, il leur per-

suada que l'espoir d'Israël viendrait.

Tout en étant en captivité, il leur fai-

sait connaître ce qui se passait à Jéru-

salem. Il fut transporté à Jérusalem

[pour confondre] les incrédules. Comme
Moïse, il vit la figure du Temple. Il con-

les notables et massacrer le prêtre So-

phonias, Ilozias le grand-prêtre, ainsi

que les enfants de Sédécias.

D’après cela, il est notoireque tous ces

prêtres et princes des prêtres étaient

alors en Judée et siégeaient à Jérusalem

.

[64] Les chroniqueurs n’ont point omis

de mentionner ceux qui furent emmenés

en captivité
;
comme on peut le voir pur

le texte de l’Ecriture.

Il est écrit de Josédek qu'il descendit

en captivité®. [Go] H fut emmené après

avoir exercé 20 ans; il fut là pendant

15 ans; le total des années de son pon-

tificat est donc de 35 ans.

Il eut pour successeur, en Judée, son

fils Josué; il était excellent et fut lui-

même [66: emmené plus tard. Il resta là

jusqu au temps où régnait Cyrus, ou Ky-

ros, le Perse, qui permit au peuple de

remonter et de rebâtir le temple : Josué

remonta lui même avec les captifs ’, et ils

commencèrent h rebâtir le temple en l’an

2 de Cyrus, roi de Perse. Ce Josué [67]

était encore grand-prêtre h cette époque.

damna à Babylone les tribus de Dan et de Gad qui commettaient l’impiété
;

il fit venir

des serpents qui dévoraient leurs enfants. Les notables de ces deux tribus lui étaient

opposés, et celui qui le tua eu faisait partie. »

1. II Reg., XXVI
;
II Chr., xxxvi. — 2. II Reg., xxiv, 8 sqq.

3. Lire ; )>âl) ^ (mss.). — 4. Compléter : ItoM» |é>'X«,3o {add. ms, 12178, f. 237). — 5.

Ezéch., xxxvii, 11.

6. I Chr., VI, 15. — 7. Esdr., ni, 8.
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amena près de lui Joachin qui régna pendant trois mois, après les douze années
de son père, ainsique sa mère et ses serviteurs, qui furent emmenés en captivité

à Babylone. A la place de Joachin, il établit son oncle Sédécias, qui régna pen-

dant 11 ans. » — Il ajoute' : « le 5<= mois, le 9' jour de la 19“ année du règne
de Nabouchodonor, Nabouzardan monta et incendia le temple et la ville, après

[o9] avoir fait captif Sédécias ».

En l’an 4 de Sédécias, Astyagès’ commença à régner sur les Mèdes, pendant

38 ans. En l’an 11 de Sédécias, Vaphrès’ commença à régner sur les Égyptiens,

pendant 25 ans.

Epiphane : sur le prophète Daniel^. — « Celui-ci était de la tribu de Juda, d’une fa-

mille des grands du royaume
;

il fut emmené jeune en captivité de la Judée dans le

pays des Chaldéens. Il se trouva dans l’Assyrie supérieure; c’était un homme chaste et

on croit qu'il était eunuque. Il s’affligeait beaucoup à propos de la ville de Jérusalem
;

il jeûnait et se privait des mets délectables; Il était délicat de corps, mais resplen-

dissant par la grâce du Très-Haut. Il pria beaucoup pour Nabouchodonosor, à la

demande de Balthasar, son fils, afin qu’il ne pérît pas, quand il devint en forme de

bête : le devant de son corps et sa tète étaient ceux d’un taureau, le derrière et les

pieds, ceux d un lion. Le saint connut par une révélation que Nabouchodonosor

était devenu un animal, h cause de l'endurcissement de sa tête et de son amour des

délices du corps; Il fut comme un taureau sous le joug de Satan. Ces choses arrivent

aux puissants, à cause de leur insanité; ils deviennent à la fin comme des bêtes et ils

volent, ils pillent, ils blessent, ils tuent. Dieu révéla au saint qu’il mangerait de

I herbe comme un bœuf et que ce serait pour lui comme la nourriture naturelle des

hommes. C’est pourquoi, Nabouchodonosor lui-même, quand il avait digéré cette

nourriture et retrouvé un cœur humain^, pleurait et invoquait le Seigneur. Nuit et

jour il priait quarante fois. Il devint comme Béhémoth et oublia qu’il était homme
;

la parole lui fut enlevée. Quand il comprenait [cela], il pleurait au point que ses yeux

devinrent comme de la chair à cause de Tabondance de ses larmes. Beaucoup de

gens sortaient de la ville pour le voir; Daniel ne voulait point le voir humilié, mais il

priait continuellement pour lui. Il disait : « Il changera et redeviendra homme »;

mais on ne le croyait point.

« Or, Daniel changea ces® sept années, qu’il appelle sept temps, en sept mois; de

sorte (jue lé mystère des sept temps fut changé en sa faveur
[
60 ], et que les sept

temps qu’il avait établis comme sept mois, s’accomplirent.

1. II Reg.y XXV, 8 sqq. — 2. ’AffTyotyiic. — 3. Ouaçpii;.

4. Pair, gr., t. XLIII, col. 424. — 5. Il faut probablement corriger : >9» ^
t:ÎX3o

;
le rus. add. 14178 (f. 237) porte

: p :
wCüxaabo low >9» itx» ^ 6. Lire :

(inss.), et non :
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En cette année Sédéciasfut emmené en captivité et le Temple fut détruit; tous

les Juifs furent faits captifs, à peu d’exception près; le royaume de Juda cessa

après avoir brillé durant 155 ans après la ruine du royaume d’Israël.

Jérémie, en apprenant l’incendie du Temple, cacha dans une grotte le taber-

nacle [60j de l’alliance ‘ et l’arche, en un lieu que personne ne connaît.

Le Temple, depuis que Salomon l’avait bâti jusqu’à ce qu’il fût brûlé, lors de

la quatrième invasion de Nabouchodonosor, avait duré 441 ans. C’est à partir

d’ici que commencent les soixante-dix années de captivité, jusqu’à l’an 2 de

Darius*, fils d’Hystaspe. En effet, les années des vingt-trois rois jusqu’à pré-

sent sont de 525 ans
;
et depuis Adam il y a 4746 ans

« Quand Nabouchodonosor fut changé, il priaDieu, pour son impiété, pendant sixans

et cinq mois. Quand son iniquité lui eut été pardonnée, sa nourriture lui fut rendue;

mais il ne mangea point de pain ni de viande, et ne but point de vin pendant le temps

de sa pénitence
;
car Daniel lui avait prescrit d’obtenir du Seigneur son pardon en n’u-

sant que de graines trempées, de légumes et d’eau.

« C’est pourquoi Balthasar appela Daniel pour le faire son héritier avec ses enfants.

Le vénérable Daniel lui dit : « A Dieu ne plaise que j’abandonne l’héritage de mes

« pères, pour partager l’héritage des Incirconcis! »

« Du temps des autres rois, Daniel fit encore devant eux des prodiges qui ne sont

point écrits. Il mourut là, et fut enseveli seul glorieusement dans le tombeau royal.

« 11 donna un signe à l’aide de la montagne qui est au-dessus de Babylone à savoir ;

que, quand la partie septentrionale fumerait, la fin de Babylone arriverait, et quand
elle serait en feu, la fin du monde arriverait; que si les eaux coulaient dans la partie mé-
ridionale, le peuple retournerait en son pays

;
mais si le sang coulait, Satan cause-

rait un grand massacre par toute la terre. — Le vénérable Daniel dit ces choses et

mourut en paix. »

Épiphane \ sur Habacuc^

.

— « Habacuc® était de la tribu de Siméon, du village de

Beth Sochara ®, Il vit d’avance la captivité et la destruction de Jérusalem, et pleura

beaucoup. Quand Nabouchodonosor vint à Jérusalem, il s’enfuit dans la maison
d un potier et demeura dans le pays d’Ismaël. Quand les Chaldéens furent repartis

et quand ceux qui n’avaient pas été faits captifs et avaient été laissés à Jérusalem

furent descendus * en Egypte, il demeura dans son pays et servait les moissonneurs
dans son champ. Ayant pris de la nourriture, il prophétisa aux gens de sa maison et

1. Litt. : « du témoignage ». — 2. Ms. : « de Joas »! — 3. Le chiffre n’est pas clairement indi-

qué dans le ms. Nous le déduisons de la date donnée pour l’avènement de Saül ; 4221 (p. 58, 1. 10).

4. Pair, gr., t. XLIII, col. 418. — 5. ’A|j.êa^ou|j,. — 6. Bï|0ioa;(âp [var. : Bt6Çou>;“P]. — C’est la

traduction littérale
;
gr. : el; ’Gorpaxiv/jv. La forme primitive était probablement un nom propre de lieu.

— 8. I.ire ; ou (mss.).

I. 13



98 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

La guerre pendant laquelle Nabouchodonosor poursuivait Jérusalem dura

vingt ans : depuis la 4® année de Joachim,
[
61

]
qui était la 1" de Naboucho'

donosor, jusqu’à la il® année de Sédécias, dans le 5® mois de lacjuelle Jéru-

salem fut détruite, le Temple incendié, et la royauté abolie. — Ils furent en cap-

tivité à Babylone pendant soixante-dix ans.

Depuis la destruction dTlion jusqu’à l’an 11 d’Achaz, qui correspond à la

R® olympiade chez les Grecs, il y a un total de 438 ans, selon le comput des

Grecs
;
et de l’an 11 d’Achaz jusqu'à l’année en laquelle fut détruite Jérusalem,

il y a 216 ans.

leur dit : « Je pars pour une contrée lointaine et je reviendrai promptement; si je

tarde, portez h manger aux moissonneurs. » 11 se trouva [transporté] à Babylone, donna

à dîner à Daniel, et revint auprès des moissonneurs tandis qu’ils mangeaient. Il ne

dit h personne ce qui s’était passé. Il comprit que le peuple reviendrait bientôt de

Babylone; il mourut deux ans avant le retour, et fut enseveli seul dans son champ. Il

avait donné un signe en Judée : Ils verraient* la lumière dans le Temple, et ainsi, ils

verraient la gloire" du Temple. Il fit connaître la ruine du temple et dit qu elle serait

causée par un peuple occidental;
[
61

]
qu’ensuite le voile du dahi?-^ se déchirerait peu

à peu, que les chapiteaux des deux colonnes seraient enlevés, et que personne ne

saurait ce qu’ils étaient devenus. — Ils furent emportés par les anges dans le désert,

à l’endroit où le tabernacle de l’alliance avait été primitivement fixé; à la fin, le Sei-

gneur sera connu, grâce à eux, car ils brilleront comme autrefois pour ceux que le

serpent poursuivra dans les ténèbres »

A celte époque le faux prophète Ananias séduisait le peuple de Judée [en assurant

que la ville ne serait pas livrée et qu’ils n’iraient point en captivité''.

A cette même époque®, Solon donnait des lois et abolissait celles de Dracon,

excepté celles sur le meurtre.

A cette époque on donnait à ceux qui avalent remporté la victoire dans la lutte

un troffos, c’est-à-dire un bouc; de là, ils furent appelés tragédiens.

Il y eut une éclipse® de soleil que le sage Thalès de Mllet avait prédite®.

Quand le roi Sédécias eut été conduit en captivité à Babylone avec tout le peuple

de Juda, les Chaldéens établirent comme chef de ceux qui étaient restés en Judée

Godolla, fils de Ahicham; surgit ensuite Ismaël, fds de Natania, qui tua Godolia et

enleva tout le peuple qui était resté, depuis le plus grand jusqu’au plus petit, et il

s’enlult en Egypte Jérémie fut emmené en Égypte avec ceux-ci. Clément d’Alexan-

drie est d’accord sur ces choses, car il dit “ : « En la XLVII® olympiade** eut Heu la

1. Lire
: (mss.). — 2. Lire : (inss.). — 3. aicXtofia toO Aaëi^p. — 4, Lire :

— ;'). Cl. JÉiîÉM., xxviti. — 6. H. a. 1425. — 1. IL a. 1426; Arm. 1428. — 8. Lire :
—

9. IL a. 1432. — 10. Cf. Jékém., xl-xli. — 11. Slrom., i, 21. — 12. Lire : i-^o, d’apres H. et Arm.
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CHAPITRE XXL — Quand Jérusalem eut été dévastée, Nabouchodonosor

monta faire la guerre contre Tyr. Il ordonna à ses troupes de jeter des pierres

dans la mer et de faire un passage jusqu’à cette ville. En voyant cela, les habi-

tants de Tyr jetèrent [62] à la mer tout ce qu’ils avaient et s’enfuirent dans des

barques. Ils entourèrent le roi Hiram et le tuèrent; il avait vécu 50 ans, tou-

jours du temps des rois de Juda.

captivité du peuple juif à Babylone, alors que Vaphrès régnait sur les Egyptiens, et

que Philippe était prince des Athéniens. Ceux qui étaient restés en Judée eurent

recours au roi d’Égypte, Vaphrès*. »

A cette époque florissaient, parmi les Grecs, les sept Sages*. Voici leurs noms et

leurs maximes® : Solon, Athénien : «rien de trop » ; Bias de Priène: « beaucoup de

maux »; [Thalès; Chilon
;
Plttacus

;
Périandre] *; Cléobule :« une mesure excellente. »

Nabouchodonosor bâtit Babylone et fit le jardin kremastos^ c’est-à-dire suspendu;

et il le fit de telle sorte qu’il était une des sept merveilles [du monde].

En l’an 13 de la Captivité
,
qui était l’an 34 de Nabouchodonosor, il fit une statue

d’or, haute de 60 coudées, à l’occasion de laquelle ceux de la maison d’Ananias

s’illustrèrent®.

Nabouchodonosor fut changé en bête, selon la prophétie de Daniel, et il paissait

l’herbe avec les bêtes dans les champs.

A cette époque, il y avait de faux prophètes h Babylone : Achab, Sédécias, Séméï®.

Il y a dans le livre de Jérémie 4252 mots; dans le livre des Rols : [60j43’
;
dans

celui des Chroniques ; 3053; dans celui d’Ézéchiel : 4376.

A cette époque® les jeux gymniques, c’est-à-dire des nus, furent organisés pour

la première fois par les Athéniens.

Pisistrate” qui exerçait la tyrannie sur les Athéniens [62] passa en Italie.

A la mort de Nabouchodonosor, son fils Évllmérodak prit l’empire des Chaldéens

et après celui-ci, Balthasar, sou frère, sous le règne duquel Daniel interpréta l’écri-

ture qui était apparue sur le mur et qui signifiait que l’empire des Chaldéens devait

passer aux Mèdes et aux Perses Ce Balthasar, fils de Nabouchodonosor, fit, en la

2® année de son règne, un festin pour ses grands. 11 buvait le vin en présence

d’un millier d’hommes; mais non pas comme eux car il but dans les vases sacrés,

et aussitôt une main sortit et écrivit sa condamnation. La nuit même Darius, mède

et persan, venait et le tuait'®.

1. Cf. E. a. 1426. — 2. Cf. H. a. 1438; Arm. 1439. — 3. Cf. Septem sapientum dicta', Paris,

1553. — 4. Lacune de deux lignes; nous rétablissons les noms. — 5. Cf. Dan., iii. — 6. Cf. Jérém,,

XXIX, 22-24. — 7. Ainsi a lu l’Arabe (f. 38 v) : La leçon du ms. devait être :

1.^ 00 .
— 8. H. a. 1451 : ô tô)v Ilavaôyjvaiwv yugvixô; ài'üjv.— 9. IIsKjidTpaTo;

;
H. a. 1456. — 10. Lire :

— 11. H. a. 1441. — 12. Leçon très douteuse, donnée aussi par BH. — 13. Cf, Dan., v.



100 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

L’Égypte fut livrée aux troupes de Nabouchodonosor, en échange de leur

i.ibeur contre Tyr. — Nabouchodonosor vécut encore 24 ans, après avoir dé-

trjuit Jérusalem
;
en l’an 22 de son règne commencent pleinement les années de

la Captivité.

Nabouchodonosor mourut en la 25® année de la Captivité générale. — Évilmé-

rodak lui succéda pendant 3 ans (selon d’autres pendant 1 an); après lui vint

Balthasar, pendant 2 ans (selon d'autres, pendant 5 ans)

En la U® année de Balthasar, Daniel eut la vision des quatre animaux qui

signifiaient les quatre empires

L

On dit qu’Èvilmérodak régna 17 ans, qui doivent être comptés non depuis la mort

de son père, mais depuis que celui-ci fut changé [en bètej et sortit dans le désert.

Dans la succession de l’empire des Chaldéens, on n’attribue que 3 ans à Evilmérodak

et 5 à son frère.

Tandis qu’Èvilmérodak régnait il faisait sortir ^

A cette époque florissait Esope, le fabuliste’. A cette époque Abaris ® vint de la Scy-

thie en Grèce. — Alors florissait aussi Eugamon le Cyrénéen®qui fit un livre appelé

Télègonia. — Esope le fabuliste fut tué à cette époque par les habitants de Delphes’.

Les Phocéens occupèrent la mer, en douzième lieu, pendant 44 ans ®.

Cyrus ou Kouros, le Persan, fit remonter le peuple des Juifs captifs; environ

50.000 hommes remontèrent, rétablirent le sanctuaire et relevèrent les fondements

du Temple. Alors les peuples voisins les empêchèrent et l’œuvre demeura inachevée

jusqu’au temps du roi Darius
;
car l’autel seul était relevé’.

L’ensemble de tout le temps de la Captivité est de 70 années, qui doivent être comp-

tées, d'après les uns : de l’an 3 du règne d’Èliacim jusqu’à l’an 19 de Cyrus, roi des

Perses; et selon d’autres : du commencement de la prophétie de Jérémie, qui eut lieu

en l’an 13 de Joslas, roi de Juda. De l’an 4 de Jérémie jusqu’à la U® année de Cyrus

[03], il s’écoula 70 ans
;
mais depuis la destruction du Temple, les 70 années finissent

en l’an 2 de Darius '®.

En ce temps-là mourut Stesicorus et florissait SImonIdès ”
;
Xénophanès floris-

sait à Colophon ’L

Chilon un des Sages, fut prince à Lacédémone.

L’empire des Lydiens, qui avait duré 232 ans, cessa alors

1. Cf. II. a. 14^*1 (an 15 de la Captivité); Arm. a. 1445 (an 20 de la Capt.). — 2. Dan., vrt.

3. Lacune de deux lignes. — 4. Cf. II. a. 1454 (gr.). — 5. ”A6apu;
;

II. a. 1449. — 6. H. a. 1450.

Iv'Jpovato;. — 7. Lire
; ;

vnt'o AsXçùv. — S. Arm. a. 1441
;
ms. ; 34 ans. Lire : L-v*

(et non fil.a.). — 9. H. a. 1456. — 10. Cf. H. a. 1468; Arm. 1457. — 11. H. a. 1462; ST/j^e'xopo,'.

— 12. II. a. 1463; Xipiuviôo;. — 13. II. a. 1465; XevoçâvT); Ko).opü>vo:. — 14. XeiXcov
;

II. a. 1464.

—

15, H. a. I469 [210 ans]; Arm. 1470 [232 ans].
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r63
]
Aussitôt que Darius eut tué Balthasar, l’empire des Chaldéens prit fin.

Du temps de Darius le Mède, Daniel fut jeté dans la fosse aux lions pour la pre-

mière fois. Darius éleva Daniel au-dessus de tous ses grands : à cause de cela

il fut jalousé
;
mais tandis qu’il fut délivré, les autres périrent par les lions*.

Quand Darius fut tué par Gyrus. les empires des Chaldéens, des Mèdes et des

Assyriensfurentdétruits, et l’empire desPerses subsista seuljusqu’à Alexandre.

Cyrus tua Darius et régna seul; ces empires furent anéantis par la mort de

Darius surnommé Nabounados*. — Cyrus ou Kouros fixa sa résidence à Baby-

lone. Il établit, lui aussi, le fidèle Daniel sur les affaires de l’empire. Daniel fit pa-

raître son zèle et il brisa les idoles de Bêl, dieu des Babyloniens, qui avait été

le premier roi des Assyriens, le père de Ninus qui bâtit Ninive®. Daniel tua

le Dragon. Il fut détesté des Babyloniens; les princes le jalousèrent et il fut jeté

dans une fosse où se trouvaient sept lions : c’était la seconde fois. Alors, le pro-

phète Habacuc fut envoyé de Judée et lui apporta à manger. Daniel fut de nou-

veau délivré, et ses ennemis périrent par les lions*.

En cette année-là, le prophète Habacuc mourut.

Cyrus commença h régner seul et s’empara de la ville de Sardes

PirtPHANE® : sur le pro])hète Agée. — « Agée revint de Babylone étant encore enfant.

Il prophétisa ouvertement le retour du peuple et vit en partie la reconstruction du

Temple. Quand il mourut, il fut enseveli honorablement h côté des prêtres. »

Sur Zachai-ie — « Celui-ci revint du pays des Chaldéens étant jeune homme. Il pro-

phétisa là beaucoup de choses. 11 donna un signe et dit à Josédek qu’il engendrerait

un fils et qu’il exercerait le sacerdoce à Jérusalem; il bénit Salatiel dans son fils et

lui imposa le nom Je Zorobabel ; il donna un signe de la victoire de Cyrus
;
il fitdes pré-

dictions sur les ::érémonies qu’il devait accomplir à Jérusalem; la majeure partie de

sa prophétie concerne la vocation des Gentils; il écrivit sur la fin [du monde], le

temple, la cessation des prophètes et le jugement*. Il mourut dans une vieillesse

avancée et fut enseveli à côté d’Agée. »

Epiphane '
: sur Malachie. — « Celui-ci naquit après le retour, à Sopha Étant en-

core très jeune, [f>4] il avait une belle conduite, et, pour cela, était honoré de tout le

peuple, comme un homme vénérable et humble. Ils le surnommèrent Malachie, ce

qui signifie : « ange »'*; son visage était resplendissant. Toutes les fois qu’il faisait

une prophétie, un ange deDieu apparaissait le jour même”; ainsi qu’il arrivait autre-

1. Dan,, VI. — 2. Sic !— 3. Cf. ci-dessus, p. 26, 1. 10. — 4. Dan., xiv.

5. H. a. 1471 ; Arm. 1467. — 6. Pair, gr., t. XLIII, col. 418. — 7. Ihid., col. 419. — 8. Les mss.

de Londres présentent une construction différente. — 9. Pair, gr., t. XLIII, col. 419. — 10. roiçà

[var. : Sü))(â], — 11. En réalité le nom de Malachia, d’origine hébraïque, signifie ; Jahvê règne. —
12. Ms. add, 12178 : |La>s,3 ovs llioN tom t>to |om
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Daniel, voyant le changement de royauté et comptant les années [écoulées]

depuis que Joachim avait été emmené en captivité ainsi que lui-même et les

gens de la maison d’Ananias, crut que les soixante-dix années décernées au

nom de Dieu par Jérémie contre le peuple étaient accomplies, [64] et il se mit à

prier pour le retour du peuple juif dans son pays, — Le 24 du mois, il vit près

du Tigre une vision terrifiante ; Un homme revêtu de lin lui dit : « Voici vingt

et un jours que je lutte contre le prince des Perses pour le renvoi du peuple*. »

Cyrus, en cette première année de son règne, renvoya le peuple.

Dans la série des rois chaldéens nous comptons la 32® année’ comme étant la

première de Cyrus puisqu’en cette année il tua Nabounados, leur roi, et mit fin

aux empires des Chaldéens, des Assyriens, des Mèdes et des Lydiens, et que
l’empire des Perses occupa seul toute la contrée orientale, jusqu’à la des-

cente d’Alexandre le Macédonien.

En cette année cinquante mille captifs remontèrent et commencèrent à bâtir.

Ils ne remontèrent pas encore tous
;
car la parole de Jérémie qui parlait de

soixante-dix ans n’était pas encore entièrement accomplie.

Cyrus était un métis, de deux races. Son père était perse et s’appelait Cam-
byse; sa mère était mède, fille du roi Astyagès.

En l’an 60 de la captivité, la reine des Massagètes tua Cyrus, roi des Perses.

Cambyse, fils de celui-ci, commença un règne de 8 ans. Les Hébreux disent

fois du temps où il n’y avait point de chef, comme il est écrit dans le livre des Juges ’

Il mourut encore jeune et fut enseveli dans son village près de ses pères. »

Après lui, il ne se leva plus aucun prophète chez les Hébreux ’

Cvrus régna 31 ans. — Au début de son règne, les Juifs captifs montèrent rebâtir [le

Temple], selon la prophétie d’Isaïe'. La reconstruction fut empêchée par les nations

environnantes, jusqu’à l’an 6 de Darius, fils d Hystaspe, pendant l’espace de 46 ans,

comme il est écrit par l’évangéliste Jean '. — Les captifs remontèrent sous la con-

duite de Zorobabel et de Jésus, fils de Josédek L

En l’an 2 de Darius, Daniel fut jeté dans la fosse. En l’an 3 de Cyrus il jeûna vingt

et un jours *.— La même année, Daniel mourut et fut enseveli dans le village ^ de Suse.

11 était de la tribu de Judas et fils d’Ananias, fils du roi Josias.

Après les 70 ans de la Captivité, Darius régna encore pendant 34 ans.

En l’an 10 de Darius, fut établi le premier consul “.

1. Dan., X, cf. c:ip. ix. — 2. Ms. : 52 ans. Mais il s’agit vraisemblablement de l’an 32 au

lieu de de la Captivité; cf. Arm. a. Ii57.

3. Allusion à Jud., ii, 1-5 ['!}. — 't. Lacune de trois lignes. — 5. Cf. E. a. 1496. — 6. Jou., n, 20.

7 Cf. H. a. 1490. — 8 .
Dan., x. — 9. Lire : — 10. Cf. ci-dessus, p. 92, I. 15-16. —

11. E. a. 1504.
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qu’il fut appelé Nabouchodonosor — De son temps naquit Judith qui tua Olo-

phernès qui était du peuple de Magog, c’est-à-dire des Turcs. — Le livre de

Judith comprend 12G8 paroles.

En l’an 6 de Camhyse, [6o] en la LXIIP olympiade, il renversa totalement Tyr.

Après la mort de Camhyse régnèrent deux frères Mages, pendant sept mois;

et ensuite [Darius, fils d’Hystaspe], pendant 36 ans. En l’an 2’ de celui-ci

furent accomplies les soixante-dix années, en comptant depuis l’incendie du

Temple. — Cela est attesté par Aggée et par Zacharie qui dit’ : « Seigneur,

jusqu’à ([uand n’auras-tu pas pitié de Jérusalem et des villes de Juda, contre

lesquelles tu as été irrité? voilà les soixante-dix ans! » — Quelques-uns disent que

les soixante-dix ans finissent au commencement du règne de Cyrus; ils les font

commencer à l’an 13 de Josias, quand Jérémie commença à prophétiser. D’autres

En l’an 17 de Darius, Alexandre commença à régner [Gdi sur les Macédoniens,

pendant 43 ans ‘.

A cette époque florissalent : Polycarpe^, Solon®, Démocrite philosophes et

poètes; le chroniqueur Ilellanicus ”, Iléraclite Skoteinos^

,

le physicien'® Anaxagoras,

le [poète] tragique Eschyle", ainsi que le poète Panyasis

llarmod'us et Aristogiton tuèrent le tyran Ilipparchus ; la prostituée Leæna'^,

pressée de livrer le nom des conjurés, se coupa la langue.

En quatorzième lieu, les Lacédémoniens occupèrent la mer pendant 2 ans en

quinzième lieu, les habitants de Naxos, pendant [10 ans] '®; en seizième lieu, les Éré-

triens ”, pendant 17 ans'*.

Le total des années depuis l’incendie du Temple jusqu’à sa reconstruction est

70 ans, et depuis la première année de Cyrus, qui renvoya les captifs, de 44 ans.

— Si quelqu’un demande pourquoi les Hébreux disaient qu’il fut bâti en 46 ans '®,

cette différence de 2 ans vient de ce que les uns comptent depuis le commencement
de la prophétie de Jérémie, d’autres depuis la 3® année de Joachim, d’autres depuis

l’incendie du Temple. — Africanus compte depuis le commencement du règne de Sé-

déclas; Daniel, depuis Jérémie
;
Clément, depuis le moment de l’Incendie du Temple.

1. H. a. 1485, 1487
;
Arm. a. 1486. — 2. Ms. : 3. — 3. Zach., r, 12

;
cf. H. a. 1496 [e]; Arm. 1497.

4. E. a. 1514 (— an ,19). — 5. Le nom est distinctement écrit; mais il est probable qu’il tran-

scrit un autre nom; aucun Polycarpe n’étant mentionné dans les 6'ano«s d’Eusèbe, vers cette date.

— C. Cf. H. a. 1425. — 7. H. a. 1517; Arm. 1514. — 8. ’EXXâvixoi;. H. a. 1517. — 9. 'HptxxXeiToç 6

<ixoT£iv4ç; H. a. 1517. — 10. H. a. 1517. Ms. : « musicien ». — 11. H. a. 1523; 1540. — 12. H. a.

1528. riavûaa-i;. — 13. H. a. 1497. ’Ap^xoSio; xa'i ’ApcffToyEiT-uv. — 14. Aéaiva. — 15. Arm. a. 1503; cf.

Eus., I, 225. — 16. Eus., I, 225. Mention omise dans les Canons par H. et Arm. — 17. ’Epevpiet?

(Sync., 247 h). — 18. Eus., i, 225 et Arm. a. 1514 : 15 ans; Sync. : 7 ans. — 19. Jon., n, 20.
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disent qu’elles finissent en l’an 19 de Cyrus, et ils les font commencer à l’an 3

de Joachim Eusèbe et Andronicus, comme nous l’avons dit ci-dessus, [les fout

finir] en l’an 2 de Darius.

En l’an 6 de Darius, le Temple fut achevé% au mois de yar
;
sa hauteur était de

60 coudées, sa largeur de 20.

La somme des années, depuis Salomon jusqu’à la 6® année de Darius en la-

quelle le Temple fut terminé au bout de quarante-six ans, est de 515 ans \

En l’année 19 de Darius finit le cinquième millénaire, selon cette déduction,

en la LXIX® olympiade.

[Ici] finit avec Vaide du Seigneur ce quatrième Livre, qui comprend XXI cha-

pitres et 835 ans. jusqu à la fin du cinquième millénaire^. — Priez pour le pé-

cheur qui l'a écrit et pour ses pères.

1. H. a. 14G8
;
Arra. a. — 2. II. a. 1501. — 3. Le cliifl’re manque dans le ms. Je le déduis

du calcul indiqué plus haut(p. 97. 1. 7). — 4. Il y a erreur et contradiction évidente entre les chif-

fres indiqués dans le titre et le colopkon de ce Livre.



LIVRE V

[06] En élevant mon esprit vers la force qui peut tout, qui sait tout, qui di-

rige TOUT, et en lui demandant DE ME DIRIGER ET DE ME FORTIFIER PAR SA GRACE, JE

COMMENCE LE CINQUIÈME LiVRE QUI DÉBUTE AVEC LE COMMENCEMENT DU SIXIÈME

MILLÉNAIRE, l'aN 20 DE DaRIUS LE PeRSE, LA PREMIÈRE ANNÉE d’AlEXANDRE LE

Macédonien, au début des consuls des Romains, et au retour de la captivité

DES Hébreux.

CHAPITRE I. — En l’année 16 de Darius commence le sixième millénaire

selon beaucoup de chroniques; d’autres disent que le cinquième millénaire

finit en l’an 3 de Xerxès

Xerxès, fils de Darius, c’est-à-dire Assuérus % régna 21 ans. — En la 2
^ année

de son règne, il s'empara de l’Egypte; en sa 11° année, il s’empara d’Athènes,

et la détruisit par le feu. Il s’empara aussi de nombreuses villes. De son temps

vivaient Esther et Mardochée. Quand Aman, qui était de la race d’Amalec, voulut

détruire la race de Juda qui était demeurée en captivité, Esther et iMardochée

[66] En ce temps* mourut Pythagoras

le philosophe, après avoir vécu 105 ans’.

Alors® florissaient Hellanicus le philo-

sophe ; Héraclitès ;
Anaxagoras, stoïcien

et physicien®; Plndarus et Simonidès’,

poètes lyriques
;
Diogène® le philosophe.

Alors aussi était célèbre le peintre

Xeuxis°.

A cette époque [florissaient] Apollo-

thémis (?), et Empédocle de Sicile.

Les philosophes pythagoriens floris-

saient alors *®.

Après Josué, fils de Josédek,qui avait

exercé pendant 20 ans, le souverain pon-

tificat des Juifs fut occupé par Joachim.

De son temps finit le 5® millénaire et

périrent [68: ceux qui empêchaient les

Hébreux [de rebâtir le temple] .

A Joachim, qui exerça le souverain

pontificat pendant 46 ans, succéda son

fils Elisée'*. pendant 32 ans; (selon Jac-

ques et d’autres, pendant 40 ans). [69]

On dit que du temps de cet Elisée, flo-

rissait le scribe Esdras, docteur de la

I. Aksynorakios. — 2. Akèîros.

3. H. a. 1521
;
Arm. 1517. — 4. Lire : çyvo. — 5. H. a. 1517

;
Arm. 1514; — 6. Ms. : et Stoicus et

Physicus (!). — 7. H. a. 1530; Arm. 1529; cf. a. 1544. — 8. H. a. 1621; Arm. 1623 (?). — 9. H. a.

1550; lire : len . naT oi. — 10. Arm. a. 1562.

II. Éliasib dans l’hébreu et la Vulgate; NÉnÉM., xii, 10; xm, 28.

1 . 14
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se couvrirent de sacs, et le Seigneur fit retourner la malice d’Atnan sur sa

propre tête. Jean écrit : « Quelques-uns disent qu’Eslher ne vivait pas du temps

d’Assuérus, et ils allèguent comme preuve que si elle eût vécu de son temps,

ils n’auraient pas été passés sous silence par Esdras qui a écrit sur tous les

événements de cette époque, et même sur le retour [de la captivité]. Mais tous

les chroniqueurs disent qu’ils vivaient en ce temps-là '. »

Après celui-ci, régna Artabanos pendant sept mois. [67] On lui attribue une
année [de règne].

Empédocle se jeta dans le ieu en Si-

cile, et [ses chaussures] revinrent dehors
;

il fut démasqué [et on connut] qu’il

n’était pas dieu.

Thea'tetus®, qu’on lit chez les en-

fants (?)•, Démocrite et Hippocrate, mé-

decins, florissaient alors .

A cette époque les Romains envoyè-

rent à Athènes et en rapportèrent la loi

des XII Livres, d'autres disent des Xll

Tables.

A cette époque* florissaient Cratinus

et Plato, auteurs de comédies; ainsi que

Espvmiusou selon d'autres Empédoclès ’

et Héraclitès *, et Abaris (?), philosophes.

A cette époque prophétisait une femme

nommée] Eu... — Mélissus, le natura-

liste, florlssait alors®.

Hérodote était célèbre [67] Protago-

ras" et Isocrates'®, les sophistes, desquels

la sophistique tire son origine
;
et Phi-

dias " par qui commença la sculpture
;

Démocrite Ahdéritès
,

Gorglas, Em-

loi chez les Hébreux et grammairien cé-

lèbre; il avait reçu d’en- haut le don

[de la science]

Après Elisée le souverain pontificat fut

occupé par son fils Joiada
;
de son temps

lut achevée la construction du Temple.

A Joiada succéda Jean [701 son fils.

Après le retour du peuple et la recons-

truction de Jérusalem par les princes

des prêtres, on connaît mieu.v la succes-

sion des souverains pontifes, pendant

tout le temps des Macchabées.

Jean le grand- prêtre exerçait du temps

d'Artaxerxès, roi des Perses; comme
toute la Judée était alors placée sous la

main des rois de l^erse,on doit compter

d’après les années de ces rois celles des

grands [71] prêtres qui furent en Judée

en ce temps-là. C’est pourquoi les chro-

niqueurs exposent [qi^eJ l^s jours du

souverain pontificat de Jean [se prolon-

gèrent] ** juscju au temps des rois qui

succédèrent au susdit Artaxerxès.

1. Cf. E. a. 1553.

2. Ces deux noms sont altérés
;
mais le contexte qui fait allusion à la fable d’Empédocle se jetant

dans l’Etna montre que le second doit être restitué : .aoà^o.91; cf. H. a. 1561. — 3. Thcætctus

mathematicus. It. a. 1579
;
Arm. 1577. — 4 E. a. 1581. — 5. H. a. 1566. — G. H. a. 1564. — 7. H. a.

1561. — 8. II. a. 1562. — 9. II. a. 1573. Ms. : Mélissus et Physicus étaient alors célèbres! — 10. II.

a. 1572. — 11. H. a. 1574. — 12. H. a. 1616, 1641. — 13. H. a. 1578.

14. Compléter : |Lûi9lXm» ICooia». BH. Chr. eccl., I, 17. — 15. Lacune de deux mots.
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Ensuite régna Artaxerxès Longuemain, surnommé Arovik '

,
pendant

41 ans. — Dans la EKKIK*" olympiade, et en la 7® année de son règne, Arta-

xerxès ordonna au scribe Esdras de remonter bâtir Jérusalem. Esdras eut une
vision divine; il écrivit les Prophètes de mémoire, car leurs écrits avaient été

brûlés et avaient péri pendant la Captivité. — En l’année 20 d’Artaxerxès,

JNéliémie, l’échanson du roi, fut de nouveau envoyé pour rebâtir Jérusalem, se-

pédocle, Zenon, Parménidès, étalent cé-

lèbres à cette époque

Thucydide parut alors

Périclès mourut

Arlstophanes et Eupolis, poètes co-

miques, llorlssaient‘.

Eschyle, auteur de chants, florissait

alors"; tandis qu’il était assis, un aigle

le frappa violemment à la tête, et il

mourut.

A Rome, une vierge nommée Pompl-

lia, avant été convaincue de fornication,

fut enterrée vivante''.

Les figinetes occu|)èrent la mer, en

dix-septième lieu, pendant 10 ans, jus-

<[U au passage de Xerxès ®.

A cette époque, les Athéniens forti-

fièrent le Pirée’. — Xerxès vint en

Egypte et la dévasta
;

il incendia

Athènes".

A cette époque eut lieu la bataille des

Thermopyles et le combat naval de Sala-

mlne"; ainsique la bataille de Platea et

celle de Mycale ".

Iliéron exerça la tyrannie à Syracuse,

après Gélon ".

[72J II eut pour successeur Joiada sur-

nommé Jaddus. Celui-ci dirigea le peu-

ple 40 ans. De son temps vivait un

homme nommé Andromachus", qui était

prêtre et qui secourait les Hébreux de

toute façon.

[73j Ensuite vint le grand-prêtre Ma-

nassé ; il était frère de Jaddus. Ce âla-

nassé avait bâti un temple sur le mont

Garizimdu temps de son frère Jaddus";

celui-ci après sa mort ;74j eut pour suc-

cesseur ce Manassé qui avait bâti le

temple; ce dernier fut grand- prêtre

pendant 3 ans.

Après Manassé, Andromachus fut éta-

bli grand-prêtre". Il exerçait du temps

d’Alexandre, roi de la terre, fils de [7o'

Philippe le Macédonien : c’est lui qui

reçut le roi avec honneur. Cet Andro-

machus, le grand-prêtre, avant été tué

par les Samaritains, Alexandre massacra

tout le peuple [76] de Samarie et y fit

habiter des Macédoniens

Après Manassé, on connaît comme
prince des prêtres chez les [Hébreux""

Onlas, fils de Joiada, appelé Jaddus.

1. BH., p. 31
:

qui paraît préférable
;
comp. ’Apita^ (Dan., u, 14) et Eipttux (Judith, i, 6).

2. H. a. 1581. — 3. H. a. 1588. — 4. H. a. 1588. — 5. H. a. 1589. — 6. H. a. 1523. — 7. H. a.

1531. — 8. H. a. 1508 (20 ans); Arm. 1531 (Egyptii). — 9. H. a. 1538. — 10. H. a. 1533. — 11. H.

a. 1536. — 12. H. a. 1537. — 13. H. a. 1541. — 14. H. a. 1542.

15. BH. : u»a3a»o»,)|, Chr, eccl., I, 17. — 16. H. a. 1681. — 17. Des Samaritains? — 18. Cf. H. a.

1685. — 19. Lacune d’un mot; cf. H. a. 1695.
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Ion la parole du prophète Daniel : « Sache que de l’issue de ce discours au

retour et à la reconstruction de Jérusalem avec ses murs et ses édifices' »

C’est de cette époque d'Artaxerxès qu’Al’ricanus commence à compter les se-

maines indiquées par Daniel.

Néhémie était l’eunuque du roi; il lesta douze ans à Jérusalem, et en l’an 32

d’Artaxerxf'S, Jérusalem fut achevée, sous le souverain pontificat de Joiada,

fils d'Elisée, comme l’atteste Esdras ^

Si quelqu’un veut compter les soixante-dix semaines de Daniel, qui font quatre

cent c[uatre-vingt-dix ans, il trouvera qu’elles finissent en l’an 366 des Grecs,

et en l'an 2" de Néron, sous lequel Jérusalem fut détruite.

Le total des années depuis 1 incendie et la destruction du Temple jusqu'ici

est de 131 ans, et depuis (|u'il fut rebâti, en fan 6 de Darius, nous trouvons

73 ans jusqu’ici, 'G8] d’après les Livres des Prophètes et d’Esdras.

A cette époque naquit Platon*. Le

sophiste Socrate florissait à Athènes;

comme il pervertissait les jeunes gens,

on lui fit boire de la ciguë et il mou-

rut'’. — Platon suscita alors l’héréslc(?)®.

Platon etXénophon florissaient alors’.

sans principauté pendant 15 ans®.

A cette époque florissait le philosophe

Aristote A cette même époque le feu

[08] se détacha du mont Etna, et beau-

coup de lieux furent incendiés.

Cadmus et Agfénor vinrent de Sidon à

Athènes *“ et apportèrent ces seize let-

tres ;

ABTAEIKAMNOnPITY.
Palamède, [fils de] Nauplius d’Argos,

en inventa (juatre autres, qui sont celles-

ci : I0<J)X.

Et enfin Simonidès trouva les quatre

dernières, savoir : ZyHfl.

Celui-ci exerça 32 ans d’après le livre

d’Andronicus
; |"77j Jacques lui attribue

seulement 11 ans.

Après lui vint Siméon, son fils, sur-

nommé le Juste, qui fut grand-prêtre

pendant 32 • ns Andronicus dit qu’il

exerça seulement 9 ans 78]. On voit par

là qu’ils ont exercé ensemble 41 ans. Ils

florissaient du temps des quatre rois

grecs qui ont succédé h Alexandre, c'est-

à-dire du temps de Ptolémée [79] et du

temps de Séleucus Nicanor.

A Siméon le Juste succéda le grand-

prêtre Èléazar, son frère. Siméon avait

un fils appelé ünias; mais il était encore

enfant, et pour cela Eléazar fut établi

pendant 10 ans

I. Cf. Dan., IX, 25. — 2. Cf. Néhém., xm, 28; H. a. 1569; Arm. 1572. — 3. Lire >= (et uon
;

H. a. 1581; Arm. 1586.

4. H. a. 1592. — 5. II. a. 1618; Arm. 1621. — 6. Cf. H. a. 1628; Arm. 1629.— 7. E. a. 1613.

—

8. J’ignore à quoi se rapporte cette mention. — 9. H. Cf. a. 1651. — 10. E<. a. 1617.

II. H. a. 1717. — 12. II. a. 1729.
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CHAPITRE II. — Des choses qui arrivèrent du temps de Néhémie.

A partir d'ici, nous pouvons trouver la série des années et les événements

qui s’y passèrent dans les livres des Macchabées, dans ceux de Josèphe et du

chroniqueur Africanus

Nous parlerons donc de Néhémie. Il était l’eunuque et l’échanson du roi

Artaxerxès, et hébreu d’origine. Il obtint du roi la permission de remonter [à

Jérusalem]. Les Juifs de Jérusalem n’avaient point alors le feu sacré, car on

l’avait jeté dans un puits en partant pour la captivité. Néhémie ordonna d’ap-

porter de la boue de ce puits, qu’ils jetèrent sur les bois de l’holocauste, et le

feu brûla [de nouveau] après soixante-quatorze ans.

A cette époque, un autre Artaxerxès* régna sur les Perses 2 mois, et après

lui Sogdianos, pendant 7 mois; après ceux-ci Darius Nothos, pendant 19 ans.

En la 15® année de celui-ci, l’Egypte se révolta contre les Perses; ils se cons-

tituèrent un roi après [en avoir été privés pendant] 124 ans. Dionysios^ excita la

révolte et commença à régner.

Après Alexandre, Perdiccas régna sur les Macédoniens pendant 28 ans.

L’an 19 de Darius, Orestès commença à régner sur les Macédoniens, pen-

dant 3 ans.

Commencement du LXXI° Jubilé chez les Hébreux'.

En ce temps-là il y eut une éclipse dans les cieux^, et il y eut un grand tremble-

ment de terre®.

Anaxagoras mourut’. La Sicile tomba sous la démocratie

A cette époque florissaient les Pythagoriciens®.

Le temple de Hiéra h Argos fut brûlé.

Une femme, Evodiii (?), prophétisait du temps de Néhémie*'.

Thélésilla, Praxilla et Cléobulina étaient des femmes alors célèbres

Aristarchus, le poète lyrique, florissait alors i3.

Le magicien Abarls Ilyperboranus, c’est-à-dire « Superbe », était eélèbre'*.

Les Athéniens et les Laeédémoniens firent une alliance de 30 ans*®.

A cette époque le physieien, e’est-à-dire naturaliste, Mélissus, était célèbre*®.

Hérodote, ayant lu ses livres [d’histoire] à Athènes, fut traité avec honneur *^.

Le mathématicien Theætetus [69] florissait alors **.

On dit que les Egyptiens inventèrent les premiers l’alphabet et que les Phéniciens

ont appris d’eux à écrire.

1. H. a. 1571; Arm. 1572. — 2. E. a. 1593. — 3. Dans le grec ; ’Aiiup-cato; Sainriç. H. a. 1604.

4. H. a. 1548. — 5. H. a. 1556; Arm. 1554. — 6. Lire : Ua(. — 7. H. a. 1557. — 8. H. a. 1555.

— 9. Arm. 1562. — 10. Junon; H. a. 1567. — 11. Cf. p. 106, 1. 25. — 12. H. a. 1566. — 13. II.

a. 1564. — 14. H. a. 1568. — 15. H. a, 1572. Lire ; ^aiL ou cf. texte, p. 70, 1. 12. — 16.

H. a. 1573. — 17. H. a. 1572. — 18. H. a. 1579.
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A Rome, les jeux séculaires furent célébrés pour la première fois* |69|.

Après ceux-ci, les Gaulois et les Celtes* attaquèrent Rome et s’en emparèrent,

à l’exception du Capitole seulL

A cette époque, il y eut un très violent tremblement de terre
;
des villes très

fortes furent renversées dans le Péloponèse : Elikê et Bourah *.

A cette époqueL les démarques furent choisis à Rome, avec des agoranomes,
c’est-à-dire des chefs du peuple et des proviseurs des marchés; et il n’y eut

plus de consuls.

Néhémie, l’eunuque et l’échanson du roi, après avoir achevé tout le mur
de Jérusalem, revint à Babylone en l’an 32 d’Artaxerxès. — C’est de là que com-
mencent les semaines de Daniel.

CHAPITRE III. — Commencement des quatre cent quatre-vingt-dix ans, de-

puis la restauration de Jérusalem jusqu’à sa destruction totale.

Après Darius, sous lequel l’Egypte s’était révoltée contre le joug des Perses,

Artaxerxès régna sur les Perses, comme gouverneur pendant 40 ans. Les

Hébreux l'appellent Assuérus ; c’est pourquoi Jean dit qu’il croit que l’histoire

d’Estlier doit être placée du temps de celui-ci, puisque Assuérus est ap[>elé

Artaxerxès dans la version des LXX.

A cette époque [vivait] le sage Protagoras. Les Athéniens décrétèrent de brûler

ses livres*^.

Socrate était devenu célèbre '

.

— Phidias lit une Minerve d’ivoire °.

En Italie le peuple des Campani fut alors constitué

A cette époque llorlssait Sophocle poète lyrique, et les philosophes Déniocrite

Abdéritès, Empédocle, Hippias, Prodicus, Zénon et Parménidès “.

Platon avança une hérésie du temps du onzième roi de Perse; c’est celle-ci : 11

dit que Dieu existait et avec lui la matière, les formes et le monde visii)le, créé

et périssable; l’âme n’a point été créée, elle est immortelle et ne périra jamais, car

elle est divine. Elle a trois facultés: la raison, c’est-à-dire la pensée, l'irascibilité et

la sensibilité. Les âmes changent de corps, [et vont] jusque dans les reptiles et les

insectes. — Il dit qu’il y a beaucoup de dieux qui proviennent d’un seul. Cet

immonde [philosophe] prescrivait que les femmes fussent à la communauté, et que

personne n’eût de compagne particulière. — Eplcure et d’autres adhérèrent à sa

honteuse doctrine et furent appelés, à eause de cela, « platoniciens ».

1. 11. a. 1564
;
Arm. 1565. — 2. Lire : — 3. E. a. 1626. — 4. E. a. 1637 ;

’EX-xt) xa\ BoOpa,

— 5. ûTjuapxot
;
H. a. 1568; Arm. 1564.

6. II. a. 1574. — 7. II. a. 1583. — 8. H. a. 1578. — 9. H. a. 1581. — 10. II, a. 1580. 11, H. a.

1581.
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En l’an 15 d’Artaxerxès, Africanus, dictateur des Romains, détruisit les Car-

thaginois, et il appela le pays de son nom ; Afrique.

Néphéritès‘ régna sur les Égyptiens 6 ans ; et sur [70] les Macédoniens : Ar-

chélaüs, 4 ans; Amyntas’, 1 an ;
Pausanias, 1 an, et de nouveau Amyntas pen-

dant 6 ans.

En l’an 16 d’Artaxerxès, le gouverneur Argæus’ commença à régner sur les

Macédoniens, pendant 8 ans.

En l’an 20 d’Artaxerxès commença à régner sur les Égyptiens : Psamouthis*

pendant 1 an
;
après lui, Néphéritès pendant 1 an

;
et après, Nectanébus ' régna

pendant 18 ans.

En l’an 35 d’Artaxerxès régna sur les Macédoniens Alexandre pendant 1 an
;

puis Ptolémée : 3 ans
;
et après lui Perdiccas 6 ans.

En l’an 40 d’Artaxerxès Téôs® commença à régner sur les Egyptiens pendant

2 ans, et après lui Nectanébos’ pendant 12 ans.

En ce temps-là commença la guerre du Péloponèse* qui se prolongea, très vio-

lente, pendant l’espace [70] de 21 ans.

A cette époque llorissait Bacchylidès, auteur de chants®

La peste opprima et adligea fortement les Athéniens

Périclès

Les Lacédémoniens détruisent complètement Héraclée'-.

Défaite des Atliéniens en Sicile

A cette époque, il y eut un tremblement de terre ; le feu sortit de nouveau du mont

Etna et consuma de nombreux pays. La ville d’Atlante, près de Locres, devint

une île, à la suite d’un tremblement de terre**.

A cette époque, les Lacédémoniens et les Athéniens firent une alliance sincère, pour

un temps très long'®.

A cette époque, Euripide termina sa vie près d’Archélaüs Il se trouvait la nuit

dans un endroit désert et écrivait. Le roi Archélaüs étant sorti pour la chasse, ses

chiens tombèrent sur lui, le mirent en pièces, et il mourut. — De même, Posl-

dippe (?), allant la nuit trouver une femme, fut mis en pièces par les chiens et mourut.

A Athènes, Sophocle étant parvenu à l’âge de 90 ans, des granulations se formèrent

dans sa gorge, empêchèrent sa respiration, et il mourut'*.

1. Neçep'-rr,;. — 2. ’Apnjvta; — 3. ’Apyoto;. — 4. 'i'ôp.p.ouOi;. — 5. NexTavéSr,; (H. a. 1630). —
G. TeoSc. — 7. NexTave66; (H. a. 1650), lire : laoaajLgvoj.

8. H. a. 1585. — 9. H. a. 1586 ;cf. 1519. — 10. E. a. 1587. — 11. H. a. 1588. Lire :
—

12. E. a. 1595. — 13. H. a. 1597. — 14. H. a. 1591. — 15. H. a. 1592. — 16. H. a. 1593. — 17. H.

a. 1609. — 18. H. a. 1609.
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Ensuite régna sur les Perses Ochos, qui est Artaxerxès II, pendant 27 ans;

celui-ci fut puissant et régna sur les Egyptiens. — Ici cessèrent de nouveau les

rois des Egyptiens, qui furent encore soumis aux Perses.

Tandis que le roi d’Egypte, qui s’appelait |Ne]ctanébos ou selon d’autres,

Nécotanèbonis, s’enfuyait en Ethiopie, un augure lui fit voir les armées nom-
breuses qui venaient sur lui. On dit qu’il était le père d’Alexandre*.

L’empire d’Egypte cessa pendant 42 ans, jusqu’à Domitius, qu’on appelle Plo-

lémée, et qui était un des serviteurs d’Alexandre.

[
71

]
Le roi de Perse, Ochos, opprima Tes Juifs et les fit tributaires; il les fit

habiter à côté du lac Caspien, dans la ville d’Hyrcanie L

A cette époque commença à régner en Macédoine Philippe, père d’Alexandre,

pendant 27 ans
;
le nom de sa femme est Olympias.

En l’an 13 du persan Ochos, naquit Alexandre, la 8“ année [du règne] de son

père, Philippe.

Après Ochos, Arsès% le persan, fils d’Ochos, régna sur les Perses pendant

4 ans; ensuite Darius, fils d’Arsam % surnommé Arsace, pendant 6 ans.

Démocritès, ayant été mordu par un serpent, mourut®. — Expédition de Cyrus,

racontée par Xénophon — Les Athéniens commencèrent à se servir des vingt-quatre

lettres, tandis qu ils n'en emplovaient autrefois cpie seize

Le tvran Dionvsios régnait ;i Syracuse A Démosthènes, le rhéteur, florissait alors

ainsi que la poétesse Herinna ”.

71
]
Aristote, à l'âge de 17 ans, écoutait les enseignements de Platon

A cette époque “ eut lieu la description, c’est-à-dire le recensement du peuple, à

Rome. On trouva 175.000 citoyens],

A cette épocpie mourut Platon, à l’âge de 82 ans. Speusippus lui succéda

A cette époque, Manassé, frère de .laddm
,
grand-prêtre des Juifs, bâtit un grand

temple, sur le mont Garizlm, à l’imitation de celui de Jérusalem '®.

Dionysios, le tyran, tomba du pouvoir, en Sicile '®, et Hipparinus, fils de Dionysios^

devint tyran de Syracuse 'h

A cette époque florissait le philosophe Aristote; le roi Alexandre fut le disciple

d’Aristote.

Le philosophe Èpicure et le peintre Apellès florissalent à cette époque.

1. Lire : cf. H. a. 1666; Arm. 1668. — 2. Tradition orientale, consignée dans le Roman

d’Alexandre, et ailleurs. V. LANotots, Chron. de Michel le Grand, p. 76, n. 4. — 3. H. a. 1658;

Arm. 1657. — 4. ’Apo-Tii; ’'Oyou. — 5. Aapeîoc ’Ap|xouaot|iou.

6. H. a. 1616; Arm, 1613. — 7. H. a. 1616. — 8. E. a. 1617; ms. : 19; cf. p. 108. — 9. H. a.

1623? 1649?— 10. H. a. 1657.— 11. H. a. 1665. —12. H. a. 1651. — 13. H. a. 1677(160.000); Arm. a.

1676 (165.000). — 14. II. a. 1672. — 15. Il a. 1681. — 16. H. a. 1660. — 17. E. a. 1664.
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L’année où ce Darius commença à régner sur les Perses, Alexandre, fils de
Philip[)e, commença à régner sur les Macédoniens, à l’âge de vingt ans

;
il régna

d’abord dans l’ilellade. Il était d’une grande stature et haut de trois aunes
;

il

s’éleva Tort au-dessus de tous les rois ses prédécesseurs; il s’empara de beau-

coup de pays et fit périr trente-cinq rois
;
son camp se composait de cent vingt

mille hommes.

En l’an G d’Alexandre, qui était aussi la 6° année de Darius, ils engagèrent

le combat à Issus, ville de Gilicie
;
Alexandre vainquit et Darius fut tué; avec

lui prit fin l’empire des Perses.

Alexandre, après avoir mis fin à l’empire des Babyloniens et des Perses, oc-

cupa Babylone; il soumit l’Epire
',

l’IIyrcanie, la Médie; il s’empara de toute

l’Asie supérieure, passa même le (leuve Indus et soumit l’Inde 72 et t^aba. Il

prit pour femme Roxane, fille de Darius, et emmena la sœur de celle-ci eu cap-

tivité avec elle. 11 bâtit douze villes^; il fit la Porte de fer pour empêcher les

Huns de sortir : elle était haute de 12 aunes et large de 8 .
— 11 soumit les

Juifs, <pii le reçurent bien; il offrit un sacrifice à Dieu et honora le prêli'e

Andromachus. Les Samaiâlains ayant tué ce [rrêtre, Alexandr e revint d’Egvpte.

délruisil les Samaritains, et lit habiter des Macédoniens en Sarnarieh 11 monta

air temple d’y\mmon et bâtit Pœretoniunr h

Etant venu à Babylone, après avoir régné 12 ans et 7 mois, un de ses grands

lui fit boire du poison ’, (*t il mourut.

Speiisippiis moiinit et Xènocratcs prit sa place''.

Manlius, consul des Romains, lit tirer son fils pour avoir engagé le combat et rem-

porté la victoire sans sa permission’. — Les Romains vaiiupiirent les Sannites; ils

envoyèi’ent des colonies. Les Sannites sont des yXrabes de l’Arabie appelée /ùicldi/inUi

,

c’est -:i-d ire llorissanh'".

Alexandrie la Grande fut bâtie en Egypte, en l’an 7 d’Alexandre, Celui-ci régna

12 ans et bâtit douze villes qui portent chacune le nom d’yVlexandrie ' 72 . (ies villes

furent tracées par d’illustres géomètres athéniens : Aristote, Timéonos (?) et Périclès.

On trouva ii Antioche, an milieu du sur une colonne d'Apollon'", sur une

stèle d’airain, une inscription ainsi conçue : Bartella est pins grande qn’Ephèse de

3011 pieds ; Ephèse surpasse Aicomédie de 1700 pieds ; Xicomédie surpasse Antioche

de 1820 pieds
;
et Alexandrie est plus grande que ces quatre villes; car elle mesure

14987 pieds.

1. Traduction probable; et. p. 116, n. 4. BH. a la même orthographe que notre ms. pour ces trois

noms propres. — 2. V. les noms des douze Alexandrie, dans les Excevpta Bnrhari, f. 34 h (Eus.,

I, App., p. 210). — 3. II. a. 186.); Arm. 1680. — 4. H. a. 1688. — Lire ; avec BH.

6. H. a. 1680. — 7. H. a. 1684. — 8. H. a. 1692; Arm. 1687; et. p. 115, n. 21. — 9. Cf. n. 2. —
10. Sic ms. Je croirais volontiers que apolos est un nom de matière défiguré, d origine grecque.

I. i:;
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Le livre des Macehabées fait commencer avec cet Alexandre l’empire des
Grecs et le compiil des années*. En lui fut accomplie la prophétie de Daniel dans
laquelle le bouc vient tuer le bélier’ au bout de deux mille trois cents joursL

D’après Andi'onicus, on compte depuis Adam jusqu’au Déluge 225G ans; du
Déluge à Abraham : 1081 ans; d’Abraham au commandement de Moïse et à

l’Exode : r)05 ans
;
de l’Exode jusqu’à l’an 4 de Salomon, année dans laquelle

le Temple fut bâti : 010 ans: de la construction rdu Temple' à la Captivité ;

441 ans; la Captivité [dura 70 ans juscpi’à l'an 2 de Darius; de l'an 2 de Darius
jusqu’à Alexandre : 217 ans

;
et en tout depuis Adam jus(|u’à Alexandre : 5180 ans.

A Alexandrie on trouve*, dans le quartier alpha : 308 temples^, 1655 cours, 5058

maisons ; 108 bains
;
237 tavernes

;
112 portiques '

;

— dans le quartier héla : 1 10 tem-

ples, lO02 cours, 501)0 maisons, lt5 bains; ll)7 tavernes; — dans le quartier /«/;/</ :

8.i5 temples, 955 cours, 2140 maisons, ...l)ains, 205 tavernes; 78 portiques; —
dans le quartier delta : 800 temples, 1120 cours, 5515 maisons; 118 bains; 178 ta-

vernes
; 98 portiques]; — dans le quartier hé : 405 temples^ 1420 cours, 5593 mai-

sons, ... bains, 118 la\ernes; 50 portiques.

Ainsi tous les temples ensemble” sont au nombre de 2393; les cours ; 8102, les

maisons ; 47790; les bains : 1501 ;
les tavernes : 935, les portiques ; 4.50.

t.ela sans parler des quartiers d’Adrianos, fjui est immense; ni de Locluas qui est

1. H. a. 1704; Ariu. t702. — 2. Cf. Dan., vitr. — 3. Ms. ; 240 ans.

4. .le u’ai pu retrouver la source grecque à laquelle l'auteur a puisé cette description. — .4. Ou :

« palais, édilices ». — 6. — 7. Je pense que est une corruption de = (rvoaç.

— ü. 11 y a des erreurs de chilfres dans ce calcul; car l addition n'est pas exacte. Voici le total

des cliilfres, avec les variantes de la version arabe ;

QUARTIERS

TEMPLES COURS MAlirONS BAINS TAVERNES TOMBEAUX

Syr. .\r. Syi-. Ar. Syr. Al-. Syr. Ar. Syi-, Ar. Syr. Ar.

a 3Ü8 308 1655 1655 5058 5058 108 110 237 237 112 112

? ttü 108 1002 1002 5990 5990 145 145 107 » )> >•

8.ao 845 955 1955 2140 2140 » 205 205 i) 78 78

0 . . .

.

8U0 800 1120 1120 5515 5515 118 108 178 178 98 98

£ 405 405 1420 1420 5593 5593 » 241 118 118 56 56

Tot.il iniEL. . .

.

2478 2406 6152 7152 24296 24296 809 845 0 H »

'loTAt, INiJtQUli. 2393 2393 8102 8152 47790 47789 1561 1561 935 935 456 456

0. .\o/i'/î.
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CHAPITRE IV.— De Vépoque où lempire fut parLagé en quatre et ensuite en

dix.

Ptolémée, un des officiers d’Alexandre qui régna après lui, l'amena à Alexan-

drie [73] et il y fui enseveli. La grande corne se divisa et quatre autres cornes

poussèrent d’au dessous d'elle : ce sont les officiers d’Alexandre qui régnèrent

après lui. Ensuite ils se divisèrent de nouveau, au point qu’il y eut dix rois en

différents pays

Ptolémée, fils de Lagos, c’est-à-dire fils du Lièvre, <|ui succéda à Alexandre à

Alexandrie, régna 40 ans. La première année de son règne il s’empara de Jéru-

salem par ruse et en emmena une troupe de captifs qu’il fit habiter en Egypte,

du temps de Jéchonias le grand-prêtre*. De ce Ptolémée tirèrent ensuite leur

nom les rois Ptolémées.

Philippe Aridée régna sur la Macédoine, pendant 7 ans. — En Syrie, en Cili-

cie, en Asie, en Carie*, dans l’Ilellespont, en Thrace, en Paphlagonie, en

EpireS régnèrent huit autres rois, ce qui fait dix en tout. Et la prophétie de Da-

niel dans laquelle la bête avait dix cornes fut accomplie.

en dehors du Pharos, [ni d’ :Antir-' 73Thodos ni de l’hospice (?)« du Sérapéon', ni

de Pile de ni de Zéphyrion*, ni de Canope‘% ni du canal Nouveau, ni de Nico-

polls, ni d’Eleusis, ni du Camp de Manutius ( ?), ni du Bendideion “.

Alexandrie est plus grande que toutes les villes qui sont dans toute la terre habitée.

A cette époque, les chefs des Macédoniens excitèrent la guerre et la sédition**.

Théophraste le philosophe florissait alors — Démétrius de Phalère était célèbre “.

Ménandre le premier composa un drame : La Colère, et remporta le prix'L

La guerre Lamiaque eut lieu alors *®. — Perdiccas alla faire la guerre à l'Egypte *’.

Agathoclès devint le tyran de Syracuse

Les philosophes Ménédémus'® et Speusippus florissaient alors *“.

Les Romains soumirent alors complètement les Saunites, c’est-à-dire les Arabes’*.

Les Romains s’annexèrent les Marsiens, les Ombriens, et les Pélignens”.

A cette époque, les Romains envoyèrent une colonie

Théodore l’athée était alors célèbre**.

1. Dan., VIII. — 2. H. a. 1695; Arm. 1693, — 3. BH ; btû=o — 4. BH : o;»3ol=.

5. ’AvTi'ppoSoç. — 6. U-aaxs IX..3 — 7 _ Sapâiuov. — 8. Les deux noms propres me sont inconnus.

Ils se transcrivent, à la lettre : ANVTINVS ‘ PANDVTVS
;

le T répond à un 0 dans le premier, et à un

T dans le second. — 9. Zeipûptov. — 10. Kâvwêoç. — 11. Temple de la déesse tlirace Bendis. — 12. E.

a. 1693. — 13. H. a. 1696. — 14. H. a. 1697. — 15. H. a. 1696. — 16. H. a. 1694. — 17. E.a. 1694.

— 18. H. a. 1694. — 19. Ms. ; Menandros', gr. : Mevéotiplo;. — 20. E. a, 1701. — 21. E. a. 1697
;

Arm. 1698. Sauvitiov ’Apâêuv èxpâxïi'jav. — 22. H. a, 1705. Mapaou; xac ’l|x6pou; xa'i llaXXivoù;

TtapeoTpdavTO. — 23. H. a. 1709. — 24. II. a. 1713.
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[74! En la 4<= année de Ptolémée régna d’abord en Asie Antigone, pendant

18 ans. Il bâtit Antigonia sur le fleuve Oronte ; Séleucus l’acheva et l’appela

Antioche, [du nom] de son fils Antiochus

En l’an 8 de Ptolémée, Gassandre commença à régner sur [la Macédoine] pen-

dant 19 ans.

En l'an 13 de Ptolémée, après les douze ans du règne d’Alexandre, Séleucus

commença à régner sur la Syrie et sur toute l’Asie supérieure, sur Babylone et

jusqu’à rinde, pendant 33 ans. Il bâtit Antioche, Séleucie, Laodicée, Apamée,
et aussi Béroë, Pella, Germanicià qui est Mar'asL

C’est à partir de la première année de son règne, en laquelle il bâtit Antioche,

que commence le comput des années des Grecs dont nous nous servons aussi.

Eusèbe compte depuis Adam jusqu’à Séleucus ; 4889 ans; Ahdronicus ;

5072 ans; Annianus : 5181 ans; Africanus : 5083 ans; Georges : 5085 ans; quel-

ques-uns parmi [7oi les Grecs : 5197 ans; Jacques d’Edesse : 5149 ans. — Les

Syriens ont coutume d’admettre 5180 ans.

Démétiiiis de Phalère vint trouver^ Ptolémée qui donna aux Athéniens la démo-

cratie, c’est-à-dire le règne du peuple

A cette époque florissait Claudius, qui est Ptolémée d’Alexandrie, l’astronome
;

il avait composé, sur la science de l astronomie, un livre qu’il appela Megistos.

La ville de Lysimachia fut bâtie en Thrace

Le comput des Grecs commence à Séleucus Nicator. Le livre des Macchabées

expose, à partir de celui-ci, l’empire des Grecs®. Les Edesséniens comptent aussi à

partir de cette époque ^
;
c est le comput que nous observons, qui est en usage dans nos

églises et nos livres et qui est appelé [ère] d’Alexandre. En effet, quand ce Séleucus

commença à régner sur la Syrie, la Babylonie et toute [74] la contrée d’Orient, il fit

brûler tons les livres des computs anciens, dans toutes les langues de ce pays, et il lit

une ère nouvelle à partir de la première année de son règne. De là vient ® le comput

des années en Syrie, et il s'est propagé jusqu’il présent.

Alexandre précéda ce Séleucus Nicator de 3 ans, d’après Josèphe et le livre des

Macchabées; d’autres disent de 30 ans, de manière que ce Séleucus aurait com-

mencé à régner en'Pan 30 de Ptolémée, successeur d’Alexandre; d autres comptent

45 ans entre eux, d’autres 12 ans. — Nous suivons ceux-ci dans le tableau chronolo-

gique, et nous commençons avec le chiffre là la première année de Séleucus®.

1. Ann. a. 1G09; et. H. 1715. — 2. F. a. 1715.

3. Lire |t|. — ^ 1711; Ann. 1710. — 5. H. a. 1711. Lire : Suit une lacune de

(]ucl(|ues mois. - 6. II. a. 1701; cl. p. 111, 1, 1. — 7, Il a. 1706. — 8. Lire : (ot non o^). —
9. Celte mention so rapporte à la disjiosition des tableaux dans le texte syriaque.
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Séleucus attaqua Démétriiis en Sicile, et s’empara sans crainte de la Syrie et

de l’Asie. Déinétrius fut enfermé en Sicile*. — Après Démétrius régna Pyr-

rhus, pendant 7 mois; et après lui Lysimachus, pendant 5 ans.

Ptolémée Philadelphe commença à régner sur l’Egypte en l’an 29 des Grecs.

En la première année de celui-ci, Ptolémée Geraunus commença à régner sur

la Macédoine pendant 1 an
;
après lui vint Méléagre pendant 2 mois, et ensuite

Antipater Sosthènes pendant 2 ans.

En l’an 6 de Ptolémée Philadelphe, Antiochus Soter commença à régner sur

la Syrie et l’Asie, après Séleucus, pendant 19 ans.

En l’an 7* de ce môme Philadelphe, Antigone commença à régner sur les Ma-
cédoniens, pendant 36 ans. Et, en cette même année, les Livres [saints] furent

traduits dans l’île de Cypre*.

En l’an 34 des Grecs, l’an 24 de Philadelphe, Antiochus, qui fut appelé dieu*,

commença à régner sur la Syrie, pendant 15 ans. — Fin du chapitre quatrième.

Sache" que depuis la P° olympiade jusqu’à la L® année de ce Séleucus, il y a 469 ans,

soit en tout 117 olympiades et un an
;

et depuis l’incendie du Temple bâti par Salo-

mon ; 280 ans.

Si quelqu’un veut savoir h quelle année de l’indiction solaire répond exactement

cette première année de Séleucus à laquelle commence le comput actuel, ou à quelle

année de la lune, ou de la période de 19 ans, ou de la période de 4 ans
, il doit retran-

cher du nombre des années depuis Adam les périodes de 28 ans qui sont au nombre

de 185, [et il reste 17 ans; qu’il retranche les périodes de 19 ans], qui sont au nombre
de 273, et il reste 10 ans

;
qu’il retranche les périodes de 15 ans, qui forment 346 in-

dictions®, et il reste 7 ans
;
qu’il retranche les périodes de 4 ans, qui forment 1299

olympiades depuis Adam, et il reste 1 an. Cette olympiade, formée de quatre années

successives, concorde toujours avec l’année bissextile, et il yen a qui l’appellent inter-

calaire. — On doit ajouter les années qui restent aux années d'Alexandre quand on

veut connaître le commencementde l’année, ou de la lune des Romains, ou l’indiction,

ou l’année bissextile. Mais si l’on commence à Adam, il n’est besoin de rien ajouter,

ni retrancher. — Or, l’année à laquelle commence ce comput des Grecs est l’an 5198 ’,

la 2' année de la CXVIP olympiade. Cette année commence un lundi. [7o] Elle était

la seconde dans la période lunaire des Romains®, et la 8' de l’indiction.

A Rome eut lieu le recensement du peuple*
;
on trouva 270.000 [citoyens],

Ménandre, auteur de comédies, mourut à cette époque'*.

1. H. a. 1730. — 2. Ms. : l'an — 3. Restituer ; Faros
\

cf. p. 123, 1. 2i. — i. Théos.

5. Lire : >».<. — 6. Ms. : 341. — 7. Lire : — 8. Il semble qu’il y a ici une faute et une la-

cune. On s’attendrait à lire : « Elle était la 18« de la période de 28 ans, et la 1 1® de la période lunaire

de 19 ans. » — 9. E. a, 1723. — 10, H. a. 1725
;
M=vavôpo<;.
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CHAPITRE V. — [76j Discoars de Jacques d'Édesse qui moulre comment, à
cette époque, les peuples qui étaient sous Vempire des Grecs se révoltèrent et se

constituèrent des rois particuliers
,
à chaque peuple le sien.

L'empire des Perses ayant pris fin alors que Darius, roi des Perses, régnait seul

sur tous les royaumes des peuples des pays de l’Asie, quand Darius fut tué [)ar

Alexandre, toute cette contrée d'Orient passa sous l’empire des Grecs [tenu] par

les Macédoniens. — Ensuite, ces peuples, dont les royautés avaient cessé, son-

gèrent que l'empire des Perses, qui était proche d’eux parla race et parle pays,

et les avait assujettis pendant longtemps, avait pris fin et avait cessé, tandis que

celui lies Grecs qui venait de s’implanter nouvellement était éloigné d’eux par la

Séleucus transporta des .liiits dans les villes qu'il avait bâties, et les fit jouir des

mêmes privilèges que les Grecs'.

Les Romains vainquirent les Celtes et les Tyrrhéniens
;
et ils s'emparèrent du ter-

ritoire des SabinsL

A cette époque Sérapis vint h Alexandrie C

Démétrius se livra lui-même à Séleucus, d’après ce que disent quelques auteurs*.

A cette époque une tour fut bâtie à Alexandrie, à Pharos, île de Protée^, par Sostratus

Cnidius, fils de Dexiphanès®.

Milo livra Tarente aux Romains \

Les Romains soumirent la Calabre et Messine*.

Antigonus Gonatas occupait [Lacédémone^

Soixante-douze savants hébreux montèrent à Alexandrie et traduisirent les Livres

[saints . Ptolémée, en voyant les livres apportés de .lérusalem, qui étaient écrits en

lettres d'or, fut saisi d’une grande admiration

En Sicile beaucoup de villes se soumirent aux Romains
;
les Romains fondèrent

des colonies

Le philosophe Polémon mourut à cette époque ; après lui florissaient Acrétas et

Acratès

A cette époque mourut [Zénon le] stoïcien
;
après lui florissait Cléantès ‘L

1. II. a. 1727. Ijirc : _. 2. H. a. 172(J. — 3. 'O Sâpaïuçri ô SôpaTctç ï| é SsipaTiç. — 4. H.

a. 1731
;
arm. 1738. — 5. Une légende consignée dans le Pseudo-Callisthènes fait de l’île de Pharos

le séjour de Protée
;
de là elle est appelée irpüjTsîa. Corriger en ce sens notre traduction ci-dessus,

p. 37, 1. 22 (au lieu de : du port). — 6. H. a. 1733
;
Arm. 1734; StôdTpTaoç AsÇtcpàvTo; Kvi5io?. —

7. H. a. 1742
;
Arm. 17.37. — 8. H. a. 1744; Arm. 1749. — 9. II. a. 1735. — 10. E. a, 1736. —

11. fl. a. 1752; Arm. 1746, 1750. — 12. La restitution des deux derniers noms est à faire d’après

les versions. Sy.vc. ; IloXégiav... geO’ Sv 'AX-zéia; xai KpaxT);
;
Hter., a. 1749 : Polerao... post quem

Archesilas et Crates; Arm., a. 1743 ; ... Arcelaus qui et Caton. — 13. H. a. 1753. KXeâv0Ti;. Ms.

Cleansios

.

Lire :
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race et par le pays; ils virent aussi qu’il était partagé entre plusieurs et troublé

en lui-même faute de concorde. En effet, les uns régnaient en Macédoine, les

autres en Épire, ceux-ci en Thessalie, ceux-là en Thrace, d’autres en Asie,

d’autres en Egypte, d’autres en Syrie. Ceux qui étaient en Syrie et qui paraissaient

voisins étaient surtout occupés à la guerre contre les autres rois des Grecs.

Quand les peuples qui avaient été jadis soumis à l’empire des Perses comprirent

ces choses, la plupart s’éloignèrent des Grecs, se donnèrent la liberté, et chacun

d’eux se constitua une royauté indépendante.

D’abord, ceux qui étaient dans la région des Parthes, dont les Modes s’étaient

emparés, après avoir été soumis aux Grecs pendant 74 ans, se constituèrent

un roi nommé Arsace, en l’année 62 du comput des Grecs. Comme celui-ei

fortifia beaucoup leur empire, tous les rois ses successeurs sont surnommés

Arsacides; de leur nombre fut Barzapharnès
‘
qui envahit la Syrie et la Pales-

tine du temps d’Auguste le Romain et d’Hyrcan le Juif.

Pareillement, le peuple des Hyrcaniens qui sont près des Parthes, y)lus au

nord, en voyant l’autonomie des Parthes, se constituèrent aussi en royaume

indépendant. Tantôt ils s’unissaient contre les Grecs avec les Parthes, et tantôt

ils s’élevaient contre ceux-ci.

Les Arméniens, stimulés par ceux-ci, se constituèrent aussi un empire dans

la Grande-Arménie, jns(|u’à la mer 77 ' Caspienne, dans les montagnes ap[)elées

Caucase et certaines parties de l’Ihérie, c’est-à-dire de la Géorgie*. Neuf rois

d’une même race régnèrent parmi eux : Khosrau, Tartad, Khosrau, Tiran,

Asaq, Pâph, Orostat, Asaq, Balânasaq. — Ensuite quand le second empire des

Perses eut de nouveau prévalu, de peur que les Arméniens ne se convertissent

et ne s’unissent à l’empire des Romains par le christianisme, ils les opprimèrent
parla guerre et les soumirent, au point d’anéantir complètement leur puissance.

Ils ne laissèrent pas môme un seul des soldats qu’ils virent, mais ils les prirent

tous pour eux comme esclaves. C’est ainsi qu’en Arménie commença l’empire

des Arméniens, et ainsi qu’il finit.

Dans le pays de Mésopotamie, appelé Osrhoène, en l’an 180 selon le comput
des Grecs, avant que la royauté des Grecs de Syrie, qui dura 40 ans, ne fût dé-

truite, alors que régnait à Alexandrie Ptolémée Évergète, le VIP des Lagides,

sur la Syrie ; Antiochus Sidétès, et sur les Juifs ; Simon, frère de Jonathas, dé-

faillit la race de ceux qui étaient à Édesse et qu’on appelait Syro-Macédoniens; ils

étaient descendus d’Édesse de Macédoine avec Alexandre le Grand et avaient re-

bâti Orlîoë, qu’ils nommèrent Édesse du nom de leur propre ville. Comme il ne se

trouvait là personne de race grecque pour soutenir et garder la dignité de l’em-

1. Uapi;af âpvir,;. Cf. Jos., Ant., XIV, xui
;
Bell. JaJ

,
I, xiri. — 2. Ms : Gouvzùn.
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pire des Grecs de Syrie, le peuple qui s’y était implanté autrefois, et qui était

de racearaméenne, prévalut: s’étant aussi affranchis de la suzeraineté des Parthes,

ils établirent à Edesse pour roi un d’entre eux nommé Abgar. Il était courageux,

fort et expérimenté à la guerre. Lui, et ses enfants après lui, dominèrent jusqu’à

la frontière' de Babylone pendant 380 ans, depuis l’année 180 des Grecs jusqu’à

l’année 560 du même coinput. Ces rois d’Edesse régnèrent aussi sur le pays des

Arméniens jusqu’à’ ce que ceux-ci se fussent eux-mêmes constitué un roi. Plu-

sieurs s’appelèrent de ce nom d’Abgar, parce qu’ils étaient pris d’affection pour

ce grand Abgar PL Les Edesséniens et leurs rois tombèrent sous le joug des

Romains en l’an 477 du comput des Grecs, la 7® année de Lucius, empereur des

Romains, alors que ce Lucius fît la guerre avec les Partbes, les vainquit et les

soumit. Ils furent sans roi et leur royauté cessa totalement
[
78

]
en la 5® année

de Philippe, empereur des Romains, en l’année 560 du comput des Grecs. La

rovauté leur fut enlevée du temps d’Abgar Soros ; en effet, les Romains chas-

sèrent celui-ci, parce qu’il avait voulu se révolter contre eux
;

ils établirent

Aurelianus, fils de flabesai, comme gouverneur, au lieu de roi, et leur impo-

sèrent [un tribuP de servitude. — Ainsi finit la royauté des Edesséniens a|»i'ès

avoir subsisté, commeje l’ai dit, 380 ans, en l’année 560 dos Grecs, la h*" de Phi-

lippe. mille ans après la fondation de Rome.
Eusèbe ne fait point mention de ces choses, mais il dit en abrégé ceci ; » A

Edesse régna Abgar, homme probe, comme dit AfricanusL » 22 ans avant que

le rovaume d’Edesse ne prit lin, en l’année 538 des Grecs, la première année

d’Alexandre, fils de iNlamma, alors que d’autres empires commençaient à jia-

raitre dans les pays d’Orient, le dernier empire des Perses s’éleva subitement,

se fortifia, domina jusqu’aux limites de l’Inde, et mit tin à tous les royaumes de

ces contrées. Cet empire s’éleva donc en l’année 538 des Grecs, et soumit tous

les rovaumes, je veux dire : les Parthes, les Hyrcaniens, les Caramaniens \ les

Mèdes, ceux qui sont dans la Margiane, ceux de Hérat, les Houzayè, les Chal-

déens, les .Assyriens. Alors ces rois puissants commencèrent à envahir les con-

trées de la Syrie et de la Mésopotamie, (pti étaient sous le joug des Romains,

pour les piller et les dévaster. Eusèbe fait aussi mention de cela en passant,

quand il écrit que le roi Sapor II envahit la Syrie, la Cilicie <>l la Cappadocc L

Tous ces empires s’étaient élevés en ces temps-là dans les conti-ées de la

Grande-Asie, sans parler de ceux des contrées de l lnde, ni de ceux du nord,

dans les contrées de la Sérique qu’on appelle Turkestan®. — Fi/i de ce chapilre.

1, tore : Uoa-xA. — 2. Lire ; — 3. H. a. 2234; Arm. 2235. — 4. Ms. :
Qadmatwyi". — 5. 11.

il. 2275 — (i. Txsiislii, (|no jp suppose une corruption pour Turkestan (ou Sinislant.
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CHAPITRE VI. — [79] En l’année 34 de Ptolémée, les Parthes se révoltèrent

contre les Macédoniens et se constituèrent un roi nommé Arsace. De là ils sont

appelés Arsacides. Et dès cette époque les Perses se révoltèrent contre lesGrecs.

Ces peuples, en effet, avaient été universellement soumis à l’empire des Grecs
depuis le temps d’Alexandre jusqu’à présent. Comme les Perses n’avaient pas

encore de royauté complète, mais seulement partielle, nous ne la faisons pas

entrer dans l'ordre chronologique. Ce royaume partiel des Perses, appelés

Arsacides, commença à la CXXXIIP olympiade '.

En l’année 67 des Grecs [Ptolémée Evergète] régna en Égypte
;
et, en cette

même année^ Séleucus Callinicus, en Syrie.

En l’année 70^ des Grecs régna en Macédoine Démétrius Philippe. — A cette

époque Onias, fils de Siméon le Juste, était grand-prêtre des Hébreux. Cet

Onias ne voulut pas donner au roi d’Égypte le tribut habituel; à cause de cela,

Ptolémée Evergète entraen colère
;
et commeil s'apprôtaità détruire lesHébreux,

Joseph, homme sage et courageux d’entre les Juifs qui l’envoyèrent près de

lui, obtint son amitié et apaisa sa colère
;

il obtint même de lui l'autorité et dès

lors il parut comme général en Judée sur toutes les villes L

En l'année 87 des Grecs, régna en Syrie un autre Séleucus, surnommé Cérau-

[79] Antigonus rendit la liberté aux Athéniens* et les ... stratèges"...

A cette époque les Carthaginois enlevèrent aux Romains 90 navires en Sicile, et

obligèrent le consul Métellus à fuir

A cette époque llorissait le médecin Érasistratus, très honoré auprès des rois’.

A cette époque mourut Epicure.

A cette époque il y eut un recensement à Rome; on trouva que le peuple com-

prenait 260.000 [citoyens]

A cette époque, Séleucus, roi de Syrie, surnommé Callinicus, bâtit des villes sur

le fleuve de l'Euphrate; il appela l’une d’elles, de son nom, Callinice, et une autre

Carchis®.

A cette époque le grand temple dédié à la déesse Vesta, à Rome, brûla. Son

incendie fut prodigieux. Le feu y prit subitement [79] et on ne sut jamais qui l'y

avait mis. Il consuma les pierres et la poussière du sol, de sorte qu’il n’en resta

absolument rien. Beaucoup de gens, et pour ainsi dire toute la ville, y étaient assem-

blés; une petite partie même ne put échapper à la colère de justice.

1. H. a. 1769
;
Arm. 1766. — 2. Lire

; (et non — 3. H. a. 1771; Arm. 1770
;
cf. Jos,, Ant.,

XII, IV.

4. E. a. 1761. — b. Phrase mutilée ou mal copiée; Arabe ; .
'*uUl î;».

.
— 6. H. a. 1765. — 7. H. a. 1760; Arm. 1758. — 8. II. a.

1773; Arm. 1774. — 9. BH (p. 38) ; — 10. H. a. 1775.

11 .
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nus. Celui-ci régna seulement 3 ans; après lui régna Antiochus le Gi’and, pen-

dant 36 ans. — Ici commencent les exploits des Macchabées.

Ptolémée Philopator' commença à régner sur l’Egypte en l’an 93 des Grecs,

en l'indiction 10“
; il opprimait les Juifs. La 17“ année de son règne il fut vaincu

par Antiochus le Grand
;
cet Antiochus, roi de Syrie et d’Asie, ayant défait le roi

d’Egypte, vint en Judée et la soumit®. Alors arrivèrent aux Juifs les choses qui

sont racontées dans la première histoire des Macchabées®.

En l'année 110 des Grecs commença à régner sur l’Egypte Ptolémée Epiphane,

00 pendant 21 ans (d’après un ms. : 24 ans). Celui-ci envoya le général Scopa

qui s’empara des villes de la Judée et de la Syrie*. Antiochus le Grand s’avança

de nouveau contre lui, le vainquit et lui reprit toutes les villes*. Les Juifs se sou-

mirent volontiers .à la domination d’Antiochus qui les honora de présents et les

félicita dans ses lettres®. Cet Antiochus s’empara des routes, construisit des che-

mins \ des ponts de pierre sur les fleuves et des gués pour le passage des troupes.

— En l'an 11 du règne de cet Antiochus le Grand, il engagea le combat avec les

Romains aux Thermopyles et lut vaincu
;
ils emmenèrent même, comme otage, à

Rome, son fils qui est .\ntiochus Epiphane, et il convint de donner chaque année

mille talentsd’orC Dèslors l’empire desGrecs lut placé sous la main desRomains.

En la 3“ année de son règne, Philippe commença à régner sur les Macédo-

niens. pendant 42 ans

Antiochus engagea de nombreux combats avec Ptolémée d’Egypte. La pro-

phétie de Daniel qui montre la lutte des rois du Nord et du Midi, [lut accomplie

A cette époque, une jeune vierge libre, ayant été outragée malgré elle par un

esclave de son père, se suicida “.

Pendant tout le règne de Séleucus Callinicus, les tremblements de terre ne

cessèrent point en Carie, et à Rhodes, au point que [le grand colosse] tomba;

ensuite

A cette époque, Antigone, roi des Macédoniens, rendit la liberté aux Athéniens*®,

et les fit grandir parmi les peuples.

A cette époque les Romains tuèrent environ 40.000 Gaulois

La Carie ‘L Rhodes et tous les endroits environnants furent ébranlés, au point

même que le grand colosse tomba***.

I, : Philoso^kos . — 2. II, a. 1807; Arm. 1805. — 3. Arm. 1795; cl. H. 1797. — 4. H. a. 1814;

Ann. 1813. — 5. H. a. 1820; Arm. 1818. — (i. H. a. 1822; Arm. 1820. — 7. Strata (ar. ;

cf. J'keÿ. synacuÿ, col. 303. — 8. E. a. 1825. — 9. Ms. : 40 ans. — 10. Dan., xi.

II. 11. a. 1781. — 12. 11. a. 1793; Arm, 1792. La phrase est mutilée. — 13. Répétition; 11, a.

1 7G1 . — 14. II. a. 1788 ;
Arm. 1790. — 15. Lire ;

'“o»o>o loo. — 1 G. Répétition
;
H . a. 1793.
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en lui et dans les rois ses successeurs qui engagèrent de nombreux combats

avec les rois égyptiens. Il était descendu contre Élam, capitale des Perses, et

il mourut là, comme avait prédit Daniel : « En peu de temps, il sera brisé) mais

non pas dans le combat*. » — D’autres disent qu’en l’an 13 de Ptolémée, il fit la

paix avec Antiochus le Grand et lui donna sa fille Cléopâtre, avec la Syrie, la

Phénicie, la Samarie et la Judée pour dot*.

En l’an 17 de Ptolémée, Antiochus le Grand fut tué, chez les Perses, qui le la-

pidèrent dans le temple de la déesse Nanai.

Séleucus commença à régner sur la Syrie. — En l’an 10 de son règne, Hélio-

dore% son intendant, fut frappé par 1

sans pitié les Juifs.

A cette époque, les Romains s’empa-

rèrent de Svracuse, sous le commande-

ment de Marcellus '.

En ce iOO] temps florissait Erato-

sthènes®.

A cette époque, h Rome, des vierges

convaincues de fornici-tion furent en-

terrées vivantes

Les Romains soumirent Capoue \

A cette époque, Scipion soumit aux

Romains beaucoup de villes en Ibérie \

[Près de Téraj apparut une île qui fut

appelée Hiéra, c’est-à-dire : sacrée**.

Les Romains laissèrent les Grecs

libres, et soumirent toute ribérie"*.

Après la défaite d’Antiochus par les

Romains, il fut convenu entre eux qu il

leur paierait chaque année un tribut de

1000 talents '
‘

.

A cette époque, les Romains envovè-

rent différentes colonies '*.

Antiochus, redevenu l'ami de Ptolé-

châtiment de Dieu parce qu’il opprimait

Ptolémée d’Alexandrie donna la liberté

aux .luifs captifs en Egypte, et envova

des offrandes au grand-prêtre Eléazar ‘L

En la 5® année lOO] de son règne, qui

est la 33“ de Séleucus, en la CXXV“ olym-

piade'*, la P“ année d’Antiochus Sôter,

en l’indiction 10®, le roi Ptolémée Phi-

ladelphe envoya trouver le grand-prêtre

des Juifs, Eléazar, qui lui expédia tous

les livres des Hébreux et des hommes qui

connaissaient l’hébreu et le grec, au nom-

bre de soixante-douze ‘®. Le roi les établit

dans l’île de Faros
;
il leur fit bâtir trente-

six cellules : une pour deux, et les aver-

tit de ne rien changer. Ils traduisirent

les livres en soixante-douze jours. Cha-

que couple traduisit
[
81

] tous les livres,

et il y eut trente-six copies; quand on

les collationna entre elles, elles étaient

comme si elles avaient été traduites par

un seul homme. Le roi plaça ces copies

dans la librairie, dans sa bibliothèque.

1. Dan,, XI, 20. — 2. H. a. 1827; Arm. 1826. — 3. Ms. Diodore
;
cf. H. a. 1833; Arm. 1830.

4. H. a. 1804
;
Arm. 1805. — 5. H. a. 1803; Arm. 1802. — 6. E. a. 1802. — 7. H. a. 1805; Arm.

1806. — 8. H. a. 1813. — 9. H. a. 1818; Arm. 1815. — 10. H. a. 1822. — 11. H. a. 1825. — 12. H.

a. 1826.

13. H. a. 1735, — 14. Ms. : CV». — 15. Ms. : Pt. Philipos. — 16. Cf. E. a. 1736.
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En l'an 137 des Grecs commença à régner Antiochiis Épiphane, fils d’Antio-

chus le Grand, après avoir été otage à Rome pendant 11 ans'. Aussitôt ils^avança

contre Ptolémée en Egypte
;
ayant été retenu par les Romains, il revint en

Judée et donna le souverain pontificat à Jésus, surnommé Jason, frère d’Onias.

Puis il le lui enleva et le donna à Onias, surnommé iNIénélaüs
;
ceux-ci luttèrent

ensemble, et les difficultés se multiplièrent pour les Juifs L

CHAPITRE MD. — Commencement des Macchabées.

Mathathias, tils de Jean, fils de Siméon le prêtre, de la famille de Yonadaby habi-

tait à Modiim. Il avait cinq fils; Jean, surnommé Gadai; Siméon Tarsai; Judas

Macchabée, Eléa/ar Haouran, et Jonathan Niphos. Ceux-ci s’affligeaient de la

transgression de la loi. Avant vu un Juif qui sacrifiait [aux idoles], ils s’irritèrent

et le I lièrent ainsi que le chef qui les obligeait à sacrifier et ils détruisirent l’autel.

Matliathias s’enfuit dans la montagne avec ceux qui étaient zélés pour la loi, et

ils rétablirent la loi de leurs pères.

mee, fit avec lui un traité d'amitié, et lui

donna sa fille Cléopâtre en mariage,

avec la Syrie, la Pliénicle, la Samarie

et la .ludée comme dotC

Le second livre des Macchabées com-

mence en cette annéeC

De la destruction d llion jusqu ici il v

a iOOÜ ans h

Siméon, prépose au temple de .lérn-

salem, Blj s enfuit près d Apollonius ",

stratège de la Phénicie, et lui promit de

à Alexandrie. De là provient cette ver-

sion qui est partout connue sous le nom
de Septante".

Voici les noms des soixante-douze

hommes qui traduisirent les livres*" :

De la triiju de Ruben : .foseph, Ezé-

chiel ", Elisée, Zacharie, .lean, Ezechiel
;

— de la tribu de Siméon : .ludas, Siméon

,

Adai, Samuel, Matthias'^ Salamias —
IVi de la tribu de Lévi : Néhémie, Jo-

seph, Théodose, Ron sis"
,
Hourni '% Dou-

1. Cf. [ M.vcch., 1
,

It. — '2, H. M. IB'il ;
Arm. IB'iO. — 3. Ms. : ch. iv (’ pour i). — 'i. I.XX :

1 Maccu., ir, 1. Comp. .aussi les noms et surnoms grecs des fils de Mathathias [ihid., 2-5;

et .Jos., Antifj., XII, vttr;.

5. H. a. 1827: Arm. 1826 -6. H. a. 1829; Ann. 1830. — 7. Arm. 1831. — 8, Ms. : Apollonicus.

9. Tous ces détails légendaires tirent leur origine de la lettre (apocryphe) d’Aristée. Cf. .los.,

Ant., XII, ri. Voir aussi ; Pnrrox, Vita Mosis, II, 6; S. Just., Cohorl. od Gr., XIII;Clem. Alex.,

Slrom., I, 22
;
Talintid de Bab., Tr. Mcghilla] Hferon., Adw Ruf., P. XXIII, 449

;
Hody, De Bi-

l/li'tr. textihns origin., t. I; Langlois, Chr. de Michel, p. 79, n. 1. — 10. Ces noms, omis par Joseph,

sont conservés dans quelques-uns des ouvrages cites dans la note précédente. Ils existent en

syi’iaque dans le ms. add. 14601, fol. 162, et dans le chap. i.ii du fÀvre de l’Alieille de Salomon de

Bassora (éd. Budge.
f).

I3C; trad
, p. 120). M. Budge a donué les variantes. Nous complétons les

quelques noms omis d’après son édition, mais en suivant Tordre de l'abrégé arménien (Langlois,

p. 78). — 11. Budge : Lzéchias. — 12. B. : Mathathias. — 11. B. : Salmai. — 14. B. : Basa, —

15. B. : Adonias.
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En l’année 149, la 18® de Ptolémée, Antiochiis Épiphane mourut dans le pays

des Perses, frappé par Dieu d’une cruelle maladie*, et Antiochus Eupator com-

mença à régner pendant 2 ansL Celui-ci multiplia encore les maux des Juifs.

L’année suivante, Antiochus envoya Gorgias, avec une armée de 120.000 hommes,
à Jérusalem. Pendant le combat, Eléazar Haouran vit un grand éléphant et pensa

qu’il portait le roi. Il s’avança au-dessous de lui et lui perça le ventre avec le

glaive. L’éléphant s’affaissa et tomba sur lui, et il mourut’. Quand le combat eut

cessé, on rassembla les cadavres pour les ensevelir; en les recueillant ils trou-

vèrent sous les vêtements de chacun d’eux de l’or des idoles de YamniaL
Judas envoya trois mille [drachmes]' d’argent aux prêtres de Jérusalem pour

qu’ils fissent des offrandes pour ceux qui étaient morts, et qu’ils intercédassent

pour eux, à cause de l’espérance de la résurrection.

A cette époque, un premier temple fut bâti au Seigneur parmi les Gentils,

Onias l’avait bâti à Héliopolis®, en Egypte, et il y accomplissait les fonctions

sacrées selon Pusage des Juifs. Ce temple fut détruit quand Jérusalem fut prise

par Vespasien et son fils Titus.

1 argent pour obtenir le souverain pon-

tificat’. (ies choses étant parvenues à la

connaissance de Séleucus, celui-ci en-

voya Héliodore, qui, étant venu, fit

beaucoup de mal
;
c’est pourquoi il fut

châtié par les coups du Seignein'.

A cette époque Santouui et ses fils fu-

rent couronnés \du niartyre] avec le prê-

tre Eléazar. — Antiochus vint à Jérusa-

lem, pilla le temple de Dieu et les cho-

ses sacrées qui s’y trouvaient. 11 y érigea

une statue de Zeus Olympiens, c’est-à-

dire céleste; et il bâtit à Samarie, sur

le mont Garizim, un temple à Zeus Hos-

pitalis Les Samaritains permirent cela.

qios’;— de la tribu deJudas ; .ionathan’%

Abdai'*, Elisée, Hananias, Zacharie,

Ilelcias
;
— de la tribu d’Issachar :

Isaac, Jacob, Jésus, Sambat, Siméon,

Lévi; — de la tribu de Zabulon : Judas,

Joseph, Jésus*’, Zacharie, Siméon], Sa-

muel; — de la tribu de Gad ; |Sambat,

Sédécias], Jacob, Isaac, Osias Ma tt bai

— de la tribu d’Aser : Théodose, Jason,

Jésus, Théodote, Jean, Jonathan *®
;
— de

la tribu de Dan : Théophile, Abraham,

Arsamos '**, Jason, Jérémie, Daniel
;
— de

la tribu de Nephtali : Jérémie, Eliézer,

Zacharie, Renias, Elisée, Dothan *’
;
— de

la tribu de Benjamin : Jean. Isilaüs'®,

1. 1 Macch., VI. If), 17; cf. II Macch., ix. — 2, Ms. : Épiphane Eupator. — 3. Cf. I Macch., vt

43 sqq.
;

cf. il Macch., x. — 4. iEpüS[i.aTa rtov àitô ’Ia;j.vsia; slSrôXwv
;

II Macch., xtr, 40. — 5. 12.000

{ihid.. 43). — 6. Ms. ; Heliosphantos. Cf. Jos., Ant,, XII, xv; XIII, vi.

7. H. a. 1833; Arm. 1830; cf. II Macch., m. — 8. H. a. 1848; Arm. 1850.

9. B. : Daqai. — 10. B. : Jothau. — 11. Ms. : Ahrai

.

— 12, B, : Salmai. — 13. B. : Jessé. — 14. B. :

Matthias. — 15. B. ; Jothan. — 1(1. B. : Arsam. — 17. B. ; Dothai. — 18. B. ; Isalus.
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A Judas T82 succéda comme grand-prêtre et général, Jonathan qui l'ut tué

avec Alexandre par Tryphon. Après lui vint Siméon*. Celui-ci envoya à Rome
un bouclier d’or, et ils lui constituèrent un traité d’amitié sur une table d'airain

— Il envo}'a aussi contre Qendebès, général d’Antiochus Jean, son fils, qui le

vainquit et détruisit toute son armée. Dès lors les Juifs furent affranchis du

tribut. — En cette année finit la seconde histoire des Macchabées*.

En l’an 177 L Siméon fut tué par Ptolémée, fils de Habouba. — Son fils, Jean,

lui succéda®.

A cette époque, des gouverneurs commencèrent à exister à Edesse, jusqu’à

l’époque des autres rois de la famille d’Abgar.

A cette même époque commencèrent ces rois dont le souvenir est consigné

dans la note de Jacques d’Edesse transcrite ci-dessus.

Eleazar, avant été pris pour sacrifier et

ne voulant point y consentir, mourut

pour la loi après divers supplices’. On

amena ensuite une femme, ISamouni, et

ses sept fils en présence d’Antiochus *.

Au premier on arracha la langue et fex-

trémité de chacun de ses membres, et ou

le jeta dans une chaudière". Au second

on enleva la peau de la tête; au troi-

sième, ils coupèrent aussi la langue, cl

ils affligèrent de tels supplices tous les

autres successivement, et leur mère en

dernier lieu. Ils furent ensevelis à An-

tioche. Mais le livre des îMacchabées,

Josèphe le Théologien ", ,lean le Sty-

lite, attestent tous qu ils furent marty-

risés à .lérusalem et y furent ensevelis.

82 Peut-être leurs ossements furent-

ils apportés plus tard à Antioche?.

Mathathias, père des Macchabées, et

Abtai ’b Théodose, Nersam Ezéchlel
;

— de la tribu de Joseph : Caleb, Sa-

muel , Joseph, Judas, Jonathan, Dosi-

thée. — En tout soixante-douze.

Quand le roi vit les livres 88j venus

de Jérusalem, écrits en lettres d’or, il

fut frappé d’admiration. Après avoir été

solo-neusement transcrits de la langue

hébraïque en langue grecque, avoir été

collationnés diligemment et avoir été

trouvés corrects, ils lurent conserves par

l’action du doigt de Dieu dans la bibllo-

thèque d’Alexandrie, jusqu’au temps oii

brilla l’économie divine “. C estainsique,

par la providence du Seigneur, les livres

de l’Ancien Testament ont été conservés

et n’ont pas péri.

Après Eléazar, au temps duquel les

Livres saints furent traduits, le grand-

prêtre fut Manassé”, oncle d’Éléazar,

1. 1 Macch., IX, 31 ;
xif

;
xiir. — 2.1 Ma.cch., xiv, 24-26. — 3. I Macch., xvi. — 4. Cf. H. a. 1884 ;

Artn. 1885. — 5. Ms. ; 47 (’-'>o pour ^-vo). — 6. I Macch., xvi.

7. Cf. II Macch., VI, 18 sqq. — 8. II Maccu., vu. — 9. rnyavov. — 10. De Macchabeis, cap. xiv.

— 11. Grec. Naz,., Orat. XV. Pair, gr., t. XXXV, col. 911 sqq.

12. B. ; Abias. — 13. B. : Arsam. — 14. C’est-à-dire jusqu’à l’incarnation du Christ. — 15. H.

a. 1763; Arm. 1760.
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A cette époque, un roi se mit à la tête des Hyrcaniens
;
Jean, le grand-prêtre

des Juifs, s’avança pour combattre cet Hyrcanien, à Madaba*; c’est pourquoi il

fut surnommé HyrcanL

Il ouvrit le tombeau de David, qui était le plus riche de tous les rois, et il en

tira 3000 talents d'or
;

il en donna 300 à Antiochus qui s’en alla\

A cette époque Hyrcan dévasta la Samarie*.

En l’an 186, année en laquelle Antiochus vint mettre le siège devant Jérusa-

lem, commence le comput des Tyriens.

En l’an 196, Ptolémée Soter commença à régner, pendant 17 ans.

Hyrcan, i'roi des Juifs, marcha avec Antiochus et tua Indatès, "général du|

roi des ParthesL

En l’année 198, la 4“ de Ptolémée, commem^a à régner en Syrie Antiochus

Gyzicène, pendant 18 ans.

En l’année 205 des Grecs, la 11* de Ptolémée, mourut Jean Hyrcan, et Aristo-

bule, (ils de Jonathan, régna un an. Il ceignit la couronne. Il avait deux frères :

Abdsalôm, père des enlaiitsde Samouni,

étaient frères. Quand les enfants de

Abdsalôm eurent été mis à mort par

Antiochus, avec Kléazar leur maître,

Mathatliias appela ses fils du nom de son

frère, selon la loi.

A cette épo([ue florissait le Juif Aris-

tobule, philosophe péripatéticien
;

il

écrivit en grec pour Ptolémée Philomé-

tor l’histoire des livres de Moïse et fit

une traduction Je la Loi*.

Hyrcan, fils du général des Juifs, Jo-

seph, fut bien accueilli par Ptolémée
;

ses frères poussés par la jalousie excitè-

rent du trouble et furent cause d une

grande perturbation parmi tout le peu-

ple Juif'.

Onias, le grand-prètre des Juifs, fut

tué, par Andronicus, à Daphné qui est

[à côtéj d’Antioche®.

Eléazar exerça ses fonctions 32 ans® et

Manassé 10 ans. Jacipies d Edesse leur

attribue le même temps que 64 le li-

vre d Andronicus.

Api ès Manassé, le grand-prètre fut

Onias, fils deSiméon surnommé le Juste.

Andronicus attribue 4 années à celui-ci;

Jacques davantage; tous les deux expo-

sent que de son temps le roi d’Egvpte

était porté à faire périr les Juifs; par sa

sagesse, Joseph rl’apaisa . C’est pour-

quoi, il fut institué gouverneur et géné-

ral sur toutes les villes des Hébreux"’.

Onias et Joseph gouvernèrent pendant

36 ans. Vint ensuite Siméon, fils d'O-

nias, en l’an 15 de Ptolémée, en la

CXXXVII* olympiade, en [6dj l’indiction

13°, qui fut l’an 81 des Grecs".

Ce Siméon fut le père de Jésus, sur-

nommé Bar-A.sir^j qui fit le livre de la

1. Lire ; ta^Uio; cf. Jos., Ant., XIII, .xvii. — 2. E. a. 1893. — 3. Jos., Ant., XVII, xvr. — 4. Jos.,

Ant., XIII, .vvm, H. a. 1898; Arm. 1896. — 5. D’après Jos., Ant., XIII, xvi. Lire
: (?).

6. E. a. 1841. — 7. E. a. 1836. — 8. II Macch., iv, 34. CI. p. 128, 1. 22.

9. Ms. ; 72 aus pour — 10. H. a. 1771; Arm. 1770. — 11. H. a. 178â;^Arm. 1786.
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Alexandre [et] celui* qu’il tua insidieusement par jalousie. Son propre sang
('oula au lieu même où il avait répandu le sang de son frère. Leur père avait

prophétisé 83j qu ils ne brilleraient pas beaucoup dans le gouvernement. Or
leur père parlait par l'inspiration de Dieu.

A Aristobule succéda son frère Jean’, surnommé Jané, en l an 207, pendant
27 ans. Il gouverna le peuple durement

L

A cette époque ' Ptolémée Soter fut chassé par sa mère Cléopâtre, et Ptolémée

Alexandre commença à régner, pendant 10 ans.

En la 6® année de ce Ptolémée, roi d’Égypte, finirent les rois grecs de Syrie

et d’Asie' Ce pays fut conquis et soumis par les Romains.
En l’an 208 des Grecs [commence] le comput des Ascalonites.

A cette même époque, en la CLIIP
olympiade, Antiochus frappa l’Egypte

;

il monta contre Jérusalem, et y tua

80.000 hommes. Il contraignait le peuple

à apostasier, par de cruels supplices'.

A cette époque, un homme de race sa-

cerdotale, nommé Mathathias, fils d’As-

moneus, du village de Modiïin, s’éleva

contre les stratèges, et fut victorieux’.

Persée, roi des Macédoniens, fut tué,

et leur empire cessa alors*, après avoir

duré pendant 047 ans. Le second qui

avait commencé après Alexandre, avec

Philippe Aridée, frère d'Alexandre, avait

duré 158 ans^ depuis la 1*'® année de la

CXIV' olympiade jusqu’à la 2* année de

la CLIIP olympiade.

cette époque commença la dernière

autonomie® des Juifs, 183^ grâce aux

.Macchabées.

Sagesse, appelé livre deBar-Asira*', dans

lequel il y a 2.050 mots.

Ce Siméon porta Notre-Selgneur lors-

qu’il entra au Temple, car il fut enchaîné

jusqu’à cette époque, c’est-à-dire pen-

dant 216 ans

Ce Siméon bâtit un temple en Égypte.

Ap rès lui vint son fils Onias auquel Arius,

roi des Lacédémoniens, envoya des am-

bassadeurs*®. Cet Onias fut tué, d’après

Andronicus, à Daphné, qui se trouve

à côté de la ville d’Antioche. Siméon

exerça 14 ans, d’après Andronicus, et

18 d’après Jacques; [86] et Onias, fils de

Siméon, 4 ans d’après Jacques, et 5

d’après Andronicus.

Après ceux-ci, les Juifs eurent encore

trois grands- prêtres jusqu’au temps de

Mathathias :

Ménélaüs, pendant 2 ans; Jason, un

1. Antigone. Jos., Anl., XII, xix. — 2. Lire : Alexandre. — 3. Cf. E. a. 1913. — 4, H. a. 1919;

Arm. 1918. — 5. E. a. 1924.

6. II. a. 1848; Arm. 1850. — 7. Ihid. — 8. E. a. 1850. — 9. aùÔEvtia.

10. û ToO Sipâ;(. — 11. Le mot : asira signifie ligatus, en syriaque; de là l’origine de cette fable.

Voir, à ce sujet, Bxk-Hébréus (Chr. eccl., I, 21), la version arménienne (Langlois, p. 89), et Georges

des Arabes (upud Laoarde, Anal, syr., p. 108-134); cf. aussi Acta Sanct., 8 oct. — 12. E. a. 1809.

Jos., Ant.. XII, V.
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CHAPITRE VIII DU LIVRE V. — De l'époque^ de la fin des Macchabées

.

La destruction du royaume des Grecs à Antioche et dans toute l’Asie arriva

ainsi :

Alexandre fit brûler vivant Gyzicène et régna après lui, pendant 1 an. — Phi-

lippe vint ensuite pendant 2 ans. Puis il fut ensuite lui-même chassé pour avoir

contribué à faire brûler Cyzicène’. C’est pourquoi le peuple tomba sous la domi-

nation des Romains*.

Le total des années des rois d’Asie fut de 216 ans, depuis Séleucus Nicator

jusqu’à ce qu’elle fût conquise par les Romains.

En l’an 222, commença à régner Ptolémée Dionysios, pendant 30 ans*. Il était

fils de Ptolémée Soter, frère de Cléopâtre.

A cette épo(jue llorissait Aristarclms

le graminaii ieii

A cette époque les Samaritains et les

•luifs se disputaient entre eux, près de

Ptolémée, à propos des honneurs à at-

tribuer aux prêtres de chacun des par-

tis : les Juifs triomphèrent et prévalu-

rent; et le souverain pontiücal leur fut

attribué®. — Jonathan Macchabée pour-

suivit Bacchides, général de Démétrius,

et le vainquit ’.

A cette époque, Démétrius Soter, fds

de Séleucus, vint de Rome eu Syrie et

reprit l’empire de sou père. L armée tua

Antiochus et Lysias, son confident*.

Ensuite régna le fils d’Antiochus,

Alexandre, qui tua Démétrius, envahit

l’Egypte et s'en empara. — Alors le

roi* lui donna sa fille'®. D’autres di-

sent qu’elle était fille de Ptolémée Éver-

gète; et Ilippolyte dit (ju’en elle lut ac-

compli ce qui avait été dit par Daniel":

an, et Hlléazar un an. Ceci d’après Jacques.

Andronicus attribue 9 ans h Jason. Ce

qui est exact, c’est qu’à cette époque le

suprême sacerdoce des Juifs fut souvent

transféré.

Mé[nél]aüs livra le peuple à Antio-

chus, et alors Alcimus'' qui n’était

pas de la famille ^sacerdotale] reçut le

souverain pontificat par supercherie;

c’est pourquoi Onias, fds d’Onias le

grand-prêtre, vint en Égypte, dans le

lieu [appelé] Héliopolis'® et y bâtit une

ville qui fut appelée
i
Ville] d’Onias, dans

laquelle il édifia un temple h l’imitation

de celui de Jérusalem'^.

Le grand -prêtre Alcimus, ayant excité

du trouble contre Judas Macchabée, fut

frappé par le châtiment de Dieu, au bout

de peu de temps, et mourut.

Alors tout le peuple des Juifs conféra

le souverain pontificat à Judas âlaccha-

bée.

1. Je lis : h-3,. — 2. Bit. CUr, syr., p. 43 : ovi.o.3 low ^ Cf. H. a. 1923; Arm.

1919. — 3. E. a. I92'i. — 4. lü. a. 1937; mis, : 3 ans.

5. II. a. 1861; Arm. 1860. — G. II. a. 1869; Arm. 1839. — 7. H. a. 1862; Arm. 1861. — 8. E. a.

IS.'iS
;
cf. I Macch., vu, t-4. — 9. Le nom est eu blanc dans le ms. — 10. E. a. 1874. — 11. Dak., xi, 6.

12. Ms. : Al/dinciius. — 13. Ms. ; Ileliospolis. — 14. E. a. 1857.

I n
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En l’an 5 de Ptolémée Dionysios, mourut Jean * Alexandre
;
et sa femme

Alexandra, surnommée Salina, gouverna pendant 9 ans. Elle observait soi-

gneusement les préceptes et punissait ceux qui les transgressaient. Mais les af-

faires des Juifs se troublèrent pour le motif que voici : Alexandra avait deux fils,

Hyrcan et Aristobule. Elle fit Hyrcan grand-prêtre^; ils se combattirent mutuel-

lement et leurs affaires se brouillèrentC Après de nombreuses perturbations

Hyrcan fut confirmé grand-prêtre et Aristobule roi.

Alors vint Pompée, général des Romains, qui s’empara d’Aristobule et le fit

conduire enchaîné à Rome; il confirma

« La fille du roi du sud sera donnée au

roi du nord. » Théodoret dit* que cette

parole prophétique fut accomplie quand

Ptolémée Epiphane donna [sa fille] à

Antiochus le Grand

Alexandre, fils d’Antiochus Epiphane,

honora Jonathan Macchabée par des cou-

ronnes et des présents nombreux®.

A cette époque Oppius"" soumit les

Celtes
;
et Carthage fut détruite par Sci-

pion, 648 ans après sa fondation.

A cette époque on fit le recensement

du peuple, à Rome, et on trouva 322000

citoyens

Jonathan, grand-prêtre des Juifs, fit

de nouveau alliance avec les Romains et

les Spartiates

Ptolémée eut deux fils de Cléopâtre

Ptolémée Soter et Alexandre.

A cette époque Pompée** détruisit les

Numantins. — Triphon tua Antiochus,

fils d’Alexandre ** [84] et aussi Jonathan,

le grand-prêtre Hyrcan [84] en l’an 243 ;

Après l’avoir reçu, il envoya des am-

bassadeurs aux Romains, et le sénat fit

un décret, c’est-à-dire une sentence gé-

nérale d’après laquelle les Juifs devaient

êtreconsidéréscomme amis etauxilialres

des Romains *^.

Les années du souverain pontificat des

Macchabées commencèrent de la sorte :

En lal année d’Antiochus,Mathathias

fut établi gouverneur pendant 4 ans.

Lorsqu’il mourut, son fils Judas devint

gouverneur, et tout le peuple voulut

qu’il devînt leur grand-prêtre; dès lors.

Judas Macchabée détint le pontificat

suprême en même temps que le géné-

ralat.

Il chassa le général d’Antiochus de

la Judée; il purifia le temple, renou-

vela la religion paternelle qui avait été

affaiblie pendant les trois années [précé-

dentes], en la CLV® olympiade*^. Ayant

engagé le combat avec les généraux de

1. Lire : Jannæus. — 2. E. a, 1941. — 3. E. a. 150.

4. Coin, in Dan.\P. Gr., t. LXXXI, col. 1508.— 5. Ci-dessus, p. 124, 1. 16. — 6. H. a. 1866 ;
Arm. 1865.

— 7. "Oitmo;; H. a. 1871; Arm. 1867. — 8. Lire : lièis
;
E. a. 1870. —9. H. a. 1873; Arm. 1871. —

10. Lire : ,>8. — 11. H. a. 1875; Arm. 1874. H dit : Scipio] l’Arm, a : Pompée-, le texte

original portait peut-être Publ. Scipio; ce qui expliquerait la leçon du nom propre dans notre copie.

— 12. H. a. 1877.

13. Lire :
(et non CL E. a. 1857. — 14. H. a. 1857 ;

Arm, 1851.
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celui-ci régna *Vl ans, ou 33 (et d’après un ms. ; 24). Il rebâtit les murs de Jéru-

Salem qu’avait renversés Pompée. Dès lors, les Juifs devinrent tributaires des

Romains *; car Pompée, général des Romains, qui était devenu très puissant, les

subjugua. Il soumil aussi d’autres contrées : la Grande-Arménie, Tlbérie®, l’Ara-

bie, risaurie. A cause de ces exploits il fut fort exalté et même proclamé au-

tocralor.

En l’année 259 des Grecs, 34' de Ptolémée Dionysios’, furent institués à Rome

les consuls nommés : Gains Julius et Marcus Antoninus. — La môme année

mourut Ptolémée, (l’oil d’Égypte, et Cléopâtre régna pendant 22 ansL

grand-prêtre des Juifs. Triphon fut en-

suite tue lui-même’.

A cette époque Drutus® soumit aux

Romains les Ibères jusqu ;i l’Océan.

Ptolémée donna sa fille à Déim'-ti ius,

et lui livra le roxanme d’.Mexamlrc

Après Démétrius, son frère Antioclms,

surnommé Sidétès, régna sur la Syrie*.

Siméon le graml-prèti'c libéra les

•luifs du tribut; les Spartiates et les Ro-

mains'* lui envoyèrent une ambassade,

et ils firent des traités d’alliance.

A cette époque il y eut une révolte

d’esclaves'® en Sicile.

Antioclms Sidétès vint attaipier ,léru-

salem". — Siméon, le grand-prêtre, fut

tué par le stratège Ptolémée, qui rési-

dait il .léricho

A cette époque'^ les esclaves qui s é-

taieut révolt('“S eu Sicile lurent enfermés

Démétrius, il fut tué après avoir tenu le

souverain pontificat 3 ans*"^.

Quand Judas Macchabée eut été tué,

son fière Jonathan gouverna 19 ans; il

était de même simultanément grand-

prêtre et général. 11 s’illustra beaucoup à

la guerre jusqu’à ce que le roi .\lexaiulre

eût été tué. Jonathan fut mis à mort par

Triphon '

rjî7 II eut pour successeur Siméon.

son frère, pendant 8 ans. Et, comme la

conduite du sacerdoce suprême et celle

de l’armée étalent réunies depuis Judas

et Jonathan, Siméon fut aussi graiul-

prêtre et général'®. Il fut tué, lui aussi i'.

par Ptolémée.

Son fils Jean lui succéda, pendant 2(i

ans . C était pour ainsi dire une loi et un

usage consacré chez eux que le grand-

prêtre fut aussi général : dirigeant le

1. II. .T, tO.S?. — 2. Le mot est répété dans le ms. Ar. ;
LjsUûo. — 3. L’auteur sans doute a voulu

écrire : 37 (222-259). Pour les rectifications de toutes ces dates voir l’Introduction. L’auteur

omet de compter le second règne de Ptolémée Soter. — 4. E. a. 1967.

5. E. 1879. — 6. H. a. 1874; Ai-m. 1876, Uruttios, comme notre ms, — 7. E. a. 1877. — 8. E. a.

1880. — 9. E. a. 1881. Lire : _ 10 Compl. : E. a. 1882. — 11. H. a. 1885;

Arm. 1884. — 12. Cf. IL a. 1883; Arm. 1886. — 13. IL a. 1890.

14. H. a. 1860. — 15. H. a. 1876; Arm. 1878. — 16. E. a. 1881. — 17. IL a. 1883. Arm. 1886. —
18. E. a. 1887.
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En la 2' année de cette reine, le général Pompée fut tué dans un combat avec

Gains Julius', qui, le premier, régna sur les Romains.

Les événements concernant les Macchabées se terminent ici totalement.

Le premier Livre des Macchabées comprend 2.36G mots, le second 5.000 L

En l’an 5 de Cléopâtre, qui est l’an 264 des Grecs, en l’indiction l", com-

mence le computdes Antiocbéniens L Cette année commença un lundi.

D'Adam jusqu’ici il y a 5461 ans.

dans la ville même où avait eu lieu la

rébellion; attaqués du dehors, ils furent

réduits h se manoer les uns les autres.

A cette époque près des îles Éolien-

nes'', au milieu d’une éruption de feu,

apparut l’île qui est maintenant appelée

Héra

Arsace, le Parthe, tua Antiochus .

Attalus, en mourant, laissa son

royaume aux Romains".

Arsace, roi des Mèdes et des Perses,

s’empara de Démétrius”.

Jean Hvrcan, grand-prêtre des Juifs,

étant venu à Samarie, s’en empara et la

rasa jusqu’aiU® niveau du sol. Hérode la

releva plus tard, et l’appela Sébaste".

A cette éjioque Rhodes fut agitée par

un tremblement de terre, et le Colosse

tomba

Antiochus et Hyrcan, ayant vaincu

le général des Parthes, érigèrent une

stèle de victoire, près du fleuve Lycus

Antiochus Cyzlcène*‘^ayant chassé Gry-

pus ''' de la Syrie s’en empara. Grypus

vainquit à son tour Antiochus; ils ré-

peuple et la milice d’après les lois roya-

les.

Or, après Jean Hyrcan, Aristobule, (ils

de Jonathan, gouverna pendant un an.

Non seulement il reçut le généralat, mais

il ceignit la couronne, 445 ans, ou, selon

d'autres, 488, ou même 484 ans après que

le Temple eût été incendié et la royauté

abolie'®.

L’époque des Macchabées s’étend jus-

qu’ici, et ici finit l’Ancien Testament.

Jusqu’ici il y a 5.072 ans; et depuis ici

jusqu’à l’époque de Notre-Seigneur, 120

ans.

Après qu’Aristobuleeutété tué, par les

mains de son frère Antigone, son autre

frère Jean, surnommé Alexandre, prit

sa place et gouverna les Juifs très du-

rement

—

Après la mort de celui-ci,

Alexandra, sa femme, fut gouvernante et

les affaires du souverain pontificat fu-

rent fort troublées'*.

Ensuite, elle établit son fils Hyrcan

comme grand-prêtre et fit roi le frère

de celui-ci, Aristobule, qui peu de temps

1. Cf. H. a. 1969. — 2. Lacune pour les centaines, les dizaines et les unités. — 3. H. a. 1969

— an .3 de Cléopâtre; comme BII.

4. Il . a. 1892
;
Arm. 1890. — 5. Lire

: (?). — 6. Lire : !it*l ;
cf. ci-dessus, page 123, 1. 23. —

7. II. a. 1889
;
Arm. 1888. — 8. E. a. 1887. — 9. Jos., Atiliq., XIII, x

;
comp. xvi, xvii. — 10. Lire :

U;ll U.v. — 11. H. a. 1898; Arm. 1896. — 12. II. a. 1910, Arm. 1908. — 13. Jos., Anl., XIll, xvi.

— 14. I.irc : >ooaû.|io, ici et j)lus bas. ô KuîitxiQs. — 15. PpuTiô;.

16. E. a. 1913. — 17. E. a. 1913. — 18. E. a. 1941. Xa)i!va t, xai 'AXE^avopa.
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En cette [môme année les Romains '] firent l’un des consuls empereur. Gaius

commença donc à régner, pendant 4 ans. Il fut appelé César, dans la langue

des Romains, parce cpie sa mère étant morte, on l’ouvrit et on le tira de son

sein. — Gaius Julius descendit en Egypte. 11 confirma la royauté à la reine ^

Cléopâtre.

Le 4® mois’ Qlôûlios ou selon d’autres, Qentilios’'
,
(\m est Qinian^, fut appelé

Julius.

irnèrent ainsi tour h tour, et se livrèrent

de nombreux combats®.

A cette époque Jugurtha fit la guerre

aux Romains

Gaius Marcus®, consul pour la cin-

quième fois, vainquit les Cimbres près

du Pô.

D’Adam jusqu'ici il y a .5100 ans.

Les Tbraces furent soumis par les Ro-

mains®. — Ptolcméc, chassé par sa mère

Cléopâtre, perdit le royaume et s’enfuit

il Cypre '®.

A cette époque il y eut une nouvelle

l'évolle d’esclaves en Sicile. Aquilius

apaisa par sa sagesse cette violente ré-

bellion des esclaves fugitifs" qui avait

lieu en Sicile, et en remporta de grands

honneurs

A cette époque, Antioebus s'enfuit

chez les Parthes, et enfin, se livra lui-

même à Pompée; son successeur, Phi-

lippe, [03] fut pris par Gabinius' *.

après fut emmené prisonnier à Rome
Alexandre, son père, régna 27 ans

sa mère Alexandra, 9 ans; et Ilyrcan

lui- même 34 ans.

A partir de ce moment, selon l’ancienne

mode, le suprême sacerdoce fut exercé

seul sans la royauté, ehez les Juifs, qui

d’ailleurs furent de nouveau tributaires

[des Romains].

Pendant les 34 ans du règne d’Hyr-

can, le suprême sacerdoce continuait,

chez eux, par le sacrement de l’onction.

Ici survint une cause destructive de

l onction chez les Juifs : ce fut l’établis-

sement d’ilérode d’Ascalon, que les Ro-

mains instituèrent comme procurateur

des affaires de la Judée.

Antipater, père d’ilérode, qui était d’a-

bord auxiliaire et ami d’Hyrcan, fut plaeé

.à la tête des Juifs par les Romains. Alors,

bien qu’ils eussent encore des grands-

prêtres, cependant ceux- ci n’étaient point

1. I.acune d’une ligne; sens d’après BH., C/ir. S)r.,p. 44. — 2. Au lieu de : \U^\ « mulier », il faut

peut-être restituer : « meretrix ». Cf. H. a. 1970 : « ob stupri gratiani ». — 3. Le ms. porte

bien : 4®, mais il y a sans doute ici la confusion si fréquente du i et du i. Sync. : tov EoÔojjlov itapà

'Pa)(j.aioiç pîjva KuvtiXXiov. Cf. H. a. 1973; Arm. 1969. — 4. Quintilis. — 5. .le lis : au lieu de :

[Qainan), d’après les inscriptions palmyréniennes où l'on rencontre le nom d'un mois écrit j’-p.

I.a mention incidente de Michel nous apprenant que ce mois était celui de « juillet » apporte la solu-

tion d’un grand problème chronologique. Cf. Clekmont-Ganneau, Recueil d'arch. or/e/iÇ
,
III, 202 sqq.

6. E. a. 1905. — 7. E. a. 1909. — 8. Sic ms; II. a. 1916 et Arm. 1914, ont ; C. Marias. — 9.

H. a. 1917; Arm. 1918. — 10. E. a. 1919.— 11. ôpaucTtxôç - 12. E. a. 1921.— 13. H. 1924
;
Arm. 1922.

14. Cf. E. a. 19.50. — 15. Ms. : 24 ans.
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353 Aiulroniciis dit que Gains régna 5 ans. Ensuite il fut tué, et Auguste César
coniiiK'iiça à régner pendant 50 ans et 6 mois.

En la 10'’année‘ d'Auguste, Hérode commcuu-a à régner sur la Judée; il abolit

la royauté et le saeerdoce des Juifs, en la CLXXXVl® olympiade. H régna pen-

dant 37 ans après Mathatliias et ses fils, les Maecliabées.

CHAPITRE IX. — Sur le commencement du second empire des Romains, et

sur Hérode, le premier des Gentils qui régJia sur les Juifs.

La royauté des Romains, qui sont les Francs, cessa pendant 462 ans, depuis la

mort de Tarquinus Superbus jusqu’à ce Gains Julius. Depuis la fondation de

Rome juscju’à l’époque à laquelle commença la seconde royauté, il y eut 702 ans.

A cette époque, Séleticus fut brûlé’'

vivant pai' Autiochus Cvzicéuc.

Après s’èti’O propagée jusqu’à cette

époque C In race des rois de Syrie cessa

et finit . après aviur duré eu tout 21(i ans ^

Les filles d'Alexandre Ptoléinée

étaient Cléopâtre, et ’frvphène et Ré-

rénice". — .Mots, quand les rois d’Asie

qui résidaient à Antioche, eurent éti- ren-

versés, cetti' province passa sous la do-

mination des Romains L

Ptolémée Phvskùn, qui avait été exilé

par sa mère, revint de Cvpre, attaqua

et ehassa du rovaume sou frère Alexan-

dre, et régna lui-mème :i -Mexandrie et

sur toute PItgvpte

A cette époque iSvlla] pilla Athènes*'.

A cette époque, il v eut de nouveau

un recensement à Rome et on trouva

[403000 citoyens^ A

Le tcmjile de Delphes fut brûlé pour

établis par le pouvoir domestique
;
de

sorte que dans les choses racontées ci-

dessous, dans lesipielles est exposée la

continuation de la royauté, on (ait men-

tion des choses qui arrivèrent aux Juils

du temps d'I I vrcau.

Par la suili', Hvrean fut emmené en

captivité '"chez les Par thés, et Hérode alla

il Rome; là, celui-ci obtint injustement

pour lui-mème la royauté sur les .luils.

(Juand il revint, les Juifs ne l’acceptèrent

point. Il engagea la lutti', lut vainqueur,

détruisit les deux murs de Jérusalem et

fit périr beaucoup de monde''. Il s’em-

para des insignes'- du sacerdoce et les

garda sous sa main.

11 maintenait seulement une année ce-

lui ([u’il avait institué grand -prêtre.

()uand Hyrcan s’échappa et revint de

captivité, Hérode le fit tuer; puis il fit

venir de Raliylone un certain'* llananiel

1, Ms. : 8«. Cf. E. a. 198i.

2. Ms. : fut pris. Corr. : H. a. 1923; Arm. 1919. — 3. E. a. 1924. — 4. Cf. Eus., I, 2G4.

— .4. Eus., I, 1G8 : K/,eo7:d!T(ÿav -/.a'i Tpûcçaivav, xat liepEvt'x-pv. I.’Arni. a traduit, (l’a()rès le syr. :

Cleopalr.'c cl 1 ryphænæ. — G. H. a. 1924. — 7. Lire ; (BU. p. 43). E. a. 1929. — S.

II. a. 1931. — 9. Coirij)!. : '..^tSSso lias» II. a. 1932.

10. Lire : — 11. .los., Aiitii/., XIV, xxvi-xxvut. — 12. 'TToXa. — 13. Lire :
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En la 3e année d’Hérode,. Samosate fut livrée aux Romains; les Parthes des

bords de l'Euphrate furent vaincus et soumis par les Romains.

A cette époque, Antoine, général d’Auguste, se révolta contre lui* et devint

l’amant de Cléopâtre, reine d’Égypte. C’est pourquoi Auguste s’avança contre

lui; après avoir beaucoup lutté, Antoine fut enfin vaincu. Ensuite, sur les ins-

tances du Sénat, Auguste fit la paix avec Antoine ^

A cette époque les Romains fondèrent des colonies ^ Auguste obtint le triom-

phe [pédestre] L

[Cléopâtre usait"] de ruse pour obtenir la royauté des Juifs et des Arabes.

la troisième fols, par les Thraces
;
ainsi

que le Capitole, à Rome®.

[SyllaJ s’empara de Rome et mourut

au bout de deux ans’.

Histoire du commencement d Hérode.

— A cette époque, il y avait un homme
des Gentils, appelé Antlpater. Il était

fils d’un certain prêtre nommé Hérode®.

Les Iduméens le firent captif dans le

temple d’Apollon qui était près du mur

d’Ascalon. Hérode, son père, n’avait

point d’or pour le racheter. Ayant grandi

[chez] les Iduméens, il prit pour femme

[la fille]* d’Arétas, roi des Arabes, qui

s’appelait Cypris. Il devint l’ami du

grand-prêtre Hyrcan et l’aida beaucoup

dans sa lutte [contre Aristobule], son

frère. II alla trouver, de la part d’Hyr-

can, Pompée, général des Romains*®.

Pour ce motif, il devint aussi l’ami des

des Romains ; et quand l’occasion s’en

présenta, ils établirent Antipater procu-

rateurdesaffaires juives. Il avait [quatre]

qui n’était point de race sacerdotale, et

il l’institua grand-prêtre. Au bout d’un

an, il le destitua et établit Aristobule,

fils d’Hyrcan, qui était frère de sa femme.

Peu de temps après Hérode fit tuer Aris-

tobule et rétablit Hananlel *'.

Ceux qui régnèrent après lui firent

de même. On trouve que Hananlel [exer-

ça] pendant 12 ans.

Après lui, il y en eut un autre nommé
Zacharie, pendant 22 ans, mais non pas

sans interruption; car, ainsi que nous

l’avons dit, on établissait et destituait les

grands-prêtres d’année en année.

Après Zacharie il y eut un autre Hana-

niel, aussi dans le même temps, et à qui

on assigne 20 ans, au milieu des an-

nées de Zacharie.

AprèsZacharieetHananlel, on institua

le frère de Zacharie nommé Siméon.

Jacques lui attribue 8 ans; mais Andro-

nicus dit que ce Siméon exerça 24 ans.

L’époque de ces pontifes qui se rem-

I. H. a. 1974. — 2. H. a. 1976; cf. 1984. — 3. H. a. 1984; Arm. 1984. — 4. H. a. 1984; Arm,

1986. — 5. Lacune de deux lignes. Le sens est donné d’après BH., Chr. syr., p. 45, 1. 3.

6. Texte mutilé; rest. : ...,jo ,oott| Ibuoi]. H. a. 1933. — 7. H. a. 1937. Rest. : .[Uoapo

1*1.1* ^LjL • uMO H — 8. Cf. Eus. H. E., I, v, d’après Africanus
;
et Jos., Ant., XIV,

ir et XII. — 9. Lire : li’b oit;^ It^l d’après l’abrégé arménien. — 10. Jos,, Anl.^ XIV, v.

II. H. a, 1983; Arm. 1984.
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Elle demandait à Antoine de lui donner leur empire. Il lui livra l'Arabie’. Ce
fut la cause et le commencement de la troisième lutte entre Antoine et Auauste.

Auguste engagea de nouveau la guerre contre Antoine et le vainquit^ Alors

llGj Cléopâtre et Antoine se suicidèrentL Auguste tua Sémsa et Sabra enfants

de Cléopâtre.

Alors cessa l’empire des Ptolémées et finit la royauté des Grecs Lagides, qui

avaient régné suriNIéçrin, c'est-à-dire l’Égypte, pendant296 ansL Porphyrios dit

que l'empire des Grecs finit, que Cléopâtre fut tuée avec ses enfants, et (jue

l’Égypte tomba aux mains des Romains en la 2® année de la CLXXXVIP olym-

piade. 1 1 compte aussi 22 ans pour le règne de Cléopâtre, et il place sa mort deux

ans avant la date fixée dans ce canon®. Les Alexandrins sont aussi d'accord

fils, de Cypris ; Joseph, Naphroiira, plaçaient annuellement dans le souve-

Phasaëlet Ilérode, et une fille qui s’ap- rain pontificat, se prolonge pendant le

pelait Saloiné \ Or, Joseph et Phasaël règne d’IIérode et de ses fils,

étaient les lieutenants de leur père. Ils

moururent avec lui pai' le poison que leur

donna un juif*. Hérode succéda à son père; il allait à Rome chaque fois que c’était

nécessaire, et il y était connu.

A cette époque, Hyrcan, grand-prêtre des Juifs, fut emmené en captivité Lchezj les

Parthes par Pachor*, l^filsdu] roi; le frère d Hérode, [Phasaid], fut pris |GGj en même
temps. Hérode prit de l;i occasion de monter [h Romej où il reçut la royauté des Juifs,

qui ne lui appartenait en aucune façon. [Quand] Hyrcan revint de captivité, [Hérode

le fit tuer avec] son fils Jonathan*^'.

Alors lut accomplie la prophétie" : e Le sceptre ne sortira point de Juda jus<pi à

ce vienne Celui à qui appartient la rovauté » ;
[car du temps] de cet Hérode eut lieu [la

naissance de Notre Sauveur*-; et furent accomplies les sept semaines et soixante-deux

semaines de Daniel'*, (pii forment 4S3 ans commençant à la (i® année de Darius fils

d’Hvstaspc

1. H. a. lyS'i
;
Arm. 1985. — 2. Cf. il, a. 1985. — 3. II. a. 1585; Arm. 1988. — i. "IIXio; xai i2sXr,vv).

Les loms syriaquesont le même sens. H. a. 1988; Arm. 1990. — 5. H. et Arm. ;295ans. — 6. Comp.

Eus., I, 159-172; où les chiffres paraissent aussi erronés. V. l’Introduction.

7. Jos., XIV, -Vit.— 8. Le texte est mutilé; je lis : «Aoea.. po phoeix*]

t.^a. ..pavx Uæüo • tqa.yi oow. L’abrégé arménien dit ; « Joseph el Phasaël se j>arta-

geaient avec leur père l’administration de la Judée. Un Hébreu tua par le poison Antipater et son

fils Joseph. Phasaël fi'appé à la tète par Antigone, avec une arme empoisonnée, mourut, » (Lan-

glois, ]). 80). Cl. lus., Aiit., XIV, XXIX, XXV. — 9. Lire : RaoS ^ Ilâxopo;. Notre ms. porte :

« l'oijar vo\ ». Joséphe appelle P.ichor /t/s du l oi des Parthes : llà/opo: é flotirtl.it»); naîi; (.-lut., XIV,

\\m). — 10. Le texte mutilé jjeut se restituer ainsi : ; U=*- ^ loocuoiw [li9 Po], —
II. Oe/i., XI. IX, lu. — 12. Les (leriiiéies ligues Sont à compléter ainsi ;

I ooi >

wN* (I>11., <Air. .VJ/’., 'il). — 1.'!. Uan., IX, , — l'i. Nous complétons ainsi la phrase d a-

pres 1511. (/ne. 1 abrégé ariiiéiiicn la doiiiic également.
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ià-dessus; ils comptent à Auguste 43 ans de règne après la mort de Cléopâtre;

ils fixent aussi la durée de la domination des Ptolémées à 294 ans, qui com-

mencent au début du règne de Philippe Aridée, roi des Macédoniens, qui régna

après la mort d’Alexandre, le fondateur, en la R® année de la [CXIV®] olympiade.

[lacune] '

[CHAPITRE X*. — Quand le royaume des Ptolémées, c’est-à-dire des Grecs

d’Égypte, cessa, toute l’Égypte et toute la Syrie furent sous la domination des

Romains,

Quand Augustos régna sur l’Égypte, il fut surnommé Sébastos; le mois Sextilis

fut aussi appelé Augustus

En l’an 18 d’Auguste, celui-ci envoya en Arménie le général Tibère qui la

soumit

Hérode rebâtit Samarie et l’appela Sébaste en l’honneur d’Auguste ». Il rebâ-

tit aussi la Tour de Straton, et l’appela Césarée®; il rebâtit également Gabala’

en Galilée

“ En l’an 43 d’Auguste, 33 d’Hérode, le légat'® Cyrinus fut envoyé par le

Sénat des Romains pour recenser tout le peuple des Juifs en vue de la capita-

[88] Josèphe l’iiistorien montre,

comme dit Eiisèbe", qii’IIérode ayant

reçu des Romains la royauté des Juifs,

n’établissait plus les grands-prêtres par

ordre de succession, mais bien les pre-

miers venus. Quand la maladie s'empara

de lui. Dieu tira de lui la vengeance de son

iniquité. Le feu latent de la lièvre le con-

[88] A celte époque, tandis que le roi

Ilérode instituait ainsi annuellement

les grands-prêtres des Juifs, les desti-

tuait et les changeait, de manière à

troubler leurs affaires et à abolir leurs

lois, apparut et naquit, à Bethléem, le

Christ Notre-Seigneur, en fan 33 d’IIé-

rode'-.

I. Bien que la seconde moitié de la page 86 et la page 87 du ms. soient en blanc, la lacune du

texte paraît pou considérable. — 2. Il est certain que le début du chapitre se trouvait dans la la-

cune. Nous en restituons les premières lignes d’après BH. {Ckr. syr., p. 45). — 3. H. a. 1987
;

Arm. 1989. - 4. H. a. 1996; cf. Arm. 1998. — 5. H. a. 2000; Arm. 1996. — 6. E. a. 2005. —
7. èv FaXi^.acx Faêd), (Sync. et Chr, pose.). — 8. Le texte de BH. continue immédiatement parles

mots : «En Fan 43 d’Auguste, etc...» .
— 9. Les trois lignes du haut de la page 88 se rapportent

à la disposition des Canons chronologiques dans le ms. Elles se traduisent ainsi ; Jusqu ici le

nombre des années indiqué dans les Canons est écrit en lettres noires pour les années qui com-

mencent à Abraham, et en lettres rouges pour les années des Grecs. A partir d'ici et désormais

nous mettons des lettres noires pour les années des Grecs et des lettres rouges pour les années

qui marquent l'ère de la naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — 10. Tiyeiitüv.

II. Uist. Eccles., lib. I, cap. vut.

12. — E. a. 2015.

I. 18
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tion. La cause de cette description fut (jue la Judée galiléenne s'était révoltée;

et l>eaucou|) disaient : « Nous ne devons pas payer la capitation, ni nous donner

des seigneurs mortels. » Quand on appi'it cela à Rome, on envoya ce (^.yrinns
;

il réduisit le peuple à une complète soumission et à une servitude qui n’avait

point eu sa pareille.

Or, en ce temps, apparut le Sauveur de l’Univers, qui naquit à Bethléem.

Le sage Longinus, de Rome, fait allusion* à ce temps, dans son III® livre de la

guerre des Romains et de leurs alliés contre les Antiochéniens de Syrie, quand

suinait, sans laisser paraître à re.xtérlenr

une ardeur telle qu elle le tourmentait

Intérieurement L II ne désirait prendre

aucune nourriture, parce qu elle ne pas-

sait pas. Ses intestins étaient allligés

d’ulcères et de coliques violentes, ses

pieds étaient gonllés d humeur, ses par-

ties génitales pourries fourmillaient de

vers
;
sa respiration courte l'oppressait

et le faisait souffrir par sa mauvaise

odeur’, sa fréquence’ et sa difficulté;

des convulsions le frappaient par tout le

corps. )) — 11 dit encore de lui ‘
; « Quand

la maladie s'empara de son corps, elle le

répartit entre différentes souffrances.

11 avait une fièvre ardente, une extrême

démangeaison dans tout le corps, des

coliques dans les entrailles, une enflure

aux pieds, comme un hvdropique, nue

putréfaction ‘ des parties génitales qui

engendrait des vers, la difficulté de la

respiration, qu'on appelle en grec ip-

hi7:'K'.x et et enfin une violente

contraction de tous les membres. » Cette

Les Maires vinrent en l’an 45 d’Au-O
gustc, alors qu’il était âgé de deux ans.

En effet, en l’an 314 des Grecs* au

mois de îloul'', le 24® jour de la lune, lut

conçu .lean, fils de /acharie, et il naquit

le 24 de haziran >«, en l’an 315.— IMarle,

Mère de Dieu, reçut le message le 25 de

’adar** de cette année, et Notre-Seigneur

naquit le 25 de*^ kanoun L'' de l'an 31G.

Au bout de huit jours, il fut circoncis

:> Bethléem, et après quarante jours, ils

le firent monter au Temple de .lérusa-

leni. Slméon le porta dans ses bras. De

là, ils allèrent à Nazareth et en l’année

318 des Grecs, qui est la deuxième an-

née de Notre-Scigneur, ils revinrent a

.lérusalem et à Bethléem. Alors les

iNlages vinrent l’y adorer *’. Dans la même

nuit ils partirent pour 1 Egypte, oii ils

restèrent deux ans’®. Quand Hérode lut

mort, ils s’en revinrent’' à Nazareth. Le

Christ était alors âgé de 4 ans.

Là, il grandissait. Chaque année, ils

montaient au Temple de Jérusalem et a

1 . Lire : *-5,».

2. Sup[>l6er :
[looi ko tooi]Ua»»io U (Vers, syr. d’Eusèbe). —

IL Uu>o>. — 'i. 13-3| loaooo. — Ihiil, — fi. Ila.ûiy». — 7. Ms. I ortopia et dispos.

8. L'auteur so sort ici d’une iiouvelfe clirouologie. V. rinlroduclion. -- i>. Septembre. — 10. Juin.

— 11. Mars. — 12. Décembre. — 13. Luc, n, 21. — l'j. Luc, ii, 29-32. — 15. Maïtii., ii, 1-12. —
16. .Mattii

,
n, 13-15. — 17. ,jot

;
.Mattii., ii, 22, 23.
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il dit à César : « Les Perses sont venus de l’Orient et sont entrés dans le terri-

toire de ton empire; ils ont offert des présents à un enfant né en Judée; quel

est-il? de qui est-il fils? on ne l’a pas encore appris. » Et Auguste répondit :

« Hérode le satrape laissé là nous fera connaître qui il est. » Les Mages vinrent

en Pan 35 d’Hérode. Comme celui-ci fit massacrer les enfants de Bethléem et

de ses environs, le Seigneur le châtia et il fut dans les souffrances pendant

2 ans. Il mourut à l’âge de 70 ans, après en avoir régné 37 '.

Auguste institua son fils Archélaüs qui régna pendant 9 ans. et qui fut relé-

gué en exil à Vienne, ville de Caule% à cause des folies qu’il commit; il eut

pour successeur Hérode [09] le tétrarque^

La même année mourut Auguste
;
et Tibère César lui succéda, pendant 23 ans.

cruelle affliction lui arriva parce qu'il

avait fait tuer sans pitié les enfants. Il

espérait vivre, et il alla aux bains chauds.

Les médecins ayant jugé à propos de

laver sou corps dans riuille, on le plon-

gea dans un tonneau plein d’huile; il

tomba en défaillance ‘ et ses yeux se re-

tournèrent. 11 désespéra de vivre. 11 fit

réunir les notables [des .lu ifs] de divers

lieux dans un endroit [09j appelé hip-

podrome; et ilordonna delesyenfermer.

Il fit appeler sa sœur Salomé, avec

Alexas', son mari, et leur dit : « Je sais

que les Juifs se réjouiront de ma mort.

Mais je puis faire en sorte d’obtenir des

autres”un deuil magnifique, si vous vou-

lez exécuter mes ordres et faire mas-

sacrer les hommes qui sont enfermés,

aussitôt que je serai mort. » — Josèphea

écrit cela, d’après ce que dit Eusèbe.

Bethléem, à cause de sa naissance et

des miracles qui y avaient eu lieu. C’est

ainsi qu’en sa douzième année il con-

versa avec les prêtres’.

La Vierge Marie était âgée de 13 ans

quand elle enfanta le Sauveur .Elle vé-

cut encore cinq ans après l’Ascension,

et mourut h 1 âge de 51 ans.

Xotre-Seigneur naquit un mardi, le

25de®kanoun P’’. [99 Trente ans après,

le mercredi 6 de® kanoun II, il fut bap-

tisé par Jean dans le Jourdain. Et le

vendredi

[D’autres disent que] la naissance de

Xotre-Seigneur eut Heu le 6 de ka-

noun II, et son baptême trente ans après,

le même jour. Ils donnent pour argu-

ment la cérémonie “ qui se fait sur les

eaux. Ils disent aussi que c’est en ce

1. E. a. 2020. — 2. Lire ; raXana, ou des Gaulois (?). — 3. E. a. 2029.

'•iâwl.lo — 5. — ’AXeÇâ;. — 6. Litt. : « de me faire faire par les autres. »

7. Luc, U, 40 sqq. — 8. Décembre, — 9. Janvier. — 10. Lacune de trois lignes, qui contenait

vraisemblablement la date de la Passion. — 11. Litt. ; « l'exemple, la démonstration ». Dans la

liturgie orientale, il y a en effet un rite spécial pour la bénédiction de l’eau au jour de l'Épi-

pbanie.



140 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

Hérode I" avait possédé nenffeimnesetileuthuitfils' : de Doris*, (/) Antipater^

qui fit périr ses deux frères* et fut enfin misa mort par son père
;
de Mariam, fille

d'Hyrcan le grand prêtre, (!?) Aristobule et (,9) Alexandre qu’Antipater fit mourir,

et (-/) Hérode, appelé Antipas % qui prit Hérodiade et fit tuer Jean; de Malcaté la

Samaritaine, (5) Archélaüs qui l'égna après lui; de Cléopâtre la Jérosolomitaine,

(6‘) un autre Hérode, le simple”, et (7) Philippe dont il prit la femme et qu’il

fit ensuite massacrer; de Pallas”, (8) Phasaël. Ses petits-fils, [les fils] d’Arislo-

bule, frère d’Alexandre, sont : Hérode, qui fut roi de Cbalcis, et Agrippa sur-

nommé Hérode. Celui-ci fit tuer Jacques, et fut rongé par les vers; il accusa son

oncle Hérode et lui enleva le royaume
;
il eut pour enfants : Agrippa qui lui suc-

céda, et deux filles : Bérénice et Drusilla qui épousa le gouverneur Félix*.

En l’an 14 de Tibère, qui est l’an 331 des Grecs®, le gouverneur® Pilate fut

envoyé aux Juifs, par Tibère, et devint leur procurateur".

L’année suivante ‘-qui est l’an 5535 depuis ,\dam, et l’an 341 des Grecs '3, Notre

Seigneur fut baptisé par Jean, dans le Jourdain, le 6 de kanoun II".

Quand Hérode mourut, Archélaüs lui

succéda. Auguste établit quatre chefs

tétrarqiies ; Hérode, Antipater, Lysanias

et Philippe, frères d’Archélaüs

cette époque Tibère César fit passer

les Dalmates et les Sarmates sous l’au-

torité des Romains".

Tibère devint seul empereur pendant

23 ans ''
;

il vécut 78 ans.

A cette époque", il veut un très vio-

lent tremblement de terre. Treize villes

furent renversées : Sardis, Mostene,

même jour qu'il apparut dans la gloire

sur le mont Thabor; et que pour cela

ce jour est appelé par tout le monde,

selon la coutume, P^pip/ianic'^ mais ce

qui est exact, c’est que la fête de la Na-

tivité doit se faire le 25 de kanoun P''.

A propos des Mages. — Eusèbe et Gré-

goire de Nvsse disent qu’ils étaient des

descendants de Balaam. .lacques d’K-

desse dit qu’ils étalent de la race de

’Klam, fils de Sem. — D’autres [disent

qu’ils étaient] des descendants des rois

1. Il y a plusieurs confusions dans ccl exposé, qui doit être reclilié d’après le tableau généalo-

gique de la famille d’IIcrode que nous donnons parmi les notes complémentaires à la lin du volume.

On y trouvera la forme originale de tous ces noms. Cf. .los., Ant., XVII, i; Bell. Jud., I, xvtir. —
2. Ms : Dusias. — .3. Ms. : Antipalros. — 4. Ms. : ses trois frères. — .5. Ms, ; Antipatos. — G. Ilè-

rode, fils de Cléo|)àtrc, est Hérode {'i) Anlipas
;
celui que l’auteur a ici en vue est |irobablement

Hérode Philippe, fils de Mariamne (II), 1111e de Simon, et ré[)ilhcte., dont le sens n'est pas assez

précis, ferait allusion .'i sa privation totale d'héritage. Cf. Bell. Jud., I, xix. — 7. Ms. : Palada. —
8. Ms. : Filipos. — 9. E a. 2242. H y a sans doute une faute de copiste pour 339. — 10. -riyEgwv. —
11. ÈTti-poTto;. — 12. H, a. 2044. — 13. Ms. : 347, — 14. Janvier.

15. H. a. 2021 ; Arm. 2020. — 16. H. a. 202.5; Arm. 2022. — 17. E. a. 2030. Ms. : 3 ans. - 18.

H. a. 2034; Arm. 2033. — 19. « (bmlia » = ortus.
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A cette [90] époque, Germanicus César triompha des Partlies'; et Tibère

associa Drusus’ à l’empire’. Ensuite César Drusus périt par le poison*.

Le théâtre de Pompée fut incendié^. Hérode bâtit Tibériade et Liviade®.

Pilate introduisit Limage de César dans le Temple, et troubla les Juifs. Et

de plus, ayant employé totalement pour les aqueducs le trésor que les Juifs ap-

pellent sacerdotal ce fut pour eux la cause d’une seconde révolte

yEgæ, Iliei’ocæsaria, Philadelphia, Trno-

lus, Tcnius, Ciimo, Myriiia, Apollonias,

Ilyrcania. Celles-ci tombèrent en Syrie
;

et en Asie : Ephèse et Magnesia.

A Rome il y eut une famine si grande

que le modins de froment se vendait

vingt-sept dinars®.

A cette époque florissait Athénodore

de Tarse, philosophe physicien, c^est-à-

dire naturaliste.

A cette époque" il y eut à Rome un

dénombrement*', quand Auguste Ti-

bère fit le recensement du peuple. On
trouva 4.500.597 citoyens'^.

A cette époque florissait le philosophe

alexandrin Sltion'*.

Nous faisons savoir ])Ourquoi H man-

que deux jours '90] au mois de iiebatd^.

En ce temps-là, aux jours de Qàpîtôn *®,

général des Romains, vint une troupe de

de Saba et Sâba, selon la prophétie de

David *^, et qu'ils étaient trois rois; :i

cause des trois sortes de présents qu’ils

offrirent. D’autres disent qu’ils étalent

huit, selon la prophétie de Michée qui

dit'* : « Je susciterai sur lui sept pasteurs

et huit princes. » — Mar Jacques dit

douze princes. Or, on trouve dans les

écrits des Perses une histoire à leur su-

jet (Usant qu’ils avalent avec eux .OOOOca-

valiers et 5000 fantassins'^. Etant par-

venus à Callinlce, qui est Raqah
,

ils

apprirent qu’une grande famine régnait

en Judée. Ces princes laissèrent là la

plupart de leurs gens] et vinrent eux-

mêmes à Bethléem avec un millier

d’hommes. Ils adorèrent, offrirent des

présents et s’en retournèrent.

Voici leurs noms^" :

Dahdnadour,filsd’Artàban jWastaph-',

1. E. a. 2033. — 2. Ms. : Dorotos; de même plus loiu. — 3. E. a. 2038. — 4. E. a. 2039. — 5. E.

a. 2037. — G. E. a. 2043. — 7. xopêojvàv. — 8. E. a. 2049.

9. H. a. 2022; Arm. 2025. — 10. H. a. 2024 ; 'Arm. 2023. — 11. E. a. 2029, — 12. àp;0p.£(Tt?. —
13. Les cliifTres varient dans les divers auteurs. — 14. Sit:(i)v, H, a. 2029. — 15. Fcfvrior. Comp. ;

Cedrenus, Comp. hist.,P. Cr., t. CXXI, col. 297 ;
Georo. Harmart., ilnd.,t. CX, col. G5. — IG. Man-

lins Capilolinus, MoiXkjç u xa'i KaTttTtoXîvo; (C.).

17. P.talm.., L.x.xi, 10. — 18. Micii., v, 5. — 19. Tahellarü. — 20. Les noms des Mages (selon la

tradition orientale) se trouvent reproduits dans plusieurs ouvrages syriaques, et notamment par

Salomon de Bassora (The Book ofthe Bee, éd. Budge, p. 93), Bar-Baliloul (Lexicon, éd. Uuval, col.

1003), Jacques d’Édesse [Epistola

,

apud Nestle, Grammatica syr., 1''® éd., 1881, Chrestom., p 83).

Comp. aussi : Die Schatzlwhle (éd. Bezoi.d, p. 23G)
;
Thés, syr., col. 209; Jusxi, ZDMG., i. XLIX,

p. 688. Ces listes présentent de notables variantes. — 21. Ms. ; lVas//nph. sans doute par suite d’iino

faute de copiste.
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Il y a en tout depuis Adam jusqu’à l’année en laquelle Notre Sauveur soufTrit

la Passion 5539 ans. Cette année commençait un dimanche.

Pour le compiit des années depuis Adam^ il y a différents calculs, que nous
connaissons, et qui ne sont pas d'accord entre eux, niavec la série des années des

Prophètes et des Macchabées.

Quelques-uns fixent 5500 ans’ depuis Adam jusqu’à la naissance de Notre-

Seigneur. Hippolyte, Jean* et Mar Jacques, adoptent cela. Et de fait nous trou-

vons qu’Eusèbe l’accepte. Dans un autre endroit il dit qu’il y a eu 5232 ans

depuis Adam jusqu’à la Passion de Notre-Seigneur.

D’autres disent : 5320; Africanus: 5532; les Hébreux : 4000; les Samaritains :

4365; les Syriens : 4156; et selon le calcul admis par plusieurs : 5519.

Andronicus dit que le Christ a souffert la Passion en l’an 342 des Grecs’;

d’autres en l’an 19 de Tibère, la 1™ année de la CCIIP olympiade.

Depuis le retour de Babylone jusqu’à l’an 342, il y a 602 ans selon le premier

calcul
;
5539 ans depuis Adam jusqu’à la Crucifixion

;
3284 ans depuis le Déluge

;

Q]838 ans depuis l’Exode; 1058 ans depuis la construction du Temple par Sa-

lomon; 624 ans depuis l’incendie du l’emple et la captivité de Babylone

—

Fin.

brigands Il engagea le combat avec

eux elles vainquit. Frourios®, un des

notables de Rome, et des gens méchants

s’opposèrent à <|àpîtôn, et le chassèrent

des armées des Romains. Les brigands,

ayant appris que Qàpîtôn avait été cbassé,

revinrent attaquer Rome pendant la nuit.

Tous les chefs s’enfuirent dans le Capi-

tole avec b rourios. Ils envoyèrent dire à

Qàpîtôn ; « Nous avons péché contre

toi
;
viens nous délivrer et nous te ferons

roi. » 11 rassembla une armée de Romains,

et, pendant la nuit, attaqua Rome de trois

fils de Goudpir; Arsak, fils de Mab-

douq; Zerwand, fils de Waroadoud
;

Ariwah, fils de Khosrau
; [00] Artabsist,

fils de Hülît’; Estanbouzan, fils de Sis-

rawan
;
Mahdouq, fils de Hawahm ; Absl-

rès, fils de Çahban
;
Çardanab, fils de

Baladan
;
Mardouk, fils de Bîl*.

Et le roi qui les avait envoyés [s’ap-

pelait] Pîr-8abhour.

Hérode, qui fit massacrer les enfants,

fit aussi brûler les livres généalogiques

des Hébreux, afin que la succession des

grands-prêtres ne fût pas conservée, et

1. Lire : 5500 (et non 5550). Cf. ci-dessus, p. 140, 1. 14; et Sync., p. 592. — 2, Iwannis. Peut-

être à corriger en ; Annianus ('?). — 3. Ms. : 340. La leçon 342 est confirmée par BH. {Chr.

p. 48) et par l’alinéa suivant. — 4. Ces dates sont en désaccord entre elles et avec celles qui ont

été fournies plus haut. Pour leur conciliation, voir l’Introduction.

5. Lire ;
— o'i râ/X'i'., au lieu de (‘0 — 0. <l>£Ôpouâpio;.

7. Ms. : TTamtt pour^o). — 8. La liste comprend onze noms seulement; il’après celle de Bar-

Bahloul, il faudrait ajouter ; ;
d après Salomon : « Ilormizdad, (ils de

Sanalrouq ».
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côt('^s etenferina les Barbares :ui milieu
;

il les tua, ainsi que leur général. Qàpî-

tôn commença donc à régner sur les Ro-

mains. 11 fit jeter Frourios dans un filet*

et le fit monter sur un âne. On le frap-

pait de verges en disant : Aghô, Frou-

ric » *, c’est-à-dire : « sors, Février » —
On le jeta à la mer et on ordonna que ce

mois fût appelé du nom de Frourios, pour

(jue sou mauvais souvenir fût un objet

de mépris dans tout l’empire. Ces deux

jours pendant lesquels ces brigands gau-

lois* avaient assiégé Rome lurent at-

tribués à kanoun et à kanoun II
;

et

pour cela, sebat a deux jours de moins
;

il fut placé à la fin de l’année, de ma-

nière que ’adar ^ fût le commencement de

l’année. i Un mois] fut appelé .lullus du

nom de César, et un autre : Augustus’.

Tertullianus * écrit (|uc Pilate informa

Tibère de la doctrine (jue Notre-Seigneur

Jésus enseignait; Tibère en Informa tout

le sénat. Us n’accuelllircnt point l’ac-

eusation
;
et il s’elForça de faire périr ses

accusateurs.

Plilégon^ philosophe profane, écrit

aussi ’
; ti Le soleil s’est obscurci et la

terre a tremblé; les morts sont ressus-

cités, sont entrés à .lérusalem et ont

maudit les Juifs. »

14:î

pour qu’on ne sût pas ([u’il n’étall point

de cette honorable race.

Il y eut trois grands-prêtres après

llaniian jusqu’à Caïphe ; Ismaël, Fléazar

et Siméon. Puis vint Josèphe qui est

Caïphe. Hérode, en effet, ne laissait

chacun d’eux en fonction que pendant

un au.

En l’an 15 de Tibère César, 5 d’IIé-

rode le tétrarque, la parole de Dieu lut

sur Jean-Baptiste, fils de Zacharie". Il

vint baptiser dans le Jourdain et Notre-

Seigneur vint recevoir de lui le baptême

le G de kanoun IL Après son baptême,

il monta sur la montagne et jeûna qua-

rante jours; le démon s’approcha de lui

pour le tenter et fut vaincu*-.

Ensuite, il se mit à enseigner et à faire

paraître des prodiges vraiment divins

pendant trois ans.

Andronicus dit que Notre-Seigneur

prêcha seulement pendant 3 ans.

Le premier miracle fut celui de l’eau

([u’il changea en vlii à Cana*^. Ensuite il

choisit les Douze
;

il proclama les béati-

tudes*^; il enseigna la prière***; il purifia

le lépreux*’; il guérit la belle-mère de

Simon***. Puis II monta à Jérusalem à la

fête de la Pâque, comme dit Jean dans

le canon xxvi*'*.

I. Cedk. : 'LâOti) Opoïva 7tîpcêe6Xr)(iévov (T/otvico. — 2. Agbê est sans doute une transposition pour

«TtaYe. Cedr. : eÇsXOï <I>£ëpo'jâpie
.
— 3. Ms. : « sors, ieball». — 4. = des Gaulois. — 5. Mars.

—
• 6. Cf. p. 133, 1. 7. — 7. Cf. p. 137, 1. 9. — 8. Corr. : L’auteur résume Eusèbe, H.

E., II, ir. Cf. Chvon. ad ann. 2051. — 9. Ces paroles sont tirées du Chron. ad ann. 2047, où elles

ne sont pas données comme étant de Phlégon, mais d’un auteur anonyme : Iv aXXot; ;ikv 'EXXiqvixoT;.

— 10. Littéral. : « et dixerunt : Væ! Judæis

II. Luc, iir, 1 sqq. — 12. Matth., iv, 1 sqq.; Marc, i, 12-13; Luc, iv, 1-13. — 13. Johan
. ,

rr, 1-13.

— 14. Marc, iir, 14; Luc, vi,13. — 1 5. Matïh., v
;
Luc, vi.— 16. Mattii., vi, 9-13. — 17. Matth., viir,

2; Marc, i, 40; Luc, v, 12. Ms. : les lépreux. — 18. Matth., vnr, 15; Marc, r, 29 ;
Luc, iv, 38. —

19. Johan., ir, 13. L’expression « dans le canon xxvi » fait allusion aux canons de concordance d’Eu-
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Dans l’ouvrage
[
91

]
qn’ il éc'iivit sur

les temps des olympiades, il dit, dans le

XIIL livre* ; « La 4® année de la CCIl®

olvmpiade, il v eut une obscurité à la

sixième heure du jour, un vendredi, et

les étoiles apparurent. Nicée et la région

de Bitlivnie tout entière fut ébranlée,

et beaucoup d’autres endroits furent

renversés. »

Ursinus dit aussi ceci dans le livre V :

K Nous fûmes dans une (rrande auffoisse,

quand le soleil s’obscurcit et la terre

trembla. On entendit des clameurs ter-

ribles dans les villes des Hébreux
;
nous

l’apprenons maintenant et nous le voyons

par la lettre que Pilate envoya de Pales-

tine à l’empereur Tibère. 11 dit : « A
« la mort d’un homme que les Juifs ont

(( crucifié, il survint des choses terri-

« liantes. » En apprenant cela, César-des-

titua Pilate pour avoir fait la volonté des

Julls, et il menaça ceux-ci. »

L écrivain Josèphe dit aussi dans le

livre sur VJlistoij'e dea Juifs ^
: « En

ces temps-là il y eut un homme sage

nommé Jésus, s’il convient toutefois de

l’appeler homme. C était en effet un

La seconde année, il passa en Galilée*,

instruisit la Samaritaine et toute la ville

dans le mois de sebat. — Siméon Qou-
qoyo dit que ce fut un dimanche qu'il

s assit sur l’orifice du puits et parla h la

Samaritaine. — La même année, il ffué-

rit le serviteur du centenier, à Caphar-

naum®, et il chassa « Légion », dans le

pays de Gadara ’
; [
91

]
il guérit le paraly-

tique qu’on descendit par la terrasse®, h

Nazareth
;

il ressuscita la fille de Jaïr®; il

guérit l’hémorrhoïsse *®, le muet et sourd

possédé du démon ", et celuidont la main

était desséchée

En cette deuxième année, Jean fut tué

dans la prison *^. Cette même année
[
Jésus]

ressuscita le fils de la veuve il alla chez

Simon le Pharisien'^; puis il monta h

Jérusalem pour la Pâque et guérit le

paralytique ’®.

La troisième année, il fit [le miracle

des douze corbeilles de pain", au mo-
ment du printemps; il multiplia de nou-

veau les cinq pains'®; il ouvrit les yeux

de Timal et de l’aveucrle de naissance-'’.

La quatrième année, il monta sur la

montagne et ses vêtements devinrent

SL'he, ou peul-èlre d’Amnionius, qui étaient souvent annotés eu marge des mss, syriaques du Nouv.

Test. Voir les e-veinples cités par Wright, Calai, of .çyr. mss. in the ISritish Muséum, j>, 45-48,

,50, 55, etc.

1. H. a. 2û'i8. — 2, Je n’ai pu identifier ce personnage. — ‘i.Ant. Jud., XIII, iir. Cf. Eus., II. E,,

I, XI
;
Demonsl. e\'aiig., III, v. Il n’est pas douteux que la ineuliou primitive de Josèqihe ait été iuter-

j)olée par un chrétien. Cf. Tii. Uei.xach, Josèphe sur Jésus [lies’, des Etudes juives, t. XXXV, 1897).

4. Joii.vx., IV, à, 43; Matth., iv, 12; Marc, i, 14; Luc, iv, 14. — 5. Johan., iv, 5-42. — 6. Mattii.,

VIII, 5; Luc, VII, 1. — 7. Mattii., viii, 28; Marc, v, 1 ;
Luc, viii, 26. — 8. Mattii., ix, 1; Marc,

II, 4; Luc, v, 19. — 9. Marc, v, 22; Luc, viii, 41. — 10. Mattii., ix, 20; Luc, vjir, 43. — 11.

Marc, ix, 24. — 12. Mattii., xii, 9 ;
Marc, ni, 1 ;

Luc, vi, 6. — 13. Mattii., xiv;Marc, vi; Luc, ix.

— 14. Luc, VII, 11-18. — 15. Luc, vu, 36-50. — 16. Johan., v, 1 sqq. — 17. Matth., xiv, 14-24;

-Marc, vi, 39-44
;
Luc, ix, 10-17

;
Joii., vi, 1-14. — 18. Mattii., xv, 30-39 ; Marc, vin, 1-10. — 19. Marc,

X, 46; Mattii., xx, 28; Luc, xviii, 35. — 20. Johan., ix, 1 sqq.
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faiseur de choses glorieuses et un doc-

teur de la vérité. Beaucoup parmi les

Juifs et les Gentils se firent ses disciples.

On pense que c’était le Messie ;
mais

non d’après le témoignage des chefs du

peuple. C’est pourquoi Bilatc le livra

au supplice de la croix, et il mourut.

Ceux qui l’aimaient ne cessèrent pas de

l’aimer ; il leur apparut vivant au bout

de trois jours. Les prophètes de Dieu,

en effet, avaientdlt de lui de tels prodiges.

Et le peuple chrétien, qui tire de lui son

nom, n’a pas cessé d’exister jusqu’au-

jourd’hui. »

Lettre que le roi cVKdesse euvoija au

Christ en l'an 19 de Tibère '. — Celui qui

fut envoyé était peintre; il s’appelait

Ha nanla, le courrier*. 11 s acquitta bien

de sa mission et peignit le portrait de

Jésus Notre-Seigneur
,

<ju’ll rapporta h

Abgar.

La lettre qui fut envoyée par l’inter-

médiaire de Ilanania le courrier était

ainsi conçue :]

« Abgar üukama, letoparque,à Jésus

le Sauveur, qui est apparu dans le pays

de Jérusalem : Salut. — J’ai entendu

parler des guérisons que tu opères sans

blancs®; il guérit le lunatique* et l’hy-

dropique’; il ressuscita Lazare'^ et fit

dessécher le figuier au mois de ’adar’;

il prononça la parabole du riche et

de Lazare", de la vigne et des ouvriers®,

de la tour'", de l’homme qui fit un fes-

tln“, des cent brebis**, des dix drach-

mes”, et plusieurs autres qui sont

écrites, et d’autres en plus grand nom-

bre qui ne sont pas écrites”.

Le temps de toute la prédication de

Notre-Seigneur se passa entre le souve-

rain pontificat de Hannan et celui de

Caïphe, depuis le début de Hannan jus-

qu’à Caïphe. Ce n’est pas le temps de

quatre années complètes, car Notre-Sei-

gneur fut crucifié en l'année où fut éta-

bli*® Joseph (biïphe. l’an 19 de Tibère

César, 22 d’ilérodc le tétrarque, 6 de

Pilate, en l indiction 4“, h la fin de la

4® année de la CCIP olympiade, 79® an-

néedes Antlochénlens, 158° des Tyriens,

187® des Ascalonites Cette année com-

mençait un dimanche. La Pâque eut lieu

le 24 de ’adar (mars), un samedi, et la

Résurrection le 25 du même mois de

’adar; l’Ascension le 3 de ’lyar (mai), et

la Pentecôte le 13 de lyar.

1. Pour tout ce qui concerne la Légende d’Abgar, et les lettres apocryphes, voir R. Duval, His-

toire d’Edesse, p. 81 et suiv., où l’on trouvera l’indication des sources et un bon résumé de la

question. — 2. tahellarius — Taxûôpofioç (Eus.). D’autres documents portent :
—

tahularius.

3. Matth., XVII, 1-13; Mauc, ix, 1-12; Luc, ix, 28-30. — ’t. Hnd. Litt. ; /e fils du toit, bar-égoro\

la vers. syr. traduit aeXyiviâ^eTït, par la périphrase : a 11 a har-égoro. — 5. Luc, xiv, 1 sqq. — 6.

JoHAN., XI, 1 sqq. — 7. Mars; Mattii., xxi, 17-19; Makc, xr, 11-14. — 8. Luc, xv, 20 sqq. — 9.

Matth., xx, 1 sqq. — 10. Luc, xiv, 28 sqq. — 11. Luc, xiv, 16 sqq. — 12. Luc, xv, 4 sqq. — 13.

Luc, XV, 8 sqq. — 14. Cf. Johan., xx, 30; xxi, 55. Il est inutile de faire observer que cette sorte de

concordaucc évangélique n’est pas de tous points exacte. — 15. Lire : (et non sm t-»iv toO

Kàïâça xavasTadiv (Eus., II. E., I, x). — l(i. Pour la rectilication de ces données coutradicloii'es, voir

l’Introduction.

II. 19
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médicaments ni plantes'. Car d’après ce

que l’on dit tu tais voir les aveugles,

marcher les boiteux; tu purifies les lé-

preux
;
tu chasses les esprits immondes

et les démons; tu guéris ceux qui souf-

frent de maladies invétérées; tu ressus-

cites les morts. Quand j’ai entendu dire

de toi toutes ces choses, je me suis mis

dans l’esprit que de deux choses l’une;

ou tu es Dieu descendu du ciel, ou tu es

le Fils de Dieu. C’est pourquoi je t’ai

écrit en te demandant de prendre la

peine de venir près de moi, afin de

guérir un mal qui est en moi. J’ai aussi

entendu dire que les Juifs te portent

envie, murmurent contre toi et veulent

[92 te faire du mal. J’ai une ville petite,

mais belle, qui suffit pour deux. »

Copie de la lettre que lui répondit

Notre-Seigneur : « Heureux celui qui a

cru en moi, sans m’avoir vu. Il est écrit,

en effet, de moi : « Que ceux qui me ver-

(( ront ne croiront pas tousen moi ; etque

« beaucoup de ceux qui ne m’auront pas

« vu, croiront et vivront. » Quant h ce que

tu m’as écrit, de venir près de toi, il

convient que j’achève ici ce pourquoi

j’ai été envoyé, et quand je l’aurai ac-

compli, je remonterai vers Celui qui

m’a envoyé. Quand je serai remonté, je

t’enverrai un de mes disciples qui gué-

rira ton infirmité, et te donnera la vie

ainsi qu’à ceux qui sont avec toi. »

Après l’Ascension, les Apôtres choi-

sirent Matthias à la place de Judas*. Dix

jours après, ils reçurent l’Esprit-Salnt,

et ils ordonnèrent Jacques qui fut le

premier évêque de Jérusalem. 11 gou-

verna pendant 30 ans. Ils établirent les

sept diacres L L’un d’eux était Nicolas.

Comme on était jaloux de lui parce que

sa femme était belle, il la renvoya, et il
*

vivait dans la chasteté; d’autres, voyant

[cela], mirent leurs femmes en commun
et furent appelés Nicolaïtes.

Des douze Aeotues^. — Simon, de la

tribu de Nephtali. Rétablit un sanctuaire

à Antioche en la 1‘® année de Claude; et

il monta prêcher h Rome, où il fut évê-

que pendant 25 ans. En l’an I3de Néron,

il fut couronné Tdu martyrel.

Paul, de la tribu de Benjamin. Il

prêcha pendant 27 ans, depuis l’an 6 de

Claude jusqu’à l’an 13 de Néron. Il fut

couronné avec Pierre.

André prêcha à Nicée, à Nicomédie,

en Scythieeten Achaïe; [92] le premier

il siégea à Constantinople et il y mourut.

/atvyaex, fils de Zébédée, de la tribu de

Zabulon, fut mis à mort à Jérusalem par

Hérode Agrippa; il fut déposé à Aqar de

Marmarîqa

Jean, son frère, prêcha à Ephèse et

en Asie, jusqu’à l’an 7 de Trajan; il fut

enseveli à Ephèse.

Philippe de Beit-Çayda, de la tribu

1 . Litt. : M racines ».

2. Act., I, 21 sqq. — îj. Act., vi, 1 sqq. — 4. Ms. : elle vivait. Cf. ci-dessous, p. 171. L’auteur

résume Eusèbe, H, E., III, xxix. — 5. Pour tout ce qui concerne les traditions relatives aux Apôtres

et au lieu de leur prédication et de leur martyre, voir R. A. Lipsius, Die Apokryphen Apostelge-

schichten und Apostellegenden (Braunschyveig, 1883-1887), — 6. Ces mots traduisent un original

latin ; in arce Marmarica, par l’intermédiaire du grec; cf. Lipsius, op. cit., II, ii, p. 208, 214; I,

p. 211, Lire : Map(xapixô désigne la région occidentale du nord de l’Afrique,
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A ces lettres' étaient joints des docu-

ments également en écriture et en lan-

gue araméennes, exposant qu’après que

Notre-Seigneur Jésus lut remonté au

ciel, les Apôtres envoyèrent Thaddée,

un des soixante-dix [disciples], à Edesse.

Il commença à y faire des guérisons
;

Abgar entendit parler de lui et se sou-

vint de ce que Jésus lui avait mandé. Il

l’envoya chercher à la maison de Tohia,

et Thaddée le guérit de même qu’un de

ses serviteurs qui était atteint du mal de

la goutte.

Ces choses arrivèrent en 1 an 350 des

Grecs.

d’Aser, prêcha en Phrygie et fut ense-

veli en Pisidie.

liarthèlenii^àe la trihu d’Issachar, de

'F.ndor, prêcha en Arménie et v fut cru-

cifié.

Thomas, de la trihu de Juda, prêcha

aux Parthes et aux Mèdes, et fut cou-

ronné [du martyre] à Calamina, ville de

rinde. Son corps fut rapporté à Édesse.

Matthieu, de la trihu d’Issachar, de

Nazareth, mourut h Gahala et fut ense-

veli à Antioche.

Sùnéon le Channnèen, de la trihu

d’Ephraïm, mourut h Hémath; d’après

un ms. : à Cyrrhus.

Jude, appelé Thaddée, qui est Lahai,

de la trihu de Juda; il fut surnommé

à Beyrouth
;
d’après un ms. : à Aradus.

mourut à Batnan de Saroug.

Lahai à cause de sa sagesse. 11 fut enseveli

Jncfjues, fils d’Alphée, de la trihu de Manassé

Judas, le traiire, était de la trihu de Dan, delà ville de Saqara.

Matthias était de la trihu do Ruhen.

[Ici finit le cinquième Livre, qui comprendlQ chapitres
,
soigneusement réutiis

de livres authentiques^, il va de l'an de Darius le Perse, qui est le commence-

ment du sixième millénaire., jusqn'ci la mort de Tibère César. Il embrasse

’ub ans, et 1P>3 olympiades, [jusqu'à l'année] en laquelle Notre-Seigneur Jésus-

('hrist sitbit la Passion : à lui la gloire dans les siècles des siècles ! Ameti

.

^APPENDICE AU LIVRE V]

[Extra.it] iiE Bar-Çaliri — Simon prêcha à Antioche pendant un an; il y bâtit

une église, puis il monta à Rome, où il prêcha pendant vingt-sept ans. — Paul

t. Ces paroles soûl. d’Eusèbo (//. E., I, xni), qui est rerlainement l’unique source que Micliel

résume dans toute cette question.

2. T,ilt. : « d’écrits éprouvés ». — ,3. Il semble que le passage doive s’entendre ainsi, bien que les

rhinVes indiqués soient en désaccord entre eu.\.

4. Dans son Commentaire sur S. Matthieu, 2-4 (Jiitd. nat., ms. syr., n® 67, fol. 85 r), Denys

Bar-Çalibi donne une liste des douze apôtres qui ne s'accorde ni avec celle-ci, ni avec celle donnée par

Bar-Hébréus dans le Grviiier des Mystères [In Evang. Matthæi, éd. Spanuth, p. 23, 24). J’ignore de

quel ouvrage sont tirées les deux listes citées ici.
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monta le rejoindre. Il y eut du trouble à Rome, et Néron ordonna de les tuer

tous les deux. — Pierre demanda à être crucifié la tète en bas pour baiser les

traces de son Maître
;
et Paul eut la tête tranchée par le glaive.

-4 .prêcha dans le pays de Beit-lvalbîn ‘ et sur tout le littoral; plus tard

les Ivalbé lui coupèrent les membres en morceaux.

Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son frère, étaient de la tribu de Zabulon, du
village de Beit-Çayda. — Jacques prêcha à Jérusalem môme, et ensuite il fut

marh risé par les Juifs, à l’aide d’un bois de foulon. — Jean prêcha à Antioche

avec Simon
;
ensuite il s'en alla à Ephèse, et la Mère de Notre-Seigneur l’accom-

pagna. Aussitôt ils furent relégués dans l’île de Patmos. En revenant d’exil, il

prêcha à Ephèse, et y bâtit une église; Ignace et Polycarpe le servaient; il ense-

velit la bienheureuse Marie. Il vécut 73 ans* et mourut après tous les Apô-
tres; il fut enseveli à Ephèse.

Philippe et Barthélemi étaient de la tribu d’Aser. — Philippe était du village

de Beit-Çaida; il bâtit une église en Pisidie et y mourut; selon d'autres, il fut

lapidé à Mabboug de Pluygie.et ensuite crucifié. — Barthélemi était du village

de 'Endor. Il prêcha pendant trois ans en Arménie, puis le ro-i Herstiou* le fit

crucifier; il fut enseveli dans l’église qu’il avait bâtie en cet endroit.

Matthieu, le publicain, était de la tribu d’Issachar, du village de .Nazareth; il

prêcha en Palestine, puis dans le pays des Parthes. Il mourut à Gabala et fut

enseveli à Antioche. Selon d’autres, il fut tué dans la ville de Qabîra dans le

pays des Parthes.

Thomas était de la tribu de Juda. Il prêcha aux Parthes, aux Mèdes, aux In-

diens
;
ensuite il fut transpercé d'une lance dans la ville de Calamine sur l’ordre

du roi Mazdai. Son corps fut rapporté à Édesse.

Jacques, fils d’.Vlphée, était de la tribu de Manassé. Il prêcha à Gallinice et

à Circesium: il bâtit une église à Batna de Saroug, oii il mourut et fut enseveli.

Simon le Cananéen, aussi appelé Zelotes, et qui est Natanaël, était de la tribu

d’Ephraim, de la ville de Cana, en Galilée. Il prêcha en Syrie, à Alep, à Mabboug
et jusqu’à Claudia : il bâtit une église à Cyrrhus, où il mourut et fut enseveli.

Lahai, surnommé Thaddée, (jui est Jude, fils de Jacques, était de la tribu de

Siméon. Il prêcha à Laodicée, et il fut lapidé à Aradus où il fut enseveli. — Selon

d’autres, il prêcha dans la ville de 'Akko‘ [03] et y fut scié; selon d’autres, il

mourut dans la ville de Bérénice dans le pays du Liban\

1. Lin. : « maison <les cliieiis » ;
on inlcrprcle géuéi alenient celle locution comiue désiguaut la

région des K-j'/o/fsa/.o; (Ethiopie). L.-. plupart des Actes disent : « le pays des anthropophages». Cf.

I.ii-siLS, op. cil., I, b'i~

.

— 2, L’auteur veut dire 73 ans après l’Ascension. — 3. Var. : Rustni, Hé-

rôstni (Eudce, The Uook of lhe Uce, p. lOG, n 6). — 4. Saint-Jean d’Acrc. — 5. Au lieu de Rérénikî,

il faut corriger : Uevytus, qui csl la leçon do BH. {Chv. cccl., II, 34) justifiée par celle do

plusieurs niss. grecs, Cf. Lipsils, op. cil., II, ir, p. l.GO, n. 3,
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Judas l'Iscariote était de la tribu de Gad, du village de Sokariot. Sa place fut

prise par Matthias^ de la tribu de Ruben, qui bâtit une église à Séleucie, où il

mourut et fut enseveli.

Il n'y a que trois noms pour six d’entre eux, car ils portent le même nom deux
par deux; savoir : Simon Pierre, et Simon le Cananéen; Jacques, fils de Zébé-

dée, et Jaéques, fils d’Alphée
;
Judas, fils de Jacques, qui est Labai, et Judas l’Is-

cariote. Il y avait parmi eux deux publicains : Matthieu et Jacques, fils d’Alphée
;

quatre pêcheurs et un traître. — Fin de ce chapitre. Que le lecteur prie pour le

pécheur [qui l'a écrit !].

Nous ôcrwons les noms et le martyre

des soixante-dix disciples

1. Adai prêcha à Edesse et baptisa le

roi Abgar
;

il y mourut et y fut enseveli.

2. Agni prêcha dans le Beit-Çoupha-

nayê, le Beit-Arzanayô et l’Arménie ex-

térieure
;
ensuite les païens lui brisèrent

les cuisses, et il mourut.

3. Strînos, fils d’Abgar, mourut :i

Edesse même.

4. Ananias, qui baptisa Paul, prêcha à

Damas et Eléd. Balas, général d’Arétas,

le fit mettre .à mort; il mourut à Arenaël.

T). Lazare, frère de Marie, prêcha à

Cypre et y mourut.

6. Mélèa prêcha à Emèse, h Ba'lbek, .à

Aristân et .à Hémat, et mourut à Sai-

zar.

7. Céphas, dont parle’ Paul, prêcha à

Rhodes, et fut jeté à la mer.

8. Sosthènes prêcha dans le Pont, et

fut jeté à la mer sur l’ordre du préfet

Nonus.

9. Qriscos^ prêcha à Kùlânîa
;

il fut

emprisonné à Alexandrie et mourut de

faim.

lu. Barnabé prêcha <à Attali» et à

Claudia
;

il mourut à Samos,

11. Joseph, le sénateur, prêcha en Ga-

lilée et dans la Décapole
;

il mourut dans

sa maison.

12. Nicodème, qui avait reçu les Apô-

tres, prêcha h Jérusalem et y mourut.

13. Natanaë! prêcha dans la montagne

du Hauran
;
on le lapida et il mourut.

14. Jusliis prêcha à Tibériade et à

Césarée où il mourut.

15. Jiida, frère de Jacques, prêcha à

Baisan et mourut à Loud.

16. Fiila prêcha en Galatie et y mourut.

1. Liuéralement : évangélisateurs. La liste des soi.'canle-di.'C disciples paraît avoir été composée

primitivement avec les noms recueillis dans le Nouveau-Testament, et ensuite modifiée sous

l’influence de traditions locales. Nous l’examinerons dans une note spéciale à la fin de l’ouvrage,

et nous essayerons de rétablir la forme véritable des noms. Nous nous bornons à en donner ici

la transcription littérale. Comparez les listes grecques du Chronicon pascale, P. Gr., t. XCII,

coll. 519-524; celle du Pseudo-Dorothée, iliid., col. 1059 sqq. Pour les listes syriaques, voir Sa-

lomon DE Bassoha, The Book of the Bee, p. 123 et suiv., et Asse.mani, Bihl. or., III, i, p. 319-320.

Comp. aussi la liste donnée au cbapitre suivant, ci-dessous, p. 149-150. — 2. La Sophène et l’Ar-

zanène, — 3. Lire : î-'oi. — 4. Crrsccns (?).
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17. Anwionios prêcha à INIélitène et v

mourut.

18. Migla prêcha à Tyana et y mourut.

19. Jâson fut jeté aux bêtes,

20. Oli/mpas, aussi appelé Manaël, fut

brûlé à ‘Akko.

21. prêcha chez les Dalloumites

qui le tuèrent,

22. AJexaiidi'e fut jeté dans une fosse

à Iléracléopoiis et mourut.

23. Siméon, le Cyrénéen, fut tué par le

glaive à Chio ".

24. Lucius fut tiré par des chevaux

jusqu’à ce que tous ses membres fussent

arrachés.

25. ('/cop/ias prêcha à Loud et fut mis

à mort.

20. Siii/nn, fils de Cléophas, devint

évêque de .lérusalem et fut crucifié par

le chiliarque Irenæus ^ alors qu’il était

âgé de cent ans.

27. prêcha ;i Ard at cl y fut

mis à mort.

28. Jûctiiics fut mis il mort avec son

frère.

29. Bifursos fut jeté dans une four-

naise à Laodicée et v mourut,

30. Mdrmdfos"^ alla prêcher aux Ethio-

piens® et mourut chez eux.

31. . prêcha en Illyrie’, et v

mourut.

32. Junios* fut pris et mis à mort à

Samos.

33. Titus mourut en Crète.

3L Jouas Probus ^ mourut h Chalcé-

doine.

35. Hernms, le pasteur, mourut à An-

tioche.

36. Qrisis^^ prêcha h Birilôn (?)'* et

mourut à Chersonèse (?)'".

37. Socrates alla prêcher dans le Beit-

llouzayê, et y mourut.

38. Krispan prêcha à‘L ... et y mou-

rut.

39. Narcisse mourut en Grèce.

40. Aristohule prêcha et mourut en

Isaurie.

41. Démas fut jeté dans un four des

bains (?) en Cilicie.

42. Timothée, qui fut patriarche à

E.phèse, “il y fut enseveli.

43. Luc l’évangéliste prêcha à Alex-

andrie, en grec; il fut mis à mort dans

la grande ville de Thèbes.

44. Marc l’évangéliste prêcha dans la

ville de Rome, en latin
;
il fut mis à mort

dans le pays de Panôs (?)
’

45. Lévi prêcha ii Phainos'® et fut tué

par (’.hronos.

46. Ej)hrem mourut à Baisan.

47. Niretas mourut h Tibériade.

48. Hérode fut tué à 'Akko.

49. Sihanus y fut également mis à

mort.

50. Jean fut jeté aux bêtes dans le

théâtre de Ba'lbek.

51. Théodore'^ mourut aussià BaTbek.

52. Etienne fut lapidé à .lérusalem.

1 .
Ms. : Aqlipolis — 2, Ms. : Clios. — 3. Ms. : Iririiins. — 4. Arab. : — ô. Ar. : icoû^botv).

— 6. Aux Kousayê, — 7. .Ms. : lloiiqorion
\
Aral). :

— 8. Ms. : Naunaya. — 9. Sic ms. ;

lire ; Palrohas (?), — 10. (\irpiis (?). — 11. /leræci (?). — 12. Ms. : Kvoûnos. — 13. Le nom est en

blanc dans le ms. — 11. Le passage est altéré. Peut-clre ; « y fut mis à mort par le tyran» (?).
—

17). Ms. ; Pfinios. — 10. Ar.
: (= l’anéas). — 17. u»o4o»o|l. (?); ms. : Tliéôdôs.
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53. Nigeos fut tué par Caïphe au

milieu du Temple.

54. Marôlôlos fut tué par les Barba-

res à Niktamotos tandis qu’il prêchait.

55. Laison mourut à Apamée dans un

four à chaux.

56. 57. Zachée et le jeune homme, /ils

(le la veuve, qui avait été ressuscité, fu-

rent mis à mort tous les deux à Hawa-
rin dans le désert.

58. Simeon le lépreux fut roué de

coups par les Juifs à Ramatha, et mourut.

59, 60, 61. Cléophas, Esphana et Sté-

lios', moururent en prison, à Tarse.

62. Apollon, l’élu, fut brûlé par le juge

Sparacleus à Apamée (?)’.

63, 64. Yopistan et Simon furent

tués par le préfet Metellius, à Byzance.

65. 7’4éo^Ai7emourutenpaixen Egypte

et y fut enseveli,

66. Prismus, le sage (?) mourut de

même en paix en Galilée.

67. Barabhas prêcha à Arnoun * et

mourut en prison.

68. 69. Zabdai et Malaël furent étouf-

fés par les païens dans une fournaise, à

Séleucie
;
ils moururent et furent ense-

velis ensemble.

Fin desnoms etdu marhjre des soixante-

dix sainLs disciples d après l'exposé de

Jacques Bar- Çalibi. — Que leur prière

cl la sienne soient avec nous! Amen.

1. Ar. ; ins. : Yôrin. — 2. Olympus, Stephanus et Stackys (?). — Arab. : i.

Ms. : PrismUfosophos, — 5. UArnou ('!).



LIVRE VI

i^94^ Avec l'aide de Dieu, nous commençons le sixième Livre, Tl commence au

TEMPS QUI SUIVIT LA PaSSION, LA ITÉSUHRECTION ET l’AsCENSION DU SAUVEUR DE

l’Univers, Jésus-Christ, l’an 5542 depuis Adam, 349 des Grecs, la 1'® année

DE LA CGIIl' OLYMPIADE.

CHAPITRE PREMIER.

En l’an 19 de Tibère, notre Sauveur le Christ soufFrit la Passion, mourut, fut

enseveli, ressuscita et monta au ciel.

En cette même année, Pilate, le gouverneur', érigea l’image de César dans

le Temple ; ce qui n’était pas convenable, comme l’écrit Josèpbe*. 11 dit aussi’

que le jour de la Pentecôte une grande frayeur s’empara des prêtres dans le

Temple, parce qu'ils entendirent une voix du milieu du sanctuaire qui disait :

«Allons-nous-en d’ici'. »

Sejanus^, le préfet® de Tibère, lui conseillait de faire périr les Juifs. Philon

rappelle cela dans son second Livre \

Agrippa, fils d'Hérode, alla à Rome pour accuser Hérode, son oncle, et il fut

enchaîné par Tibère®.

Cependant, Tibère ne pensait rien de mauvais contre la doctrine du Christ
;
et

cela eut lieu par la providence de Dieu, pour que le commencement de la pré-

dication évangélique ne fût pas détruit’.

Abgar d’Édesse écrivit à Tibère tout ce que les Juifs avaient fait au Christ. 11

lui répondit : « C’est pour cela que je viens de destituer honteusement Pilate,

et je tirerai vengeance des Juifs. »

Tibère vécut 78 ans; il en régna 23 et mourut

Hérode régna aussi 23 ans. — Il tua Jean, et prit Hérodiade, femme de son

frère, du vivant de son mari, A cause de ses nombreux méfaits, il fut jeté en exil

avec Hérodiade, et ils furent mis à mort, dans la ville de Vienne", par une juste

vengeance.

1. — 2. Cf. Ant., XVIII, IV, et Bell. Jud., II, xiv. — II, Bell. Jud., VI, xxi. — 4, Cf.

H. .T. 2047; Arm. 2048. — 5. ÜT|Ixvôc, — 0. enap/o;. — 7. èv t?j ôeuTÈpx Tr,ç i:ep\ aOroO Ttpôuêeia;. E. a.

2050. — 8. II. a. 2051 ; Arrn. 2052. — 9. Eus., //. E., Il, ii. — 10. Il eut pour siiceesseur Caïus

Caligula. — 11. En Espagne, d'après Bell. Jud., 11, xvi
;

à Lyon, d’après Antiq. Jud., .WIII, ix.
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Gaïus, qui régna après Tibère, délivra [Oo] Agrippa, qui était enchaîné à

Rome, et le fit roi des Juifs*.

En ce temps, le préfet^ d’Egypte, Flaccus’, fut envoyé et opprima les Juifs

pendant 7 ans. Il remplissait d’immondices* leurs autels des sacrifices et leurs

synagogues. C’est pourquoi des ambassadeurs furent envoyés à Gaïus pour l’a-

paiser. L’un d’entre eux était le philosophe hébreu Philon d’Alexandrie®.

En l’an 4 de Gaïus, il ordonna à Pétronius, préfet de Syrie, d’ériger ses

statues dans les temples et dans les synagogues des Juifs”. Alors s’accomplit la

parole de Daniel’ au sujet du signe de l’abomination dans le lieu saint®. Les

Juifs supportèrent beaucoup d’afflictions pour empêcher cela. Pendant leur

agitation, un eunuque tua Gaïus qui avait vécu 39 ans®.

En l’an 357 des Grecs, Glaudius commença à régner, pendant 14 ans**^. —
Agrippa, qui est Hérode, après trois années de règne, vint à Gésarée, qui s’ap-

pelait auparavant Tour de Straton. Il y donna une fête et des spectacles en

l’honneur de César, pour son salut. Le deuxième jour du spectacle, il revêtit un

manteau tissé d’argent et vint au théâtre dès la pointe du jour. Gomme les pre-

miers rayons du soleil tombaient sur cet argent, il brillait étonnamment et

inspirait de la crainte à ceux qui le regardaient. C’est pourquoi les flatteurs

l’appelaient dieu et immortel". Ne les ayant pas blâmés, il vit un ange au-dessus

de lui. Il fut saisi par la douleur et fit savoir à ses amis qu’il était frappé d’une

plaie, et après cinq jours [96] il mourut'^ misérablement. Il vécut 54 ans et en

régna 7, quatre sous le règne de Gaïus et trois sous celui de Glaudius. Il gou-

verna la tétrarchie de Philippe pendant 3 ans, et la quatrième année il y ajouta

aussi celle d’Hérode. Josèphe'^est d’accord là-dessus avec les Livres saints**.

Si quelqu’un hésite à cause du nom du roi, l’époque et les événements montrent

qu’il s’agit du même; ou bien le nom a été changé par erreur, ou bien il avait

deux noms *®.

Pendant le règne de Glaudius, au jour de la fêle [de la Pâque]*’, il y eut du

trouble à Jérusalem. Gomme le peuple se pressait à la sortie du Temple, trente

mille Juifs se foulèrent aux pieds mutuellement et périrent. Josèphe a écrit ces

choses*®.

1, H. a. 2053; Arm. 205'i. — 2. £';:ap/o;. — 3. <I'),txxy.o;
;
E. a. 205i. Ms. : Filikus. — 4. Je lis :

oUi. — 5. Cf. H. a. 2054
;
Arm. 2055; Jos., Ànl., XVIII, x, — 6. H. a. 2055

;
Arm. 2054. Cf. Jos.,

Bell. Jud., II, XVII
; Ant., XVIII, xr. — 7 . Dan ,

ix, 27. — 8. |£!oo.= (BH., Chr. s\r.,

p. 48). — 9. Cf. E. a. 2056. — 10. E. a, 2057. — II. Eus., //. Æ.,II,x; Jos., XIX, vu. —12.
Jos., loc. cit, : « un hibou » ; cf. XVIII, viir. Micliel cile d’après Eusèbe. — 13. Reslit.

: ^
Cs.U*3 [baVv]; (Eus., loc. cil.). - 14. Ant., XIX, vn

;
cf. Bell. Jud., II, xviii-xx. — IS.Act. Ap., xii,

19-23. — 16. Voir le tableau généalogique de la famille d’Hérode parmi les notes complémentaires à

la fin du volume. — 17. Lire : SU (BH., Chr. sjr., p. 49). — 18. Ant., XX, iv
;
Bell. Jud., II,

XX ; Cf. H. a. 2064; Arm. 2062.

20
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Claiiclius établit roi des Jiiils Agrippa, fils* d’Agrippa. Il envoya le proeiiia-

tem = Félix’ pour tout le pays de Saïuarie et de Galilée. Après avoir régné 13 ans
et S mois, Clandins monriit dans son palais* et laissa [l’empire] à son fils Néron
qui régna, lui aussi, 13 ans et 8 mois.

Celui-ci destitua Félix et envoya Festus devant lequel Paul com|)erut et ren-

dit raison de ce qu il enseignait’, en présence du roi .Vgrippa.

Néron destitua ensuite Festus et établit Albinus gouverneur de ,ludée^ —
Puis Néron retira l'autorité à Albinus et établit à sa place Florus. Du temps
de celui-ci eut lieu la révolte des Juifs’.

•\ cette même époque, il y eut à Rome de nombreux incendies*, et beaucoup

de notables moururent'-'. — Fin de ce [chapiLre\,

94 11 y en a i[ul disent que Josèphc

l’écrivain est le même que Caiphe, et ce

n est pas exact; autre est Joseph Caïphe,

et autre l’écrivain ; ils portaient le même
nom a la même époque.

Josèphe l’écrivain expose qu’il y avait

sept'” sectes chez les Juifs: 1“ celle des

Scribes qui étaient appelés Scribes de

vérité; — 2“ celle des Lévites qui admet-

taient la tradition des Anciens
;
— 3° celle

des Pharisiens qui admettaient la résur-

rection, comme les Scribes, et disaient

qn il V a des anges et des esprits; ils

jeûnaient deux fois par semaine; ils pu-

rifiaient leurs vases et leurs tables; ils

allaient aux repas de noces " et de nais-

sance: — 4° celle des Sadducéens qui

niaient la résurrection, les anges et les

esprits
;
ils tirèrent leur nom d'un prêtre

appelé Sadoc; — 5” celle de ceux qui

[94j L’année même de la Résurrection

et de l’Ascension de Notre-Seiarneur l’eu-O
nuque éthiopien se convertit, le premier

parmi les Gentils

Le grand Paul fut appelé à la fin de

cette année et commença à prêcher au

commencement de 1 année suivante.

Cornélius se convertit, h Césarée, à la

fin du règne de Tibère

Nomsdes Ecangélisateurs 1. Addai.

— 2. Aggai. — S.Éléazar**. — 4, Hana-

nlas. — 5. Jacques. — G. Elias. — 7.

Rarnabas. — 8. Sosthèiies. — 9. Cvrla-

cus. — 10. Joseph. — ll.Nicodèmc. —
12. Nathanaël. — 13. Judas. — 14. Jus-

tus. — 15. Sila. — 16. Bar-8aba. — 17.

Jean qui est Marcus. — 18. ümius ‘®. —
19. Niga. — 20. Jason. — 21. Manaël.

— 22. Dophiklmios (?)'^. — 23. Alexan-

dre. — 24. Simon Cyrénéen. — 25.

1. Lire : «ia. Cf. H. a. 2ü()U. — 2. êTiirpoito;. — 3. H. a. 2066; Ariii. 2067. — 4. II. a 2070. —
5. Act. Ap., .v.vv-xxvi; cf. H. a. 2072; Arm. 2070. — 6. H. a. 2077; Arm. 2076. — 7. H. a. 2080;

Arm. 2077. — 8. Arm. a. 2079. — 9. Arm. a. 2080.

10. Il u'en mentionne ijue quatre. Ant., XVIII, i
;
Bell. Jud., II, xii. Cf. Eus. II. E., IV, xxn. —

1 1 . Lire ; U n N»..

12. Hestit. ; Uiô-vsi. ©on (Eus., II. E., 11, i)
;
Acl., viii. — 13. .ict., x. — 14. Comp. cette

liste avec les documents cités plus haut, j). 1/(9, n. 1. — 15. Lazare. — 16. Ilymeiiaius (?).
—

17. Rufus (?).
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disaient que l’homme doit se purifier ‘

chaque jour; — celle des Naziréens

qui ne mangeaient rien de ce qui avait

été animé, et ne recevaient point les

livres de iNIoïse et des Prophètes, mais

d’autres ii leur place; — 7“ celle des .lu-

déens, qui observaient la Loi et les Pro-

phètes et confessaient un seul Dieu,

fin ce temps-là florissait le philosophe

Philon d’Alexandrie, qui était hébreu ^

11 composa des traités sur tout ce qui

arriva aux Juifs à cette époque; sur la

démence de Gains qui se fit dieu
;
sur

la vie des ascètes du pays d’Égypte ;

il lit un traité sur l’interprétation du

premier Livre % et vingt ‘ sur l’agricul-

ture; sur ce que l’esprit en éveil désire

ou déteste^; sur la confusion des lan-

gues; sur la réunion pour l'instruclion

sur la différence des noms qui sont dans

l’Écriture’; [93j et sur les deux Tes-

taments*. En outre, un traité sur les

songes, cinq sur l’Exode, quatre* sur

les choses qui sont dites dans la Loi, et

beaucoupd'autres.— Du tempsde Claude

César ils furent placés dans la biblio-

thèque de Rome.

A cette époque beaucoup de sénateurs

et de soldats furent tués

Gains prit la femme de Memmlus

Resulus et contraignit Memmlus de se
O O

déclarer le père de sa femme**.

Agrippa qui était enchaîné à Rome

Lucius. — 26. Cléophas. — 27. Simon.
— 28. Yôsa. — 29. Phodoslos (?) '^, — 30.

(^atastrlos (?). — 31. Zebadlon, — 32.

Titus. — .33. Patrobas *^. — 34. Ilermas.

— 35. Asynclitus. — .36. 3’rlscus. — 37.

Lucas. — 38. Arlstobule. —- 39. Démas.
— 40. Timothée. — 41. Lévi. — 42.

b.phrem. — 43. Hérode. — 44. Silvanus.

— 45. Nlcetus. — 46. Jean. — 47.

Theod[orJus. — 48. Nigeus. — 49. Alar-

tolus. — 50. Lasion (?). — 51. Zacharie,

fils de la veuve. — 52. Simon, le lépreux.

-- 53, Stephanus. — 54. Estabus *^. —
55. Apollo. — 56. — Yaston***. — 57. Si-

mon. — 58. Joseph. — 59. Barnabas.

— 60. Orosus. — 61. Amimaüs. — 62.

Eulius. — 63, Philippe, — 61, Pro-

clror]us. —65.Nlcanor. — 66. Timon. —
67. Parménas. — 68. Agabas. — 69, Cé-

phas, dont Paul a dit*** ; « Quand je vins

l"9o_ à Antioche, je le repris en face. »

bit Tholomal qui remplaça Judas, et

I baddal, etc.

llsétalent plus de soixante-dix, d'après

ce que dit Paul'” : « Il se manifesta :i plus

de cinq cents frères. «

En la année de son règne Agrippa

lit tuer Jacques : ce n’est pas celui (jui

était appelé Frère de Notre-Seigneur ;

car ils étalent deux; Paul fait mention

de ce dernier qui lut martyrisé avec le

bols d’un foulon; le premier lut tué par

le glaive d’Agrlppa ***.

1. Litt. ; « se baptiser ». — 2. Ct'. üus., II. E., II, xvrri. — 3. si; Tr,v rÉvsj'.v. — 4. Eus. : risp’t

ystopyia; Sûci. — o. FIspI iliv à voO; s-j^sxat xat xarapâTat. — (i. Ilsp\ t7,; ;rpô; là TiaiSsOpiaTa (J'jvoSo'j.

— 7. llep'i Tüjv (jLSTOvo[x.asOp.5v(iw. — 8. Ilepi Acaôr.xiov :tpt;)TY); xa\ 5s'j-:ipaç. — 9. T.iro : voilo. Tà IIsp'i

Tôiv àvasspo[ji,Éva>v èv si'Ssi vônwv. — 10. E. a. 2052. — 11. 11 a. 2055; Arm. 2052.

12. Ar. : laoai.ooo^aS. — 13. Ms. ; Pairoka. — 11. Ar. : Rest. ; Slachys. —
15. Ar. : en surcharge. — IG. Gai., it, 11. — 17. I Cnr., xv, (î. — 18. Gai. r, 19. — 19. Act.

xrr, 2.
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désirait que Gaïus devînt empereur
;

aussi quand celui-ci commença à régner,

il lui donna la principauté de Philippe

et de Lysanlas. C’est pourquoi Héro-

diade invectivait Hérode, lui disant :

« Parce que tu ne veux pas aller trouver

César, tu es privé ici de la principauté;

car si Agrippa, homme sans condition,

est devenu prince, à combien plus forte

raison le deviendrais-tu, toi un té-

trarque. » — Là-dessus il monta à Rome
pour recevoir la royauté; Gains s'em-

porta, le chassa en exila ‘.il mourut

avec sa femme *.

De même Ponce-Pilate, étant tombé

dans différentes infirmités, se tua cruel-

lement en cette année, et s’infligea lui-

même le cbâtiment de son iniquités

Du temps de Claudius‘, il v eut une

grande famine par toute la terre habitée,

et la prophétie d’Agabus, dont parle Luc

dans le livre des Actes®, fut accomplie.

— La reine Hélène acheta du froment,

en Egypte, et en distribua aux indi

ofents®. Cette Hélène régnait alors enO O

Mésopotamle; elle était célèbre par sa

philanthropie; jusqu’à ce jour il y a des

stèles remarquables érigées en son bon.

neur, même aux portes de .lérusalem \

De même, à cette époque, les disci-

ples qui étaient à Antioche mirent de

côté tout ce qu’ils avaient [06 de superflu

Agrippa voulut aussi s’emparer de

Simon, mais celui-ci fut délivré par un

ange; il sortit de Jérusalem, fut deux

ans en route et vint en prêchant à An-

tioche où il jeta les fondements de l’É-

glise et établit un sanctuaire. Il y ins-

titua comme premier évêque Evodius,

et de là il monta à Rome.

Dans un ms. il est écrit : La persécu-

tion s’étant aggravée contre les fidèles h

Jérusalem : Jacques frère de Jean fut

mis à mort, Étienne fut lapidé, Pierre

fut emprisonné; alors tous les disci-

ples, à l’exception des Douze, se disper-

sèrent dans toute la Judée et la Sama-

rie, jusqu’en Phénicie et à Cypre, et ils

vinrent jusqu’à Antioche. Ils prêchaient

seulement aux Juifs'.

Quand Pierre se mit à prêcher aux

Gentils, il se transporta à Antioche et y
prêcha®. Il y établit un évêque, et en-

suite il monta à Rome, où il y fut évêque

pendant 25 ans.

Marc, le disciple de Pierre et son

fils, fut envoyé à Miçrin, et évangélisa

toute l’Egypte. Il y fut évêque pendant

22 ans

Simon le Magicien '* ayant été dé-

masqué en Samarie monta h Rome. Il fut

le premier hérétique après l’apparition

de Notre Selgneur. Il était du village de

Glttôn Aux Juifs [9Gj il se manifestait

1. Le nom est en blanc dans le ms. Cf. ci-dessus, p. 152. — 2. Jos., Bell. Jud., II, xvî
;

cf. Ant.,

XVIII, IX. — 3. II. a. 2055; Arm. 2053; cf. Eus., II. E., II, vri
;

Jos., Ant., XVIII, xi. — 4. II.

a. 20G1; Arm. 2057. — 5. .-ict., xi, 28. — G. Eus., //. E., II, xti; Jos., Ant., XX, nr. — V. XxîiXai

S’.axavEv:. Cf. Jos,, Ant., XX, ir. Il s'agit des monuments funéraires appelés par les Sémites Ü7S3.

Le tombeau d'Hélène est celui que l’on appelle vulgairement Tomheau.x des Rois.

8. Eus., II . E., II, I
;
cf. Act., xi, 19, — 9. Le texte de cette phrase paraît altéré. — 10. Cf. Eus.,

//. E., II, XVI. — II. Ibid., II, xill. — 12. àità rixToiv.
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et l’envoyèrent aux pauvres qui étaient

à Jérusalem, comme il est écrit dans les

Actes

Jusqu’alors la Thrace avait été gou-

vernée par des rois; elle devint pro-

vince

A cette époque llorissaient Simon le

Magicien, Gérinthe • et Ménandre.

Le sage Phllon rencontra Pierre h

Rome lorsqu’il y prêchait^. Philon, outre

une quantité d’ouvrages, écrivit aussi

sur les moines qui étaient de son temps

dans la contrée d’Egypte. Il les appelle

mnihonê ei il nomme les femmes soli-

taires et religieuses : mnihonioto'^

.

Il dit

que ce nom leur a été attribué, soit

parce qu’ils procurent du soulagement

à ceux qui viennent les trouver par les

guérisons et délivrent les îimes des pas-

sions mauvaises comme les médecins

délivrent les corps
;
soit parce qu’ils ser-

vaient Dieu dans la pureté de leur vie et

de leurs œuvres; soit qu’il leur donne

lui-même ce nom, soit qu’en réalité,

comme il le dit, les premiers [fidèles]

aient été ainsi appelés, car le nom de

chrétien n’était pas encore connu par-

tout. Ils se dépouillaient des biens et

des ornements du monde, comme l’en-

seigne le livre des Actes® [disant que]

ceux qui étaient convertis vendaient

tout ce qu’ils possédaient et le distri-

buaient. — Philon dit aussi qu’aucun

d’eux ne mangeait quelque chose avant

comme le Père
;
aux Samaritains, comme

le Fils, et aux Gentils, comme l’Esprit.

Il niait la résurrection des morts. On lui

érigea une statue h Rome’, car il avait

séduit beaucoup de gens par ses sorti-

lèges.

On rapporte que quand Pierre monta

à Rome
,

il dit au chien qui était

à la porte de Simon ; « Va dire à ton

maître que Pierre est arrivé. » Quand
on vit le chien qui parlait on fut saisi

d’étonnement. Simon dit ; « Ne vous

étonnez pas. » Sur son ordre on lui

amena un taureau. Il s’approcha et parla

dans l’oreille du taureau qui creva.

Tandis que tout le monde était dans

l’étonnement, Pierre s’avança, il pria et

le taureau revint à la vie.

Simon, par l'opération du démon, se

mit à voler dans l’air ; Pierre l’invectiva :

il tomba et se brisa.

D’autres disent qu’un des grands étant

mort, on l’apporta. Simon l’appela le

premier, et il ne se leva pas. Ensuite

Pierre ayant prié, le mort se leva, et

Simon prit la fuite. Cyprlen, le père du

mort ressuscité, reçut Pierre dans sa

maison.

La reine Protonice, femme de Clau-

dius, crut à la doctrine des Apôtres et

alla à Jérusalem. Elle s’enqult de la

Croix et confia cette affaire à l’évêque

Jacques. Quand elle entra dans le Sé-

pulcre à l’instant même sa fille tomba et

1. Act,^ XI, 29, 30. — 2. H. a. 2064; Arm. 2062. — 3. Lire ; ioooû'J.*;»o. — 4, Eus., H. E., II,

xvir. — 5. Ces adjectifs sont dérivés du verbe **.i, quievit. Ils traduisent imparfaitement le texte

original d’Eusèbe : ôepans'jTà; aêroy; xai xà; ctuv aùxoti; yuvaïxa; ÔspaTtîuxptSa; àTcoxaXeï(i0a! çridi. — 6. Act.

Apost., IV, 34-35.

7. Erreur qui a pour base, comme l’on sait, le texte de Justin, que notre auteur cite icüpar l'in-

termédiaire d’Eusebe (//. E., II, xm).
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le coucher du soleil. Ils jugeaient que

l'étude de la philosophie ‘ convient à la

lumière, et le soin du corps aux ténè-

bres. C’est pourquoi ils donnaient tout

le jour à la philosophie et une petite

partie de la nuit aux nécessités du corps.

Il y en avait qui ne mangeaient que tous

les trois jours, [07 d’autres le sixième

ou le septième.

A cette époque" un séducteur égyptien

vint en .ludée et entraîna à sa suite

30.000 hommes; après les avoir promenés

dans le désert, il les amena sur la mon-

tagne des'Ollviers et de !ii il voulait en-

trer par la violence à .lérusalem. Félix,

ayant pris les garnisons des Romains,

vint engager le combat; l’Egyptlen prit

la fuite et beaucoup de gens périrent.

— C'est pourquoi le tribun disait ;i

PauD ; U Serais-tu donc cet Egyptien

qui est parti il y a quelques jours con-

duisant au désert cinq mille hommes? »

A cette époque il y eut une sédition

des Juifs à Césarée ["de Palestine
; une

multitude d’entre eux périt*.

Il y eut une éclipse [de soleil
,

et un

grand tremblement de terre à Rome
Néron tua Agrippine sa mère, ,ia

sceur de son père Octavieysa femme,

et beaucoup d’hommes illustres qu il fit

massacrer à Rome.

mourut. Il y avait trois croix. Quand on

plaça sur la morte celles des larrons,

cela n’eut aucun résultat; mais quand la

croix de Notre-Seigneur fut placée sur

la morte, de suite elle se leva *.

Jacques l’apôtre “ayant été emprisonné

à Jérusalem, [Hérode] envoya un bour-

reau [97] pour l’amener au tribunal.

Celui-ci l’avant amené et le voyant ren-

dre témoisfnatre fut ébranlé et s’écria :

« Moi aussi, je suis chrétien. » Comme
on les conduisait tous deux au supplice,

il demanda ii
“ l’apôtre de prier pour lui

;

alors, le bienheureux apôtre lui dit :

« Paix à toi, mon fils » et il l’embrassa

Tous les deux furent couronnés au même
endroit.

Le premier évêque qu’ordonnèrent les

Apôtres, fut Jacques, frère de Notre-

Seitrncu r

Paul ne fut pas molesté lorsqu il alla

il Rome pour la première fois; la seconde

fois il y périt '*.11 atteste lui-même*“qu il

n'avait personne avec lui dans sa pre-

mière défense, si ce n’est Aristarchus

qu il appelle ; « mon compagnon de cap-

tivité » ;
et qu’il fut c< délivré de la gueule

du lion », c’est-à-dire de Néron. Lors de

sa seconde défense, Luc était avec lui.

Cela est connu de ce que Luc continua

les Actes des Apôtres jusqu’à l’époque

1. lûU. : « la sagesse ». — 2. II. .n. 2069; Arm, 2067; cf. Eus., //. E., II, xxt
;
Jns., BcU. Jud.,

Il, xiit. — 3. Act., xxt, 38. — II. a. 2071 ;
Arm. 2069. — .6. H. a. 2073. — 6. II. a. 207'.; Ai-ni.

2071.— 7. Ualê-Bol; Arm, 2080.

8. I.e récit fabuleux de celte première invention de la \ .aie Croix est publié en syriaque ilans

Xestli-, Do sfincifi iruce, Berlin, 1889; et dans Bf.d.i.\n, Acta Sanct. et Mart., III, 17.' et suiv. —
9. Cf. Eus., II. II, IX. — 10. spicalator, — 11. Lire ; ovi.» (ie;'.<:. .xyr. d’I7us.

;
et non Cai»). — 12.

I.irc ;ovû»Jo. — 13. II. a. 20'»8; Arm. 2019. — 14, I.ire : (et non yav). — 15. II Tim., iv, 17. — 16.

C(d., IV, 10.
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Néron remporta le prix en joiianl de

la cithare, à Rome *.

La CCXI® olympiade^ ne lut pas cé-

lébrée à Rome à son temps, parce que

Néron était empêché
;
elle lut remise à

l’année suivante. Eu cette olympiade,

Néron lut couronné ayant vaincu les ké-

jouzè^, les tragédiens et les cytharistes,

et aussi dans l’attelage des poulains,

et dans l altelage complet de dix pou-

lains *.

A celte époque* llorissaient les philo-

sophes profanes Musonlus® et Plutar-

chus.

Néron expulsa le philosophe Cornu-

tus

Livres (juc /'Jiÿ/ise reçoit : Les cinq

livres de Moïse; — le livre de .lob; —
celui de Josué fils de Noun; — le livre

des Juges ;
— les quatre des Rois

;
— les

deux livres des Chroniques; — celui de

Ruth, — de Judith, — d Esdras, —
d’Esther, — de Tobie

;
— les trois livres

des Macchabées ;
— les Psaumes de

David; — les cinq livres de Salomon;

— Jérémie; — Ézéchlel
;
— Daniel

;

—
Osée; — Joël; — Amos

;
— yVbdias; —

Jonas; — Mlchée; — Nahum; — llaba-

cuc; — Zacharie; — Aggéc; — Sopho-

nie
;
— Malachie ;

— Isaïe
;
— Bar-Asira

;

— les quatre adorables Évangiles; — les

Actes des Apôtres
;
— les deux Epitres de

Pierre ;
— les quatorze de Paul

;
— les

trois de Jean; — celle de Jacques; —
celle de Jude

;
— et les deux de Clé-

ment. — Les Apôtres ont prescrit de re-

où il lut avec Paul, et termina là son

histoire .

Nous avons dit ces choses pour mon-

trer que le martyre de Paul ne fut pas

accompli lorsqu’il alla à Rome
|

la pre-

mière fois . 11 semble que Néron ne fut

pas très hostile aux disciples dès le com-

mencement, puisque Paul lui échappa la

première fois’*. — Ensuite, sous le règne

du roi Agrippa, en ayant appelé à César,

Paul fut envoyé enchaîné à Rome.

Les Juifs, voyant qu’il leur échappait,

se ruèrent sur Jacques'*, le frère de Notre

-

Seigneur, et lui dirent : « Renie la fol

en Jésus, devant tout le peuple. » Mais

lui confessa que Jésus était le Fils de

Dieu. Ils ne purent rien lui faire,

parce que tout le monde le regardait

comme_ un homme juste, à cause de ses

œuvres. En eflet. Il avait été élu dès le

sein de sa mère; il n’avait jamais bu de

vin ni de liqueur fermentée; il n’avait

jamais mangé rien d'animé; le rasoir

n’avait pas passé sur sa tête
;

il n’avait

point été oint d huile, et n’usait point

des bains
;

il ne se vêtait point de laine,

maisde lin
;
ilentraitseul dansie Temple,

et on le trouvait continuellement à ge-

noux, demandant pardon pour tout le

peuple, au point que ses genoux étaient

devenus durs comme ceux d’un chameau.

Festus étant mort, et les Juifs étant de-

meurés sans chef^ ils trouvèrent l’occa-

sion d’accomplir leur malice. Ils s’assem-

blèrent et dirent h saint Mar Jacques :

« Nous savons que tu es un homme

1. H, a. 2077, 2079 ; Arm, 2076, 2079. — 2, Ms. : CCLI». — 3. Lire ;
ho;i= = xripv?iv. — ï. H. a.

2082; Arm. 2081. — 5. H. a. 208ï; Arm. 2081. — 6. JIo'j(î(ovio;

;

ms. ; Mùlùsiuos. — 7, H. a. 208i.

8. Cl. Eus,, H. E., II, XXII. — 9. Cl. ihid,^ xxiii.
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juste; nous voulons que tu empêches le

peuple de se laisser entraîner à la suite

de Jésus. » — Les Scribes et les Phari-

siens l’ayant placé au sommet du Temple

lui dirent ; « On doit ajouter foi h ce que

tu dis
;
parle-nous de Jésus qui a été

crucifié. » Il s’écria et dit : « Que me
demandez-vous du Fils de l’homme qui

siège dans les deux, à la droite du Tout-

Puissant, et qui doit revenir sur les nuées du ciel? » — Le peuple entendit cela, et

beaucoup crurent. Les Scribes et les Pharisiens en furent vexés et ils s’écrièrent :

« Oh ! oh ! le Juste se trompe. » — [Oîî] Ils montèrent et le précipitèrent de là
,
et ils se

mirent à le lapider. Il priait et disait ; « Père de PUnivers, pardonne-leur, parce

qu’ils ne savent pas ce qu’ils font ». — L’un d’eux prit le bols d’un foulon, avec lequel

il foulait les étoffes, et il frappa le Juste à la tête. Il fut ainsi couronné [du martyre!.

— Il est l’auteur de l’Epître catholique. Il y a, à ce sujet, quelque doute parce que

les anciens n’en font point mention, non plus que de celle de Jude, ni de la IP de

Pierre. Cependant, comme elles sont excellentes et qu’elles confirment la doctrine

des Apôtres, elles sont reçues [dans le Canon], — Les Actes, l Evangile et l’Apocalypse

attribués <à Pierre, ne sont pas reçus, ni l’Apocalypse de Paul. — Par la vertu de

Notre-Seigneur, ce chapitre est aussi fini.

cevoir ces [livres
i

avec la Révélation de

Jean et le livre de la DIdascalie.— Ceux

enfin qui ont été composés postérieure-

ment aux Apôtres par les Illustres doc-

teurs éprouvés, et qui découlent de la

source suave des doctrines apostoliques.

— Ce [cha/)itre'\ est aussi fini.

CHAPITRE IL — Du marti/re' des Apôtres, de La ruine de Jérusalem et de la

destruction totale des Juifs.

A cette époque, le Sénat prit la détermination de donner à Néron, par an,

10.000.000^ pour sa nourriture.

(]elui-ci, en plus de toutes ses insanités, excita contre les chrétiens la pre-

mière persécution dans laquelle Pierre et Paul furent couronnés [du martyre] à

Rome\ et rendirent témoignage.

En la 13® année de Néron les Juifs se révoltèrent. C’est pourquoi Néron en-

voya Vespasien et Titus, son fils. En cette année, le l®® de haziran (juin), Titus

s’empara de la ville de Yotapat; parce qu’il avait entendu dire que là se trouvait

l’écrivain Josèphe, fils du prêtre Matthai, qui était général des Juifs. Il a été pris

pourCaïphc, parce que plusieurs ont été trompés par l’identité du nom, car

Caï[)he s’appelait aussi Josèphe. Ce Josèphe, qui était général des Juifs, étant

sur le point de mourir dans le combat avec les Romains, prédit à Vespasien la

1. Litt. ; du couromienieiit — 2 , E. ;i. 2083; le nom de la monnaie n’esl pas exprimé. — 3. H.

a. 208'i; Arm, 2083.
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mort de Néron et la succession de celui-ci. C’est pourquoi ils ne le tuèrent

point*. — Après cela, les Romains entourèrent Jérusalem.

Dans cette guerre s’illustra Placidus^ ce soldat qui souffrit le martyre avec

sa femme et ses enfants, dont l’histoire a été écrite’.

Vespasien vainquit les Juifs dans les deux batailles qu’il leur livra, et les en-

ferma dans Jérusalem’.

|99] Néron, qui recevait de toute part de cruelles nouvelles, se suicida dans

une villa®. Après sa mort, les affaires des Romains furent troublées. Galba® com-

mença à régner en Ibérie, pendant 7 mois, et fut tué au milieu de Rome’. — Vi-

tellius s’empara du pouvoir* en Germanie, et Othon® à Rome.

Au bout de trois mois, Othon se tua. Vitellius‘® régna pendant 8 mois. [Les

Romains] se réunirent contre lui et l’immolèrent au milieu de la ville.

Tandis que Vespasien redoublait d’ardeur dans le siège de Jérusalem et (jiie

l’armée était sur le point de s’en emparer, arriva le bruit de la mort de Néron et

des événements qui la suivirent. Alors les troupes des Romains qui étaient

avec Vespasien le proclamèrent empereur. Ayant été proclamé autocraLor en

Judée, il confia à son fils Titus le siège de Jérusalem, et lui ayant laissé des

troupes suffisantes, il alla à Alexandrie. Après avoir soumis toute la contrée

d’Égypte, il se rendit par mer à Rome. Il régna 9 ans, 11 mois et 22 jours.

L'armée qui était avec Titus mit le siège devant Jérusalem le 14 de nisan

(avril) de l’an 382. Le nombre des gens qui périrent dans Jérusalem fut de

1.260.000 d’après ce qu’écrit" très minutieusement Josèpbe. — Jérusalem fut

complètement détruite le 8 de ’îloul (septembre) après que Titus l’eut assiégée

pendant [5] mois. Le Temple fut incendié le 10 de ’ab (août), le jour même oii il

avait été incendié la première fois. Le temple de Zeus Gapitolinus fut aussi

brûlé quand Titus détruisit les Juifs.

Il y a depuis Adam jusqu’à
[
100

]
cette destruction totale de Jérusalem,

5437 ans; selon d’autres : 5270 ans.

Depuis Adam jusqu’à l’année 50 d’Abrabam en laquelle Jérusalem fut bâtie,

1130 ans après le Déluge, il y a 3386 ans; — depuis sa construction jusqu’au

règne de David, 1054 ans; — depuis que David s’y fixa jusqu’à la construction du

premier Temple, 43 ans; — depuis la construction du Temple jusqu’à son pre-

mier incendie, 434 ans; — depuis qu’il brûla pour la première fois, en l’an 11 de

Sédécias, jusqu’à sa reconstruction en l’an 6 de Darius, 74 ans; — depuis cette

époque jusqu’à ce temps où il fut totalement brûlé, 584 ans.

1. Bell, jud., III, xi-xx\i, passiin. — 2. Cf. Bell, jud., III, vu, iv, xxv. — 3. L’auteur fait allusion

à la légende syrienne du martyre de S. Placide ou Eustache. Voir les Actes syriaques de ce saint

dans Bedjan, Acta Mart., III, 215 et suiv. — 4. E. a. 2084. — 5. E. a. 2084. — 6. Ms. ; Glahos. —
7. E. a. 2084. — 8. Lire : 4oj.o « prorupit ». — 9. Ms. : Téon

;
E. a. 2084. — 10. Ms. : Bilitios. —

11. Rest. : oM» i^l.

I. 21
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11 y a depuis la fondation de Jérusalemjus([u à sa dernière destruction, 2192ans
;

— depuis la première construction du Temple jusqu’à sa destruction totale,

1095 ans; — depuis l’année en laquelle Notre-Seigneur fut crucifié jusqu’à cette

destruction, 40 ans.

Selon les calculs d’autres auteurs, depuis le retour de Babylone jusqu’à la

2' année de Vespasien. en laquelle Jérusalem fut détruite, il y a 639 ans, et sa

destruction eut lieu en Tan 353 (des Grecs), 33 ans après la Passion de Notre-

Seigneur, de sorte que depuis Adam jusqu’à la dévastation faite par Titus, il y a

5585 ans’.

Si, comme le dit Josèphe, la Pâque eut lieu le 12 de nisan (avril) en l’année

de la destruction, ce fut l’année 381 des Grecs, 2 ans et 3 mois après la mort de

Néron; et s’ils doivent être comptés, comme on le dit, dans le règne de Vespa-

sien, Jérusalem fut détruite en la 3“ année de celui-ci; mais si on ne les lui

compte pas, ce fut [1011 en la P® année de son règne. Cette année commençait un

dimanche. La Pâque tombait le 12 de nisan (avril); la Résurrection, le 15 du

môme mois; la Pentecôte, le 3 de haziran (juin).

Pour faire connaître’ combien de peuple y périt, Josèphe dit^ : « A la fête de

Pâque, ils offrirent 250.000 agneaux; or, chaque agneau était mangé par

dix hommes. Il s’agit des hommes purs; les hommes souillés et impurs, les en-

fants n’en mangeaient point. Le nombre de ceux qui en mangèrent était donc

de 2.500.000». — Environ 60.000 hommes périrent dans lecombat* *; 1.100.000 fu-

rent consumés par la faim; 100.000 furent pris et vendus, et le reste fut dis-

tribué comme esclaves. Ceux qui avaient dépassé 17 ans furent envoyés en

Eg}"pte pour fabriquer des briques; ceux qui avaient moins de 17 ans furent

donnés aux soldatsL

C’est ainsi que finirent les Juifs à Jérusalem. — Fin.

A cette époque, le préfet Albinus*^

étant venu de Rome et s’étant aperçu

que le grand-prêtre Annianus avait fait

tuer Jacques, frère de Notre-Seigneur,

il le destitua du souverain pontificat et

* [En l’an 13 de Néron, qui est l'an 383

des Grecs, les bienheureux apôtres

Pierre et Paul furent couronnés du mar-

tyre, le 29 de haziran (juin), selon les

uns, selon d’autres le] ’ 28 de kanoun I®'’

1. Lire ; (BH., Chr. syr., p. 50) — 2. Lire : (?). — 3. Cf. Bell, jud., VI, xlv. —
'i. Lire : — 5. Ibid., VI, xliv.

6. Ms. ; Alhounos. — 7. Lacune de quatre lignes que nous suppléons ainsi d’après BH. Chr.

eccL, p. 35, et d’après le contexte.

*XoTE MARGINALE ! Saclic, Icctcur, (juc maintenant et désormai.'!, toutes les fois que reviendra le

commencement d'un chapitre, soit de ce côté, soit de Vautre, nous écrivons, c’est-à-dire j'écris le

chapitre concernant les Apôtres et les Pères dans la colonne'supérieure ; car il n’est pas conve-
nable que les Pères et leur histoire soient dans la colonne inférieure.
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établit Jésus, fils de Damai*. Annianus

était de la secte des Sadducéens*.

Premier livre de Josèphe^

.

— Celui-ci

écrivit deux* livres sur les Juifs, sept sur

la guerre des Romains, et deux Disputes

contre Appion, avec lequel il alla, ainsi

que le Juif Philon, pour calmer Gaïus,

Il est aussi l’auteur d’un [ouvrage] con-

tre Justus de Tibériade, et de 62 lettres

au roi des Juifs Agrippa ^ Ses ouvrages

furent placés dans la bibliothèque de

Rome, et après sa mort on lui érigea une

statue en signe d’honneur. Il écrivit en

langue grecque et en langue romaine,

comme il l’atteste lui-même, et il est

digne de fol. 11 dit dans son premier

Livre : « Nous avons des multitudes

d’ouvrages qui ne sont pas d'accord

entre eux; mais nous avons 22 Livres

que nous croyons divins. De ceux-ci, il

y en a 5 de Moïse dans lesquels sont con-

tenues la Loi et la tradition sur l’oriirlneO
de l’homme, et la succession [des faits]

jusqu’à la mort de Moïse, pendant l’es-

pace d’un peu moins de trois mille ans.

Depuis la mort de [99] Moïse jusqu’à

Artaxerxès, roldes Perses, les Prophètes

venus après Moïse ont écrit ce qui se

passa de leur temps en 13 Livres. »

Josèphedit" que le peuple de l’Église

(décembre) mais tout le monde [est d’ac-

cord pour dire] qu’ils furent couronnés

en même temps. Paul eut la tête tranchée

par le glaive et Pierre demanda à être

crucifié la tête en bas.

A Rome, le premier évêque après

Pierre fut Linus" pendant [11] ans'',

A Jérusalem, après Jacques, vint le

2®; Simon, fils de Cléophas®, son cousin,

pendant 42 ans *'*.

[A Alexandrie], Marc l’Evangéliste

prêcha le premier et fonda un sanctuaire.

— Le premier évêque qui lui succéda fut

Annianus, pendant 22 ans'*. — Annia-

nus mourut en l an 4 de Domitien et eut

pour successeur, à Alexandrie, Billus'-.

En l’an2dugouvernement de [Titus

Anaclet siégea à Rome, pendant 12 ans;

il mourut et Clément occupa le siège

Celui-ci est l auteur d une grande let-

tre, (|ui est reçue [dans le canon et qu’il

adressa au nom de l’EoHse de Rome, à

Corinthe, à cause du trouble qui avait

Heu là

Jean l’Apôtre demeura jusqu’au temps

de Domitien et fut relégué à Patmos"*.

Irénée et Hippolvte de Boçra attestent

que l’Apocalypse est de lui, et qu’il

l’écrivit du temps de Domitien'”.

A Évodius '*, qui fut le premier évêque

1. AaiivaTo;; ms. : Ramai. — 2. Jos., Antiq., XX, vitt ; ’’Avavoç. — 3. Eus., H. ix-x. — 4. Sic

ms.; lire : vingt. — 5. Cf. //. j?., III, x, .s. où le sens est tout autre. — 6. Les paroles sont

d’Eusèbe, H. E., III, v.

7. Lire : «aoaiA., — 8. H. a. 2084; le nombre des années manque dans notre ms. Nous mettons

11 ans d’après E. et BH. — 9. H. a. 2080
;
Arm. 2077. — 10. 5ïc ms.

;
pour le nombre des années

comp. la liste donnée ci-dessous, p. 167. — 11. H. a. 2078; Arm.^2077. — 12. H. a. 2100 :

Ahilius
\
Arm. 2099. Sync. AlucXio;, Eus. ’AêiXto;. — 13. Je pense qu’il faut lire ainsi d’après H.

a. 2096. Le ms. porte : En Van 42 de son gouvernement. — 14. H. a. 2108; Arm. 2103. Cf. H. E.,

III, XV. — 15. II. E., III, xvr, XXXVIII. — 16. Lire ; cg jj £ ^
xviit. — 18. II.

E., III, xxii.
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de JéruRalem eut une vision avant ia

guene dos Romains, et <ju'ils s’on al-

lèrent habiter dans la Pérée, dans une

ville appelée Pclla, alin <pie le cbàtiihenl

tombât seulement sur les .luils. — 11

expose dans sa chronique que 3 OOO.OOO

de .luifs étaient rassemblés Jérusalem'

pour la fête de la Pâque, et y expièrent

le meurtre do notre Sauveur, de ma

nièie qu’ils lurent enlermés dans la

même fête en laijuelle ils avaient en-

fermé le Christ.

La famine se fit sentir tout d’abord',

au point qu'on ne pouvait plus dresser

ouvertement la table. Ils liraient du feu

et mangeaient la nourriture avant ([u'elle

fût cuite. Cotte nourriture était lamen-

table; et il était dio-ne de larmes de

voir ceux qui étaient forts arracher la

nourriture ;i leurs compagnons cl ceux

qui étaient faibles pousser des gémisse-

ments. Le tourment de la faim, en effet,

fait triompbei' toutes les passions; et il

n’v a rien qui détruise comme elle toute

pudeur. Les choses par ailleurs dignes

de respect (b'viennent en ce cas im'-pi i-

saldes.

Des femmes enlevaient la nourriture

à leurs mai'is, des enfants à leurs pères,

et, ce (pil est plus misérable (jue tout,

lies mères ;i leurs propres petits enfants

Quand on vovait quehpie part une porte

fermée, c'était [le signe que ceux ipii

étaient à l’intérieur prenaient quelque

[OîllJ d Antioche, succéda le 2'’
: Ignatius.

Jean, après avoir été six ans en exil à

Patmos, revint à Ephèse. Clément d’A-

lexandrie* écrit’ que Jean, étant revenu

de Patmos à Ephèse, parcourait les en-

virons. Il alla jusqu’à une ville peu éloi-

gnée et consola les frères qui s’y trou-

vaient par ses enseignements. Il vit

parmi eux uu jeune homme robuste et

de belle ligure. Il fut pris d'affection

pour lui et dit à l’évêque de l’endroit :

« Je te confie ce frère en face de l’Église

et du Christ. » L’évêque accepta et pro-

mit. Ensuite Mean retourna h Ephèse.

L’évêque prit le jeune homme chez lui,

l’instruisit et le baptisa. Mais par la

suite, perverti par de mauvais compa-

gnons, ce frèreabandonna l’Église] or-

ganisa une bande de brigands et se fit

leur chef. Au bout de quelque temps,

saint Jean revint, et envisageant l’évêque,

lui dit : « Reuds-moi le dépôt que je t’ai

confié avec le Christ. » L’évêque fut

étonné; il pensait qu'il réclamait quel-

que argeiit. Alors l’apôtre lui dit ouver-

tement : « Je réclame le jeune homme
que je t’ai confié. » L’évêque pleura ^ et

dit : « 11 est mort devant Dieu! 11 est

parti et est devenu un brigand. » En

entendant cela, saint Jean déchira ses

vêtements; il se frapjia la tête en disant :

a llél as! hélas! Tu as abandonné l’âme

de ce jeune homme dans la montagne®. »

Et il cria ; « Amenez-moi une mouture

1. lob., Bell, jinl
.

,

\I, cilé il ;i près l'ius,, //. III, vt.

2. I.ire : — 3. l);ins le Iraité : Tiç ô 'Taitôixsvo; 7i>,o'j<tioc

;

mais l’auteur cite d’après EusÈbe,

II. F.., III, xxm. — l.acune de quatre lignes dans le ms. Nous suppléons le sens d’apres Eusèbe.

5, Lire ; 1^= . — 0. Tel est le sens de notre ms., mais le texte doit être corrigé d’après la version

syriaque do \ Ilisi. ercl. d’Iiusèbe qui porte : Rog» IU,i e. : « Quel bon gardien

j’ai laissé à l ame de ce jeune homme! ».
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nourriture. Aussitôt ils brisaient les

portes et emportaient la nourriture; les

vieillards se lamentaient et les femmes,

la chevelure en désordre, s’elTorçaient

d’en cacher un peu]'. Les perturbateurs

enlevaient les enfants [100] pour un peu

de nourriture; ils les levaient en l’air

et les brisaient’ contre la terre. Ils ob-

turaient’ l’urèthre avec des vesces, et en-

fonçaient dans l’a nu s des bâtons pointus *.

La faim se faisait sentir dans toutes les

maisons et dévorait le peuple. Ils tom-

baient et mouraient si nombreux qu’on

ne pouvait les ensevelir . Ceux qui

étaient tourmentés pour mourir regar-

daient, les yeux secs, ceux qui les

avalent précédés dans la mort. Un pro-

fond silence et une nuit funèbre enve-

loppaient la ville. Les voleurs étaient

plus funestes que toutes ces choses; ils

spoliaient les morts et dépouillaient

leurs corps de leurs voiles. Tout d’abord

ils avalent prescrit d’ensevelir les morts

dans le trésor public. Lorsqu’on ne pou-

vait plus les ensevelir, on les jetait

par le mur dans les fossés, Titus, en pas-

sant, voyant les fossés remplis de morts

et le pus découlant des corps, soupira et

leva les mains, prenant le Dieu du ciel à

témoin qu’il n’était pas l'auteur de cette

calamité. Ils mangeaient les ceintures qu i

étaient autour de leurs reins, les chaus-

et un homme pour me montrer le che-

min. » Oubliant sa vieillesse et ayant

pris avec lui quelques hommes, il alla à

la montagne. Il fut pris par une bande

de voleurs, les compagnons du jeune

homme. Il leur criait^ : « Je suis venu

pour cela; conduisez-moi h votre chef. »

Quand le jeune homme vit le saint, il fut

pris de confusion et se mit h fuir. Saint

Jean [100] se mit :i sa poursuite et lui

criait : « Pourquoi fuis-tu devant ton

père, mon fils ! Aie pitié de ma vieillesse
;

ne me fatigue pas; ne crains rien. Tu as

encore l’espoir du salut. Moi-même je

rendrai compte pour toi, si tu te con-

vertis, et même je suis prêt h mourir

pour toi comme Notre-Seigneur est

mort pour nous; je donnerai mon âme

pour toi. » En entendant cela, le jeune

homme jeta son sabre et se prosterna

sur le visage. Le saint s’approcha, le

prit dans ses bras et le baisa h la tête. Il

l’amena h l’église. Il priait dans les lar-

mes, les jeunes continuels, les prières

assidues, et il finit dans la pénitence.

Papias, dans son enseignement, fait

mention de Jean l’Evangéliste, et peu

après il ajoute : « Et Jean, le prêtre. »

Par là, il est notoire qu’ils étalent deux

[de ce nom] à cette époque; leurs tom-

beaux étaient tous les deux en Asie. On
pense (jue l'Apocalypse et les deux

1. Lacune de quatre lignes qui peut être ainsi complétée d’après la version syr. d’Eusèbe :

l-L’iSS. oo« |,»»»o • oo« ,^3] iCi^astjo X>,io ovi» Ul vpovi»] tow

[>^0« ,^1 1 loo» ...l=ôl0 OOW ôix

— 2. Lire ; (et non : — 3. Lire
: ^.3» (et non : — 4. Pour les forcer à livrer

leur nourriture.

5. Lire : bo ©w (Eus.).
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sures de leurs pieds et la peau qu’ils ar-

rachaient des boucliers
;
ils recueillaient

les graines des vieilles herbes et en

vendaient un poids minime pour quatre

drachmes '

,

Je dois montrer l’œuvre de la pertur-

bation. Une femme, parmi les gens qui

habitaient au-delà du Jourdain, et qui

s’appelait Mariam, fille de Lazare, du

village de Hazor, s’était enfuie avec la

fouleà Jérusalem. Son mari fut tué, son

bien volé, et la famine s’afTffi'üva. Elle

méprisa la nature. Elle s’empara de son

petit enfant qui suçait le lait en disant :

(t Pauvre enfant, pour qui te garderais-

je dans la famine et la guerre? [lOl] Et

si nous vivons : ce sera la servitude des

Romains. Viens donc, sols ma nourri-

ture, la risée des factieux, l’objet du

discours de tout le monde. » Et l’ayant

misa mort, elle le fit rôtir et en mangrea

la moitié. Aussitôt accoururent les fac-

tieux, attirés par l’odeur, et ils mena-

çaient de la tuer. Elle leur dit ; « Je vous

al réservé une bonne part. » Et elle leur

découvrit et leur montra son fds. Aussi-

tôt la terreur s’empara d’eux. Mais elle

leur dit : « C’est mon fils blen-aimé.

Prenez, mangez, puisque j’en ai mangé

moi-même. Ne soyez pas plus lâches

qu’une femme ni plus tendres qu’unemère* *. »

Dieu supporta les Juifs pendant qua-

rante ans après la crucifixion, et ils ne

Epîtres au sujet desquelles il y a désac-

cord, et aussi l’histoire du jeune homme,
sont de Jean le prêtre L Irénée rappelle

ces choses et dit que ce Jean fut le com-

pagnon de Polycarpe, [qu’il est diffé-

rentj de l’apôtre Jean, et qu’il habitait à

Iliérapolis.

Papias a composé cinq Traités sur

l’Interprétation des Paroles de Notre-

Seigneur *. Il parle de Justus surnommé^

Rar Sêlat, qui est Joseph [appelé Barsa-

bas. — Il dit que Marc, l’interprète de

Pierre, écrivit de mémoire, ayant l’uni-

que souci]* de ne rien omettre ou falsifier

de ce'qu’il avait entendu.

Papias cite le témoignage des Epîtres

de Jean et de Pierre. [toi] Il écrivit

aussi sur la femme qui était accusée de

nombreux péchés du temps où Notre-

Seigneur était sur la terre’.

Pierre et Philippe avaient des fils et

des filles. Philippe donna sa fille à un

homme, comme l’atteste Clément. Po-

lycarpe, évêque d’Ephèse, écrivit aussi

à Victor, évêque de Rome : « Philippe,

l’un des Douze, est mort à HIérapolIs

d’Asie. Deux de ses filles ont vieilli dans

la virginité, et une autre qui vivait selon

l’Esprlt-Saint a rendu le dernier soupir

à Ephèse. » — Il dit aussi de Jean qu’il

mourut à Ephèse *.

Luc, dans les Actes*, dit des filles de

cet autre Philippe, le disciple, qu’en ce

temps-là, elles étaient à Césarée de

1. ’ ATTty.5)v TETTaptriv. — 2. Ces trois lignes sont à lire ainsi d’après la trad. syr. d’Eusèbe : hoi

...ItN) ..powt U • tvXsl H ilàl O • aocs [ta.o*. oui 1*^

.3. Cf. Eus., //. /i., III, xxxix. — 4. Aoyiojv Kuptaxûv ’EÇrjyi^deio;. — 5. Lire : u;.ot|. — 6. Nous sup-

pléons la lacune d’ajirès la version syr. d’Eusèbe
;
III, xxxix : U »,v)

• • oiv looi ^*1 — 7. JoH., vui, 1-11. — 8. Cf. II. /i., III, XXXI. — 9. Act. Ap., xxt, 9.
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firent point pénitence. Ils virent de

nombreux prodiges avant la destruc-

tion', et ils ne firent point pénitence de

leur iniquité. — D’abord, on vit une

étoile ressemblant à une lance, qui de-

meura suspendue pendant une année*.—
Alafète des Azymes, à la neuvième heure

de la nuit, une lumière brilla au-dessus

du sanctuaire, et dura une demi-heure.

Ils pensèrent que c’était un signe favo-

rable. — Une vache qu’on amenait pour

le sacrifice, fit un agneau au milieu du

Temple. — La porte orientale intérieure

qui était d’airain, que dix hommes pou-

vaient à peine fermer, qui était close

avec une serrure de fer, et qui avait en

bas de profonds verrous, s’ouvrit d’elle-

même à la sixième heure de la nuit. —
Le 27 de ’iyar (mal) avant le coucher du

soleil, on vit en haut un char tout de feu,

et sur les nuées une troupe de gens

armés qui lançaient des traits et entou-

raient la ville. — A la fête de la Pente-

côte, les prêtres entrèrent pendant la

nuit pour prier, et il y eut une voix ter-

rible. Ils entendirent la voix qui disait;

« Allons-nous-en d’ici. » — Quatre ans

avant la guerre, un homme nommé Jésus,

fils de Hananlas, vint à la fête, et se mit

subitement à crier dans le Temple : « Voix

de l’orient! Voix de l’occident! Voix

des quatre vents! Voix sur Jérusalem et

sur le Temple! Voix sur les fiancés et

Judée; et qu’elles avalent le don de pro-

phétie.

Slméon, fils de Cléophas, fut accusé

près de Trajan, d’être de la famille de

David, et d’être chrétien. Il rendit té-

moignage en l’an 9. deux ans après la

mort de Jean l’Evangéliste*. Ce Slméon

était âgé de 120 ans; et le juge admira

sa constance dans les tourments. A la

fin, il fut crucifié, comme le Christ, Il

était un de ceux qui avalent vu et entendu

Notre-Seigneur.

Ilégésippe raconte® que jusqu’à cette

époque l’Eglise était demeurée sans cor-

ruption, Quand la phalange des Apôtres

eut disparu avec toute la génération

qui avait eu le bonheur d’entendre de

ses oreilles la Sagesse divine, alors sur-

git l’erreur de l’hérésie,

Adrien® dit qu’il y eut quinze évêques

b Jérusalem jusqu’à sa destruction, tous

pris parmi les Juifs qui avaient cru tout

d’abord; [savoir] :

Jacques, frère de Notre-Seigneur,

pendant 3 ans ’ ;

[
102

]
Slméon, [4 ans]*

;

Justus, 5 ans
;

Abal*, 2 ans;

Toble, 3 ans
;

Benjamin, 1 an
;

Jean, 3 ans;

Matthai, 2 ans
;

Philippe, 4 ans;

1. Jos., Bell, jud.y VI, XXXI
;
Eus., H. E., III, vin. — 2. Corriger ainsi d’après Eusèbe ;

,a.x)i ,3 1^.. ei* K^lo • W>oo;X Ivsn — 3. Lire : P = 27 ;
ms. : 21.

4. H. E., III, XXXII. — 5. Ihid. — 6. Au lieu de : « Adrien »,il faut sans doute lire : Eusèbe. La

liste est tirée de VHist. eccl., IV, v. — 7. Ci-dessus (p. 145,1. 6) : 30 ans. — 8. Le nombre d’années

manque
;
ci-dessus (p. 163, 1. 10) ; 42]ans. L’auteur mettant 40 ans entre la Passion et la ruine de

Jérusalem, il faut restituer ici : 4 ans. Le nombre de 42 ans semble mis en concordance avec l’époque

du martyre indiquée ci-dessus, 1. 6, et plus bas, p. 172, 1. 10. — 9. Lire ; P(, Zaxxaîoî-
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Sénèque, 2 ans;

Justus, 1 an;

Lévi, 4 ans
;

Ephraïni, 3 ans
;

Joseph, 2 ans;

Juda, 1 an.

Et Jérusalem fut détruite.

Je supplie chaque frère vertueux qui

lit [ceci] de prier pour moi.

sur les fiancées! Voix sur tout le peuple ! »

Il circulait et criait jour et nuit. Le

peuple lut excité contre lui. On s’em-

para de lui et on le frappa beaucoup.

11 ne prononça pas une seule parole pour

s’excuser et ne cessa de crier la même
chose jusqu’au temps de la guerre. Alors,

il se tenait sur le mur et criait ces

mêmes choses. Il ajouta et dit : u Malheur

à moi et, au moment même, un trait

vint le frapper et il mourut.

[102 1 Remarque. — Sache, ô lecteur*, ami de la science, que tout le récit placé dans

la colonne ^ inférieure de la page précédente, qui fait connaître la famine et le massa-

cre qui eurent lieu dans la destruction de Jérusalem, est tiré du livre de Josèphe, chro-

niqueur diligent qui vivait en ce temps-là, et qui écrivit sept livres sur cette destruc-

tion dernière et totale de Jérusalem. Nous l avons pris partiellement, autant qu’il

était nécessaire pour la trame de cette histoire. Que celui qui voudrait connaître tout

le récit qui expose tout ce qui se passa alors, lise le livre de Josèphe. Ce que j’ai réuni

et placé ici suffit au but de cet ouvrage, qui, de cette même manière, résume et coor-

donne son exposé de beaucoup d’écrits.

CHAPITRE III DU LIVRE VI. — De L'époque qui suivit la destruction totale de

Jérusalem ; commencement des règnes des fils de Vespasien : Titus et Domitien.

Vespasien, empereur des Romains, renversa Jérusalem, détruisit le peuple

des Juifs et fît cesser leur royauté. Alors s’éteignit totalement la dernière royauté

des Hébreux qui avait commencé par les Macchabées, avait été complétée par

les Philistins*, et fut détruite par les Romains.

L’empire des Romains florissait seul alors; il y avait en ce temps-là dans des

contrées lointaines de petits royaumes dont nous avons parlé plus haut dans la

Note de Jacques d’Édesse^ Mais, comme en Gaule, en Syrie, en Egypte, le seul

empire des Romains tenait le pouvoir, et qu’il n’y avait point d’autre empire

dans tout l’univers qui lui fût comparable, c’est d’après lui seul que les chroni-

(jueurs ont réglé la série des années. Tout ami de la science qui veut connaître

la succession de ces petits royaumes qui existaient en ce temps-là, apprendra

de cette note, comment chacun d’eux a commencé et a fini, combien de rois il a

eus, et quels sont ceux-ci.

1. Lire ; “o (?) — 2. Lire : bojo ol. — 3. Lire :

4. Allusion à la lamillc d'Hcrode l’Ascalonite. — 5. Cf. ci-dessus, p. 118.
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Vespasien mourut [lOüj âgé de 70 ans'; il en régna 10.

Après lui régna son fils Titus, celui qui avait assiégé et détruit .lérusalem. Il

commença à régner en l’an 395. Au bout de deux ans et dix mois’ le Sénat le

proclama dieu
;
Titus, ayant accepté d’être proclamé dieu, mourut subitement à

l’àge de 45 ans.

En l’année 397, son frère Domitien commença à régner, pendant 15 ans et

5 mois. Celui-ci chassa de Rome les magiciens’et les philosophes. Il délendit

de planter de la vigne à l’intérieur de la ville ’.

Gomme la doctrine du Christ croissait vigoureusement, le philosophe Patro-

philus dit à son maître Ursinus : « Qu’est que cela, que tous les peuples croient

à un homme crucifié? Car voici que Théodore, le prince des sages d’Athènes, et

Africanus d’Alexandrie, etMartinusde Beyrouth, et beaucoup d’autres l’adorent.

Ils n’ont point de richesses, et ils sont puissants en parole et en œuvres. » — Il

lui répondit: « Ne sois point surpris que tous le servent; je jiense moi-même

que les dieux que nous servons deviendront ses sujets’; car ses disciples ne

s’abandonnent point aux détestables habitudes du péché, et cela atteste que leur

doctrine est plus vraie que toute autre. » — Domitien, en entendant cela, lut

saisi d'admiration et lit cesser la persécution. — Fia.

Hérétiques de ce tempsdà : Simon le

Magicien. — Ménandre® son disciple.

Samaritain versé dans la magie. 11 disait

de hii-inême qu’il était le Sauveur; il sé-

duisit lieaucoup de gens en leur disant

qu’ils ne mouriaicnt point s ils étaient

initiés à la magie et recevaient le bap-

tême’ de ses mains; — Lbion®, ce qui

signifie « pauvre » dans la langue hé-

braïque; celui-ci et ceux de sa secte di-

saient que le Christ est un homme ordi-

naire et qu’il naquit de l’union d un

homme’.

En ce temps-là, Vespasien ordonna

de tuer tous les descendants de la race

Hégésippe expose que l’empereur

Domitien, craignant que les Juifs ne ré-

tablissent la royauté, ordonna de tuer

tous ceux qui étaient de la race de David.

On amena en sa présence les enfants de

Judas, le frère de Notre Seigneur,

comme étant de la race de David. Il les

interrogea sur le Christ et son rovaume.

Us répondirent : « 11 n'est pas terrestre

comme tu le penses; mais celui qui est

venu, a été crucifié, est mort, est ressu-

scité, est remonté au ciel, doit revenir

à la fin des temps. » En entendant

cela, il se réjouit et ne les blâma point.

Il les questionna sur leurs richesses;

1. Lire :
(et nou »^). — 2. Pour la rccliücatiou des dates voir l’Introductiou, — 3. Litt. : les

Chaldéens. — i. E. a. 2105. — 5. Litt. ; « se feront ses disciples ».

6. Eus., II. E, III, .Kxv[. — 7. Lire ; — 8. Eus., H. III, x.'cvii, — 9. Blanc de deux lignes.

Le texte ne paraît pas présenter de lacune.

10. Cf. Eus., H. £., III, XX.
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de David partout oii ils se trouveraient.

Beaucoup de chrétiens lurent aussi mis

à mort pour le Christ; tous ceux d'entre

eux qui étaient pris étaient déclarés de

la race de David *

.

En ce temps-lii, Yespasien de nou-

veau bâtit le Capitole*: il érii>ea le Coli-

sée’ de 125 pieds de long. — Il y eut

une révolution h Alexandrie ’.

En ce temps-lh^, il y eut à Rome une

peste si grande que le nombre de ceux

qui mouraient [103 journellement

s’éleva à dix mille.

En ce temps-lh^, avant de mourir,

Yespasien renvoya en Judée les .luils

captifs.

A cette époque, Lesebios monta-

gne du pays de Rome, se fendit et il s'en

échappa du feu, au point que les pays et

les villes des alentours furent incendiés.

Quand le roi Titus fut proclame dieu,

il V eut à Rome un orand incendie'*.
- O
Quand Domitien commença à régner,

il défendit de châtrer un mâleQ il lit

massacrer beaucoup de personnages de

noble race et en exila d autres ‘®.

En ce temps là, trois vierges <[ui de-

vaient servir la déesse Vesta dans la

virginité, furentconvaincues de fornica-

tion
;
elles furent dépouillées du sacer-

doce, et finalement condamnées à la peine

de mort "

.

En ce temps-la, les Nasamones et les

et ils lui montrèrent leurs mains ilur-

cies par le travail de la terie. Alors,

il les laissa et lit cesser la persécution

des églises. Bretius raconte** que quand

Domitien persécutait les chrétiens
,

beaucoup soull'rirent le martyre, prin-

cipalement parmi les disciples des apô-

tres, et parmi les femmes qui servaient

les saints. Flaviana Domitia, 1111e de la

Sieur du consul Flavius Clemens, ayant

confessé qu’elle était chrétienne, subit

le martyre des mains de son frère, dans

l’ile de Pontia.

[103] ARome,lc 2*^ évêque fut Cletus* g

pendant 18 ans. Après lui, le 3® fut Clé-

ment, pendant ‘J ans>^. Paul mentionne

celui-ci, quand il écrit*'’ : « Clément et

mes autres coadjuteurs. » L’Eglise reçoit

son épître aux Corinthiens; mais le

livre qui dit qu’il monta ii Rome avec

Pierre et y trouva ses parents, et qui

contient une dispute contre Applon,

n’est pas reçu *®.

Les premiers évêques ordonnés par

Paul furent Timothée, à Ephèse; Tlte,

en Crète; Luc, qui était médecin à xVn-

tioclie et fut le compagnon de Paul dans

ses voyages; Denys de l’Aréopage. Un

autre Denys, évêque de Corinthe, rap-

porte de celui-ci qu’il fut le premier

évêque d’Athènes*’.

En ce temps-lâ, apparut à Corinthe

un hérétique du nom de Cérlnthe'*. [11

1. Cf. Eus., II. E., III, XII. — 2. II. II. 2089; Ann. 2088. — 3. Ms.: Kuklos
\

E. a. 2091;

notre ms. ajoute à tort ; à Alexandrie. — 1. II. a. 2089; Ann. 2090. — 5. E. a. 2093. — 6. Cf.

II. a. 209'j; Ann. 2093. — 7. E. a. 2095; II ; nions Bœbius
;
Sy.nc. : to Béijotov. — 8. Cf. E. a. 2096.

— 9. E. a. 2098. — 10. E. a. 2099. — 11. Ihid.

12. H. a. 2112; Bruttiu.s; Arm, 2110. Sync. : BpÉTTioi;. Cf. II. E., III, xvni. — 13. Cf. ci-dessus,

J). 163, 1. 7. — II. II. E., III, XV. — 15. Philiijp., iv, 3, — Ui, II. E., III, xxxviii. — 17. Ibid., iv.

— 18. Ecs., II. E., 111, xvnr.
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Daces firent la guerre avec les Romains

et furent détruits*.

Du temps de Domitien, le temple sans

bois fut fondé *.

Domitien changea le nom de deux des

mois; il appela Septembre : Germanicus,

et Octobre : Domitianus’; ce sont les

mois do ’lloul et de Tesri P*.

Cornelia*, la première des vierges

prêtresses de Vesta, accusée de corrup-

tion, fut enterrée vivante.

En ce temps-liO, Domitien triompha

des Daces et des Germains.

hlavlus .losèphe termine en cette an-

née le Livre XX*' de VArchéologie, ou

Traité de l'Antiquité.

En ce temps-là’ florlssalent les philo-

sophes Apollonius de Tyane et Euphra-

tes.
—

' Cet Apollonius fit connaître des

talismans; il laisait [104] toute sorte de

choses à l’aide des dénions. [11 disait :

« Quel malheur que J’aie été précédé par

le]** fils de Marie! » Quelques-uns l’ap-

pellent TT/vâv'.CÇ*.

Abgar bâtit un sépulcre h Edesse en

ce temps-là

11 v eut de nombreux prodiges divins

à Rome et en tous lieux".

Domitien, empereur des Romains, fut

tué dans son palais*-.

Et ici finit le temps de Vespasien et de

ses fils : Titus et Domitien. — Que le lec-

teur intercède pour moi dans la prière I

disait] qu'il avait des visions comme
l’apôtre Paul; il écrivit avoir appris des

anges qu’après la résurrection, le

royaume du Christ serait sur la terre;

que de nouveau on servirait les désirs du

corps dans Jérusalem, que la fête du fes-

tlndureraitl’espace de milleans et qu’on

rassasierait le ventre par le manger, le

'noire et le mariage. — Irénée, parlant,

d’après la tradition de Polycarpe, écrit :

« I/apôtre Jean entrait au bain; mais

s’étant aperçu que Cérinthe se trouvait à

l’intérieur, il sortit en hâte. »

A cette époque, s’éleva et s’éteignit

aussi l’hérésie des Xicolaïtes". Jean la

mentionne dans son Apocalypse. Ce

Nicolas était un des sept qui furent choi-

sis avec Etienne
;

il avait une belle [104]

femme; il la laissa se livrer à qui vou-

lait. Des insensés pensèrent et prêchè-

rent que Nicolas avait enseigné qu’il faut

satisfaire la chair; c'est pourquoi ils so

livraient sans honte à rimpudlclté. Cette

hérésie s’éteignit rapidement. Nicolas

persévéra dans la chasteté, et son fils el

ses filles dans la virginité; et il enseigna

de la sorte qu’il faut lutter avec la chair

et ne pas lui accorder toute satisfaction,

mais faire croître Pâme dans la crainte

de Dieu. — Fin.

1. H. a. 2102; Arm. 2101. — 2. E. a. 2101. — 3, H. a. 2103; Arm. 2102. — 4. H. a. 2107. Rest. ;

— 5. E. a. 2106. — 6. H. a. 2109. — 7. H. a. 2111; Arm. 2110. — 8. Le passage est à res-

tituer ; ,3 ùik low *»lo (BH., Chr. ,syr., p. 51). — 9. Le même auteur l'appelle :

(var. : l;^9) qu’on a rapproché du grec itÉXtop ;
mais qui est peut-être une corruption de notre

mot. — 10. Chr. edess., éd. H\i.i.ieb, n“ v (ann. 400). — 11. H. a. 2112 ; Arm. 2111. — 12. E. a. 2112

LL Eus,, H. E., ni, .vxix.
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CHAPITRE IV. — Du temps de Trajau et de ses deux fils associés : Adrien et

Antouiu.

En l’année 413, Nerva régna à Rome pendant un an. — Celui-ci, ayant aussi

été proclamé dieu par tout le peuple, tomba promptement dans une maladie et

son corps se corrompit; et il mourut dans les jardins de Salluste*.

En l’an 414, commença à régner Trajan, pendant 19 ans et 6 mois. Le Sénat
résolut d’enlever les honneurs royaux à Domitien après sa mort, à cause de ses

crimes®.

Trajan excita contre les chrétiens une persécution dans laquelle Simon, fils

de Cléophas, évêque de Jérusalem, et Ignace d’Antioche rendirent témoignage
et furentcouronnés du martyre^ Alors, Plinius Secundus, gouverneur d’une des
provinces, condamna à mort, par ordre du roi, beaucoup de chrétiens, et en

destitua beaucoup d’autres de leurs fonctions. Comme la multitude du peuple

chrétien l’effrayait, il fut saisi de crainte, et, ne sachant que faire, il écrivit à

Trajan en disant : « Les chrétiens ne commettent j)oint d’autre crime que de ne

vouloir sacrifier aux idoles. Le matin, en se levant, ils prient ', et ils adorent le

Christ comme Dieu; ils détestent l’adultère, le meurtre et toutes les œuvres
mauvaises. » — En apprenant cela, [lOo, Trajan prescrivit et écrivit qu’on ne

devait pas rechercher les chrétiens, mais si quelqu’un d'entre eux était pris, il

devait être condamné. Ces choses sont racontées par Tertullien ’.

A la fui du règne de Trajan, les Juifs d’Egypte se révoltèrent. Ils se consli-

tuèrent un roi nommé LucuaC II les dirigea et vinl en Judée. Trajan envoya

contre eux Lysias qui en détruisit des myriades. C’est pourquoi Lysias fut établi

gouverneur de la Judée.

Trajan vécut 66 ans; il en régna 19, et mourut.

En l’an 433, Adrien commença à régner.

"En l’an 3 d’Adrien]'', qui est l’an 436 des Grecs, le royaume d’Edesse cessa, el

des gouverneurs y avaient le commandement, comme en tous lieux*.

En l’an 5 d’Adrien, le fleuve Cephisus® inonda Elusine. Adrien y fit un pont.

Il hiverna à Athènes. En ce temps-là, l’empereur fit une bibliothèque et y plaça

les lois de Solon et de Dracon. Dès lors, les sciences se développèrent à

.Athènes'".

En l’an 18 d’Adrien", les Juifs se révoltèrent de nouveau à Jérusalem. Ils

furent séduits par un homme surnommé Bar-Kôkéba (pii disait t;tre venu du

1. Cf. E. a. 2114. Lire: ûj— (BU., Chr. syv., p. 51). — 2. Cf. E. a. 211.3. — 3. E.

a, 2123. — 4. Lin. : « ils glorillcnl ». — 5. H. a. 212'.; Arm. 2123.— 6. E. a. 2131
;
Cf. //, E., IV,

II. Ao'jxo jï t(7)
, Ms. : Lomphaso.s. Vers. syr. d’Ens. ; var. ; — 7. Ligne omise

dans le ms. — 8. Cf. ci-dessus, p. 120. — !). II. a. 2139; Arm. 2137; 'jn'o Kï;<pi(ToO; ms. : Physios. —
10. H. a. 2140, 2147, 2148. —1 1. E a. 2149; ms. : l'an 8.
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ciel, comme une étoile, jiour les délivrer. Beaucoup se mirent à sa suite. Il

s emparait de ceux qui ne Tacceptaient pas et les tuait. En entendant cela, l’em-

pereur envoya une armée, détruisit les Juifs et renversa Jérusalem de fond en

comble. On bâtit là [106] une ville qui lut appelée Ælia Adriana, en l’iionneur

de l’empereur. On y amena des étrangers, pris parmi les Gentils, et on les y
fit habiter. On coupa les oreilles aux Juifs, et on leur défendit de regarder

même de loin ce lieu *.

Le total des années, depuis la destruction de Vespasien jusqu’à cette autre

destruction complète, est de 62 ans, et depuis l’Ascension de Notre-Seigneur,

de 102 ans.

Adrien accepta le livre de l’Apologie qu’avaient fait les philosophes en faveur

des doctrines des chrétiens. Serenius, le préfet, adressa aussi des lettres à

l’empereur au sujet des chrétiens, disant ; u II n’est pas juste de les tuer, uni-

quement à cause de leur nom, sans accusation ni jugement. » Pour ces motifs,

l’empereur écrivit à \Iinucius Fondanus, proconsul d’Asie, de ne pas les mettre

à mort sans accusation ni sans jugement. Les chrétiens conservent jusqu’au-

jourd’hui une copie de cette lettre; et on rappela à la mémoire des empereurs
(|u’Adrien avait ordonné que les chrétiens ne fussent plus persécutés®.

Adrien mourut du mal de l’hydropisie à Baies \ après avoir régné 21 ans.

Sous cet y\drien se réunit à Nicée* un premier synode de 43 évêques qui

anathématisèrent Sa bellius, qui blasphémait en disant que le Père, le Fils et

le Saint-Esprit ne sont qu’une seule personne manifestée en trois [manières];

ils anathématisèrent aussi Valentinus'^ qui disait que Notre-Seigneur avait fait

descendre son corps du ciel.

En ce temps-là florissait Jiistiis de

Tibériade, chroni([ueur jnif*^. Ceux qui

avaient été persécutés par Domitien re-

vinrent, et on leur rendît même leur

bien. L apôtre Jean revint aussi de l’exil

avec eux’.

IGi ce temps-là
,
Trajan marcha contre

les Daces et les Scythes, et les soumit*.

Quelques-uns ont écrit que l’apôtre

Jean était demeuré en exil dans l’île de

Patnios jusqu’à l’époque de Néron; qu il

fut ensuite relâché avec les autres per-

sécutés, revint à Ephèse, et rendit témoi-

gnage du temps de Trajan. Ses disciples

étaient Papias de Iliérapolis et Polycarpe

de Smyrne®.

t. Cf. H . E., IV, vt. — 2. ff. E., IV, viii. Le texte de cette lettre est donné d'après Justin, iltid,,

IX. — à. E. a. 2153; Ms. : Biena (Vienne). — 4. BH. {Chr. syr,, p. 53) donne I.t même leçon.

Pseudo-Denys (édit. Tullberg, p. 154) ; UaûfU, « à Ancyre »; ce doit être la vraie lecture. Cepen-

dant il y a un anachronisme, ce concile ayant été célébré vers 314. Voir les canons édités eu syria-

que, dans PiTRA, Aualecla sacra, IV, 443. Il n’y est pas question de Sabellius qui fut réellemeni

condamné au concile de Nicée. — 5. Lire :

f). E. a. 2113. — 7. Ihid. — 8. E. a. 2117. — 9. H. a. 211(5; Arm. 2114
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A Rome, la IMaison dorée fut détruite

par un incendie

Trajan réduisit la Dacie en province’.

En ce même temps, il y eut un trem-

blement de terre extrêmement violent,

dans lequel beaucoup do villes furent

renversées; rentre autres :] quatre villes

en Asie : Eléa, Myrina, Pytane et Cume
en Grèce/* ; Opvnlium etMyrlôn ", et trois

villes en Galatic'^.

Le temple du Panthéon, c’est-à-dire

de tous les dieux, fut détruit par la

foudre \

Eneore à cette époque, Antioche fui

tout entière plus ou moins renversée

par un violent tremblement de terre*.

A cette époque, après Ménandre, pa-

rut h Antioche Saturninus* qui disait :

Sept anges ont créé le monde; c’est à

eux que Dieu dit : « Faisons I homme à

notre image et à notre ressemblance » ;

ce sont eux qui ont donné la Loi. Le

mariage est ehose mauvaise [lOS ,
disait-

il. Et comme les démons aident les

hommes mauvais, le Sauveur est venu

pour aider les bons.

celte même époque, ii Alexandrie,

Rasilldès inaugura I hérésie des ouvriers

du Serpent qui sont appelés Gnos tiques

11 enseigna qu’il v a trois cent soixanie-

Le 4® évêque de Rome fut Evarlstus,

pendant 10 ans "

.

Dans l’Eglise d’Alexandrie, le troi-

sième qui siégea fut Cerdon, pendant 11

ans

A Byzance**, le l®'' évêque fut l’apôtre

.\ndré; le 2®, Stychus; le 3®, Onésime,

pendant 24 ans; le 4®, Polvcarpe, pen-

dant 17 ans; le 5®, Polytorns’*, pendant

15 ans; le 6®, Çédékiôn‘% pendant 8 ans.

En la C)° année de Trajan, fut établi le 7®,

Diogénès, pendant S ans.

Enla 7°annéede Trajan, mourut Jean,

à Ephèse, où il fut enseveli; il eut pour

successeur Timothée. Jean vécut 74 ans

après l’Ascension de Notre-Seigneur.

Un de ses disciples était aussi Igna-

tius, qui succéda à Evodius comme évê-

que d’Antioche. 11 fut enchaîné à An-

tioche et envoyé à Rome En route,

il alï'ermit tous les fidèles ®10o qu’il

rencontra sur son chemin dans les villes

de Syrie et par les lettres qu’il leur

envoya. 11 écrivit à Rome, avant son ar-

rivée, et annonça qu’il devait y être dé-

voré par les bêtes. 11 supplia les fidèles

de ne pas le priver de la couronne du

martyre, et il dit : « Je salue les bêtes

qui me sont préparées et je souhaite

qu’elles me dévorent. » Il disait encore :

I, E. a. 2120. — 2. H. a. 2118; Arm. 2117. Lire: — 3. E. a. 2121. ’EÀaia, Mûptva, riuTav/)

y.ai K-Jnr,. — 4. Lire : ’OTiovvT'a xa'i "ûpiToç. — 6. Ms. : en Gaule. H. a. 2127
;
Arm, 2125.

— 7. H. a. 2127 ;
Arm. 2124. — 8. E. a. 2130. — 9. Cf. Eus., //. E., IV, vn. — 10. E. a. 2149; cf.

II. E., IV, vir. li’e.’tpression : minislri serpo.nlis, pourrait faire croire que les Syriens ont confondu

les Gnosti<(ues avec l i secte des Ophites,

II. Arm. a. 2110; II. E., III, x.'cxiv. — 12. E. a. 2113. KépSuv. — 13. La liste concorde avec celle

du I’-eldo-Dorothle (Mig.ne, P . Gi\, l . .VCIfcol. 1059 sqq.). — 14. 5/c; HII. de même; Ps-I)or. :

Plutarchus. — 15. ilïîî/.àov. — 1(J. Lacune de trois lignes. Je propose de restituer :

...low ;*» t-ioGo • va-ooG ;o»|t| fw • >ooa.»ol |oov >aot

et'. r.lL, ('hr. eccl,, I, 41;.
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cinq deux, selon le nombre des jours

de l’année. Il disait ouvertement que la

loi immonde devait être accomplie'.

'A cette époque]’, les .lulfs delà Libye

se mirent à exciter des troubles et à al

laquer les Grecs qui habitaient avec eux,

de même que ceux d’Alexandrie, de Cy-

rène et de Thébaïde. Les Grecs furent

vainqueurs ii Alexandrie.

Les .luils de Mésopotamie se révoltè-

rent aiissi^.

Le Sénat proclama I rajan dieu ^

Quand Adrien commença à régner, ii

abolit les dettes et lit brûler les registresO
des villes qui lui étaient redevables

;
il lit

remise de nombreux impôts à plusieurs’’.

A celte éporjue llorissail le philosophe

Secundus le Silencieux. Adrien, frappé

d’étonnement, voulut lui faire rompre

son silence; mais il résista jusqu’à la

mort.

A cette époque llorissaienl les philo-

sophes Plutarchus Cheroneus, Sextus,

Affathobülus et (Enomaüs'^.

A cette époque, mourut le philosophe

stoïcien Euphratès’.

A celte épo([ue, il y eut un tremble-

ment de terre, dans lequel Niconiédie

fut totalement tlétruite, et .Nicée en

« Je suis le fromentde Dieu
;
je dois être

moulu par les dentsdes bêtes, pourdeve-

nlr un pain pur sur la table céleste “. » —
11 vit les anges qui psalmodiaient en deux

chœurs, et il prescrivit de faire de même
dans l’Église.

A Edesse, après l’Apôtre Addal, le

premier évêque fut Aggai'', après lui Pa-

loul , auquelsuccéda 'Abselama .Celui-

ci eut pour successeur Barsamia qui

convertit le prêtre Sarbil qui souffrit le

martyre sous Trajan", ainsi qu’Euphé-

mia, une vierge de Chalcédoine

En Eau 15 de Trajan, il ordonna d’e.x-

pulser de Rome tous les étrangers,

parce <jue ceux-ci augmentaient le prix

des choses dans la ville. Ces étrangers

imaginèrent de demander à l empereur

d’emporter avec eux les ossements de

Pierre et de Paul, attendu qu’eux aussi

étaient des étrangers à Rome. En ayant

reçu la permission, ils allèrent les pren-

dre. Toute la ville fut agitée par les

tremblements de terre, il y eut une

obscurité et des tempêtes, jusqu'il ce

qu’il fit revenir les étrangers dans la

ville.

A Alexandrie, le 4'" évêque fut Primus,

pendant 12 ans 'L

1. Lacune de deux lignes. — 2. H. a. 2130; Ann. 2131. — 3. E. a. 2131. — 4. E. a. 2134. —
5. H. a. 2134; Arm. 2135. — G. E. a. 2135 ; ID.o'jTap'/o; XaiptaveG;. XéÇto;. ’ Ay«9ô6o'jXoç. Olvôgao;. —
7. H. a. 2137; Arm. 213G.

8. Cf. Eus., II. E., III, XXXVI. — 9. Il ne semble pas y avoir de lacune après Aggai, qui d’après

la Doctrine d'Addai eut pour successeurs Paloul
,
'Abselama et Barsamia. Cf. Duval, Hist.d'Edesse,

p. 86-88. — 10. Suppléer : |r>| ;
cf. la clausule des Actes de Barsamia, dans Curetox, An-

cient syriac Documents, p. 72. — 11. Les Actes de Sarbit ont été édités par Curetox, op. cit., p. 41

et reproduits par Bedja.x, Acta mart. et sanct., 1. 1, p. 95 sqq. Cf. Duval, Journ. as., 1889, II, p. 40

sqq. — 12. Anachronisme. Sainte Euphemie souffrit le martyre vers 307. Cf. Acta sanct., 16 sept.

— 13. H. a. 2122.
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grande partie. Adrien les lit reconstruire

aux Irais du trésor public '

.

A cette époque, un juif appelé lOO]

Rar-Kokébas se révolta en Judée
;

il con-

traignait tout le monde à marcher avecO
lui au combat contre les RomainsL 11

tua^ beaucoup de chrétiens.

En ce temps, le prince Antinoüs, fils

de Qétis‘, étant mort eu Égypte, fut ho-

norécomme un dieu, à cause de sa beauté.

A cette époque, de Ménandre qui

avait succédé à Simon, sortit une puis-

sance malfaisante, comme un serpent a

deux tètes, dans les deux chefs ({ul furent

il la tête de deux hérésies"; l un fut Sa-

turnilus ® d Antioche, et l’autre Basilidès

d'Alexandrie. Saturnllus proféra des

mensonges ii l’instar de Ménandre, et

Basilidès usa d’artifices’ sans nombre.

11 écrivit XXIV Livres contre TE vanglle.

Il nomma ses prophètes Barcaba et

Barcoph \ et d'autres noms barbares,

(jui étaient pour exciter l admiration. Il

enseignait qu’on pouvait manger des

choses offertes en sacrifice jau.x idoles

et apostasie!' dans le temps de la persé-

cution. Comme Bythagore, il prescrivait

a ceux qui le suivaient de garder le si-

lence pendant cinq ans.

A Rome, le 6*^ évêque lutXystus, pen-

dant Hans'*... I lOG
,
et le 1 '^, Télespho-

rus, pendant 11 ans’“. — De son temps,

Drosls", fille de l’empereur Trajan, souf-

frit le martyre, et beaucoup d’autres avec

elle.

Dans l’Eglise d’Alexandrie, le 5“ évê"

que fut Justus, pendant 11 ans”.

A Antioche, le 4“ évêque : Cornélius

succéda h Ignace'^.

A Ephèse, après Timothée .siégea]

Onésime, après celui-ci Gains, et après

lui un autre Gaïus, et Philologus, et

Lucius, et encore Apollonius et Bossi-

dius (?).

11 y avait comme docteurs, en ce

temps-lii, Quadratus **, disciple des Apô-

tres, et Aristide d’Athènes], philosophes

chrétiens, qui écrivirent une apologie

delà foi; elle fut accueillie par l’empe-

reur Adrien, qui fit cesser la persécu-

tion.

En ce temps là, sainte Sophie]'" su-

bit le martyre avec ses trois filles.

Jérusalem avait été totalement dé-

truite et ^Elia avait été bâtie. Dans

celle-ci fut établi le premier évêque pris

parmi les Gentils, Marc, qui fut le 16®

évêque de Jérusalenr

1. H. a. 2136; Ann. 2137. — 2. E. a. 2149. — 3. Lire :
— 4. Sic ms. L’arabe a lu de

même ; ,^1. 11 n’est pas douteu-v qu’il y ait une faute. 11 faut probablement lire :

« compagnon de plaisir » ’d’Adrien]; -rôv r|Sovr,; -jTrripiTriV (Geokg. Ha.makt., P. Gr., t. CX, col.

104). Cf. H. a. 2145; Arm. 2143. — 5. Eus., //. E., IV, vu. — 6. Satôrnilos est aussi la leçon

de l’ancienne ver. syr. d'Eusèbe. — 7. sTtivotai. — 3. HapxaêSdcv xa'i Bapy-ô?. Ms. : Harphopli.

9. H. a. 2135; Ann. 2130. Après la mention de Xyslus le ms. porte trois mots que je ne sais à

quoi rattacbei'. L.ittéraleraent : « ipse positif (^eo'jea (vel eis) capita. » Ar. :
' Wooix owo.

10. II. a. 2144; Arrn. 2140. — 11 . Cf. Acta sancl., 22 se\A. — 12. H. a . 2135, Arm. 2136. — 13. E.

a. 2144. — 14. KoopâTo;. II. a. 2142; Arm. 2141. Cf. II. E., IV, iii
;
ms. ; Qôrtos (Quartus). — 15.

Le sujet est omis dans le nis.
;
mais il n’est guère douteux, quoique le verbe soit au masc., qu il

s'agisse de cette sainte et de ses Hiles : Pistis, Elpis et Agapé\ cf. Acla saiict., 1“' août. — 10. 11.

a. 2151; Arm. 2152. Cf. II. E., IV, vi.
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A cette époque parut Carpocrate, le

chef de l’Iiérésie des Gnostiques, qui

pratiquaient la magie de Simon, et se

vantaient des guérisons faites par les

démons parmi eux. Ils se réjouissaient

d abominables obscénités'.

A cette époque, les chrétiens furent

accusés, par de faux apôtres, d’abuser

fie leurs mères et de leurs sœurs. Cette

odieuse opinion s’éteignit promptement,

et la vérité fut établie^.

[I07J Hégésippe combattit vigoureu-

sement ces hérésies dans ses écrits et

dévoila l’esprit pervers de ces miséra-

rables, par la vertu de la doctrine veri.

table des saints Apôtres.

En ces temps llorissaient le philosophe

havorinus’, et Polémon le rhéteur*.

Acetteépoque vivaient les philosophes

Arrianus de Nicomédie, Maximus de

Tyr, Apollonius le Stoïcien, de Chalcide,

BasIIIdès de Scythopolis. Tous ces phi-

losophes étaient célèbres, et furent les

maîtres du César Verisimus'’.

A cette époque florissait le Crétois

Mésonidès, poète auteur des règles de la

cithare ‘.

Le philosophe platonicien Taurus, de

Beyrouth, florissait alors’.

Le cynique Crescens", de Cvzique,

A celte époque florissait Hégésippe,

un des Juifs qui avaient cru en Notre-

Selgneur’. 11 expose en cinq Livres que

de sou temps] les hérétiques a valent corn-

posédes Apocryphes'®. — Il " écrit aussi

qu’on érigea une idole d’Antinoiis,

esclave de l’empereur Adrien, et qu’on

l’adorait comme un dieu, bien qu’on sût

d’où, et qui, il était. Il raconte comment
lui-mème se convertit de la doctrine des

Grecs h la religion de Notre-Seigneur.

Le 6® évêque d’Alexandrie fut [107]

Ammonius, pendant 13ans*^.

Télesphorus de Rome, après avoir

siégé 11 ans, finit par le martyre Hygi-

nus, le 8®, reçut l’épiscopat de Rome,

pendant 4 ans'^. Le 9® qui lui succéda

fut Plus, pendant 15 ans'^.

A Antioche, le 5® fut Orus, pendant

16 ans'®. — A Alexandrie, le 7® fut Mar-

clanus, pendant 10 ans 'L — A Byzance,

fut Athenodorus pendant 13 ans; et en-

suite Euzolus pendant 5 ans

A Jérusalem, après Marcus, le pre-

mier des Gentils, vint en 17'’ lieu Cassia-

nus, pendant 3ans;— aprèslul, le 18® fut

Popllus, pendant 4 ans ;
— le 19® fut Maxi-

mus, pendant 5 ans; — le 20® : Julius,

pendant 6 ans; — le 21®: Gaïus, pen-

dant 2 ans;— le 22® : Symmachus, pen-

1. Eus., II. E., IV, vti. — 2. Ihid. — 3. Lire : — 4. Lire : $aoo'jptvo; xat rioX£|/.(«)v ô

pïjrwp. E. a. 2148. — 5. ’App'.-xvb; Nixo|xï]5î'j;. MâÇtp.oc T'jptoç. ’ÂTtoXXàjvio; XaXxriSôvio?. BxuiXeiSii; Sxu0o-

TtoXiTï);... biSàa-xaXoi OÙY)pr)(7!(j.ov Kaiaapo;. H. a. 2163, 2165. — 6. E. a. 2160. TrotriTr,; vôpitov

xt0apcpS;xù)v. — 7. H. a. 2161. — 8. Ms. :
Qrîsiqîs. H. a. 2170. Kpiq(ïxï)ç.

9. Cf. II. E., IV, vm, xxr, xxn. — 10. Peut-être faudrait-il traduire ; « des Apocalypses et des

Actes ». Le mot traduit dans la vers. syr. d’Eusèbe(IV, xxn, s. f.) : àitoxpOfojv âtaXa[iêâvu)v.

— 11. Ce passage n’est pas d’Hégésippe, mais bien de Justin (cf. H. E.,IV, vm). — 12. H. a. 2146.

Eù|xévï,ç. — 13. Cf. H. a. 2144. — 14. H. a. 2154; Arm. 2150. — 15. H. a. 2158
;
Arm. 2154; ms. :

le 6*. — 16. E. a. 2158. ”Epco;. — 17. H. a. 2159 : Marcus. — 18. Pseudo-Dorothée [P. Gr., XCVIII,

col. 1059) : Eù^iwïo;. L’accord qui existe pour les noms n’existe pas pour la durée des épiscopats

2.3I.
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était célèbre. Celui-ci fit préparer la

mort du martyre au philosophe chrétien

Justin', qui blâmait son désir de pa-

raître. — Fin de ce chapitre.

dant 4 ans; — le 23®: un autre Gaïus,

pendant 8 ans; — le 24° : Julius, pen-

dant 17 ans; — le 25° : Capition, pen-

dant 15 ans*.

A Alexandrie, le 8° évêque fut Céla-

dion, pendant 14 ans*.

Dans l’Eglise de Rome, le 10® évêque

fut Anicetus, pendant 17 ans*. — De son temps, Polycarpe vint à Rome, et convertit

beaucoup d’hérétiques à la foi orthodoxe. — Irénée dit de saint Polycarpe qu’il avait

été instruit par les Apôtres, avait été ordonné par eux et établi évêque de Smyrne,

ville d’Asie. Irénée lui même l avait vu dans sa jeunesse, car Polycarpe était resté

longtemps en ce monde*. — Fin de ce [cha])itre^.

CHAPITRE V DU LIVRE VI. — De l'époque du règne de Titus Anloninus.

Quand l'empereur Adrien mourut, l’empire des Romains fut gouverné

par Titus Antoninus qui fut surnommé le Pieux, et appelé Juste “. Il commença
à régner en l’an 450 des Grecs. Son règne avec ses lils Aurélius et Lucius dura

22 ans et 3 mois.

Cet Antoninus fut appelé Père de la Patrie’.

De son temps, Justus*' de Néapolis, à côté de Jérusalem, alla à Rome et fit

par écrit une Apologie [en faveur des chrétiens]®. L’empereur accueillit la pa-

role du philosophe, et écrivit lui-méme en Asie afin que les chrétiens ne

fussent pas persécutés; et la ]>aix régna. — Fin.

A cette époque l'hérétique Marcus et

Cerdon proclamèrent qu’il v a plusieurs

êtres [essentiels] et nièrent la résurrec-

tion

Ce Cerdon qui [précéda] Marcion "

vint à Rome du temps de Hygin, le

9° évêque. 11 enseignait que le Dieu qui

|On dit] que Marcion vint une fois

trouver Polvcaipe et lui dit : « Me re-

connais-tu? » et celui-ci répondit : « Je

te reconnais comme le premier-né de

Satan. » Les saints apôtres et leurs dis-

ciples étaient tellement vigilants, qu’ils

ne voulaient pas même communiquer en

1. Ms. : Juslinianos.

2. E. a. 2176. — 3. H. a. 2169
;
Arm. 2178. KeXaSitüv. — 4. H. a. 2173 ;

Ann. 2168. ’Av'xrjTo;. Ms. :

Antiqos. — 5. Cf. II. E., IV, xiv.

6. E. a. 2154. — 7. II. a. 2155; Arm. 2154. — 8. Justin. Le syriaque écrit partout Justes pour

Justimis. — 9. H. a. 2157; Ann. 2156. Cf. II. E., IV, xi-xn.

10. II. E., IV, XI. — 11. Lire ainsi d’après le grec : KépSuiv ô npb Mapxtajvo;.
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est proclamé clans la Loi et les Prophètes

n’est pas le Père do Christ ; celoi-là,

rdisait-il,] est connu, celui-ci n’est pas

connu
;

celui-là est juste, celui-ci est

hon, » — Cerdon et Marcus étaient d’a-

1)0rd adonnés à la maorie. Ils baptisaient

dans l’eau ceux qui se faisaient leurs

disciples en disant : « Au nom du Père

de tout, qui est inconnu, et au nom de

la vérité, mère do tout, et au nom de celui

qui est descendu sur Jésus
;
» et ils [lOli]

remémoraient d’autres noms hébreux

pour l’étonnement de ceux cjni prati-

quaient leurs mystères.

Histoire de Marcion. — Il était du

Pont, fils d’un évêque de ce pays. Son

père l’ayant chassé pour avoir corrompu

une vierge, il monta à Rome, et de là

passa en Asie, oii il s’attacha à l’évêque

d’une certaine ville, appelé Arlstinus,

qui le fit prêtre. Arlstinus étant sur le

point de mourir, et Marcion ne se trou-

vant point présent, il appela Satornilus

et lui dit : « Je remets le dépc’it* du sa-

cerdoce entre tes mains juscju’à ce cpie

Barclon arrive. Rends-lul’ tout ce que

tu reçois de mol et fpi’ll soit votre pas-

teur; car il est prêtre, et il t’ordonnera

prêtre^ (?). » — (Quelques jours après il

mourut. — Satornilus dit ces choses

à Barcion, et Barcion lui répondit :

« Comment mol qui suis âgé*, qui ai

prêché et baptisé, pourrai-je courber la

tête devant toi qui es jeune? » — Celui-

ci reprit : « Ce n’est pas devant mol que

tu courberas la tête, mais devant l’Ancien

paroles avec celui qui avait altéré la vé-

rité*.

Quand les chrétiens furent persécutés

sous le règne de l’empereur Antonln,

le bienheureux Polycarpe priait con-

stamment pour la paix® de l’Eglise.

Etant en prières trois jours avant son

martyre, il eut une vision pendant la

luiitL 11 lui semblait que le coussin qui

était sous sa tête avait pris® feu subite-

ment [lOd, et était consumé. Quand il

s'éveilla, il expliqua la vision et dit : « Je

dois sortir de ce monde par le feu, pour

le Christ. » Quand les persécuteurs vin-

rent le saisir, il leur parla avec un vi-

sage calme, leur présenta à manger et

leur demanda de pouvoir prier. Tandis

qu’il priait, plusieurs furent contristés

de ce qu’un tel homme, vieillard chaste

ctaeréahleà Dieu, devait mourir. Lors-

qu il eut fait mention de chacun dans sa

prière, on l’amena à la ville. Il y eut un

grand tumulte® dans le stade. Comme il y

entrait, une voix vint du ciel et dit : « Sols

courageux, Polycarpe! » Lejugeluidit :
—

« .Méprise le Christ et je te relâche! »

— Le saint lui répondit ; « 11 y a 86 ans

que je le sers, et il ne m’a jamais fait de

mal. Comment pourrais-je mépriser

mon roi? » — Le juge reprit ; « Jure

par la fortune de César ! »— Polycarpe

dit: «Tu es souverainement ridicule de

vouloir Ignorer qui je suis. Ecoute, je

le dis] spontanément'* ; Je suis chrétierf.

Si tu veux connaître la doctrine du

christianisme, donne-moi le temps'- et

1. Lire : itipaOriXï), — 2. Litt. : « place sur sa tête ». — 3. Le texte parait légèrement

altéré. — 4. Lire :

5. H. E., IV, XIV. — G. Lire : U»*. — 7. H. E., IV, xv, — 8. Lire : — 9. 6ôpêoo:. — 10. ttiV

Kaîiapo; x’j-/ï)v. — 11. p.=Tà TrotppY-.ai’ai;. — 12. 5b; ïipspav.
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des jours, Seigneur du sacerdoce. >> —
Barcion ne se laissa pas fléchir par ces

paroles. Satornilus lui dit : « A Dieu

ne plaise que je rejette ce que tu as mé-

prisé. » Et Barcion s’en alla dans la

région oii il circulait, et se mit à prêcher

une doctrine impure et contraire h la

doctrine véritable des Apôtres. Il disait

qu’il n’y a point de résurrection, ni de

jugement, et ses disciples l’appelèrent

Marcion, en signe d’honneur, parce que

Barcion signifie « chien aboyeur ». Il

place trois êtres dans l’essence, il appelle

l’un le Bon, l’autre le Juste et met

entre les deux la matière, qui est le Mal,

dans la profondeur. Quand le Créa-

teur voulut vaincre le mal, il prit la

matière et en fit tout ce qui existe : de

ce qui est pur il fit le soleil, les quatre

éléments et le paradis
;
il prit de la boue

du paradis, en fit l’homme, et plaça en

lui une Ame tirée de sa propre nature
;

des ténèbres' il lit le seôl, le tartare et

les autres choses mauvaises. Il méprise

le Créateur et les Prophètes. II n’admet

que Luc. 11 disait que le Nouveau Testa-

ment avait été d<)iiné par le Bon, et

l’Ancien par le Juste', que Notre-Sei-

gneur le Christ était censé avoir pris un

corps et avoir soufl’ert, tandis qu’il n’a

pas souflert. — Cet impie Marcion fut

anathématisé en l'an 47G.

A cette époque florissait l’écrivain ec-

clésiastique Hégésippe, ainsi que Justus*.

Tatien*, disciple de Justus, [iOOj ne

écoute. » — Le proconsul reprit : « Per-

suade le peuple. » — Le saint lui dit :

« C’est à toi que je dois adresser la pa-

role ; nous apprenons en effet à rendre

aux princes et aux puissants établis par

Dieu l’honneur convenable sans nous

amoindrir
;
mais eux je ne les juge pas

dignes de [recevoir] notre apologie. »

— Le juge reprit ; « Je te ferai jeter aux

bêtes. »— Le saintlul dit : « Appelle-les.

Nous ne pouvons changer notre proposi-

tion* de bien en mal. » — Aussitôt ils

préparèrent un bûcher et ils lui lièrent

les mains derrière le dos. Dès qu’il entra

dans le feu, celui-ci se recourba comme

la voile d’un navire gonflée par le vent,

et enveloppa le corps du saint martyr.

Voyant que le feu ne le brûlait point,

ils ordonnèrent au bourreau de le percer

du glaive. Quand il l’eut fait, il sortit

du saint une grande abondance de sangO C)

qui éteignit le feu. Lorsqu’il eut expiré,

ils se remirent à le faire brûler, pour

que la foule des fidèles ne l’enlevât pas.

Les fidèles recueillirent les restes de ses

ossements.

Justus le Philosophe, après avoir pré-

senté à l’empereur une seconde Apologie

en faveur de notre doctrine, et composé

de nombreux Traités®, fut aussi cou-

ronné du martyre’. On lui doit aussi

une interprétation des Livres de l’Ancieu

Testament*.

Le 11“ évêque de l’Eglise de Rome fut

Soter, pendant 8 ans®.

1. Lire : (BH., Chr. eccl., 1, 4'»). — 2. Justin. Cf. H. E., IV, vitr, — 3. Ihid., IV, xxix.

4. C’est-à-dire la foule. — 5. U.aa»L traduit exactement [xetotvoca. Le texte d’Eusèbe présente lui-

méme quelque difliculté. — 6. //. E., IV, xviii. — 7. Cf. ihid., xvi. — 8. Cette mention n’est pas

dans Eusèbe, — 9. H. a. 2185; II. E., IV, xix.
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donna lien à aucune plainte tant qu’il lui

demeura attaché
;
mais quand sou maître

eut subi le martyre, il déclina vers l’im-

piété des partisans de Satornilus et de

Marciou. Comme les partisans de Va-

lentinien il délira et imagina des mondes

invisibles. 11 appela le mariage légitime

une corruption et un adultère. 11 recueil-

lit et mélangea un Évangile qu’il appela

Diatessaron, c’est-à-dire, mélangé. C’est

de lui que l’hérésie des Encratites tire

son origine. 11 a composé des traités

pour montrer que le (dirlst est de la

race de David. 11 eut l’audace de changer

les paroles de l’Apôtre ’ pour en rendre

le style plus élégant.

A celte époque, à Pise, le philosophe

Pereo'riiius avant mis le leu a un Inicher

s’y fit brûler V

\ cette époque une maladie perni-

cieuse se développa c't arriva juscju a

Rome L

A cette époque prit naissance la fausse

prophétie des Cataphrygiens V — Pa/- la

vertu de Nnfre-Seigneiir Jésus-Christ

[ce chapitre] est fini.

De son temps, fut excitée la persécu-

tion contre les chrétiens, jusfju’au temps

où Marcus, frère de l’empereur Antonl-

nus, lit la guerre aux Germains "lOO] et

aux Sarmates. Les troupes se trouvèrent

dans un endroit privé d’eau
;
elles étaient

tourmentées par la soif et sur le point

de périr. Alors des soldats chrétiens se

réunirent, se mirent en oraison et

prièi ent Dieu ; la pluie descendit et le

peuple fut sauvé. En voyant cela, les

païens coururent se mêler aux chré-

tiens et confessèrent le Christ. Ils furent

en route sept jours dans le pays sans

eau. A chaque endroit où on établissait

le camp, ils priaient et la pluie tombait

sur le camp. Ayant vu ce prodige, le

général écrivit à l’empereur qui fit cesser

la persécution contre les chrétiens'.

A cette époque existait à Antioche le

G' évêque ; Théophile. — 11 composa de

nombre-ux Traités de doctrine ortho-

doxe, et écrivit sur difFérents sujets®.

Après avoir siégé 15 ans, il s’en alla

dans la vie éternelle. — Son successeur

fut Maximus’ pendant 8 ans. — Fin.

CHAPITRE VI DU LIVRE VI. — Du temps du règne de Marcus, d'Antoninus

et de Lucius^.

En l’an 477, commença à régner le 14® empereur’ des Romains, Marcus Aure-

lius, avec ses fils Antoninus Verus et Lucius pendant 19 ans et un mois.

Au commencement de leur règne, Vologèse, roi des Parthes, envahit lescon-

1. Ms. : « des Apôtres ». — 2. E. a. 2181. — 3. E. a. 2184. — 4. H. a. 2187
;
Arm. 2188. Rest. ;

Ms. : des Pylhagoriens.

5. E. a., 2189; II. E., V, v. — 6. E. a., 2185; H. E., IV, xxiv. — 7. E. a. 2193.

8. Sic ms. Lire : Marcus [Aurelius] Antoninus [Verus] et Lucius [Verus], son gendre et son

frère adoptif. La même confusion existe plus bas dans ce chapitre. Pour les dates, voir l’Introduc-

tion. — 9. Ms. ; 17®, par suite de la confusion fréquente de .• avec o. — 10. Sic ms.
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trées des Romains' et dévasta de nombreuses campagnes. Antoninus partit

avec son frère Lucius et ils soumirent les Partlies aux Romains. A la suite de ces

événements, quand ils eurent soumis les Parthes, Lucius triompha, fut pro-
clamé César et partagea l’autorité avec son frère Antoninus*. Tandis que ce

Lucius accomplissait les fonctions sacerdotales à Athènes, il vit le feu du ciel

qui se dirigeait de l’Occident vers l’Orient*.

Les Romains eurent à combattre contre les Germains et les Quades, contre les

Sarmates QIO] et les DacesL Lucius s’illustra plus encore et fut proclamé
crator.

En suite de cela, Lucius mourut après avoir régné 9 ans’.

Alors, Antoninus associa à l’empire son fils Commodus®. Bientôt après, il

triompha avec lui des ennemis'; et l’empire des Romains fut continuellement
en guerre.

Antoninus étant tombé malade en Pannonie®, mourut; et son fils Commodus
après avoir régné 13 ans. fut étranglé dans la maison de VestilianusV

Après lui, Pertinax régna six mois et fut tué

A celte époque florissait le poète cili-

cien, Oppiamis" qui écrivit de.s livres

sur la pèche des poissons'-.

A cette époque florissait le platonicien

Atticus

A cette époque l’empereur distribua

des présents et donna des spectacles de

toute sorte. 11 fit remise de l’argent (|ul

était dû au fisc, et il (it liniler h Rome
dans le forum, les nnographa des dettes '

c’est-à-dire des livres de créances. 11 re-

nouvela les lois et les prescriptions, en

distinguant ce qui était utile'’.

A cette époque, en Gaule, Papias ren-

dit témoignage ainsi que plusieurs mar-

tyrs, dont les combats ont été conservés

par écrit'®.

Le 9' évêque d’.\ lexandrie fut Agrip-

pinus, pendant 12 ans'^.

A cette époque Méliton, d’Asie,

évêque des Sardieiis, présenta à Anto-

nln, empereur des Romains, iiu livre

(l’Apologie

Il y avait a cette épocpie des écrivains

diligents : d’abord Méliton lui-même,

puis, Pontus'", évêque de Crète; Hégé-

I. E. .1 . 2179. — 2. Cf. II. . 1 . 2181; Arm. 2182. —8. H. a. 2178; Arm. 2177. — V E. a. 2184.

— .“i. H. a. 2185; Arm 2186. — 6. H. a. 2193; Arm. 2192. — 7. II. a. 2193; Arm. 2194; y.xi'% tùv

iroXejjL'wv. — 8. Lire : Uj'ajiSj. E. a. 2195, — 9. Sic etiam H (H Arm. ad a. 2208; Chr. pasc. : èv o’.xîa

bô'T.tavoO
;
SvNC. : iv toî; (iücû.zio'.ç, — 10. E. a. 2209.

II. ’OTnTiavo;; H. a. 2188; Arm. 2186. — 12. àX'.s'jTixwv TtoiyjTinc. — 13. E. a. 2192 — 14. rr7t\i -/psiov

ydproi:. - 15. E. a. 2194.

16. Je pense (pi’il faut corriger : ...1*1* '
• b®® ps.t.^3 liai bcyi=. Neanmoins Prr-

pids est une faute. Peut-êire à corriger: hehienna « à Vienne », ou mieux: Poihinus

.

Cf. II. a. 2184 ;

Arrn. 2182. — 17. 11. a. 2182; ms. : 29C — 13. H. a. 2186. — 19. II. a. 2187 ; Pinytus. IIivutq;.
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A cette époque, un homme .appelé Sc-

verus' appuyait l’hérésie de Valentinus

et de Marcioii. Tous ceux qui se firent

ses disciples furent appelés Sé^>ériens

.

Ils se servaient de la Loi cl des Pro-

phètes.

En l’an 475, qui est l’an 15 de Sahroq,

[HOi nis de Narsès, roi des Perses,

Nouhfimâ et Nahsîram, sa femme, prirent

la fuite et s en vinrent à Edesse, qui est

OrrhoëL Au moment oii ils passaient le

fleuve qui est à coté de la ville, Xahsîram

enfanta; et ils donnèrent h l’enlant le

nom de Bar-Daiçan’, du nom du fleuve

Daiçan‘; de lii Ils allèrent à lliérapolis,

qui est Mahboug. Ils y habltèi ent dans

la maison de Anoudouzbar ' le prêtre.

( clui-ci prit Dar-Dalean, I cleva et lui

apprit les cantiques des païens. Il était

âgé de 25 ans; quand le Pontife l’envoya

à Edesse acheter certains objets En

passant à coté de l’église bàlie par Addai,

il entendit la voix d'IIystaspe qui expli-

quait les Ecritures au peuple. Cet Ilys-

taspeestcelui qui succéda à Yazuî comme
évêque d’Edesse ’. Le discours plut à Bar-

Daiçan, et II désira être Initié aux mys-

tères des chrétiens. L’évêque, en ayant

eu connaissance, en fit son disciple,

l’instruisit, le baptisa et le fit diacre. 11 fit

sippe et Philippe l'évêque; Apollinaire,

évêque de lliérapolis®, de Galatle
;
Iré-

née; DIonysIus, évêque de Corinthe;

dont il existe des lettres aux Lacédémo-

niens el aux Athéniens, car dans le

temps de la persécution leur évêque

Popllus, successeur de Denys, avait souf-

fert le martyre, et ils avaient eux-mêmes

faibli V II eut pour successeur Quadra-

tus dont il existe des lettres
[
110

]

aux Xicomédiens au sujet de Marcion,

une lettre [aux églises] de Crète et du

Pont, et une autre à Soter, évêque de

Rome, dans laquelle il montre que les hé-

rétiques avaient corrompu ses lettres”.

Polycarpe était âgé de 12Ü ans quand

il subit le martyre ;
il en avait passé

80 dans l’épiscopat ; 74 après la mort

de Jean, son maître, et 12 du vivant de son

maître.

Justin*' composa un ouvrage doc-

tr inal,comme nous l’avous dit plu s ha U t*^
;

mais on ne le trouve pas chez nous.

Irénée de Lyon et Eusèhe en citent des

témoignages.

A cette époque fut martyrisé Pothl-

nus '

*,
évêque de Lyon, à 1 âge de 90 ans.

11 eut pour successeur Irénée, disciple de

Polycarpe, qui composa de nombreux

Traités dans lesquels il montre que les

1. H. E., IV, xxrx. — 2, Cette interprétation insinue que le document n’est pas d origine syriaque.

— 3. De là vient le nom vulgaire ; Bardesancs. — 4. Le ms. porte à tort Le Daiçan est le Sxi'pTo;

des Grecs, nom qui est la traduction du nom syriaque. — 5. Le ms. porte, en deux mots : « Anoudouz

fils [hav) du prêtre », el l'arabe a compris le passage dans le même sens : ^1 ioïojI ; mais il

semble préférable de lire eu un seul mot ;a|o?a)l : « Anoudouzbar » le prêtre. — 6. supellectile. —
7. Cf, ci-dessous, p. 184, 1. 14.

8. H. a. 2186. — 9. fl. E., IV, xxui. — 10. Ihid., Ms. : Cordatus. KôpSavo;. — 11. Cf. E. a. 2183,

H. E., IV, XV. — 12. Ms. : Justus, selon l’usage. — 13, Cf. ci-dessus, p. 180, 1. 30. —- 14. U. A.,

V, I. Ms. : Pliotius.
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des Traités contre les hérésies. En fin
,

il

se tourna ' vers les doctrines de^alen-

tinns.

Il dit qu’il y a trois grandes na-

tures, et quatre êtres [essentiels] qui

sont: l’Intellect, la Force, l’Esprit et la

Science’. 11 va quatre forces : le Feu et

l’Eau, la Lumière et l’Esprit. De ceux-ci

viennent les antres êtres, et les mondes

qui sont au nombre de 360. Celui qui

parla h Moïse et aux prophètes, était un

archange’ et non pas Dieu; Notre-Sei-

gnenr a revêtu un corps d’ange
;
Marie a

revêtu une àine lumineuse qui a pris la

forme d’un corps L Les dominateui s

ont formé] l’homme : les supérieurs lui

fonrnirentl’àme, [111] et les inférieurs,

les membres du corps. Samsa® lui donna

le cerveau
;
Bîl les os ;

**, les nerfs;

Arès’, le sang
;
Rclti"^, la chair

;
Sabra

le. les cheveux 'b Comme la Lune

se dépouille ''‘de sa lu mière chaque trente

jours et entre chez le Soleil, ainsi la

Mère des vivants se dépouille de ses vê-

tements et entre chez le Père des vivants

tous les trente jours s unit à lui, et en-

dons de 1 Apôtre continuèrent jusqu’à

lui, chez plusieurs"’. Il admet l Apoca-
lypse de Jean et le livre du Pasteur*^.

Il dit aussi que Théodotion qui

Int évêque dans le Pont, et Aquila

d’Ephèse'®, étaient des Juifs faussaires;

les Ebionites se servirent de leurs écrits

et tombèrent dans l’erreur.

A hidesse, à Barsamia, qui convertit

le prêtre iSarbîl, succéda Tiridate; à

celui-ci, Bouzni
;

à Bouzni, Saloula; à

celui-ci un autre serviteur*® [et ensuite

Gouria]
;
à Gouria un autre serviteur; à

celui-ci Yazni
;
après Yazni, vint Hystaspe

[et après lui]-' "Aqai. Du temps de celui-

ci apparut l’hérésie de Bar-Daiçan et il

ranathématisa

.

Dans l’Eoflise de Jérusalem, le 26“O '

évêque fut Maximinus---, — le 27' : An-

toninus; — le 28' : Valens-^; — le 29' :

Dolichianus
;

— le 30“ ; Narcissus ;
—

le 31' : Dius-®
;

:— le 32' ; Germanion
;

— le 33® : Gourianos-®; —• le 34' ; Nar-

cissus.— 1
H’ Pour tous ces évêques de

Jérusalem, on ne trouve pas chez nous

le nombre de leurs années-".

1. Lire ; « deflexit ;). — 2. Ces termes sont assez vagues. Théodore Bar Kouiii parlant de

Manès se sert des mêmes exjiressions (Pognon, Inscript, inandaïtes des Coupes de Khouahir,

p. 127). — O. Ou «le clief des Anges ». — 4. Corriger : — 5. Ce mot {salitê) si-

gnifie chez Bardc'sanes « les Planètes », comme il résulte de plusieurs passages du Liere des Lois

des Pays. — fi. Le Soleil. — 7. Juj)iter. — 8. Le nom de cette planète est omis : on peut hésiter

entre Mercure et Saturne. — 'J. Mars. — 10. Vénus. — 11. La Lune. — 12. Lacune de quelques

mots qui com|irenait le nom do la partie du corps fournie par la Lune et celui de la dernière planète

(Mercure ou Saturne), — 13. Kestituer ; I ; -wae, litt. : « le poil ». La version arabe présente la

même lacune
;
elle a lu, comme dans notre ms. ; lè^o, et traduit par : — 14. Ou ; « émet » ;

le

mot ace double scïis. — 1.'). Ms. : tous les deux jours.

16. II. K. V, vil. — 17. iltid., vin. — 18. Ms. : Théodolos. — 10. II. E., l. c. Théodotion d’Lphè'-e

et Aquila du Pont. — 20. Ou à la rigueur un autre 'Ahda, le mot pouvant aussi être pris comme

nom propre. — 21. Cf. ci-dessus, p. 183, 1. 25. — 22. MâÇi|xo;. — 23. OOàXr;;. — 24. AoXv/iavoc. —
25. Nâf>-/i(TiTo;. — 26. Aïo;. — 27. reptJ.av!(i)v. — 28. 11. et Arm. : Gordius-, Sy.nc. : ïlapoiavo;; Best. :

(?), — 29. II. a. 2201.
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fante sept fils et il y a chaque année

84 enfants. Toutes ces choses' sont les

dieux de Bar-Daiçan.

Il dit aussi que le Christ, le Fils de

Dieu, est né dans Bîl, qu’il fut crucifié au

temps* d’Arès; qu’il fut enseveli au temps

d’Hermès, et qu’il sortit du tombeau au

moment de l’étoile de Bîl.

Il dit que les morts ne ressusciteront

point, que les songes sont exacts. Il ap-

pelle dormir avec les femmes une excel-

lente purification, et quand un de ses

disciples avait corrompu une femme, il

disait : « Certes, tu l’as purifiée. »

Bar-Daiçan eut des enfants ; Abga-

rouUjUasdau, et Harmonius, qui persé-

vérèrent dans sa doctrine.

L’évêque ’Aqai, successeur d’Hys-

taspe, l’avertit, et comme il ne se laissa

point persuader, il l’anathématisa. Bar-

Daiçan mourut en l’an 533, après avoir

vécu 68 ans*. — Que sa mémoire soit

en malédiction ! Amen *.

A cette époque * Smyrne d’Asie fut dé-

truite par un tremblement de terre; afin

A Alexandrie, le 10® évêque fut Ælia-

nus®, pendant 11 ans; et le 11® : Démé-
trius, pendant 4.3 ans’.

Dans l Eglise d’Antioche, le 7" évêque

fut Maximianus*, et après lui Sérapion,

pendant 21 ans®.

Dans l’Église de Rome, le 12® évêque

fut Eleuthérus, pendant 15 ans'®; — le

13® : Victor, pendant 12 ans".

Pothinus étant parvenu à 1 âge de

90 ans'*, finit [sa vie] dans le martyre

pour le Christ, avec les martyrs des

Gaules.

Irénée a écrit que l’évangéliste Mat-

thieu rédigea son évangile chez les

Hébreux; que Marc écrivit de mémoire

après le martyre de Pierre et de Paul,

qui avalent prêché à Rome
;
que Luc

mit par écrit tout ce que Paul avait dit'®.

AByzance siégea l’évêque Protonlcus,

pendant 18 ans

A Jérusalem, siégea Maxlmus, pen-

dant 4 ans — et après lui ; Antoninus,

pendant 3ans ;
— après lui : Valens, pen-

dant 4 ans '®.

1. Sic ms,
;
peut-être à corriger : « tous ceux-ci ». — 2. Litt. ; à l’heure. — 3. Ces don-

nées ne concordent pas avec la date mise en tête. Si la date de la mort est exacte, la date de la

naissance doit être 533 — 68 =. 465. C’est en effet la date fournie par le Chronicon Edessenum

.

Élie de Nisibe donne 445, sans doute par confusion des lettres et —4. Le dernier travail sur

Bardesanes est celui de M. Nau, Le Livre des Lois des Pays, trad. française (Paris, 1899), dans le-

quel l’auteur s’efforce, à tort selon nous, de démontrer que Bardesanes ne donna pas dans les

erreurs des gnostiques. On y trouvera la bibliographie de la question (Introd., p. 8, n. 2). Le

passage de Michel relatif à Bardesanes a été publié, d’après le ms. arabe de Londres, parle même

auteur, dans l’opuscule intitulé : Une biographie inédite de Bardesanes Vastrologue (Paris, 1897).

Cf. R. Düval, La Littérature syriaque, p. 241 et suiv. — 5. E. a. 2195.

6. H. a. 2195 et Arm. : Julianus. — 7. H. a. 2205 ;
Arm. 2206. — 8. E. a. 2193 : Maximus. — 9. E.

a. 2206. — 10. H. a. 2193; Arm. 2189. — 11. H. a. 2209; Arm. 2202. — 12. Lire : cl.

p. 183, 1. 27. — 13. Eus., //. E , V, viir. — 14. Ps.-Doroth. : Pertinax, 19 ans. — 15. H. a. 2201
;

Arm. 2200. Cf. ci-dessus, p. 184.

I. 24
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qu’elle fût rebâtie, elle fut exemptée

d’impôts pour dix ans.

Le temple de Sérapis, à Alexandrie,

brûla aussi [à cette époque]

L’empereur Commodus fut surnommé

Auguste par tout le sénat*. Il fit enlever

la tête du Colosse et fit mettre son image

à la place Cet empereur fit tuer beau-

coup de notables, et donna de grands

spectacles

A cette époque la foudre tomba sur le

Capitole ^
;
les bibliothèques et les ré-

gions voisines* furent consumées par

un violent Incendie. Il détruisit aussi, à

Rome, le Palatin, la maison des Vierges ’

et d'autres *.

A cette époque florissalent les fausses

prophétesses Priscllla et Maximlllaj en

Phrygle *.

A cette époque, la dysenterie qui

est une espèce de maladie pernicieuse,

porta la corruption en tous lieux

A cette époque florissalent les poètes

Apialus etLycus*^ qui écrivirent sur les

choses qui sont dans l’eau.

A cette époque apparut en Asie et en

Phrygle, comme un reptile malfaisant

jetant son venin, Montanus qui se van-

tait d être le Paraclet
;
Priscllla etMaxi-

milla qui étalent ses prophétesses di-

saient de telles choses quand elles étalent

possédées des démons impurs*^. Eusèbe

A Césarée de Palestine était Théo-

phile, et à Ephèse : Polycarpe *'*.

A Alexandrie florissait, dans la doc-

trine de l’Église, le philosophe Pante-

nus*^, compagnon de Clément, sur-

nommé Stromateus, qui y fut évêque*®.

Il y eut alors une discussion au sujet

du jour de la Résurrection *^. Dans le

pays d’Asie on la célébrait le jour de

la Pâque des Juifs; mais à Rome, à

Alexandrie et en Palestine, le dimanche

qui suit la Pâque, conformément à la

tradition des Apôtres. Pour ce motif, H

y eut à Jérusalem une réunion des évê-

ques : Narcissus, de cette ville même,

Théophile de Césarée, Cassianus*® de

Tyr, et Cyrille'® d’Acre. Ils décrétèrent

qu’on devait la faire après la Pâque, et

ils envoyèrent des lettres en tous lieux.

Victor de Rome et Irénée de Lyon sta-

tuèrent de même qu’on devait observer

ce qu’ils avalent appris des [apôtres]

Pierre et Paul. Mais Polycarpe, évêque

d’Ephèse, et les évêques d’Asie n'y con-

sentirent point. Victor leur envoya [un

message]; il les excommunia et les cen-

sura, comme n’adhérant point à l'Église

universelle. Ensuite, voyantqu’une grave

contestation s’élevait de là, il les délia

de l’interdit, et ils demeurèrent dans

leur tradition jusqu’au concile de Nlcée.

— Fin de ce chapitre.

1. H. a. 2195; Arm. 2196. — 2. E. a. 2195. — 3. E. a. 2205. —4. E. a. 2207. ~ 5. Lire :

— 6. àXXa TOUTOU H. a. 2204; Ann. 2204. — 7. des Vestales. — 8. H. a. 2208. — 9. Cf. H. a.

2187. — 10. Je traduis ainsi par conjecture le mot koursana, qui paraît dérivé de karsa, « ventre ».

11. Cf. H. a. 2188. — 12. Corr. ; ’Oïtitiavb; âXiEUTtxiüv 7cocïitt|ç KcXcÇ. H. a. 2188;

Arm. 2186. Cf, ci-dessus, p. 182, 1, 18. — 13. Cf. H. a. 2187.

14. H. a. 2211; Arm. 2210. II. E., V, xxv ; ©eôyiXoc xai IloXuxpdTT];. — 15. lldvTaivoç; ms. : Pôn-

tos. — 16. H. a. 2210; Arm. 2209. — 17. Cf. Eus., II. E., V, xxiv-xxvi. — 18. Eus. ; Kaooto;. —
19, Eus. : KXdpoî.
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dit dans son V° Livre' : « La doctrine croît avec l’homme depuis sa jeunesse, et elle

est mêlée et unie avec l’âme elle-même. » — Fin.

CHAPITRE VII DU LIVRE VI. — Du règne de Severianus\
11'‘ empereur des Romains.

[112] En ran 509 des Grecs ’ commença à régner Severianus, pendant 18 ans.

En la 1'® année de son règne, il y eut une guerre violente contre les Juifs et

les Samaritains *.

En l’an 9 de Severianus% celui-ci excita une grande persécution contre les

chrétiens dans tout l’empire des Romains. En ce temps, beaucoup rendirent

magnifiquement témoignage et furent couronnés [du martyre] dans la confession

du Christ-Dieu, par divers genres de mort. Cette persécution persista très vio-

lente jusqu'à la fin de la vie de l’empereur Severianus.

De son temps, le peuple barbare qui habite dans la région du nord-ouest au

pied des montagnes s’ébranla, sortit, et commença à inquiéter les Romains qui

étaient sur ses frontières; l’empereur Severianus s’avança pour les combattre et

mourut là parmi les Barbares*
;
dans un autre exemplaire il est écrit qu’il fut

massacré. 11 avait régné 18 ans.

En l’an 528, Antoninus \ fils de Severianus, commença à régner sur les

Romains, pendant 7 ans, enTindiction 2®.

Celui-ci relâcha ceux qui étaient en exil à cause de la foi. Parmi eux était

Alexandre qui fut évêque de Jérusalem, lorsque vivait encore Narcissus *.

Antoninus vécut 43 ans *, dont 7 de règne. Il fut tué en Mésopotamie entre

Ilarran et Edesse.

Après lui commença à régner Macrinus pendant [113] un an.

En cette année, le cirque de Hephaistos, qui était à Rome, brûla".

L’empereur fut tué à Clialcédoine ‘L

11 eut pour successeur un autre Antoninus pendant 4 ans. Celui-ci fut

surnommé Eliogabal ".

De son temps fut bâtie Nicopolis de Palestine, qui est Emmaüs'*
;
le chroni-

queur Julius Africanus présidait à sa construction.

1. Chap. XX. Ces paroles sont citées par Eusèbe comme extraites de la lettre d’Irénée à Florinus,

de Monarchia.

2. Septime Sévère. — 3. E. a. 2210. — 4. H. a. 2213. — 5. Ms. : l’an 19. Cf. H. a. 2218; Arm.

2216. — 6. 11 mourut à York, en Grande-Bretagne. — 7. Caracalla. — 8. Ms. : Narqîsisios. H. a.

2228 ;
Arm, 2231. Cf. ci-dessous, p. 190. — 9. D’après H. a. 2233 ;

le chiffre est omis dans le ms. —
10. Ms. : Mârqarts. — 11. Rétablir le sens d’après le Syncelle : Kipxtaioi; ’HçaioTiot; èxaT) tô

àfj.çtOeaTpov sv H. a. 2234; Arm. 2235. — 12, Ms. : Adcalaus. Arm. a. 2235 : Achelaide,

— 13. M. ; Élioga'al. — 14. ’EpLpLaoûç. E. a. 2237.
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En Tan 540, commença à régner Alexandre, fils de Mamma, femme craignant

Dieu, qui avait cru dans le Christ-Dieu et aida beaucoup les chrétiens.

En l’an 3 de cet Alexandre, qui est l’an 542 des Grecs, commença à régner sur
les Perses, Ardesîr, fils de Pâbaq. Tel fut le début du dernier empire des Perses,

appelé des Sassanides *. 11 dura l’espace de 408 ans ^ et 25 rois régnèrent
successivement jusqu’à ce que s'élevât l’empire des Arabes qui l’abolit. — Fin.

[Note marginale ;] Quand Maxùninns^ commença à régner, par haine de son pré-

décesseur, il excita une persécution contre les chrétiens^. Dans cette persécution ren-

dirent témoignage et furent couronnés Sergius et Bacchus qui avaient été envoyés en

Mésopotamie’’ ; et aussi Cyprianus^
,
évêque, et d'autres à Alexandrie

;
[elle dura]

jusqu'à ce que le maudit Maximinus fut tué, à Aquilée"'

.

— Mar Azizaèl rendit aussi

témoignage à Rome à cette épotjue*. Que sa prière et celle de ses compagnons soient

avec nous. Amen.

*[H2] Acette époque parurent de nou-

veau des hérétiques qui sont ceux-ci :

Artémôn^ Theodotus, Asclepiadès, Her-

mophilus et Apollonlde — Ils disaient

que le Christ est un homme ordinaire.

Nous avons trouvé chez nos prédéces-

seurs qu’en l’an 12 de Severus fut ob-

servé le Jubilé. Cette année est l’an 251

des Antiochéniens *®.

A cette époque florissait dans nos

rangs*' Mousianus*^.

Le philosophe Porphyrius qui avait

[H2] A cette époque brillait Clément

d’Alexandrie très exact dans les doc-

trines orthodoxes. Il dit dans un Traité'* :

Cet ouvrage n’est pas un livre composé

avec art pour l’ostentation
;
mais nous

avons fait des Mémoires '®, comme un

trésor pour la vieillesse, qui soit un re-

mède contre l'oubli '®, une figure impar-

faite'’, une image de ces figures vivan-

tes et efficaces [c’est-h-direj des paroles

de ces bienheureux que j’ai été digne

d’entendre et de voir.

1. Litt. : de Beit Sassoun. — 2. Sic ms. Restituer : 418, chiCFre donné par Jacques d’Edesse.

Comp. le Tableau chronologique de l’empire des Sassanides, dans Nôldeke, Gesch. der Perser

und Araber, p. 435. Il comprend 28 rois de l’an 226 à l’an 652. — 3. Ms. : Maximianus. D’après la

date des martyres de Sergius et d’Azizaël, l'auteur confond réellement ces deux empereurs. — 4. H.

a. 2253; Arm. 2254. — 5. Cf. Acta Sarict., 1 oct., et Bedjan, Acta Mari, et Sanct., III, 283. — 6.

Cf. Acta Sanct., 14 sept. — 7. Rest. lUaops. ’Axu>.ïita ‘, H. a. 2254; Arm. 2255. — 8. D’après les

Actes de ce saint qui existent en syriaque dans un ms. de l’église jacobite de Jérusalem, il était (ils

du gouverneur de Samosale, et fut envoyé à Rome où il fut martyrisé le 31 août 304.

9. Ms. : Hermophiles et Apollonios. Cf. H. E., V, xxvm, — 10. II. a. 2220. — 11. Litt. : « dans

les choses qui sont à nous ». — 12. Mouo-iavôç; II. a. 2220. — 13. Cf. Eus., II. E., VI, xix.

14. //. E., V, XI. — 15. ûno(j.vTi(jLaTa. — 16. Lire : (et non U<xX^). — 17. àvexvwî.

* [Note marginale]. — Sache, lecteur, que je me suis trompé, parce que j’ai placé dans la colonne

supérieure le chapitre des hérésies, qui devait être écrit dans la colonne inférieure ; néanmoins je

continuerai jusqu à la fin de ce chapitre. Prie pour moi! — Cf. p. 162, et p. 192, l'« note marginale.
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connu Origène, dénigrait sa doctrine au-

tant qu’il le pouvait; et il lui repro"

chait de s’être adonné à la philosophie et

d’avoir coupé son membre
;
en quoi il

n’avait pas bien agi, 11 disait qu'étant

allé dans un certain village pour ins-

truire des païens, ceux-ci lui dirent :

« Adore avec nous, et nous te suivrons

tous. » Il consentit à leur demande
;

mais ensuite ceux-ci ne se laissèrent

pas convaincre.Il* * lui reprochait d’en-

seigner que les âmes existent antérieu-

rement aux corps, et on disait aussi qu’il

ne confessait pas sainement la Trinité-

Il proféra ces paroles accusatrices con-

tre Origène et à cause de cela plusieurs

le comptent parmi les hérétiques. Mais

Eusèbe le loue beaucoup.

A cette époque, un certain docteur

nommé Judas florlssalt parmi les Juifs*,

et il écrivit beaucoup de choses au su-

jet des semaines du prophète Daniel.

[Extrait] du livre VI d'Eusèbe^

.

Il dit :

« Origène, selon mon avis, est digne de

mémoire depuis son enfance. En Tan

10 de l’empereur Severianus [H3], la

persécution devint violente, et beaucoup

En l’an 12 de Severus, Origène trouva

une édition des Ecritures* différente de

celles d’Aquila, de Symmaque et de

Théodotion, h Nicopolis % et une autre,

dansun tonneau, à Jéricho. Il réunit® la

cinquième version et celle des Septante

et fit les livres des Hexaples comparés
avec les caractères ’ hébreux. — Sept

hommes écrivaient sous sa dictée ®.

Le 9® évêque de l’église d’Antioche

fut Asclépiade pendant 12 ans Il se

montra bien dans la confession. Le 10“

fut Philippe

A Rome, le 14“ évêque futZéphyrinus

pendant 18 ans; — le 15“, Calixtus'^

pendant 5* ans; — le 16“, Urbanus’^,

pendant 8 ans.

A Byzance, Marcus, pendant 13 ans.

A Éphèse, siégea Onesimus, suc-

cesseur de Posidius ** (?) ;
après lui

Alycius (?) et ensuite Proclus.

A Antioche, le 11“ fut Zebennus'®, qui

est Zebîna.

Dans l’église de Rome, le 17® futPon-

tlanuspendantbans '®.Le 18® fut Anterus,

pendant un mois et après lui, le 19®,

Fablanus pendant 13 ans'*.

1. L’auteur parait bien attribuer ces dernières accusations à Porphyrius; mais de fait il faut lire

au mode impersonnel : « on lui reprochait », etc. — 2. H. E., VI, vu. — 3. Chap. ii-m.

4. R. E., VI, xvr. — 5. Arab. : <»1 u3. — 6. Le passage quelque peu obscur

est certainement résumé du chap. xvr, livre VI de VHist. ecclés. Le texte grec n’est pas lui-même

sans difCcultés. Un fragment de la vers, syr., conservé dans le ms. add. 14620, traduit littérale-

ment le grec : 1-ioooi XXeeo ai-o

* UAfika) .^ 01 » (êd. Wright, p. 415). Le fragment le plus considérable

des Hexaples qui nous soit parvenu est celui qu’a découvert G. Mercati, en 1896, dans un

palimpseste de la Bibl. Ambroisienne, à Milan. Cf. Rendiconti delV Inst. Lomb., sér. ii, vol. XXIX.

— 7. ;
E. : XT)? ’Eêpaciüv ciriti,ett4(jeü)c. — 8. Litt. : « après lui ». — 9. H. a. 2227; Arm. 2228.

— 10. H. a. 2234; Arm. 2233. — 11. H. a. 2217; Arm 2216. Lire : a»au;aS|i. _ 12. H. a. 2236;

Arm. 2229. — 13. H. a. 2241
;
Arm. 2236.— 14. Peut-être ; «aooyoû?, Facundus (?). — 15. E. a. 2245.

Zééevvo;. — 16. H. a. 2250
;
Arm. 2246.— 17. Ms. : 8 mois. Corr. : > (E — 18. H. a. 2255

;
Arm.

2256; Sync. : ’Avxépwî. $Xa6tavôç. H et A : Fahianus
;
lire :
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rendirent témoignage. Le désir du mar-

tyre s’empara de l’ame d’Origène et il

était disposé à subir volontairement la

mort
;
mais il fut laissé pour l’utilité

d’un grand nombre. Son père rendit

témoignage et fut couronné dans cette

persécution. Il l avait fait instruire dans

les Livres saints avant de lui faire ap-

prendre la philosophie des Grecs, Il

était âgé de dix-huit ans quand il com-

mença à enseigner
;

sa conduite était

conforme à ses enseignements, et sa

doctrine à sa conduite : à tous moments

il s’attachait aux martyrs et les encoura-

geait. Toute la journée il s’adonnait à

un dur labeur; il n’accordait que peu de

temps au sommeil et ne se couchait ja-

mais sur un lit. 11 s’efforcait d’accomplir

dans le jeûne et la pauvreté parfaite ce

précepte'. « Ne possédez pas deux tuni-

ques. » 11 marchait pieds nus : il ne goû-

tait jamais de vin. Lorsqu’il enseignait

à Alexandrie, il lit'L dans l’exaltation

de sa pensée, une chose répréhensible’.

Prenant à la lettre ce qui est écrit ‘
: « Il

V a des eunuques qui se sont émas-

culés eux-mêmes pour le royaume des

deux » ,
comme il était jeune

,
et

instruisait aussi les vierges, afin d'en-

lever tout prétexte à la calomnie, il am-

puta son corps'*. Démétrius, évêque de

l’endroit, admira son courage et eut pour

agréable son intention chaste. Par la

suite, voyant qu’Origène brillait et qu’il

Dans l’église d’Alexandrie le 12* fut

Héracleas pendant 16 ans®.

A Jérusalem [H3] quand Narcissus

partit au désert, Dius lui succéda pen-

dant 3 ans et après lui Germanion ’,
pen-

dant 7 ans
;
puis Gordius pendant 2 ans

;

puis Alexandre, du vivant même de Nar-

cissus*.

On disait beaucoup de choses admira-

bles de ce dernier, comme l’écrit Eusèbe,

qui rapporte ’ que l’huile ayant manqué

au moment de Pâques, [il pria sur l’eau

qui fut changée en huile Des hommes

Impies ne pouvant le supporter parce

qu’ils craignaient d’être saisis par son

jugement, forgèrent contre lui des

accusations calomnieuses. Ils confirmè-

rent leur accusation par des serments.

L’un dit" : « Si cela n’est pas, que je

brûle dans le feu » ;
le second dit : « Si

cela n’esi pas, que mon corps soit con-

sumé par la maladie
;

» le troisième

dit ; « Si cela n’est pas, que mes yeux

perdent la vue. » Ils juraient, mais per-

sonne ne les croyait. Le saint les suppor-

tait aimablement, et comme dès sa jeu-

nesse il avait aimé le monachisme, il

s’éloigna de l’assemblée et habita dans

le désert pendant longtemps. L’œil sou-

verain de Dieu ne fut pas trompé par ces

choses mais il frappa ces criminels du

genre de mort auquel ils s’étaient voués.

En effet, une petite étincelle tomba dans

la maison du premier et il fut consumé

1. Matth., X, 10. — 2. Lire
: (et non — 3. Litt. : qui dénote un défaut d’intelligence.

— 4. Matth.; XIX, 12. — 5. H., E., VI, viir.

6. II. a. 2247; Arm. 2250. 'HpaxXâç. Lire : *aooUo;*l. — 7. Ms. : Germon. — 8. H, E., VI, x. Cf.

p. 184 et p. 191. — 9. II. E,, VI, ix. — 10. Quelques mots sont omis : aj. : U»*» oooio 1-»-»

..Xjo (BH.,: Chr. eccl., I, 51). — 11. Nous traduisons en style direct pour plus de clarté. — 12. Litt. :

« ne resta pas tranquille ».
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était loué, Démétrius succomba humai-

nement à la jalousie
;

il écrivit à son

sujet aux évêques ' et le blâma en di-

sant : « Il a fait une action illégitime. »

Après cela [H4] l’évèque de Césarée et

celui de Jérusalem lui imposèrent les

mains

Il eut des disciples’ [parmi lesquels ;]

Plutarque qui fut couronné du mar'

tyre
;
Héracla, qui devint évêque d’A-

lexandrie après Démétrius
;
Dionysius,

qui succéda à Héracla
;
Grégoire et

Athénodore ®, qui furent évêques dans

le Pont ® et aussi Théodore le Grand’. »

Eusèbe dit encore’ qu’Adamantus ®

^ainsi s’appelait Origène), voyant qu’il

ne suffisait pas [h expliquer] seul les

Livres saints, choisit Héracla, qui était

appliqué aux chcfSes de Dieu, et lui

confia l’instruction de ceux qui devaient

s’instruire minutieusement, et ne laissa

suivre ses propres leçons que par ceux

qui étaient plus instruits.

Le préfet d’Arabie envoya demander

Origène à l’évêque d’Alexandrie, pour

être instruit par lui. Il y alla
;
et après

y avoir passé un temps suffisant, il re-

vint à Alexandrie — Mamma, la mère

de l’empereur, fut aussi instruite par lui

et fut affermie dans la foi".

L’écrivain Africanus interrogea aussi

Origène sur la véracité de l’histoire de

Suzanne"; il répondit qu’elle était vraie.

avec toute sa famille. Le second fut

frappé d’un ulcère depuis la plante des

pieds jusqu’au cerveau, et souffrit cruel-

lement. Le troisième voyant ce qui était

arrivé fut saisi de crainte et confessa

devant tout le monde la malice qu’ils

avalent complotée tous les trois; et

quand leur action diabolique eut été dé-

voilée, celui qui avaltété frappé d’ulcères

[ll4] avoua aussi, mais il mourut tour-

menté par sa maladie. El tandis que le

dernier gémissait et pleurait, ses yeux

s’obscurcirent subitement. Et chacun

d’eux reçut [ainsi] son châtiment. —
Comme on ne savait pas où était le bien-

heureux Narcisse dans le désert, on éta-

blit Dius à sa place. Après trois ans,

on découvrit Narcisse. Les évêques lui

demandèrent de revenir et de reprendre

son ministère; mais il ne le put h cause

de sa vieillesse. — Alors" .Alexandre,

un évêque de Cappadoce, eut une vi-

sion dans laquelle il lui semblait qu’il

était venu officier en présence de Nar-

cisse. Etant venu à Jérusalem pour y
prier, ils s’emparèrent de lui" et ne le

laissèrent pas retourner dans son pays
;

car Dieu leur avait aussi révélé que cet

homme devait remplir les fonctions sa-

crées à Jérusalem. Dans la lettre qu’A-

lexandre écrivait aux fidèles d'Antinoë ",

il dit : « Narcisse, mon prédécesseur,

vous salue
;

il exerce maintenant son zèle

i. Lire : t3aoeix_._3| — 2. 11 fut ordonné prêtre. — 3. H. E., VI, in-iv. — 4. Ms. : Polycar-

pos. — 5. Frère de Grégoire le Thaumaturge; Ms. : Anetodoros. — 6. H. Æ., VI, xxx. — 7. L’au-

teur fait ici une confusion. Eusèbe dit : ©îéôtopov, 3ç StoSÔTjTo; rpTjyôpto;.— 8. H. E., VI, xv. —
9. E. : ’ASapâvTto;. — 10. H. E., VI, xix. — 11. Ibid., ch. xxi. — 12. Ibid., ch. xxxi.

13, H. E., VI, XI. — 14. ~ 15. Tcpb; ’Avrivoeiraî.
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avec moi, étant âgé de 120 ans *. »> — Fin

dece chapitre.— Jeprie et supplie chaque

frère qui lira ceci de prier pour moi,

dans l'amour de la Croix'. Amen.

et lui fit connaître beaucoup d’autres

choses. Origène mourut à l’âge de

69 ans.

Eusèbe a écrit toutes ces choses, et

rend témoignage à Origène. — Pour

nous, nous rappelons ce souvenir; quoi-

que nous n’ignorions pas que les Pères n’admettent point la doctrine d’Origène parce

qu’il a dit qu’il y aura une fin aux peines
;
que les pécheurs souffriront dans l’enfer

pour un temps déterminé, selon leurs péchés et ensuite se convertiront et obtiendront

miséricorde; et qu’il a mis en avant de telles opinions, qui ne sont pas compatibles

avec la vraie doctrine. — Ce chapitre est aussi fini par la vertu de Notre-Seigneur*

.

* [Notes .marginales ;]
— Sache, lecteur prudent, quà partir d'ici, j'écris, selon l'usage qui a eu

cours jusqu'ici, les histoires des Pères dans la colonne supérieure
,

et les autres dans la co-

lonne inférieure. Toutefois, en lisant, prie pour ma pauvre personne.

On dit qu' Origène niait la résurrection des corps, et disait que iEsprit-Saint et le Fils (lire :

étaient des créatures; et on dit aussi qu'il fut chassé d'Alexandrie en Palestine.

CHAPITRE VllI DU LIVRE VI. — Du temps de six' empereurs romains.

En l’an 562 des Grecs', Philippe commença à régner pendant? ans. — De son

temps, les chrétiens furent dans un grand repos et dans la paix. Son fils régnait

avec lui ; il s’appelait aussi Philippe.

En la 1'^' année de son règne, Sabhour, fils d’Ardasir, commença à régner

sur les Perses [113] pendant 31 ans.

D’après le livre d’Andronicus, sous le règne de ce Philippe, furent accomplis

les 1000 ans de la fondation de Rome
;
quantité de bêtes furent tuées dans le

grand Cirque, quand on célébra les jeux millénaires, et des spectacles furent

donnés [au champ] de Mars, pendant la nuit des trois jours qu’on passa en

veille ^ — Le théâtre de Pompée et Thécatostylon, c’est-à-dire à cent® co-

lonnes, brûlèrent’. — Quarante chars furent lancés à la course* pour célébrer

l’anniversaire de Rome *.

Decius tua Philippe et son fils, et régna 1 an*®. Lui-même fut tué à Abritton,

qui est le Forum de Tembronios *'
;

et Gallus commença à régner avec Volu-

sianus, pendant 2 ans

1. Eus. : 116 ans. — 2. Ou bien ; « dans une ardente charité ».

3. Philippus, Decius, Gallus, Volusiauus, Valerianus, Gallieuus. — 4. H. a. 2261
;
Arm. 2262.

— 5. E. a. 2262. — 6. Lire : 'û 100 (ms. ; o zr 6). — 7. H. a. 2263; Arm. 2262. — 8. ltoxa\t| —
missus circenses. — 9. Cf. IL a. 2263

;
arm. 2262. — 10. H. a. 2267

;
Arm. 2268. — 11. H. a. 2268

;

Arm. 2269; Sync. : iv ’Agp'jtü) tô» XïyoïJiévt» 0ôp<o 0e|j.6poi)viu)
;
ms. à Berytusl — 12. H. a. 2269; Arm.

2270.
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A cette époque une maladie pernicieuse se répandit dans les différentes

parties de la terre habitée, surtout en Egypte *.

Gallus et Volusianus furent tués dans le forum de Flaminius, et Valerianus

commença à régner avec Gallienus, pendant 15 ans’. — 11 excita une persécution

contre les chrétiens*.

èabhour, roi des Perses, dévasta la Syrie, la Cilicie et la Cappadoce*.

Les Goths, ayant passé le lleuve du Danube, pillèrent® plusieurs provinces

et les îles des Cyclades®.

L’empereur Valerianus fut emmené en captivité dans le pays des Perses
;

Gallienus fit alors cesser la persécution contre les chrétiens ’.

Par la permission d’en haut, c’est-à-dire par la providence divine [H6’, la

vraie foi se développa, grâce à l’opération de vertus et de prodiges extraordi-

naires.

Si quelqu’un examine sagement, il remarquera que ces rois qui persécu-

taient iniquement les chrétiens tombaient promptement sous le châtiment de la

justice. Ainsi, ce Decius qui avait persécuté violemment et diaboliquement et

fait tuer les chrétiens, subsista seulement 1 an et fut mis à mort ; et ce fut le

repos pour l’Eglise de Dieu. De môme, 14 ans après que la persécution avait

cessé, Valerianus en excita une nouvelle, en la 15® année de son règne, et en

cette même année il fut tué à Milan*. — Fin.

A cette époque parut l’hérésie des

Elkésaïtes * qui disaient qu'il n’y avait

point de péché à apostasier, si l’on ne le

faisait de cœur
;
qu’ils ont un livre plein

de fausseté, qui procure le pardon de ses

péchés à celui qui l’écoute. Ils n'ad-

mettent point lies Livres] saints.

A cette époque, comme dit Eusèbe'°,

Cyrillus“ [lloj, évêque de Boçra d’Ara-

bie, osa dire que notre Sauveur, quand

Ën ce temps-là, Cornélius'^, le 20c, re-

çut l’épiscopat de Rome pendant 3 ans.

— Après lui le 21® fut Lucius pendant

8 mois; et le 22®, Stephanus, pendant

2 ans*^.

A Alexandrie, le 13® évêque fut Dio-

nyslus, pendant 17 ans'^. C’était un disci-

ple d’Orlgène, et il ne fléchit pas vers

l’hérésie. Il était disert et il proposa une

saine doctrine.

1. E. a. 2269. — 2. H. a. 2271
;
Arm. 2270. — 3. H. a. 2274 ;

Arm. 2273. — 4. H. a. 2275. —
5. Littéralement : « captivèrent». Cf. H. a. 2279. — 6. Lire : — 7. H. a. 2276; Arm.

2274. — 8. L’auteur commet ici une confusion. C’est Gallien qui mourut -à Milan
;
H. a. 2285; Arm.

2283. Volusien mourut en captivité.

9. Tl Tà)v 'EXxeaai'Twv. Cf. //. Ë., VI, xxxviii. — 10. II. E., VI, xxxiii. — 11. Sic mss. syr. et ar.

Lire : BtIpvXXoc.

12. Ms.
: Qyrillos. Rest. : H. a. 2269; Arm. 2262. — 13. Lire : — 14. H. a.

2270; Arm. 2268. — 15. E. a. 2265.

I. 23
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il existait dans sa propre personnalité,

avant de revêtir un corps, n’avait point

de divinité personnelle, mais que la di-

vinité de son père habitait en lui*. —
Aussitôt, Origène descendit avec des

évêques
;
ils le blâmèrent et le conver-

tirent à la vérité.

Ils démasquèrent aussi l’hérésie de

ceux qui disent^ que l’âme humaine

est détruite et dissoute à la mort de

l’homme, et qu'à la résurrection elle

sera de nouveau subitement rétablie et

réunieau corps.

Cette opinion avait surgi et pris nais-

sance surtout en Arménie’. Origène y
alla et la détruisit.

.lusqu’alors, ceux qui se convertissaient

de l'hérésie étaient purifiés par la prière

et l’Imposition des mains*. A cette épo-

que, une grande discussion s'étant élevée

entre les évêques, ils se réunirentau nom-

bre de quatre-vingt-quatre* près de Cy-

priende Carthage, etils définirent que, de

toute façon, ils devaient être d’abordbap-

tisés et ensuite reçus dans l’Eglise. Ils

établirent en cet endroit 20 canons®.

Étienne ’ de Rome disait : « 11 ne faut

[H3] A Antioche, le 13® évêque fut Ba-

bylas. Au bout de huit ans, le gouver-

neur de la ville étant venu" pour entrer

dans l’église, l’évêque s'y opposa. 11 en

fut irrité' et fit massacrer beaucoup de

chrétiens et le saint lui-même avec trois

jeunes gens, ses disciples.

A cette époque florissait par son en-

seignement, ses prodiges et ses grands

miracles, Grégoire de Néocésarée. Il fut

institué évêque par Phedimus d’Ama-

sia*‘, étant absent'-.

A cette époque, dans la persécution

de Decius, furent couronnés les Qua-

rante martyrs de Sébaste*^,

A cette époque commencèrent à briller

les couvents de moines, dans le désert

d’Égypte*^, grâce au bienheureux Paul,

de Thèbes, et à Antoine.

A Antioche, le 14® évêque fut Démé-
trius'®; et le 15®, Paul de Samosate qui

fut trouvé hérétique et fut chassé"*,

A Rome, le 23e évêque, fut Xyslus,

pendant 11 ans''; et le 24=, Dlonyslus,

pendant 9 ans"*.

A Jérusalem, le 37' fut Mazabanus"*;

et le 38® Hymenæus^".

1. La phrase ne traduit pas correctement le grec : pii Ttpoüçîorâvai xat’ t8!av oùdia; nEpiYp*?il''> ’tpô vt|;

àvôpcünoui; £Ttc5/)piaç, priôè pv OeiTr^Toi ISiav e-/ecv, à).X’ èp7io).iT£VopÉvï)v auTw pôvr)v rriv 7taTptxr,v. —
2. H. E., VI, xxxvii. — 3. Sic rus.; lire : Arabie. — 4. II. E., VII, ii. — 5. D’autres documents

syriaques portent : 87. — 6. Sur le synode de Carthage tenu eu l’aii 256, et les documents syria-

ques qui s’y rapportent, cf. Duval, Lilt. syr,, p. 172-173. — 7. Lire :

8. Lire : ID *3. — 9. — 10. Lire : >9lo (et non : >5olo). BH. Cf. II. E., VI, xxxrx. —
11 . Ms. : de Damas. Cette leçon erronée est aussi celle que BH. avait sous les yeux. Cf. Chr

.

eccl., I, 54, n. 2. — 12. Au sujet de cette singulière ordination, voir les textes l éunis par 1 illemont.

Mémoires pour l'I/ist. ecclés., IV, 326. — 13. Cf. Acta Sanct., 10 mars. Les Actes syriaques ont

été édités par Blujan, Acta Mart. et Sanct., III, 355 sqq. — 14. Ms. ; « dans le désert et en

Égypte ». — 15. H. a. 2269; Arm. 2272. AïipYitpiavôi;. Le ins. porte bien 14*, et ne compte pas Fa-

bius.— 16. Arm. a. 2278; H. a. 2277. — 17. Arm. a. 2272; Il a. 2271. — 18. IL a. 2282; Arm.

2279. — 19. H. a. 2268; Arm. 2269. -MaîagàvrK. — 20. H. a. 2283; Arm. 2282. ‘Tplvacoî.
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rien innover en dehors de la tradition et

de la coutume qui existe. » Et il y eut

une querelle entre eux'.

A cette même époque, le prêtre No-

vatus disait qu’il n’y a point de pardon

pour ceux qui pèchent après le baptême.

— Il y eut à son sujet un synode de

soixante-quatre évêques, à Rome, et ils

l’excommunièrent*.

A cette même époque se fit connaître

Sabellius dePtolémaïsde la Pentapole de

Libye, dans le pays d’Égypte'*. Il disait

qu’il n'y avait qu’une
[
110

]
seule per-

sonne dans la sainte Trinité ; et que cette

même personne s’était manifestéecomme

le Père aux Prophètes dans l'Ancien

Testament; que dans le Nouveau, elle

s’est Incarnée comme le Fils et a parlé

avec les Apôtres sous la forme de l’Es-

prit-Saint. — Dionysius* d'Alexandrie

écrivit contre lui.

A cette époque, Nepos '* parut dans

une ville d’Egypte
;

il enseignait comme
les Juifs. Il disait que les saints auront

sur la terre mille ans pour manger et

boire.

A cette époque aussi, Paul deSamosate®

abandonna la foi, et renouvela la hon-

teuse doctrine d’Artémon’. Les évêques*

Flrmilianus de Césarée de Cappadoce,

Alexandre de Jérusalem®, ainsi que Fa-

blanus de Rome ’®, Fabius d’Antioche ",

successeur de Babylas, Christophorus'®

et beaucoup d’autres souffrirent le mar-

tyre du temps de l’empereur Decius qui

était ennemi des chrétiens [et qui avait

tué] l’empereur Philippe et son fils, qui

étaient chrétiens.

De son temps, sept enfants s’en-

fuirent d’Èphèse et se cachèrent dans

une caverne'*.

11 opprimait fortement les chrétiens

pour les faire apostasier; et beau-

coup apostasièrent par crainte. Quand

Decius fut tué, la persécution se calma.

Ceux qui avaient apostaslé vinrent h

Rome
[
116

] et demandèrent à faire pé-

nitence. Novatlen" disait qu’il n’y avait

point de rémission, et il fut appelé chel

des Cathares.

Cornélius écrivit, à son sujet, à Fabius

d’Antloche.en disant" :« Nova tien, poussé

par le démon, est venu h 1 église de

Rome. Alors qu’il gisait sur un Ht et

était sur le point de mourir, il reçut le

baptême par nécessité. Au temps de la

persécution il nia en présence de plusieurs

qu’il était[prêtre] [Plus tard], quand il

offrait les mystères, il prenait [les mains]

de celui qui s’approchait jusqu’à ce que

1. H. E., VII, III. — 2. H, ü., VI, XLiir, s. f.
— 3. Sic ms. Cf. H. E., VII, vr. — 4. Lire :

iooa.ooaja..i. — 5. H. E., VII, xxiv. Ms. : Néophitès (Nliuo;. Néittoxa). — 6 II. E., VII, xxvii. — 7. Cf.

Eus., Æ'. E., V, xxviii. — 8. Cf. Eus., II. E., VII, xxviii-xxx,

9, Cf. Acta Sanct., 18 mars. — 10. Cf. Acta Sanct,, 20 janv. — 11. Cf. Eus., H. E., VI, xxxix. —
12. Acta Sanct., 25 juil. — 13. Allusion aux Sept-Dormants d'Ephèse. Nous retrouverons plus loin

l’occasion de parler de cette légende. — 14. Le nom est transcrit d’après Eusèbe : Noovâvoç. Il s’agit

de Novatianus que les auteurs syriens confondent souvent avec Novatus d’Afrique. Toutefois, c’est

peut-être Novatus qui est visé dans la première phrase. — 15. II. E., VI, xuiir. — 16. upeaêÛTêpoi;

eîvat (E.). — 17, Pour recevoir la communion.
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Theotecnus ’ [de Césarée] de Palestine^

Grégoire de Néocésarée
,
Athénodore

du Pont ^ et Alexandre de Tarse s’as-

semblèrent, ainsi que Nikomas d’Ico-

niuni, Maximus de Boçra et Hymenæus
de Jérusalem. Ayant blâmé Paul, celui-

ci chercha un refuge dans la pénitence,

et le synode se sépara. Quatre ans après,

Paul revint à son vomissement, les évê-

ques * se réunirent pour la seconde fois

et l’anathématisèrent, parce qu’il di-

sait que le Christ est un homme ordi-

naire.

L’occasion de sa chute fut une femme

juive nommée P Zénobie, que les Perses

avalent établie sur toute la Syrie, quand

ils vainquirent les Romains. Comme elle

se complaisait beaucoup dans les doc-

trines des Juifs, le misérable Paul vou-

lut lui plaire et il tomba dans l'hérésie

d’Artémon. Des femmes attachées à Paul

chantaient des psaumes en son lionneur.

On disait aussi qu’il était un fornicateur.

— Quand il fut anathématisé par les

évêques, il s’appuya sur cette femme qui

dominait, grâce aux Perses, sur toute la

Syrie*. Les évêques firent connaître son

affaire à l’empereur des Romains, Aure-

lianus, qui, tout païen qu’il était, or-

donna de chasser Paul de l’Kffllse. —
Fin.

celui-ci jurât qu’il ne l’abandonnerait

point pour se tourner vers Cornélius;

car il désirait vivement l’épiscopat. 11

séduisit trois évêques qui lui imposèrent

lesmalns en secret. «Nova tien prétendait

que ce fut de force et malgré lui. C’est

pourquoi Dionyslus lui écrivit’ : « A
Novatien, mon frère, salut. Si, com me tu

le dis, tu en es venu là contre ton gré,

montre le en te retirant volontairement.

Tu devrais tout supporter plutôt que de

déchirer l’Eglise. Le martyre que l’on

subit pour ne pas scinder l’Église n’est

pas moins glorieux que le martyre que

l’on souffre pour ne pas servir les idoles.

Et, à mou avis, il est même plus parfait

que ce dernier. Là, en effet, on est mar-

tyrisé seulement pour soi-même
;
ici, on

est martyrisé pour toute l’Église. Main-

tenant, si tu persuades et si tu forces les

frères de revenir à l’unité, ton triomphe

sera plus grand que tes péchés; si tu ne

peux les convaincre, sauve du moins ton

âme. Je prie pour que tu te portes bien et

que tu adhères au Christ. — Fin.

Que le frère qui lit [ceci] prie pour

moi !

1. Ms. : Theoctistos. Cf. H. E., VII, xiv. — 2. Lire :
'-ûooioiûjIII. Ms. ; de Patros. — 3.

Ms. ; Alexandros et Tarsos. Eus. : "EXevo;. — 4. Lire ; l3a-£yott9|. — 5. I^e texte est ici altéré; en

comparant les mots qui restent avec le passage parallèle de BH. [Chr. eccl., I, 57), je crois qu’on

peut le restituer ainsi : oiOiaail I.ia6;L3i v.®! • f-aan Uûo| ov.*IX.t '^>9) |C5xi.o]

at)| ,0 Lioaoi ItoUI. — 6. Je n’ai pas besoin de faire remarquer l’inexactitude du récit qui

attribue à l’influence des Perses le pouvoir de Zénobie.

7. II. E
,
VI, XI Vf.
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CHAPITRE IX DU LIVRE VL — Du temps de Claudius et des cinq empereurs

qui Lui succédèrent

.

En l’an 588 commença à régner Claudius, pendant 1 an.

A cette époque
[
117

]
Bruchion fut assiégé et vaincu ' dans Alexandrie.

La figure d’une couronne apparut aussi dans le ciel.

A Alexandrie, le Bruchium fut opprimé par la guerre».

Claudius mourut à Sirmium».

En Pan 589 Aurelianus commença à régner, pendant 5 ans et 6 mois*.

En la première année de son règne il détruisit les Palmyréniens et soumit les

Gaulois — Il bâtit le mur de Rome®.

A Alexandrie le Bruchium, après avoir été assiégé’ longtemps, fut réduit à la

dernière extrémité en la 5“ année d’Aurelianus.

Aurelianus ayant excité une persécution contre les chrétiens, Dieu le frappa

de la foudre; il mourut, et la persécution cessa®.

Tacite® régna 6 mois et fut tué dans le Pont‘“.

A cette époque Ilormizd commença à régner en Perse.

Florianus régna pendant 2 mois et fut tué à Tarse".

En l’an 593 des Grecs naquit Constantin, en l’an 5 d’Aurelianus qui fut frappé

de la foudre.

En l’an 595 des Grecs, en l'indiction 8®, commença à régner Probus pendant

7 ans, et selon Andronicus : G ans ".

En cette année commença à régner en Perse Varahran pendant 3 ans. Et en

l’an 4 de Probus, commença à régner sur les Perses Varahran, fils de Varah-

ran, pendant 7 ans.

Satornilus, voulant se révolter" et régner sur les Romains, commença à rebâ-

tir Antioche, et il fut tué à Apamée ".

[
118

]
L’empereur Probus fut tué à Sirmium",

En l’an 602 des Grecs commença à régner sur les Romains Garus avec ses

fils (^arinus et Numerianus" pendant 2 ans et quelque temps.

Garus mourut en Mésopotamie" de Syrie [et son fils Numerianus fut tué]'*

dans la province d’Afrique'* où il l’avait fait consul.

1. Tel semble être le sens vise par l’auteur. Il faut lire : (et non Il s’agit comme

plus bas du Bruchium. — 2. H. a. 2286; Arm. 2287. - 3. H. a. 2287 — 4. H. a. 2288. — 5. Arm.

a. 2289; cf. H. a. 2289. — 6. Cf. H. a. 2291 — 7, Lire ; Cf. H. a. 2286; Arm. 2287. — 8. E.

a. 2292. — 9. Ms. : Tâliqilos. — 10. Cf. Arm. a. 2294; H. a. 2293. — 11. H. a. 2293; Arm. 2294.

— 12. H. a. 2294; Arm. 2295. — 13. Lire : — 14. H. a. 2297. — 15. H. a. 2299. — 16. Ms. :

Cyrinos et Numedianos. — 17. H. a. 2300; Arm. 2302. — 18. La phrase doit être ainsi complétée

d’après BH. [Chr, syr., p. 58) : lüta 31 Liaoo». — 19. Arm. a. 2302 :

en Thrace.
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Ensuite Cariiius, l'autre fils de Carus, fut tué accidentellement dans la guerre
avec les Germains — Fin.

En l’an 4 d’Aiirelianus, qui est l’an

592 des Grecs, parut
[
117

]
Mànî* qui

était alors âgé de 33 ans. Son histoire

est la suivante > ;

Un homme de Lapet, nommé PâtiVp

avait un fils de Taqsît (?) ;
ils l’appelèrent

Corbicus

Quand il était âgé de sept ans, la

femme d’un Arabe nommé Scytianus*

l’acheta. Celui-ci avait été élevé dans la

doctrine des Egyptiens, et il introdui-

sait les doctrines d’Empédocle® et de

Pythagore chez les chrétiens. Il avait

un disciple nommé Boudos\ qui s’appe-

lait auparavant Terbintos®. Celui-ci s’en

alla dans le pays de Bahylone avec la

femme de Scytianus®. 11 disait de lui-

même qu il était né d une vierge, 11 fit

quatre livres; il en appela un «Mys-
tère ))

;
l’autre « Evangile »; le troisième

« Trésors»
;
le quatrième « Chapitres»

Comme il voulait faire paraître quelque

apparence de miracles et de visions, il

fut frappé par l'esprit'* et mourut.

Après que Paul eut été chassé, le

16® évêque [d'Antioche] fut Domnus'^,

[
117

]
et le 17® Timothée’^.

A Alexandrie, le 14° évêque fut Maxi-

mus, pendant 17 ans**,

A cette époque llorissait par sa doc-

trine Eusèbe, évêque de l.aodicée'®.

A Rome, le 25° évêque fut Félix, pen-

dant 15 ans'®.

Jusqu’à cette époque, le trône de

Jacques, frère de Notre-Seigneur, était

conservé par les frères, comme dit Eu-

sèhe dans le VII® Livre *^, et il montre

par là que les anciens honoraient de

cette façon les hommes saints.

Eusèbe dit aussi que l’Apocalypse de

Jean n’est pas de l’Apôtre, mais de Jean

le prêtre ou de Cérinthe qui enseignait

[que les élus] mangeraient et boiraient

sur la terre*'-'. On reconnaît qu’il en est

ainsi parce que le style de l’Apocalypse

ne ressemble pas à celui de l’Evangile et

de l’Epître; et parce que Jean l’évangé-

liste ne met point sonnom dansces livres.

1. II. a, 2301 ; apud Margum; Arm. 2302; in Cornacis.

2. ü Mavî;i; — 3. Cf. Emph., Adv. Hæreses, P. Gr., t. XLII, col. 30 sqq., et surtout l’iiistoire de

Manès racontée j)ar Théodore Bar-Khouni, dans Pognon, Inscript, mandaïtes des Coupes de

Khounhir, p. 125-131, 181-193. — i. Ko'jpomo;. — 5. Ms. : « nommée Sytîna », mais le nom

est écrit correctement plus bas, et il s'agit du mari. — 6. Lire : ustt2sjao_.9|, Cf. Socr., Ilist

.

eccles
.

,

I, xxn. — 7. Bo’jôoà. — 8. TépStvO»;. — 9. Sx'jOtavôi;. — 10. Lire : 1— (et non ; 1-1»^).

— 11. Le texte est obscur. Bar-Kliounî dit ; « Tandis qu’il accomplissait de mystérieuses pratiques

de magie, il fut frappé par l'esprit et mourut ». Selon Épiphane, il fut précipité par un ange du

toit de sa maison où il était monté pour accomplir ses pratiques magiques.

12, E. a. 2283. — 13. II. a. 2288 : Tunæus. — 14. IL a. 2281; Arm. 2282. — 15. II. a. 2290;

Arm. 2292. — 16. II, a. 2294; Arm. 2289. <^Xtï. — 17. Chap. xvm. — 18. II. E., VII, xxv. —
19. 11 doit manquer quelques mots dans le texte; le ms. porte littéralement ; a qui enseignait le

manger cl le boire sur terre. »
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La femme qui habitait pr?;s de lui,

après l’avoir enseveli, prit Por qu’il avait

amassé et acheta l’enfant dont nous

avons parlé et qui s’appelait Corbicus.

Après l’avoir instruit dans ces livres elle

mourut. Lui prit la fortune et les livres

et vint h Lapet. Là il se fit appeler Mânî

et il séduisait beaucoup de gens à l’aide

de ces livres. Il les donnait comme chré-

tiens, Voyant qu’il marchait dans les

doctrines des Nazaréens, ils le firent

prêtre. Il devint interprète des Kcrl-

tures et disputait contre les Juifs et les

païens. Parmi ceux qui étalent avec lui

il envoya Adæus prêcher dans le Beit

Aramayê, et Thomas [Ü8] dans l’Inde.

Quand ils revinrent et lui firent savoir

que personne ne les avait reçus, il aban-

donna la doctrine des chrétiens et se

proclama le Messie et l'Esprlt-Saint. 11

réunit douze disciples; il souffla sur eux,

et ils partirent pour séduire le monde.

11 dit [qii il y a] un dieu dans la Lumière,

[qu’il appelle le Bien]' et qui occupe les

réglons orientales, occidentales, septen-

trionales et supérieures. L’autre, qu’il

nomme le Mal, est dans la Matière; il oc-

cupe les régions australes et inférieures.

La Matière ayant été troublée, ses en fants

s’insurgèrent les uns contre les autres :

[ce sont] les démons, le feu. Peau et les

comme il est mlsdans celui-ci; et encore

parce que l’écrivain n’était pas familia-

risé avec la langue grecque, mais se

sert de temps en temps d’un langage

barbare. « Je ne refuse pas d’admettre,

dlt-il, que l’auteur a eu une révélation

divine et le don de prophétie*. »

. . . Nous écrivons les histoires des

choses qui se sont passées de notre temps.

— Il dit aussi* à propos de Paul de .Sa-

mosate qu’il se servait de la reUglon

comme d’un nécroce. Il se conduisait avec

un esprit arrogant et orgueilleux, qui

convient aux dignités mondaines'. Il

s’était établi un tribunal et un trône non

comme il convient aux disciples du

Christ, mais bien aux juges séculiers.

Quand il rendait un jugement quel-

conque 118] il frappait des mains sur

sa cuisseQ et frappait du pied sur sou

tribunal.

A cette époque, le 20'^ évêque® de

l’Eglise de Rome fut Eutychlanus, pen-

dant 8 mois; et après lui, le 27®, Gains,

pendant 17 ans,

A Antioche était le 18® évêque, Cyril-

lus '.

A Alexandrie, le 15® évêque futTheo-

nas, pendant 19 ans*,

A Laodicée était Euseblus. Il eut pour

successeur Anatollus qui était célèbre

1. Il y a ici une lacune de quelques mots que je restituerais volontiers ainsi : lov^ [^b] I®®'

2. Eus., loc, cit., : toÙtio ôÏ ’A7toxd).yJ/iv (/.sv lupaxlvat, xa\ yvùxt'.v sIXïiçÉvai xa't 7:popr|Tï:av, oCx

avT£p5).La phrase qui suit est mutilée au début. — 3. II. E., VII, xxrx-xx.v. — i. Le passage semble

avoir souffert : xa\ ours û']<T)Xà çpoveî xai ùitspripTai xodpuxà àÇttip-aTa yitoSuôiiÆvo; H. E., Vil, xxx.

— 5. Ajout.
:
[owûÿx i.wo,*1.3 (BH., CUr, eccl., I, 57; itxiuv àï tr, ‘/stpï xôv g/;pôv). — li H. a. 2298

;

Arm. 2296. Notre ms. porte par erreur : le 22e et le 23°. — 7. H. a. 2297. — 8. H. a. 2299
,
Arm.

2302.
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idoles. En se poursuivant les uns les

autres, ils arrivèrent jusqu’au ciel, lieu

de la Lumière, et ils voulaient mélanger

leurs ténèbres avec la Lumière et avec

le Bien. Quand Dieu les vit, il les

enchaîna en cet endroit'. Il prit une

parcelle de la Lumière, et la jeta vers

la matière. Celle-ci, l’ayant absorbée,

v demeura attachée. A cause de cela

Dieu fut contraint de créer le monde.

Ils disaient qu’Adam et Eve prove-

naient de Séqla, le prince de la Ma-

tière, et de NabrôëD. Ils disaient que

le soleil et la lune sont des barques qui

reçoivent les âmes des hommes et tout

ce qu il y a de Bon mélangé avec la Ma-

tière, et le font monter au lieu de la

Lumière, jusqu'à ce que la Lumière soit

purifiée du mélange avec le Mal ; et alors,

Dieu livrera la Matière au feu, avec les

âmes de ceux qui n’ont point cru en

Mânî, et elle seraL.. Ils disaient aussi

(jue le mariage vient du Mal, et ils

niaient la résurrection. Ils disaient que

les âmes changent successivement de

corps; que tout est animé : même la

terre et les eaux; que Notre-Selgneur

n'a pas pris un corps
[
119] et une âme,

mais qu’il s’est manifesté et a soull’ert

en apparence. Ils enseignaient qu’il y a

25 dieux qui ont 12 femmes, et d’autres

mystères aussi honteux.

dans l’enseignement de la philosophie.

Ils étaient tous les deux d’Alexandrie et

ils étalent considérés comme des maîtres

dans les sciences sacrées et profanes*.

Avant eux était Socrate, et après eux fut

Iheodotus, qui justifia son nom et son

titre d’évêque par ses œuvres; il était

très versé dans l’art de guérir le corps,

et il n avait point son pareil dans la mé-

decine de Lânie. 11 faisait paraître une

grande charité; il s’affligeait et souffrait

avec ceux qui étaient dansle besoin, pour

leur utilité

A cette époque florlssait aussi Theo-

teenus*’ de Césarée de Palestine, par sa

doctrine remarquable. 11 eut pour suc-

cesseur Agapius’ qui prenait grand soin

des pauvres qui étaient dans son dio-

cèse. De son temps florissait Pamphy-
llus, homide illustre et philosophe de

vérité; il était prêtre de l’église de cet

endroit*.

A cette même époque florlssait aussi

Meletius % évêque de l’église du Pont,qui

brillait dans l’enseignement de la phi-

losophie et de la religion. Ce Meletius

[
119

]
était appelé mel Atticæ par les

liommes instruits, et il justifia pleine-

ment son nom.

A Byzance, le 21® évêque fut Domi-

tianus, pendant 23 ans.

Acette époque, Cosmas et Damianus

"

1. Le nis. peut se lire : tOol « il incendia », ou : VûoI « il honora », niais il faut corriger ;oo| « il

lia ». — 2. Théodore Bar-Khouni appelle les parents d’Adani et d’Eve et (I’ognon, op.

cit., p. 130). — 3. Les deux mots suivants ne donnent jias de sens satisfaisant.

4. Cf. II, E., VII, XXXI. — 5. Ibidem, — 6. Ms, : Théotofjos, — 7. 0£ÔTexvov... ’AyÔTrioç 6ta6£/ê-ai

(ihid,), — 8. II. E,, VII, XXXI. Pour S, Pamphile, cf. Jlcia Sanctorurn, l'*’ juin. — 9. Eus., Il,

E,, VII, XXXI. M£).£tio;. — 10. Lire : '.û-lN 1»=»
;
xb (xèXi tÎ); ’Attix7|;. — 11. Sur les SS. Cosme et

Bamien, v. Acta iiant.,21 sept.
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Mânî, ayant promis au roi des Perses souffrirent le martyre du temps du per-

de guérir son fils et ne Payant pu, sécuteur Numerius *.

—

Fin.

s’enfuit en Mésopotamie. Le roi des

Perses le trouva; il le fit écorcher, fit

remplir sa peau de paille et la fit suspendre au mur*. Telle fut la fin de l’impie

Mânî. — Fin.

CHAPITRE X DU LIVRE VI. — Du temps de la famille de Dioclétien et de ses

collègues.

Dioclétien régna, selon ce canon, en Pan 604 des Grecs (mais selon d’autres,

en Pan 594j qui est Pan 353 des Antiochéniens’; et de là commence le comput

de Dioclétien L

Trois autres régnaient avec lui^ : Maximianus qu’il avait associé lui-même à

l’empire, à qui il donna pour femme sa fille Dioclétiana et qui est surnommé
Herculius; Maxentius, fils de Maximianus, qui régnait à Rome; et Constanlinus’

qui régnait en Gaule et en Bretagne. Dioclétien et Maximianus régnaient en-

semble dans la contrée d’Orient et dirigeaient les affaires de concert.

A cette époque l’Égypte se révolta, et les Romains allèrent la soumettre et

tuèrent beaucoup de peuple*.

1. Théodore Bar-Khouni dit : « à la porte de Beit Lapet. » (Pognon, op. cit., p. 126.)

2. Lire : Numeriaaus (?). Les Actes placent leur martyre sous Dioclétien.

3. Au lieu de « indiction » il faut probablement lire : « selon les Antiochéniens », cf. H.

a. 2321 ; « Primus annus Persecutionig, secundum Antiochenos ann. CCCLI. » — 4. BH. {Chr.

syr., p. 58) dit le comput « des Égyptiens ». 11 s’agit de l’ère des Martyrs, dont le point de

départ est en effet fixé par les Égyptiens à l’avènement de Dioclétien (29 août 284). — 5. L’exposé

de l’auteur est tellement confus que nous devons rappeler ici, pour l’intelligence du texte, la

série des derniers empereurs païens : L’empereur Dioclétien (284) s'associa (28ii) Yalerianus

Maximianus Herculius. Le l«t mars 292, il proclama Césars : Galerius Maximianus qui épousa

sa fille Valéria, et Coustanlius Chlorus. Lel«‘‘ mai 305, Dioclétien et Maximien Hercule abdiquent.

Galérius proclame Césars : Daza, surnommé Maximinus {Syrie et Egypte), et Flavius Severus (Italie

et Afrique). — Maxentius se fait proclamer à Rome (oct. 306) et rappelle son père Maximianus

Herculius. Constance meurt (25 juill. 306) et son fils Constantin, proclamé empereur, force Maxi-

mien à se tuer (310). Galérius meurt en mai 311
;
Maximinus et Licinius, qui avait été proclamé

Auguste par Galérius, se partagent ses provinces. Constantin défait Maxentius qui se noie dans le

Tibre (28 oct. 312); Maximiu s’empoisonne à Tarse (août 313). Enfin, Licinius, qui venait de s’as-

socier Mai tinianus (323), fut dépossédé de renipire par (ionstantin qui devint seul empereur (3 juill.

323). Voir l’Introduction. — 6. C’est Galerius Maximianus qui épousa Valérie, fille de Dioclétien
;

1 auteur confond dans ce chapitre Maximianus Herculius et Galerius Maximianus. — 7. Constance

Chlore. — 8. Cf. H. a. 2314; Arm. 2312.

1 . 26
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En l’an 11 de Dioclétien, commença à régner en Perse Narsès, pendant

7 ans
;
son fils Ho[r]mizd lui succéda pendant 5 ans.

En l’an 19 de Dioclétien, il ordonna de détruire les églises.

Le total des années depuis la naissance deNotre-Seigneur. 120] est de 284 ans *.

La persécution fut accompagnée de la famine. Le modius de froment se ven-

dait 2500 mines\
Maxim]ianjus mourut après avoir régné 3 ans; et Maxence fut tué après avoir

régné 6 ans. — Sévérus régna pendant 1 an et mourut’. — Licinius fut tué

après [avoir régné] 17 ans’.

En l’an 20 de son règne, Dioclétien ayant ordonné tyranniquement de démolir

les églises, fut frappé : ses parties génitales pourrirent, comme l’expose ample-

ment Eusèbe’. 11 abandonna l’empire à Maxim[in]us qui était en Cilicie, et il

mourut. Ensuite, Maxim[in]us mourutaussi
;
il eut pour successeur Martinianus

qui fut tué après trois mois

Constantin’, père de Constantin le Victorieux, commença alors à régner. Il

avait deux femmes : Hélène, mère de Constantin le Victorieux, et Théodora, fille

du tyran Maximianus. — En la 8° année de son règne, il associa à l’empire son

fils Constantin le Victorieux. — Fin.

A cette époque, Arius fut anathéma-

tisé par saint Pierre.

A cette époque, en l’an 19 du règne

de Dioclétien, parce que notre iniquité

s’était multipliée, que les chrétiens s’é-

taient élevés les uns contre les autres,

le Seigneur dans sa colère obscurcit la

fille de Sion. Aux approches de la grande

fête de Pâques, on répandit partout des

écrits h notre sujet ordonnant® que les

églises fussent rasées jusqu’aux fonde-

ments, les vêtements sacrés brûlés et

tous ceux qui portaient le nom de chré-

tiens [saisis et] jetés dans les fers®.

A Byzance, le 21e évêque fut Probus ‘o

pendant 11 ans.

Dans l’église d’Alexandrie, le 16°

évêque fut Pierre, pendant 11 ans. — Il

fut couronné du martyre. Alors qu’il

gouvernait vertueusement l’église, la

persécution s’éleva, en l'an 3 de l’épi-

scopat du bienheureux Pierre. Quand

Dioclétien se mit à persécuter violem-

ment les chrétiens, Pierre déploya son

zèle; il encouraoreait tous les fidèles d’É-

gypte à persévérer dans la foi et à sup-

porter les combats. 11 usait d’une grande

longanimité. En l’an 9 de la persécution,

1. C’est la date qui correspond réellement à l’avènement de Dioclétien
;
mais l’auteur (sans doute

par suite des erreurs de chiffres dans les 'l’ableaux) la met en concordance avec l’an 19 de cet empe-

reur. — 2. Cf. II, E., IX, vm : èvb; ixÉTpou Ttuptüv Siu/iXiac xa\ luvraxoïria; ’Attixi; àvTtxata).Xo(TT£<î6ai.

— 3. H. a. 2322, 2323, — 4. Ms.: Elicianus, Cf. H. a. 2324, 2340. — 5. H. E., VIII, xvi. — 6.

Martinianus fut associé à l’empire par Liicinius en 323. Cf. p. 201, n. 5 — 7. Constance Chlore.

8, Lire : (et non ; — 9. Cf. H. E., VIII, ii.

10. Lire : >xioa3o3, d’après le Pseudo-Dorothée,



LIVRE VI. CHAP. X 203

A celte époque, plusieurs cédèrent à

la contrainte et succombèrent
;

mais

beaucoup de martyrs choisis et coura-

geux persévérèrent jusqu’à la mort.

A cette époque, le diacre Arius fut

anathématisé par Pierre. Il fut précipité

de plus en plus dans le mal, par son

expulsion; il vomit son venin et devint

le chef d'une hérésie perverse. Il désirait

l'épiscopat, et en vue de cela il remuait

toute pierre. Or, Arius ayant été or-

donné prêtre par Achillas, successeur

de Pierre, à Alexandrie, il fut de nou-

veau anathématisé par Achillas lui-

même; et de nouveau il fit paraître son

impiété et séduisit beaucoup de gens.

11 se ht un parti d’hérétiques*.

Dioclétien ayant été frappé de

maladie, vivait comme un paysan ^ Il

confia l'empire à Maxim[Ian]us son

gendre, qui fit lui-même soulïrir beau-

coup de maux aux chrétiens. — Le mal

de Dioclétien s aggrava, des ulcères se

formèrent dans sesentrallles et des abcès

dans scs membres secrets : il en sortait

des vers et une odeur fétide^. Il comprit

enfin que c'était un châtiment de Dieu, à

cause de ce qu’il avait fait aux chrétiens.

C’est pourquoi, il écrivit de tous côtés

et ordonna de laisser les chrétiens vivre

il fut couronné par le glaive. Avec lui

subirent le martyre ses prêtres Faus-

tus®, Dius et Ammonius; et, parmi les

évêques de l’église d’Égypte : Philéas,

Hesychius et Theodorus. Quant aux

autres qui subirent le martyre, même
parmi les ofhciers du palais royal, dans

toute la contrée d’Égypte et à Alexan-

drie, [quant] aux prêtres et aux évêques

qui souffrirent h cette époque, à la mul-

titude des hdèles qui supportèrent cou-

rageusement la lutte du martyre à Nico-

médle, en Phénicie, en Phrygle,
[
120

]
en

Syrie, et quant à la destruction des

églises, Eusèbe de Césarée en parle suf-

fisamment dans son Livre®.

A cette époque, Yôna'', évêque d’É-

desse, jeta les fondements de la Grande
église d’Édesse *. Yôna étant mort, il eut

pour successeur Sa outa*, qui acheva

1 église, et elle fut appelée 'Ayia Sssîa.

Année 634*“. Ensuite Édesse eut pour

évêque Aitallaha qui bâtit le côté oriental

de cette église. II bâtit aussi le cimetière

des étrangers**.

Année 656. Ensuite vint Abraham

commeévêque d’Édesse;il bâtitle temple

de la Maison des Confesseurs**.

Année 681. Et (Barsê) bâtit le baptis-

tère “.

l. Lacune de quelques mots. — 2. paganus. Littéralement : « circulait sous l'habit de paysan. »

— 3. Galerius Maximianus. — 4. Cf. II. E., VIII, xvt.

5. Ms. : Festus : Lire : laoa^ooaS, II, E., VIII, xiii. — 6. Hist. eccl., VIII, i-xiii. — 7. Chronicon

Edess., no xn ; hao. BH. : fa'. — 8. Cette liste des évêques d’Edesse est à comparer avec les pas-

sages correspondants du Chronicon Edessenum {B. O., I, 387 sqq.) et du Pseudo-Denys de Tell-

Mahré. Cf. Hallier, Untersuchungen üher die Edessenische Chronik, p. 6-9.— 9. Chr. Edess., u® xit :

;
BH. : — 10. La comparaison avec le Chronicon montre que la date se rapporte à ce qui

suit. — 11. Chr. Edess., n° xiv; an. 636. Cf. p. 246. — 12. Chr. Edess., n» xvtti; an. 657. Cf. p. 270.

— 13. Chr. Edess
,
n» xxix. BH. (Chr. eccl., I, 66) qui suit textuellement Michel insère ensuite lu

nom de Barsê, il est probable qu'il y a une ligue omise dans notre ms. Cf. pp. 270 et 277.

26*



20 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

ouvertement selon leurs coutumes et

rebâtir leurs éc;lises, et de faire cesser

la persécution . Il demandait qu’ils

priassent leur Dieu pour sa vie'. — Le

tyran Maximianus’, qui était en Orient,

ne voulait point mettre fin à la persécu-

tion contre les chrétiens, et ne pouvant

abolir l’ordre [de l’empereur], il la fit

cesser involontairement*; mais après

quelque temps il se dévoila et dit que les

dieux lui avaient révélé que les chrétiens

devaient être chassés des villes dans les

campagnes; et de cette façon la persé-

cution recommença contre nous*. Alors,

Dieu châtia le pays par la disette de pluie,

la famine et la peste, au point qu’on je-

tait dix cadavres dans une même fosse

et que le modlus de froment se vendait

2700 mines

Ce tyran Maximianus étant occupé h

la guerre avec les Arméniens, la fureur

de la persécution] se calma dans les

villes. Ensuite le sceptre de la justice

l’atteignit aussi; il fut frappé d’une dure

et cruelle maladie*.

Dioclétien mourut avec Maximianus;

ils quittèrent la vie et 1 empire, et main-

tenant, ils sont réservés pour le juge-

ment de justice, qui rendra à chacun

Année 089. En cette année, les ortho-

doxes d Edesse enlevèrent la (Irande

église aux Ariens qui s’en étaient em-

parés injustement’.

Euloglus fut évêque d’Edesse. 11 bâtit

Beit Mar Daniel, qui fut surnommé Mar

Dimlt®.

Du temps de cet évêque®, on apporta

des Indes h Edesse la châsse de Mar

Thomas l’apôtre, et on la déposa dans

l’église même de Mar Thomas.

Année 723. Mar Rabboula fut évêque

d’Édesse. 11 bâtit Mar Etienne, qui était

la synagogue des Juifs’®.

Dans l’Eglise de Rome, le 28® évêque

fut Marcellianus “ pendant 10 ans; en-

suite, le 29® Miltlades'* pendant8 ans **.

A Antioche, le 19® fut Tyranios**.

A Jérusalem, le 39® fut Zabdas'% et le

40 ; Hermon'".

A cette époque Grégoire d’Arménie

subit le martyre ayant été condamné, à

cause du Christ, par son cousin Dartat,

roi des Arméniens”.

Dans l’Eglise de Rome, le 30® évêque

fut Sylvestre’*, qui reçut, h l’âge de

30 ans, Eordlnation de Miltlades. Il con-

vertit beaucoup de païens, etil prophétisa

la mort de Tarquinus, le préfet persécu-

1. Cf. II. E. VIII, XVII. — 2. Le César Maximiii. — 3. //. E., IX, 1. — 4. Cf. //. E., IX, iii. —
5. Cf. ci-dessus, p. 202, n. 2. — 6. II. E., IX, viii-ix.

7. Chr, Edess., no xxxiii. Cf. ci-dessous, p. 309, u. 9. — 8. Chr. Ærfess., n® xxxiv
;
an. 689. Cf. ci-

dessous, p. 309, n. 10, et p. 321, n. 4. — 9. Chr. Edess., n» xxxvni ; « du temps de Qoura »; an. 705.

Cf. ci-dessous, p. 321, n. 5. — 10. Chr. Edess., n® li. Cf. ci-dessous, p. 321, n. 9. — 11. H. a. 2313.

Ms. : Mar Minus] Restituer ; — 12. Ms. : Melidilos. — 13. H. a. 2321 : « Romæ XXVIIII

cjiiscopus constituilur Eusefiius mensibus VII. Post quein XXX ecclesiam tenet Miltiadcs aun. IIII. >’

Michel omet Eusebe. — 14. TOpotvvo;. H. a. 2319. — 15. ZaêSà;; II. a. 2316, le 37®; Arm. 2317,

le 38®. —16, II. a. 2319 ; le 38®, Arm. 2319 : le 39®. — 17. Cf. ci-dessous, p. 243. — 18. SiXSîaTpo;,

II. a. 2326.
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selon ses œuvres, sans acception de per-

sonne, et sans miséricorde.

Après ceux-ci régna Constantin, père

de
[
121

]
Constantin le Victorieux, qui

avait été empereur en Gaule du vivant

de Dioclétien. Il réffna en tout 12 ans ;O

il vécut 60 ans. — Fin, par la vertu de

Noire-Seigneur

.

teur des chrétiens . Le lendemain,

comme celui-ci mangeait
[
121

]
un pois-

son, une arête l’étrangla et il mourut*.

L’empereur Constantin entra à Rome.

Sylvestre et tous les chrétiens prirent

la fuite devant lui'.

Et le 25 de tamouz’ (juillet) Cons-

tantin* mourut. Il laissa l’empire à son

fils Constantin. — Fin.

Fin du sixième Livre qui comprend dix chapitres, et l espace de 212 ans; c est-

à-direjusqu à Van .1816 depuis Adam, pendant le cycle de trente empereurs des

Romains.

1. Cf. la version syriaque des Actes de S. Silcestre (Land, Anecdota sacra, lit, 48). — 2. Op. cit.,

p. .')2-53. L’auteur, qui donne le nom de Constantin à Constance Chlore, a confondu plusieurs fois

les événements qui se rapportent à ces deux personnages. C’est ainsi qu’il attribue la légende de

la lèpre à Constance Chlore (cf. ci-dessous, p. 241) et c’est évidemment lui qu’il a en vue dans

cette phrase. — 3. Lire ; en."; (25 juill. 306). — 4. Lire ; Constance Chlore. Voir le tableau généa-

gique de la famille de Coiistanliu à la fin du volume.



NOTE

AU SUJET DES

l’ A B L E A U X G 11 lU) N O L O G I U E S

Nous réunissons ici tous les Cations chronologiques répartis dans les six premiers Livres

de la Chronique et nous y ajoutons le tableau placé au début du VIE Livre (p. 121 du texte),

qui complète la série empruntée à Eusèbe et qui s’arrête à l’an 20 de Constantin.

La continuation de Jacques d’Édesse sera pareillement transcrite à l’endroit où elle se ter-

mine, dans le XP Livre de la Chronique.

La transcription de ces Canons a donné lieu à de très nombreuses fautes. Ces fautes, nous

l’avons constaté avec plaisir, ne sont pas imputables au copiste de notre manuscrit. Elles se

trouvent déjà dans l’original d’Orfa, et sont reproduites identiquement dans la version arabe du

Brilish Muséum, ainsi que les notes marginales du scribe signalant ces erreurs (cf. ci-dessous,

p. 223, n. 8; 231, n. 9; 232, n. 9; 237, n. 4 et 9; 238, n. 1 et 8).

Nous avons restitué la partie des canons antérieure à l’ère chrétienne sans indiquer toutes

les corrections que nous avons dû faire. La disposition du manuscrit s’accorde tantôt avec la

version latine d’Eusèbe, tantôt avec la version arménienne; parfois elle s’écarte de l’une et de

l’autre. Nous avons adopté les restitutions qui semblaient le plus en harmonie avec le texte

de Michel, essayant de présenter les chiiïres non pas toujours tels qu’ils auraient dû être,

mais de préférence, tels que l’auteur paraissait tes avoir eus sous les yeux.

Contrairement à ce que l'on aurait pu croire, les erreurs sont encore plus nombreuses dans

la partie qui va de l’ère chrétienne à Constantin. Mais, d'autre part, la restitution en était

plus facile et plus sûre, à cause des indications contenues dans le texte. Nous croyons avoir

réussi, pour cette partie, à présenter exactement le tableau que Michel avait sous les yeux;

sauf, peut-être, pour la concordance des Olympiades au sujet desquelles il reste un doute (cf.

p. 238, n. 13). En effet, toutes les dates du texte concordent avec celles du tableau restitué,

à l’exception de deux ou trois qui devront être considérées comme des fautes de copistes.

La comparaison des tableaux et du texte permettra aussi de reconnaître et quelquefois de

corriger certaines erreurs de ce genre dans la partie antérieure à l’ère chrétienne. Toutes ces

divergences seront examinées et discutées, et les corrections à introduire dans le texte seront

signalées dans le chapitre de l’Introduction consacré à la Chronologie.

J. -13. Cil.



TABLEAUX CHRONOLOGIQUES DES SIX PREMIERS LIVRES

SOOdME

des

années

HÉBUEUX
Abraham

ASSYRIENS

Ninus
SICYONIENS

Europos
ÉGYPTIENS

XVIe

dyn.

il 1 43 22 1

2 2 44 23 2

3 3 45 24 3

4 4 46 25 4

5 5 47 26 5

6 ô 48 27 6

7 7 49 28 7

8 8 50 29 8

9 9 51 30 9

10 10 52 31 10

Ici r('"ni

Sémiram
42 ans

11 11 1 32 11

12 12 2 33 12

13 13 3 34 13

14 14 4 35 14

15 15 5 36 15

16 16 6 37 16

17 17 7 38 17

18 18 8 39 18

19 19 9 40 19

20 20 10 41 20

21 21 11 42 21

22 22 12 43 22

23 23 13 44 23

24 24 14 45î 24

3, Telchin

20 ans 3

25 25 15 1 25

26 26 16 2 26

27 27 17 3 27

28 28 18 4 28

29 29 19 5 29

30 30 20 6 30

31 31 21 7 31

32 32 22 8 32

33 33 23 9 33

34 34 24 10 34

35 35 25 11 35

36 36 26 12 36

37 37 27 13 37

38 38 28 14 38

39 39 29 15 39

40 40 30 16 40

41 41 31 17 41

42 42 32 18 42

43 43 33 19 43

44 44 34 20 44

45
46
47
48
49
50
51
52

70
71
72
73
74
75
76
77
78
79
80
81
82
83
84
85
86
87

45
46
47

48

49

50
51

52

35

36
37

38
39
40

41

42

tfi

Z 3
O ^ “
> . Irt

O -» rH

70

71

72
73
74
75
76
77
78

79
80

81

82
83

84
85
86
87

18

19
20
21

22
23
24

25
26
27

28

29
30

31

32
33
34

35

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16
17

18

> ~
-U

45

46
47
48

49
50
51

52

3, Znmio^

38 ans

53 53 1 9 53

54 54 2 10 54

55 55 3 11 55

56 56 4 12 56

‘57 57 5 13 57

58 58 6 14 58

59 59 7 15 59

60 60 8 16 60

61 61 9 17 61

62 62 10 18 62

63 63 11 19 63

64 64 12 20 64

65 65 13 21 65

66 66 14 22 66

67 67 lo 2Î 67

68 68 16 24 68

69 69 17 25 69

3. Telxion

5 J ans*

70
71

72
73
74

75
76
77

78
79
80

81

82
83

84
85

86
87

SOUME

des

années

HÉBREUX

Abraham
ASSYRIENS Zamios

SICYONIBNS

Telxion

ÉGYPTIENS

XVI*

dyn.

88 88 36 19 88
89 89 37 20 89
90 90 38 21 90

4. Arius

30 ans®

91 91 1 22 91

92 92 2 23 92
93 93 3 24 93
94 94 4 25 94
95 95 5 26 95
96 96 6 27 96
97 97 7 28 97

98 98 8 29 98

99 99 9 30 99

100 100 10 31 100

2, Isaac

60 ans

101 1 11 32 101

102 2 12 33 102

103 3 13 34 103

104 4 14 35 104

105 5 15 36 105

lOS 6 16 37 106

107 7 17 38 107

108 8 18 39 108

109 9 19 40 109

110 10 20 41 110

111 11 21 42 111

112 12 22 43 112

113 13 23 44 113

114 14 24 45 114

’115 15 25 46 115

116 15 26 47 116

117 17 27 48 117

118 18 28 49 118

119 19 29 50 119

120 20 30 51 120

5. Aralius

40 aus

121 21 1 52 121

l.L,es chillres des deux premiers lameaux ^p. lo ouui

tableau ajoute 46 contrairement au texte. — 3. Telchin et Apis sont omis dans notre copie. — 4. Page 19 du texte. —

5. Ms. : Alsîgân. Rest. : ©sHiuiv. - 6. «Apeioç. - 7. P. 20. La lacune de la p. 20 devait renfermer un

tableau comprenant les années 115-238; nous le suppléons d’après H., en supprimant quelques chilFres intermédiaires.
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161 1 1 6 1 161

165 5 5 10 5 165

170 10 10 15 10 170

175 15 15 20 15 175
180 20 20 25 20 180

185 25 25 30 25 185

190 30 30 35 30 190

122
125
130
135
140
145
150
155

30

35
40

45

50
55

2

5

10

15

20

25
30

35

9

14

19

24
29
34

122
125
130

135

140

145

150

155

7. Thvrima-

chus. 45 ans

156
160

56
60

36
40

1

5

156

160

s =
^ C
“1 rt

5^ 'V r.W fs fO— Sv ^ s s
O .=

ïv

ü a

rr. 3
V. -C '

Cd U :

Armamitrcs
38 ans

XVII» dyu
Pasleuri
103 ans

191 31 1 36 31 1

195 35 5 40 35 5

200 40 10 45 40 10

Leucippns
53 ans

201 41 11 1 41 11

205 45 15 5 45 15

210 50 20 10 50 20

1
i.

l'oroneus

GO ans

211 :.i 21 11 1 21

215 n A 25 13 5 25
220 61) 30 20 10 30

225 O.'i .35 25 15 35
228 68 38 28 18 38

SOMME

des

années

HÉBREUX Jacob ASSYHIENS

8.

Belochus

35

ans

SICYOINIENS
Leucippus

AKGEENS P'oroneus
ÉGYPTIENS

XVII«

dyn.

229 69 1 29 19 39
230 70 2 30 20 40
231 71 3 31 21 41
232 72 4 32 22 42
233 73 5 33 23 43
234 74 6 34 24 44
235 75 7 35 25 45
236 76 8 36 26 46
237 77 9 37 27 47

238 78 10 38 28 48

'239 79* 11* so-* 29* 49
240 80 12 40 30 50*

241 81 13 41 31 51
242 82 14 42 32 52
243 83 15 43 33 53
244 84 16 44 34 54
245 85 17 45 35 55
246 86 18 46 36 56
247 87 19 47 37 57
248 88 20 48 38 58
249 89 21 49 39 59*

A nuis

30 ans*

250 90 22 50 40 1 »

251 91 23 51 41 2

252 92 24 52 42 3

253 93 25 53 43 4

9.

\fessapus
47 ans ®

254 94 26 1 44 5

255 95 27 2 45 6

256 96 28 3 46 7

257 97 29 4 47 8

258 98 30 5 48 9

259 99 31 6 49 10

260 100 32
“

50 11

j

261 101 33 8 51 12

262 102 34 9 52 13

263 10.3 35 10 53 14

J. /laleus’’

52 ans

264 104 1 11 54 15
265 105 2 12 55 16

,
266 106 3 13 16 17

267 107 4 14 57 18

;
268 108 5 15 58 19

Il 269 109 6 16 59 20

i
270 110 7 17 60 21

1 ,_

271
272
273
274
275
276
277
278
279

U -O
Cd O

111

112

113

114
115

116
117
118
119

> "«
cfi Û3

9

10

11

12

13

14
15

16

K a
? 5
>• JU

18

19
20
21

22
23
24
25

26

5 “<

22
23
24
25

26
27
28
29
30

Apophis

14 ans *

280
281

120

121

17

18

27
28

10

11

4.

Joseph
80 ans

282
283
284
285
286
287
288
289
290
291
292
293

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

19

20
21

22

23
24

25

26
27

28
29
30

29
30

31

32
33
34

35
36
37

38
29

40

12

13

14

15

16

17

18

19

20
21

22
23

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12
13

14

XVlIl'dyn
Diopolite

(1. Anwsis
25 ans)

»294
295
296
297
298
299
300

13'

14

15

16

17

18

19

31
'

32

33

34
35

36
37

41*

12

43
44

45
46

47

24*

25
26
27

28
29

30

10 .

h'rastus < •

52 ans

301
302
303
304
305

20
21

22
23

24

38
39

40

41

42

31

32
33

•J 4

35

9

10

11

12

1. l’ngc 21, — 2. Les cliillres se relrouvenl d’accord avec H.
;
mais dans le litre syriaque il faut corrif^er Belos en Helo-

cliii.s (roi. 3) et substituer /.citcifjpiis à Thurimuchus (col. i). — 3. Ms.; 30-39, au lieu de 50-59. Le scribe a recopié la

colonne voisine. — 'i. H. poursuit la série «les années 60-103, justpi’à l’an 293. — 5. Titre omis. — G. Ce litre est dé-

placé dans le ms, et se trouve en face l’an 316. — 7. Ms. : Itatcus. Rest. : >oooUf3
; lîaXacô;. — 8. Ms. : Apophios.— 9. Ms.

omet le nom, et ne donne que 24 ans; mais l'erreur est corrigée à l’an 318. — 10. Tous les chiffres sont ici d’accord avec

H. — 11. ”Epai7To;. Ms. : Tnralnsisiu

.

H cl A ; 46 ans.
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SOSdHG

des

anuées

X
O C
tel ^
S §
s*:

s

ASSYRIENS
Baleus

SICYONIENS
Erastus AROIENS

4,

Argus

*

ÉGYPTIENS Amosis

SOMME

des

années

HÉBREUX

Joseph ASSYRIENS

A

Itidos

SICYONIENS

Erastus
AROIENS

Argus
ÉGYPTIENS

Aménophis

«
o>

U -O
a S
s %
« s

•O

HÉBREUX Servitude d’Egypte

Z O
U -c

Œ Z
> ~
CO «
co s
< ' "

SICYONIENS
Plemnaeus

S S5
s -S s
O St «

< .

ÉGYPTIENS
.Acralasus

22

ans‘«

306 25 43 6 1 13 342 61 27 42 37 11 376 15 24 24 71 12

307 26 44 7 2 14 343 62 28 43 38 12 377 16 25 25 72 U
308 27 45 8 3 15 “344 63 29 44 39 13

309 28 46 9 4 16 345 64 30 45 40 14

310 29 47 10 5 17 346 65 31 46 41 15
\ f

311 30 48 11 6 18 347 66 32 47 42 16

312 31 49 12 7 19 348 67 33 48 43 17

313 32 50 13 8 20 349 68 34 49 44 18

314 33 51 14 9 21 350 69 35 50 45 19

315 34 52 15 10 22 351 70 36 51 46 20

352 71 37 52 47 21
378 17 1 26 73 14

10. 379 18 2 27 74 15
Altulos

11. Ma- ii.Plem 4. 380 19 3 28 75 16
mithos naeus Méphrés 381 20 4 29 76 17
25ans“ 43 ans 12 ans 382 21 5 30 77 18

316 35 1 16 11 23 383 22 6 31 78 19

317 36 2 17 12 24 384 23 7 32 79 20

318 37 3 18 13 25» 353 72 1 1 48 1 385 24 8 33 80 21
354 73 2 2 49 2 386 25 9 34 81 22
355 74 3 3 50 3 387 26 10 35 82 23

2. 356 75 4 4 51 4 388 27 11 36 83 24
Chebron 357 76 5 5 52 5 389 28 12 37 84 25
13 aas 358 77 6 6 53 6 390 29 13 38 85 26

359 78 7 7 54 7

360 79 8 8 55 8
‘319 38 4 19 14 1 361 80 9 9 56 9 6. Tuth-
320 39 5 20 15 2 mosis

321 40 6 21 16 3 9 ans

322 41 7» 22 17 4

323 42 8 23 18 5 d'E^YPte

324 43 9 24 19 6 144 ans 391 30 14 39 86 1

325 44 10 25 20 7 392 31 15 40 87 2

326 45 11 26 21 8 393 32 16 41 88 3

327 46 12 27» 22’ 9» 362 1 10 10 57 10 394 33 17 42 89 4

328 47 13 28 23 10 363 2 11 11 58 11 395 34 18 43 90 5

329 48 14 29 24 H 364 3 12 12 59 12

330 49 15 30 25 12

331 50 16 31 26 13

!

12. Or-

O. thopolis

Misphar-
mouthosis I

nophis 26 ans **

21 anso 396 19 1 91 6

397 36 20 2 92 7

“365 4 13 13 60 1 398 37 21 3 93 8

332 51 17 32 27 1 366 5 14 14 61 2 399 38 22 4 94 9

333 52 18 33 28 2 367 6 15 15. 62 3

334 53 19 34 29 3 368 7 16 10 63 4 — —
335 54 20 3o 30 4 369 8 17 17 64 5 Amena-
336 55 21 36 31 5 370 9 18 18 6o 6 phtes

337 56 22 37 32 6 371 10 19 19 66 7 31 ans*®

338 57 23 38 33 7 372 11 20 20 67 8

339 58 24 39 34 8 373 12 21 21 68 9

340 59 25 40 35 9 374 13 22 22 69 10 400 39 23 5 95 1

341 60 26 41 36 10 375 14 23 23 70 11 401 40 24 6 96 2

1. Le ms. aj. : 51 ans; H et A : 70 ans. — 2. H et A : 32 ans. — 3. Omis, par suite d’une ligne passée à l’an 305. —
4. Tous les synchronismes sont d’accord avec H à l’an 319. — 5. Le scribe ayant placé les chiffres 6 et 7 sur une même
ligne, le ms. présente une erreur d’une année dans la 3* col. jusqu’à l’an 353. — 6. Le chiffre 27 étant placé en face 328, il

en résulte dans le ms. une erreur d’un an qui se poursuit jusqu’à l’année 342, — 7. Les chiffres 22 et 9 ayant été placés à

l’an 328, il y a une erreur d’un an dans les col. 5 et 6, jusqu’à l’an 464 dans la col. 5 et jusqu’à Tan 353 dans la col. 6.

— 8. V. la note 7. — 9. ’AppEvûçi;. — 10. Ici commence la version arménienne du Chronicon. — 11. Majjojôo;; ms. : Aniam-

los. H et A : 30 ans, qui commencent en 349. — 12. IlXiopivaïo;. H ; 48 ans; A ; 43. Titre : 44 ans. — 13. Ms. : 25 ans;

mais le tableau en exige 26. De plus au lieu de 1-11, le tableau continue la série 13-23. Cf. note 16. — 14. P. 22. —
15. Kp;a(To;. — 16. Sic ms. Je crois qu’il faut corriger ; tfioacoUiol -

"
’Apévar);, et voir là une tentative de correction au

texte d Eusèbe. V. le texte du Syncelle (E., Ckr., I, 146). Au lieu de 12-26, le ms. porte 115, mais le nom suivant est à

son année régulière. Sync. : ’Ad'/âXato;.— 17. Toé6|jiü)(jiî. — 18. ’OpôoTroXt;
; H : en 395

;
A ; eu 397. — 19. ’Apévüjçt;.

1 . 27
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SOMME

des

années

IIÉBREUIC
Servitude

d'Égypte

ffi <o
as O
s 5K -j;

S O.

SICYOMENS

Marathios
AROIENS

Triopas
ATHÉNIENS Cécrops

ÉGYPTIENS
Athoi'os

SOMME

des

années

HÉBREUX
Afoise

1

ASSYRIENS Ascatades
SICYONIENS

Kereus
i t s
5 e “

oo

«

r§
Z s
Sd Q

î '<

<

ÉGYPTIENS
Acherres

484
485
486
487
488

123

124
125

126
127

27
28
29
30
31

26
27

28
29
30

20
21

22
23
24

24

25
26
27

28

4

5

6

7

8

512
513

7

8

15
16

4

5

1

2
2

3

7

8

Cherres^
15 ans

14.

Marathios
20 ans

514
515
516
517
518
519

9

10

11

12
13

14

17

18

19
20
21

22

6

7

8

9

10
11

3

4

5

6

7

8

4

5

6

7

8

9

1

2
3

4

5

6

‘489 128 32 1 25 29 9

Cencheres
16 ans 2 3. Am-

phyclion
10 ans»

490
491
492
493
494
495
496
497

129
130

131

132

133

134

133
136

33
34
35
36
37

38
39
40

2
3

4

5

6

7

8

9

26
27
28

29
30
31

32
33

30

31

32

33
34

35

36
37

1

2

3

4

5

6

7

8

520
521
522
523
524
525
526
527
528

15

16

17

18

19
20

21

22
23

23
24

25
26

27

28
29
30
31

12

13

14

15

16

17

18
19

30

9

10

11

12

13
14

15

16
17

1

2

3

4

5

6

7

8

9

7

8

9

10

11

12

13

14

1516.

Ascatade.i
40 ans’

Armais

5 ans498
499
500
501
502
503
504
505

137

138

139

140

141

142
143
144

1

2

3

4

5

6

7

8

10

11

12

13

14

1

5

16

17

34

35
36

37

38
39

40

41

38
39
40

41

42
43

44
45

9

10

11

12

13
14

15

16

529 24 32 21 18 10 1

4. Erich-
thonius
50 ans"

Moïse
40 ans

Acherres
8 ans * 530

531
532

25
26
27

33
34
35

22

23
24

19

20
21

1

2
3

2

3

4

506
507
508

1

2

3

9

10
11

18
19

20

42
43

44

46
47

48

1

2

3
9. Stenelos

1 1 ans *-

15. Kereus
55 ans s

533 28 36 25 1 4 O

509
510

4

5

12

13

1

2

45

46

49

50

4

5 Ramsès

68 ans *’

2.

Kranaos
9 ans ® 534

535
536
537

29
30
31

32

37

38
39“
40

26
27
28

29

2

3

4

5

5

6

7

8

1

2

3

4511 6 14 3 47 1 6

1. P. 24. — 2. Xav^épri;. Ms. : Achenkeres'. place le début en 489 et donne 17 ans, — 3. ’AtryardeSr;;. Ms. : un autre

Sqathros. — 4. ’A-/£ppri;. — 5. ’E-/upeij;; ms. ; Qrôs. — 6, Kpavaé;. — 7. KpittoTio;. — 8, Xeppr,i;; ms. Acherres. — 9. ’Api-

(pixTÛiüv. — 10. ’App.ai; ü xat Aavao;. Titre omis. — 11. ’Ept)(6ôvioi;. Titre omis. — 12, SOéveXoç. Titre omis. — 13. 'PapLîa-

(7Ti;. — 14. Ms. omet par erreur 38, 39.
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O
K 'SJ

= as ^
c “
“ S

H
Eù .vî

CÛ ^

en ^
î
•— Q

g E “

m 2
en .

ICYONIEN8 Ke?eus

ARG1BM3

Stenelos

THÉNIENS richthonius

(A

t: «<9

aû

E s

^ teO ^
SOMME

les

années

HÉBREUX Otkoniel

tn

'é S
ï §>

s
en -«iJ

CYOMENS

Coracos

«A
Z S
a O
S §
5 Ci

^•2 «
= “tÿ a
Z K «

= te 5

GYPTIENS

Bamsès

rs < r- f/3 < tq 'V < (A < « 'U

*538 33 1 30 6 9 5 580 8 43 17 37 1 47
539 34 2 31 7 10 6 581 9 44 18 38 2 48
540 35 3 32 8 11 7 582 10 45 19 39 3 49
541
542

36 4 33 9

10

12
13

8

37 5 34 9

543 38 6 35 11 14 10 18. Belo-
chus ®

1

50 ans

583 H 1 20 40 4 50
1 584 12 2 21 41 5 51

544 39 7 36 1 15 11 585 13 3 22 42 6 52

1
545 40 8 37 2 16 12 586 14 4 23 43 7 53

587
588

15

16
5 24

25
44
4o

8 54
6 9 55

Josué 589 17 7 26 46 10 56
27 ans 590 18 8 27 47 11 57

591 19 9 28 48 12
13

58
59592 20 10 29 40

546 1 9 38 3 17 13 593 21 11 30 50 14 60
547
548

2 10
11

39
40

4 18

19

14

153 5

549 4 12 41 6 20 16 17. 11.

550 5 13 42 7 21 17 Epopeus Lynceus
551 6 14 43 8 22 18 35 ans ’ 41 ans»

552 7 15 44 9 23 19

553 8 16 45 10 24 20

554 9 17 46 11 25 21 594 22 12 1 1 15 61

555 10 18 47 12 26 22 595 23 13 2 2 16 62

556 11 19 48 13 27 23 596 24 14 3 3 17 63

557 12 20 49 14 28 24 597 25 \o 4 4 18 64

558 13 21 50 15 29 25 598 26 16 5 5 19 65

559 14 22 51 16 30 26 599 27 17 6 6 20 66

560 15 23 52 17 31 27 600 28 18 7 1 21 67

561 16 24 53 18 32 28 601 29 19 8 8 22 68'’

562
563

17

18

25

26
54 19

20
33
34

29
3000

Ménophis

40 ans

16. ('ora-

COS 3

30 aua 602 30 20 9 9 23 1

603 31 21 10 10 24 2
604 32 22 11 11 25 3

564 19 27 1 21 35 31 605 33 23 12 12 26 4

565 20 28 2 22 36 32 606 34 24 13 13 27 5

566
;

567
! *568

21

22
23

29
30

31

3

4

5

23

24

25

37
38
39

33
34

35

607 3.-1 25 14 14 28 6

569 24 32 6 26 40 36 19. Ala-
570 25 33 7 27 41 37 parés

571 26 34 8 28 42 38 30 ans “

j

572 27 35 9 29 43 39

‘*608 36 1 15 2915 7

Othoiiiel 609 37 2 16 16 30 8

510 38 3 17 17 31 9

611 39 4 18 48 32 10

612 40 19 19 33 11

573 1 36 10 30 44 40

574 2 37 11 31 45 41
Aod575 3 38 12 32 46 42

576 4 39 13 33 47 43
80 ans

577 5 40 14 34 48 44
! 578 6 41 15 35 49 45

1
579 7 42 10 36 50 46 613 1 6 20 20 3 4 12

1. ’A|i'jvt/,;. — 2. P. 25. — 3. KipaÇ; Ms. Qodaqos. — 4. P. 25. — 5. Ilavôcwv.— 6. Ms. Bilos. Rest.

— 7. ’Ehü)7ie'j;. Nom et durée omis. — 8. .Yviyxsû;. Nom et durée omis. — 9. l^e ms. ajoute, coatrairement au titre, une

69® année. — 10. Nom et durée omis. — 11. Durée omise. — 12. P. 26.
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SOMME

des

années

HÉBREUX Aod ASSYRIENS

A

Iparès

SICYONIENS

Epopeus
ARGIENS

Lynceus ATHÉNIENS Pandios ÉGYPTIENS
Ménophis

SOM.ME

des

années

HÉBREUX Aod ASSYRIENS

Lamprides

SICYONIENS Laomédon

V) 2
SC *ci

5 J
* S

ATHÉNIENS Erecteus

rfj

^ O,« O
H 5 1

S

614
615
616
617
618
619

2

3

4

5

6
7

7

8

9

10

11

12

21

22
23
24
25
26

21

22
23
24
25
26

35

36
37
38

39
40

13
14
15

16

17

18

648
*649
650
651
652
653
654
655
656
657

36
37
38

39
40
41

42
43
44

45

11

12

13

14
15

16
17

18

19

20

20

21

22
23
24
25
26
27

28

29

14

15
16

17

18

19
20
21

22
23

29
30

31

32
33
34
35

36
37

38

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

ti.

Erectheus
50 ans <

620
621
622
623
624
625
626
627
628

8

9

10

11

12
13

14

15

10

13

14

15

16

17

18

19

20
21

27
28
29

30

31

32
33
34
35

27

28
29
30
31

32
33

34
3.5

1

2

3

4

.5

6
7

8

9

19

20
21

22
23

24

25
26
27

1 3. Protos ®

17 ans

658
659
660
661
662
663
664
665
666
667
668

46
47

48
49
50
51

52

53
54
55

56

21

22
23
24

25
26
27

28
29
30

31

30

31

32
33
34
35
36
37

38
39
40

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

39

40

41

42

43

44
45

46
47

48
49

17

18

19

20

21

22
23
24

25
26

27

18. Lao-
médon -

40 ans

629
630
631
632
633
634

17

18

l'J

20

21

22

22
23
24
25

26
27

1

2

3

4

5

6

36

37

38
39
40

41

10

11

12

13

14

15

28
29
30
31

32
33

19. Sicijùn

H ans *®

669 57 32 1 12 30 28

12. Aba-
môh ^

21 ans

21.

Sosarès
20 ans'*

7. Cecropo

40 ans

1

635 23 28 7 '
1 16 34 670 58

/

1 2 13 1 29

636 24 29 8 2 17 35 671 59 2 3 14 2 30

637 25 30 9 3 18 36 672 60 3 4 15 3 31

673 61 4 5 16 4 32

674 62 5 6 17 5 33

20. Lain-

prides ^

32 ans
14. Acrisiu\

31 ans')

638 1 10 19 37
639 27 2 11 5 20 38
640 28 3 12 6 21 39 675 63 6 7 1 6 34

641 20 4 13 7 22 40 676 64 7 8 2 7 35

677 6d 8 9 3 8 36

678 6ü 9 10 4 9 37

XIX" dvn. ® 679 67 10 11 5 10 38

1. Seth'os ’ 680 68 11 12 6 11 39
55 ans 681 69 12 13 7 12 40

682 70 13 14 8 13 41

683 71 14 15 9 14 42
642 30 5 14 8 23 1 684 72 15 16 10 15 43
643 31 6 15 9 24 2 685 73 16 17 11 16 44

644 32 7 16 10 25 3 686 74 17 18 12 17 45

645 33 8 17 11 26 4 687 75 18 19 13 18 46

646 34 9 18 12 27 5 688 76 19 20 14 19 47

647 10 19 13 28 6 689 77 20 21 15 20 48

1. ’Epi/Jii-j;. — 2. Le ms. inscrit ce nom par erreur clans la col. des Argiens. — 3. H. et A. : Abhas, *Aëa;. — 4. Ms. :

42-5.'), au lieu de 7-20. — 5. Aa|xiïpt5ïi;. — 6. Le ins. aj.
:

(corr. : Saitat, mais à tort. Lire : Diospolite.

— 7. SIOcü;. — 8. P. 27- — 9, llpoïTo;. — 10. Xix'jtôv
;

II. : 45 ans. — 11. Eüxrâpr,;. — 12. Kéxpo'(/. — 13. ’Axpc'îto;.

1 . 27
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1 ^
1 U C

s =

O
« 5

"U

X
U
X O
a
Z

k
M 5?

2 c. =

S ^
®

^ =4
54

(/)

UJ î£

2 *§s
C o'

03

03
3

Cd
•-

a ‘k

< ^

03 .

S c.

•a bs ^
H Cj
<

ÉGYPTIENS
Sethos SOMME

des

années

HÉBREUX Debora
ASSYRIENS

23.

Panyas

45

ans®

SICYONIENS

Polybus MYCÉNIENS Eurusthos
ATHÉNIENS

Pandiôn

CO

ü -S

? i
r «
S «î

'U

690
691
>692

18
19
80

1

2

3

22
23
24

16

11

18

21

22
23

49
50

51

720
721
722
723

10 724
725
726
727
728
729
730
731
732

28
29

30

31

32
33
34

35

36
31

38

39

40

1

2

3

4

5

6

1

8

9

10

11

12

13

8

9

10

11

12

13

14

15

16

11

18
19

20

13

14

15

16

11

18
19

20

21

22
23
24
23

n
12

13

14

13
16
11

18

19

20
21

22
23

24

25
26
21 *'

28
29
30
31

32
33
34
33

36

Debora

40 ans

693
1

694
1 695
1

696

1

2

3

4

4

5

6

1

25
26
21

28

19

20

21

22

24
25
26
21

52

53

54
55

Gédéon

40 ansRamsès 3

66 ans

733
734

\

2

14

15

21

22
26

21

24

25

31

38697
698
699
7C0
701
702
703
704
705

5

6

1

8

9

10

11

12

13

8

9

10

11

12

13

14

15

16

29
30

31

32
33

34

33
36
31

23
24

25
26
21

28
29
30

31

28
29

30
31

32

33
34

35
36

1

2

3

4

5

6

1

8

9

0. Aegeus

4S ans '

^

735
7.36
737
738
739
740
741
742
743
744
745
746
747
748
749
750
751
752

3

4

5

6

1

8

9

10

11

12

13

14

15

16

n
18

19

20

16

11

18

19

20
2!

22
23
24
25

26

21

28
29

30
31

32
33

21

24
2.5

26

21

28
29
30

31

32
33
34

35

36

31
38

39
40

28
29
30
31

32
33

34

35

36
31

38
39
40
41

42
43
44

45

1

0

3

4

5

6

1

8

9

10

11

12

13

14

15

16

11

18

39
40
41

42
43
44

45
46
41

48

49

50

51

52
53
34
53
56

03 <
Z ®
W
Z ‘ù

•a r
ü c

>706
707
708
709

14

15

16

11

11

18

19
20

38

39

40
41

31

38
39

40

10

11

12

13

1

2

1

!

^.Pa- dion

t'o ans
"

710
711
712

18

19

20

21

22

23

42
43

44

3

4

3

\

2

3

'4

15

16

ii . Inuchits

42 ans

46
2u.

Polyhus

40 aos

753 21 34 1 19 51

Atreus et

Tliyeslas **

G5 ans

713
714
715
716
717
718
719

21

22
23

24
25
26
21

24
25

26
21

28
29
30

1

2

3

4

5

6

1

6

1

8

9

10

11

12

4

5

6

1

8

9

10

11

18

19

20
21

22
23

754
755
756
757
758

22
23
24
25
26

35

36
31

38
39

2

3

4

O

6

1

2

3

4

5

20

21

22
23
24

58
59
60
61

62

! 1. AajiTtpaiq;. -- 2. P. 28. — 3. Nom et durée omis dans le ms. — 4. Note ; Commencement de l'empire des Mycéniens.

^ 5, EvpvçO&’j — 6. P. 29.— 7 IlavSitov. Titre : 26 ans; mais le tableau n’en porte que 25, d’accord avec A.

—

8. 114-

>voo;. —- 9. Ila/jâ;. Titre omis dans le ins. — 10. P. 30. — 11, Ms. ; 26 répété par erreur. - 12. Alysé;. Ms. Gains,

4U ans. — 13. "I vr/o;. — 14. ’Axpeù; xai Hylax/);. Titre omis dans le tns.

- — _ ——
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«M •<!>

s s

O ^
^ S

HÉBREUX
Gédéon

tfi

Z 'i

Cd ^
S 5w a
</) ^
<

SlCYONlENi

InaçhxiS
MYCÉ.NIENS Atreus

et

Tliyestas

ATHÉNIENS
Aegeus ÉGYPTIENS

Ramsès

ta ^s a
S S0 ®
tn ’f)

w
T3

IIÉB(IRÜ.\

Thola

Ifi ..

Z 2
S H
a: Z

%
< ^

SICYOMENS

Inachus

Z «
w *3 ^
•i
“
= -S

ATHÉNIENS Thésée

fils

de

Aegeus Z ^“ X
è: §
> 5
•â

759
760
761
762

27
28
29
30

40
41

42
43

7

8

9
10

6

7

8

9

25

26
27

28

63
64
65
66

788
789
790
791
792
793
794

13

14

15

16

17

18
19

5

6

7

8

9
10

11

36
37

38

39
40
41

42

35
36
37

38
39
40
41

6

7

8

9

10

11

12

26
27
28
29
30
31

32Aménopkis
40 ans ^

763
764

31

32

442

45
11

12

10

11

29
30

1

2

22. Faeslus
8 ans ^

795
796
797

20

21

22

12

13
14

1

2

3

42
43
4 4

13

14

15

33

34
35

24.

Sosarmos
19 ans 3

765
766
767
768
769
770
771
772

33
34
3.5

36
37
38
39
40

t

2

3

4

5

6

7

8

13

14

15

16

17

18
19

20

12

13

14

15

16

17

18

19

31

32
33

34
35
36
37

38

3

4

5

6

7

8

9

10

J air
a ans

798
799
800
801
802

1

2

3

4

5

15

16

17

18

19

4

5

6

7

8

45

46
47
48
49

16

17

18

19

20

36
37

38

39
40

Ahhntlek
3 aus

23. Adras-
tos 4 ans *

Amyntcfi
26 ans ^

*173
774
775

1

2

3

9

10

11

21

22

23

20

21

22

39
40

41

11

12

13

803
804
805
806

6

7

8

9

20
21

22
23

1

2

3

4

50
51

52
53

21

22
23
24

1

2

3

4

Thola
‘i'i ans

1

24. Polg-
phalos
31 ans <0

776
777
778
779
780
781
782

t

2

3

4

5

6

7

12

13

14

15

16

17

18

24

25

26
27

28
29
30

23

24

25
26
27

28

29

42

43

44
45

46
47
48

14

15

16

17

18

19

20

807
808
809
810

10

11

12
13

24
25
26

27

1

2
0

4

54

55
56

57

25
26
27
28

5

6

7

8

20. Tau-
tanès

3 1 ans ' '

Thésée fils

de Aegeus
30 ans ’

811
812

14

15

1

2

5

6

58

59
29
30

9

10783 8 19 31 30 1 21

25.

Mithraïus
il ans 0

1 1 . Menes-
theus

23 ans **

784
785
786
787

1

•J

10

11

12

1

O

3

4

32
33

34
35

31

32
33
34

5

4

0

22
23
24

25

813
814

”815

16

17

18

3

4

5

7

8

9

60

61

62

1

0

3

11

12

13

1. A[ia£v£tpO:ç. — 2. Ms. place en 7üo l’au 1 de Sosarmos et par suite inscrit 21.ans au tableau, bien que le titre n’en

indique exactement que 19.— 3. Stâ^apixo;; ms.: Sosarôiitos. — 4. P. 31 .
— 5. 0r)T£Ù; Aiylüa;.— 6 . Mt0païoi;. A. : 25 ans.

H. : ans. 7. litre omis. H. : Festus. S. ; Hsai<TToç. — 8 . litre omis. "ASpasTo^, — 9. Titre omis. ’A(i.[i£v£p.T];. —
10. IIoVj?£i8r,;. — 11. TeuTapo;; Ms. : Moutanès. — 12. Titre omis. M£V£<t0£Ûç. — 13. P. 32

.
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SOMME

des

aniK'ios

X
2 .h

.|4

t/i

Z .5;

ë «
K «

CO

SICYONIENS

Polyphalos
MYCÉNIENS

A

trtius

et

Thyestas

Cfi «O

ÏÏ
Z
•ù2 a.

= «

< ^

ÉGYPTIENS

Amyntùs

SOMME

des

années

HÉBREUX Labdon ASSYRIENS Tautanès SICYONIENS Pelasgus

MYCÉNIENS Agamemnon
ATHÉNIENS

Démophon

B § rt
a Z.O ^ ec

S
H S S

ÉGYPTIENS

XX*

dyn.

Diospôlite

816
!

817
818

19

20
21

6

7

8

10

11

12

63
64

65

4

5

6

14

15

16

«839
840

7

8

29
30

2

3

21

22
4

5

1
»

2

4

5

Samson
20 ansAgamen-

non 35 ans *

841 1 31 4 23 6 3 6

819 22 9 13 1 7 17

27. Teu
taeus

40 ans

‘

)

2.

Ascanius
38 ans*'

Jephté
6 aos.

820
821
822
823
824
825

1

2

3

4

5

0

10

U
12
13

14

15

14

15

16

17

18

19

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

18

19

20
21

22
23

842
843
844

2

3

4

1

2

3

5

6

7

24

25
26

7

8
9

1

2

3

7

8

9

845
846
847
848
849
850
851
852
853

5

6

7

8

9

10

1

1

12

13

4

5

6

7

8

9

10

11

12

8

9

10

11

12
13

14

15

16

27

28

29
30
31

32
33
34

35

10

11

12

13

14

1

5

16

17

18

4

5

6

7

8

9

10

11

12

10

11

12

13

14

15

16

17

18

hesbon
7 aus

826
827
828

1

2

3

16

17

18

20

21

22

8

9

10

14

15

16

24

25

26

Tk uoris

1 ans»

(Jrtsles

7 aus **

829
830
831
832

4

5

6

1

19

20
21

22

23
24
25
26

11

12
13

14

17

18

19

20

1

2

3

4

854
855
856
857

14
15

16

17

13
14

1

5

16

17

18

19

20

1

2

3

4

19

20
21

22

13

14

15

16

19

20

21

22

Labdon
8 ans

26. Zeu-
xippus
31 ans*5

833
834
835

1

2

3

23
24

25

27“

28
29

15

16
17‘

21

22
23

5

6

7

858
859
860

18

19

20

17

18

19

1

2

3

5

6

7

23
24
25

17

18

19

23
24
25

12.

Démophon
33 ans»

XX» <lyn.

I/iospoiite

178 ans»
Uéh

40 ans

TsamC‘
nés

55 aus
1

26

27

30

31

18

19

1

2

1

2
836
837

4

5 861
862
863
864
865
866
867
868

1

2

3

4

5

6

7

8

20

21

22
23
24
25
26
27

4

5

6

7

8

9

10

11

1

2

3

4

5

6

7

8

26

27

28
29
30

31

32
33

20
21

22

23
24
25
26
27

26
27

28

29
30

31

32

33

2a. Pelas
gus 20 ans 7

838 6 28 1 20 3 1
3

1

1. Ms. : 23 dans le titre; mais 35 dans le tableau. — 2, Oo’joapi;. — 3. Ms. : 17-21, au lieu de 27-31. — H. ne

poursuit la col. des Mycéniens que jusqu’à l’an 835. — 5. Titre omis. Ar,u.oçS>v. — 6. Ms. : Alanethus

,

178; c est un

reste du titre d'Eusèbe ; « Ex tertio torno Manetliouis ». Le titre est correctement écrit en haut du tableau de la |>. 33.

— 7. lli/.auyà;. — 8. P. 33. — 9. Ici se rap{)Orte la note insérée dans le texte; ci-dessus, p. 56, 1. 25. — 10. leotaïo;.

— 11. ’Aaxâvio;. — 12. ’OpiiTr,i. — 13. ZsOÇutTto;. Ms. ; Aukios.
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U <i
H 2 5U ^

Z S
ïï §,

S .SM C ^ r/)
CA a Z ffU >>

I =
O Z
“> s

•O

U
m ï
Z

5 2
^ a 0 C

>• a

1 N

S I3 §

S ^
R- H ?

Z
Q, «
>- X
O X
Hü

869 9 28 12 9 1 28 34

870 10 29 13 10 2 29 35

871 H 30 14 11 3 30 36

872 12 31 15 12 4 31 37

873 13 32 16 13 5 32 38

BIA 14 33 17 14 6 33 39

875 15 34 18 15 7 35 40

876 16 35 19 16 8 35 41

877 n 36 20 17 9 36 42

878 18 37 21 18 10 37 43
-

879 19 38 22 19 11 38 44

3.

Sylvius
29 ans *

880 20 39 23 20 12 1 45

!4.

Aphidas
i an*

881 21 40 24 21 1 2 46

28. Olhi- t.ï. Thy-
naeuv moites

30 ans* 8 ans ®

882 22 1« 25 22 1 3 47

883 23 2 26 23 2 4 48

884 24 3 27 24 3 5 49

885 25 4 28 25 4 6 50
886 26 5 29 26 5 7 51

887 27 6 30 27 6 8 52
888 28 7 31 » 28 7 9 53
’889 29 8 29 8" 10 54

16. Me-
lanthux
37 ans

890 30 9 30 1
'* 11 55

891 31 to 31 2 12 56
892 32 11 32 3 13 57

893 33 12 33 4 14 58
894 34 13 34 O 15 59
895 35 14 35 6 16 60
896 36 15 36 7 17 61

897 37 16 37 8 18 62
898 38 17 38 9 19 63
899 39 18 39 10 20 64
900 40 19 40 11 21 65

SOMME

des

années

HGBHBUX

Samuel

et

Saûl

40

ans
ASSYRIENS Othinaeus

m ^Z ^
S e
S s

•s 5

5/5 V)

S
- 'S
Z c
•M a
î

S 5
Z ^
H
J

CA
Z a
Qd >*

H
a. e
> X
O X
KÛ

901 1 20 41 12 22 66
902 2 21 42 13 23 67
903 3 22 43 14 24 68
904 4 23 44 15 25 69
905 5 24 45 16 26 70
906 6 25 46 17 27 71
907 7 26 47 18 28 72
908 8 27 48 19 29 73

4.

Aeneat
31 aos*’

909 9 28 49 20 1 74
910 10 29 50 21 2 75
911 11 30 51 22 3 76

29.

Offcylui
40 ans

912 12 1 52 23 4 77
913 13 2 53 24 5 78

914 14 3 54 25 6 79
915 15 4 55*' 26 7 80

SOM.ME

des

années

HÉBREUX
Sait! ASSYRIENS

Deycylus

CA
ZM «r. «
ïï 'V ••

5 S e

O ^
U

O -c «
a «
.(c: ^ c
a t. ïs

.J

CA V3

Z 3

Z C
•a e

^ 1

LATINS
Aeneas

CA

Z -
M
H
O. V
> X
S

‘*916 16 5 1 27 8 81

917 17 6 1 2 28 9 82
918 18 7 2 3 29 10 83

919 19 8 3 4 30 11 84
920 20 9 4 S 31 12 85
921 21 10 5 6 32 13 86

922 22 11 6 7 33 14 87

923 23 12 7 8 34 15 88

924 24 13 8 9 35 16 89

925 25 14 9 10 36 17 90

926 26 15 10 11 37 18 91

17.

Codrus
:2! ans

927 27 16 11 12 1 19 92

928 28 17 12 13 2 20 93
929 29 18 13 14 3 21 94

930 30 19 14 15 4 22 95

1. ’O^ûvTY);; Ms. ; Amsktes. — 2. SiXoûio;. — 3. ’AçsiSaç. Titre omis. L’erreur est corrigée dans le tableau à l’an 889

par l’addition d’une 9' année au roi suivant. — 4. 0ivaïo;. — 5. Ms. : Aqolotes. Rest. : ^ea^ibooL, &vfioirr]i. — 6. Ms. :

41-48, au lieu de 1-8. — 7. L’an 889 est répété par erreur dans le ms. — 8. Ici se rapportent les notes sur la fin de

l’empire des Sicyoniens et des Érechtides (texte, p.32; traduct., p. 56). — 9. Ici se rapporte la note relative aux Athé-

niens [mêmes pages). — 10. MéXavôoç. Titre omis. — 11. Le ms. continue la série des annéee 9-34, au lieu de 1-26. —
12. Titre placé à tort à la col. 3. — 13. H. : Æneas Sylvius. — 14. AepxOXoc. Ms. : Armaios. Rest. — 15. Ici se

rapportent les notes insérées plus haut dans le texte (texte, p. 35; trad., p. 58). — 16. ’AXiqtyic. — 17. ’EupunOs-jç. —
18. P. 35. — 19. KôSpoi;; ms. ; Kodlos.

1 . 28
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ox HS „
«
Z 3

9)
7:
tû „

3O €
a

03
Z O,M 3

03 O?

Z «

0)
Z cM

i «
« s

“ «a

1 =?
09 ^
99 Q

H w

H ^
‘W

9. s
U

U 3
-g
= ü

f- ?< ^
J

H
a. •
> X
O X

*r < OU 2 <

931 31 20 15 16 5 23 96
932 32 21 16 17 6 24 97
933 33 22 17 18 7 25 98
934 34 23 18 19 8 26 99
935 35 24 19 20 9 27 100
936 36 25 20 21 10 28 101
937 37 26 21 22 11 29 102

938 38 27 22 23 12 30 103

939 39 28 23 24 13 31 104

5.

Latinus
50 ans ^

940 40 29 24 25 14 1 105

1. David

40 ans *

941 1 30 25 26 15 2 106
942 2 31 26 27 16 3 107

943 3 32 27 28 17 4 108

944 4 33 28 29 18 5 109
945 5 34 29 30 19 6 110

946 6 35 30 31 20 7 111

947 7 36 31 32 21 8 112

1 . Médon

20 ans ’

948 8 37 32 33 1 9 113
949 9 38 33 34 2 10 114
950 10 39 34 35 3 11 115
951 11 40 35 36 4 12 116

30. Eu-
i. Ixion

pales
38 ans * 37 ans*

•952 12 1 1 37 5 13 117

953 13 2 2 38 6 14 118
954 14 3 3 39 7 15 119
955 15 4 4 40 8 16 120
956 16 5 5 41 9 17 121

957 17 6 6 42 10 18 122

î. Aegis

1 an ’

958 1 18 7 7 1 11 19 123

989

990
991

m
Z «9
Cd

2 *§
>• 9*
Cfl

»
Ob

Z »
O O®
s «
*S 2

ïiS"

959
960
961
962
963
964
965
966
967

19

20
21

22
23
2i

25
26
27

8

9

10
11

12

13

14

15

16

8

9

10

11

12

3

14

15

16

i.

Aca$tus

36 ans®

968 28 17 17 10 1 29 133
969 29 18 18 11 2 30 134
970 30 19 19 12 3 31 135

971 31 20 20 13 4 32 136
972 32 21 21 14 5 33 137

973 33 22 22 15 6 34 138

974 34 23 23 16 7 35 139
975 35 24 24 17 8 36 140

976 36 25 23 18 9 37 141

977 37 26 26 19 10 38 142
978 38 27 27 20 11 39 143

979 39 28 28 21 12 40 144

980 40 29 29 22 13 41 145

2.

Salomon

40 ans

3.

Agelau-1

37 ans *"

38 31 22 50

31. Laos-
thenes
4b ans**

6, Albas

39 ans **

10

1 I

32
33

23
24

12 20 124
13 21 125

14 22 126
15 23 127
16 24 128
17 25 129

18 26 130
19 27 131
20 28 132

981 1 30 30 23 14 42 146
982 2 31 31 24 15 43 147
983 3 32 32 25 16 44 148
984 4 33 33 26 17 45 149
985 5 31 34 27 18 46 150
986 6 35 35 28 19 47 151

987 7 36 36 29 20 48 152
988 8 37 37 30 21 49 153

154

155
156

1. H. de même; A. : Eneas Syluas . — 2. A côte, celte note : Le premier roi des Juifs, David, régna 40 «rts.— 3. MéStov.

Titre omis. Il était formé par celte note marginale : « Les rois des Alhcniens ont dure pendant 48 i ans jusqu'au roi

Codrus. Quand le roi Codrus fut tué, il y eut alors à Athènes des princes qu'on appelait « à vie ». Le premier fut Mé-

don, fils de Codrus » (cf. ci-dessus, texte p. 36; trad. p. 42), — 4. EÙTrâxgr);, Ms. : Mapilgos

.

— 5. TÇiwv. — 6. P. 36.

— 7. "Apyi;. Titre omis. — 8. ’E-/£<rTpaTo;. Titre omis. — 9. ''Axocoto;.— 10. 'Ay^Xa;. Dans notre ms., une 38® année ayant

été inscrite à tort à Ixion, Agelaüs est placé à l’an 990. — 11. AaouOév/iç. Ms. : Coustenès, — 12. H. : Alha Sylvius.
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SOHUB

des

années

M S
» O
g «

X CO

ASSYRIENS

Laosthené»

CORINTHIENS

Agelaûs

5 3

» 1
•il c
a
S -g

2

ATHÉNIENS
Acastus

CA «3
Z 3
H
2

£
Z a
aû

V.& «
X

O X

soiuanE

des

années

JUDA
Jioboam ISRAËL

Jéroboam

ASSYRIENS

Laosthenès CORINTHIENS

Agelaüs

LACÉDÉMON.

Labotes
ATHÉNIENS

4.

Tersippus

41

ans

®

LATINS
Albas ÉGYPTIENS

Smendis

992
993

12
13

3

4

4

5

34
35

25
26

3

4

157

158
1023
1024
1025

3

4

5

3
4

5

34
35
36

35
36
37

30

31

32

1

2

3

34

35
36

10

11

12

4. Lahotes
37 ans'

l

4.

^rumnis
t5 ans^

994
995
996
997
998
999

1000
1001
1002
1003

14
15

16

n
18
19
20
21

22
23

5

6

7

8

9

10

n
12
13

14

6

7

8

9

10

11

12

13

14
15

1

2

3

4

5

6
7

8

9

10

27
28
29
30
31

32
33
34
35

36

5

6
7

8

9

10

11

12

13

14

159
160
161
162

163
164
165
166
167

168

'1026
1027
1028

6

7

8

6

7

8

37

38
39

1

2
3

33
34
35

4

5

6

37
38
39»

13

14

15

7. Aegyptu.

Sylvius

26 ans

3. Ar-
chippus
19 ans®

1029
1030

9

10

9

10

40
41

4

5

36
37

7

8

1

2

16
17

®1004
1005
1006
1007
1008
1009
1010
1011
1012
1013

24
25

26
27
28
29
30
31

32
33

15

16

17

18

19

20
21

22
23
24

16

17

18

19

20

21

22
23
24

25

11

12

13

14

15

16

17

18

19
20

1

2

3
4

5

6

7

8

9

10

15

16

17

18
19

20

21

22
23
24

169
170
171

172

173
174
175
176
177

178

5.

Oorysthu
29 ans “

S

•• 1031
1032
1033
1034

11

12
13

14

11

12

13

14

42

43

44

45

6

7

8

9

1

2

3

4

9
10

H
12

3

4

5

6

18

19

20

21

3 J. Per-
tiadès

30 ans "

« «3

C «
5 O 5 E

.
^ S

O ^ 1035
1036
1037

15
16

17

1.6

16

17

1

2

3

10

11

12

5

6

7

13

14

15

7

8

9

22
23
241014

1015
1016
1017
1018
1019
1020

31
35
36
37

38
39
40'

25
26

27
28
29
30

31

26
27

28
29
30

31

32

21

22
23

24
25
26
27

11

12

13

14

15

16

17

25
26
27

28
29
30
31

1

2

.3

4

5

6

7

4. A 6 l'a

3 ans

1038
1039

1

2

18

19
4

5

13

14
8

9

16

17

10

11

25
26

SOM31E

des

années
^ 5 W.< O a
û os

O -2

eo

H a

a ^
^

CO “N

~ 1
> «
(/: O
ïO «
< ^

CO
Z
—
X e

S
£ ^
O
U

'A

O jp
a

Ô
X *o
'OÙ 3
O-,
«J

CO Vï

Z 3U
Z -S"
SÜ3 c
K ^
< ^

CA •»

Z O
H S

CD
Z .2
tû

H K

ï 5
O ^
•âd

Susen-
nes

41 ans**

1021
1022

1

2
1

2

32
33

33

34

28

29

18

19

32
33

8

9 1040 3«' 20 6 15 10 18 12 1

1. AaêwTr,?. Ms. ; Lahorlius, 34 ans (corr 37). Dans le tableau les chiffres 7 et 29 ayant été passés, le dernier chiffre

se trouve être 39, au lieu de 37. — 2. ’Ap-/nt7:o;. Titre omis. — 3. P. 37. — 4. XXI® dynastie. SpÉvSi;. — 5. Ms, : 41
;
par

suite d’une erreur du copiste qui a écrit 21-22 sur la même ligue.— 6. ©épaïuTto:. — 7. npûpvT];. Ms., à tort : Aigialeus.

— 8. P. 38. — 9. Ms. : 40, par suite de l’inscription des chiffres 9-10 sur la même ligne. — 10. Ms. ; Aphotos Silua-

nios, 26 ans; Arm. : Epistus Siluas, 26 ans, H. : Aegyptus Silvius, 24 ans. La divergence entre II et A continue jus-

qu’à Romulus (ann. 1265). Le titre est répété dans le ms. aux aun. 1026 et 1029. — 11. Aôp'jerôo:. — 12. Lacune dans la

vers. arm. de 1031 à 1099. — 13. llepTiaSpc. — 14. ff’oufrâvvï;;. — 15. Une 4® année ayant été inscrite par erreur au ta-

bleau, r an 1 d’Asa a été placé à l’an 1042, et cette erreur d’une année se répète pour les autres rois de Juda jusqu’à la lin.
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SOM.V1E

1

des

années

JUDA

S.

Asa

41

ans

ISKAEL Jéroboam

g «
M ^
X .2

* t
<

CORINTHIENS

Prumnis

K er.

O »
»

'2 ?O O

ATHÉNIENS
Tersippus

LATINS
Aegyptus Sylvius ÉGYPTIENS

Susennes

V
DÛ

» SS °
O ^

O
-O

2 S
ISRAËL

Basa

a
z: « »
* « 2
* S
>-*s

O
<

fr
ce

CORINTHIENS
Bacchis

C «a
S 5

'S

ATHÉNIENS

Forbas

fils

de

Tersippus

•2
c/) 5

ÉGYPTIENS
Susennes

1041
1042

t

2

21

22
7

8

16

17

11

12

19

20

13
14

2

3

1065
1066
1067
1068

25
26
27

28

21

22

23
24

1

2

3

4

5

6
7

8

6

7

8

9

2

3

4

5

11

12

13

14

26
27
28
29

Nadab
1 ans 4. Ela

2 ans

1043
‘.1044

3

4

1

2

9

10

18

19

13

14

21

22

15

16

4

5 1069
1070

29
30

1

2

5

6

9

10

10

11

6

7

15

16

30

31

3.

Basa
24 ans

6 . 'Aniri
12 ans

1045
1046
1047
1048
1049
1050
1051
1052
1053
1054

5

6

1

8

9

10

11

12

13

14

1

2
3

4

5

6
7

8

9

10

11

12
13

14

15

16

17

18

19

20

20

21

22
23

24
25
26
27

28
29

15

16

17

18

19

20

21

22
23
24

23

24
25
26
27
28
29
30
31

32

17

18

19

20
21

22
23
24
25
26

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

1071
1072
1073
1074
1075
1076
’1077
1078
1079
1080

31

32
33
34

35
36
37

38
39
40

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

1

1

12

13

14

15
16

17

18

19

20

12

13

14

15

16
17

18

19

20

21

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

17

18

19
20
21

22

23
24
25

26

32
33
34

35
36
37

38

39
40
41

. Capus
Silvius

28 ans®

Vepher-
cherès
4 ans ^

1055
1056
1057
1058

15

16

n
18

M
12

13

14

21

22
23
24

30
31

32

33

25
26
27

28

33

34
35
36

1

2

3

4

16

17

18

19

1081 41 11 17 21 22 18 1

6. Josa-
phat
2o ans

1059 19 15 25 34 29

I

37 5 20

1082 1 12 18 22 23 19 28 2

6. A(je-

silaüs

44 ans ’

1

6.

Achat
23 ans

9. Car-
pentus
13 ans

1060 20 16 26 35 1 38 6 21

1083
1084

2

3

1

2

19
2a

23

24

24
25

20
21

1

2

3

4

5.

Bacchis
35 ans *

34. Ofrr
tanès
aO ans

l* Améno-
phtès
‘J ans ®

1061
1062
1063

21

22
23

n
18

19

27

28

29

1

2

3

2

3

4

39
40

41

7

8

9

22
23
24 1085

1086
1087
1088
1089
1090
1091
1092
1093

4

5

6

7

8

9

10

11

12

3

4

5

6

7

8

9

10

11

1

2

3

4

5

6

7

8

9

25
26
27

28
29
30

31

32

33

26
27

28

29

30

31

32

33

34

22
23
24
25
26
27

28
29
30

3

4

5

6

7

8

9

10

11

1

2

3

4

5

6

7

8

9

1
5. IForbn

fils de]
’lersippu

3l ans'

S

S

1064 24 20 30 4 5 1 10 25

1 , (>_ 39 . 2. Kâin:o; ïi).ojïo;, — 3. ’AyriffcXao;
;
rest. : — 4. Rocx/tç. Note du nis. : De celui-ci /es [rois]

corinthiens sont appelés Jtacchides

.

Cf. 11. a. 1061. — 5. ’l'opêa; Bepaiititou. — 6. OqspoTaîo;. — 1. P. 40. 8. Neçep-

yep'n;. — 9. ’A|A£vo) 90 ;;.
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SW ‘45

a S

s «
“ $

-O

C

c "S,

^ 5
6

J -a
“ C
a: “o
tfj --

(/3

H 5

ï «

< ^

(fi

y.
UJ «r

5 -c
t- ^

B ë
s: 03
O
O

y. ,

O «
a
'U
a
'W

<

rn ^ -,

y. 'i s
a; w =i.

•U cX *o ^

'A ~
y- C
r!

5 ?•
— «

'A

y
Ui O
^ -c 2
SL. c «s

ui

cd

S 2

G ”

J

«r>

a

2° g

À

-

« O
—

ASSYRIENS Ofralanrs

CO
y.
bl

X ^
H -V
y.

5
U

y. (,

O ri

'ÿ

•isi XU
<

7 §
< ^

CO
y
u: ^

1094 13 12 10 34 35 31 12 1 1115 1 9 31 20 12 21 12 1

II. Mé-
(jaeh‘s

30 ans "

\\

A t fiaite

7 ans

1095 14 13 11 3O 36 1 13 O 1116
1117
1118

1

2

3

10

11

12

32
33
34

21

22
23

13
14

15

22
23
24

13

14

15

8

9

10

6

Aifètafi

30 ans ^

lü. Tl-

herius

8 ans *
9. /e7(i/,

28 ans

1096
1097
1098
1099

15

16

17

18

14

15

16

17

12

13

14

15

1

2

3

4

37

38

39
40

2

3

4

5

1

2

3

4

3

4

5

6

1119
1120
1121
1122

4

5

6

7

1

O

3

4

35
36
37

38

24
25

26

27

16

17

18

19

25
26
27

28

16

17

18

19

11

12

13

14

Psina-
ces

9 aus®
10.

Joas
40 ans

1100
1101
1102
1103

19

20

21

22

18

19

20

21

16

17

18

19

5

6

7

8

41

42
43

44

6

7

8

9

5

6

7

8

1

2

3

4

1123
1124

1

2
5

6

39
40

28
29

20

21

29

30

20

21

lo

10

7. Dio-
fjnetus

2S ans'°
7. Àr-
chelaüs
60 ans “

11.

Agrippe
41 ans’

1125 3 7 41 30 22 1 " 17

1104 23 00 20 9 1 10 1 5

7. En-
demus
25 ans**

7. Ocho
zias

2. ans

1126
1127
1128
1129
1130
1131
1132
1133
1134

4

b

6

7

8

9

10

11

12

8

9

10

11

12

13

14

15

16

42
43
44

45
46

47
48
49

50

1

2

3

4

5

6

7

8

9

23
24

25
26

27
28

29
30

31

2

3

4

5

6

7

8

9

10

23

24

25
26
27

28

29
30

31

18

19
20

21

22

23

24
25
26

1105
*1106

24
25

1

2

21
00

10

11

O

3

11

12

2

3

6

7

Joram
8 aus

s.

Joraïu
li ans

1107
1108

1

2

1

0
23

24

12

13

k

O

13

14

4

5

8

9
AJ. Acra-
palcès

42 ans

Pisen-
nés

35 ans^ 1135
1136
1137
1138
1139
1140
1141
1142
‘^1143

13

14

15

16

17

18

19

20
21

17

18

19

20
21

22

23
24

25

1

2
3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

32
33
34

35
36
37
38

39

40

11

12

13

14

15

16

17

18

19

32
33

34
35
36
37

38

39
40

27
28
29
30
31

32
33
34
35

1109
1110
1111
1112
1113
1114

3

4

5

6

7

8

3

4

5

6

7

8

25

26

27

28

29
30

14

15

16

17

18

19

6

7

8

9

10

11

15

16

17

18

19

20

6

7

S

9

10

11

1

2

3

4

5

6

1. ’O(T0-/wp. Titre omis. — 2. MsyaxAri;. Titre omis. — 3. ’AyiXa?. Titre omis. — 4. Tiêlpio;. Titre omis. — 5. T’iva>;r,:.

— 6. Ap'/cXau;, — 7. Omis.— 8. P. 41. — 9. T’o'j(tsvvï
5 ç. — 10. AiôyvrjTOc. — II. E'jor]p.o;. — 12. ’Axpayâv/;;. — 13. P. 42.

?s*1
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Bù -O

s I
ô -

1144

1145
1146

1147
1148
1149
1150

1151
1152

1153
1154
1155
1156
1157
1158
1159
1160
1161
1162

I 20

I

10

K £

19

O '3

» 5

41 20

~ S-

41

tn O <£

g £ S
ïï ^
- ,

l'i.

Amitl US

10 ans 2

23

24

27

28

11

12

20

21

42
43

21
O)

10 .

Joachaz
17 ans *

20

27

28

13

14

15

16

22
23
24
25

44

45

46
47

23
21
25
26

8. Aris-

tomedes *

35 ans

29
30

17

18

48

49

27
28

8 . Plie-

rurles

* 2

1165
1166
‘^1167
1168
1169
1170
1171

il
K «5.
>> a

31

32
33
34

35

36
37

15

16

17

18

19

20

21

R
il
û ^

as ^
t a,

13

14

15

16

17

18

19

9. Ari-

phron

20 ans'3

1172
1173
1174
1175
1176

10

11

12

13

14

9

10

11

12

13

38

39
40
41

42

22
23
24
25
26

9

10

11

12

13

9

10

11

12
13

30. Tho
nos

20 ans'*

1177
1178
'1179

15

16

17

14

15

16

27

28
29

14

15

16

14
15

10

12. Jé-

roboam
41 ans

1163

1164

s» rt

R 2«
.;ac-

8

9

10

11

12

13

14
15

Tace-
lothis

13ans n'

10 ans 6

1180 18 1 4 30 17 9 17 1

1181 19 2 5 31 18 10 18 2
31 7 19 3 oO 1 9 10 1182 20 3 6 32 19 11 19 3
32 8 20 4 51 2 10 11 1183 21 4 7 33 2U 12 20 4

33 9 21 5 52 3 11 12 1184 22 5 8 34 21 13 21 5

34 10 22 6 53 4 12 13 1185 23 6 9 35 22 14 22 6
3.) 11 23 7 54 5 13 14

36 12 8 55 6 1

4

15

37 13 25 9 56 7 15 16 9. Aqé-
38 14 26 10 57 8 16 17 mon
39 15 27 11 58 9 17 18 16ans‘>

40 16 28 12 59 10 18 19

1186 24 7 10 1 23 15 23 7

11. 1187 25 8 11 2 24 16 24 8

Amasia. 1188 26 9 12 3 2) 17 25 9
29 ans ’ 1189 27 10 13 4 26 18 26 10

1190 28 11 14 5 27 19 27 H
1191 29 12 1

5

6 28 20 28 12
1 17 29 13 60 11 19 20

12. 10.

8. Telc- 13. Aven- Azarias Thés-

etHS tus {Ozias) pieus
16 ans* 40 ans ^

3 7 ans <0 oi ans 27 ans*”

2 1 30 14 1 12 1 21 1192 1 13 16 7 29 1 29 13

1.
;
nis. ; Consosis. — 2, ’ApéjiovXo;. — 3. P. 43. — Titre omis. — 5. ’AptTTOjxi^S/];. Titre omis. — 6. <I>ri-

ptxXr,;. Titre omis. — 7. Titre omis. — 8. Titre omis. — 9. Tt^XsuXo;. Titre omis. — 10. H. ; Aventinus Silvius. Titre

omis. — 11. ’OiTtopOüjv. '1 itre omis.— 12. Nouvelle lacune dans l’Arménien, de 1167 à 1220. — 13. ’Apiçpiav. Titre omis.

1
'i . 0'7)vo;; ms. : jiocuoI Amos\ rest. : looaiol., — 15. P. 44. — 16. TaxÉXwOi;. — 17. ’Ayiîixüjv. Titre omis. — 18. Titre

omis. — 19. 0£ai:iej;. Titre Omis.
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4197 6 18 1 12 34 6 34 S

1198 7 19 2 13 35 7 35 6

1199 8 20 3 14 36 8 36 7

1200 9 21 4 1

5

37 9 37 8

ïï «
X §H K

O»

O
S »

y J

1193
1194
1195
1196

U
15

16

n

n
18

19
‘> 0 ’

8

9

10

li

30

31

32

33

30

31

32

33

w <1,

MEDES
1 .

A rhaccs

28 ans ^

< .2
^ S
H =

< J
-a

ïï «
5 2

O ^B ,5
?n *5 a
2 S_

ja,|
^•’S

-v.

•2 <î

1201 10 22 16 38 10

10. Ala-
xandre
2o ans

1202
1203

11

12

23
24

39
40

11

12

10

11

SO»HB

des

années < -i

^ *?

, g

X O
^ .h

K «
û

H '

JIACÉOONIENS

Caranus

28

ans

«

1

COK1NTH1K.N3

Alexandre

1 2 ”

O f’o

“ ci

ATHÉNIENS

Tfiespieus

LATINS

Procas

SilviiE'i

ÉGYPTIENS Petubaslis

«1204 13 25 8 1 3 1 13 4 12

1205 44 26 9 2 4 2 14 5 13

1206 15 27 10 3 5 3 15 6 14

1207 16 28 11 4 6 16 7 15

1208 17 29 12 5 7 5 17 8 16

1209 18 30 13 6 8 6 18 9 17

1210 19 31 14 7 9 7 19 10 18

1211 20 32 15 8 10 8 20 11 19

1212 21 33 16 9 11 9 21 12 20

1213 22 34 17 10 12 10 22 13 21

1214 i3 35 18 11 13 11 23 14 22

1215 24 36 19 12 14 12 24 15 23

1216 25 37 20 13 15 13 25 16 24

4217 26 38 21 14 16 14 26 17 25

Osorthon

9 ans ^

1218 27 39 22 1

5

17 15 27 18 1

il. Aga-
mentor

20 ans"*

1219 28 40 23 16 18 16 1 19 2

1220 29 41 24 17 19 17 2 20 3

13. Za-
charias et

Sellum^*

1221 30 1
2‘) 18 20 18 3 21 4

15. Amu-
14. Ma-
nahem

Silvius
10 ans **

43 ans*«

1222 31 1 26 19 21 19 4 1 5

1223 32 2 27 20 22 20 5 2 6

1224 33 3 28 21 23 21 6 3 7

1. IleTouêxcrTiî. — 2. Note :

Ici finit l'empire des Assyriens

qui dura 1196 ans (ms. : 196),

et le pouvoir passa aux Mèdes

quand commença à régner Ar-

hacès, leur premier roi. Cf. H.

a. 1 198. — 3. ’ApêâxTjî.— 4. Ilep-

xà; 2t).ojïo;; ras. : Phereclea.s.

Ms. : 23 ans, dans le titre et

dans le tableau. H a aussi

23 ans, mais A : 21 ans. Ce

chiffre rétablit l’accord entre

les tableaux et le texte. H et A
placent l’an 1 de Romulus en

1265 (H ayant 24 ans, et A

26 ans pour Egyptus Silvius).

Par suite de l'addition des an-

nées 22-23, toutes les dates

des rois romains postérieurs

sont en retard de 2 ans dans

notre ms., jusqu’à l’an 1505, et

la l'« année des consuls se

trouve en concordance avec

l’an 14 de Darius. — 5. Ms. :

17-18, au lieu de 1-2. — 6. Note :

En l’an 3 d’Alexandre, roi des

Corinthiens, s'éleva le premier

roi des Macédoniens, Caranus,

pendant 28 ans. Ketpavo;. —
7. ’A).xaiJ.Évï);. Ms. : Alménès.

— 8. P. 45. Note : Il y a diffé-

rentes erreurs dans ces calculs.

— 9. ’OdopOûv (Hercule). —
10. ’Ayap.Ti(jTO}p. — 11. Titre

omis. — 12. ”Ap.ouXoî SiXo'jVo;.

Titre omis.
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f) C/7

i
1

U

6

< -H
O ~

«

5
U ^
< «
a, s
Cf) 55

" ô =

s ^ 2

K— 2S

C
O Ç
— i*

‘te

tJ sJ

- "5
= c
H O
y.

g 1
•a ^

S

G ^
<

y O
te

s
— «

ç/> ^ ^

< E ÿ

c«
2:

1

È J
O

•S
^ 1. Y(üi7ap(xo;. Titre omis. —

O
1

2. 1 E^éaTT,;. l itre omis. — 3. Tap-

22 24 22
aoO:. Titre omis. — 4. Titi'o

1225 34 4 1 7 4 8

1226 3j 5 2 23 23 23 8 5 9 omis. — 5. Koïrjo;. Titre omis.

^— 6. Bô^y;(üpiç. Titre omis. —
7. Ici se rapporte la note sur11. Teles- Psitmniua

1 i ans ‘ 10 ans^ la lin de l’empire des Coriii-

lliiens (ci-dessus, p. 79, 1. 10).

1227 3G 6 3 24 1 24 y (1 1 !

— 8. "ApS'jCToi;. Titre omis. CI.

1228
1229

37

3S

7

8

4

3

23
20

2

3

23

20

10

11

7

S

2

1

ci-dessus, p. 78, /. peu.— 9. .\!<r-

1230 3 'J !) G 27 4 27 12 y 4
1

/OXoi;. Titre omis. — 10. Ici se

1231 40 10 7 28 5 28 1 ! 10 5
! rapporte la note relative à la lin

de l’empii'e des Lacédémoniens,
lô.

Phacé'a
1. i'ernus transcrite dans le texte. Ci-

10 ans'* 12 ans'"’
1

dessus, p. 79, 1. 8. — 11. I’. 47 .

— 12. Ms. ; Jovam, fils d'Osias.
1232 41 1 8 1 6 29 14 1

1

(i — 13, l’Oppa;.
1233 42 2 9 2 7 30 13 12 7

1234 43 3 10 3 8 31 10 13 8

1235 44 4 11 4 9 32 17 14 y

1236 45 s 12 ') 10 33 18 13 10

1

Pocchoris
i

44 aiis*^

1237 40 G 13 6 11 34 19 16 1

1238 47 7 14 7 !2" 35 20 17 2

LYDIKNS
12. /;•«.

chyle
1. A,'du-

36 ans
23 ans"

j

1239 4S S 1 0 8 1 36 1 18 3

1240 49 y 10 9 2 37 2 19 4

!

«/>
Cf)

ir. tn CT) >
i

H H 5- •X. i
Xi VJ

S
y. V r. ï ’t

s 1
X V-O

< C
s <z

J)
S s

ô
y.

O 5

O
<

? ^
?

<

t- 5

J
'W ^

«

1 1 ] 1241 liO 10 17 10 3 3 20 3

i

\^.Phacêe
!

20 ans

1242 ol 1 18 11 4 4 21 0

1243 32 2 ly 12 5 3 22 7

13, Joa- 3. Tijrri-

than mas
IG ans'* 36 aiis*3

1244 1 3 20 1 c G 23 8

2 1245 2 4 21 2 7 7 24 9

1246 3 3 22 3 8 8 23 10

1247 4 0 23 4 9 9 20 11

1248 5 7 24 3 lo 10 27 12



OLYMPIADES
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Z
(à «O

* § S
J V V) 2

U S
“ s
Z 5O ?

en Î2
« en 3 M

H
O ** » à ÛC c Q h a ^ û. g’>? K O •a îi,

<
J

<
J > O

g «3

1249 6 8 25 6 11 11 28 13

1250 7 9 26 7 12 12 29 14

1251 8 10 27 8 13 13 30 15

1252 9 11 28 9 14 14 31 16

1253 10 12 29 10 15 15 32 17

1254 11 13 30 H 16 16 33 18

3.

i

1

Médidus
40 ans '

1255 12 14 1 12 17 17 34 19

1256 13 15 2 13 18 18 35 20

1257 14 16 3 14 19 19 36 21

1258 15 17 4 15 20 20 37 22
1259 10 18 5 10 21 21 38 23

14. Achaz

16 ans *

1260 1 19 6 17 22 22 39 24

1261 2 20 7 18 23 23 40 2j

17. nsee i:i. Aie-
i

1

méon
9 ans* 2 ans*

1262 3 1 8 19 24 1 41 26
1263 4 2 9 20 25 2 42 27

14. Cha-
rops

10 ans *

1264 5 3 10 21 26 1 43“ 28

1. Romti-
lus

38 ans^

1265 6 4 11 22 27 2 1 29
1266 7 5 12 23 28 3 2 30
1267 8 6 13 24 29 4 3 31

1268 9
*

14 25 30 5 4 32
1269 10 8 15 26 31 6 5 33
1270
«1271

11

12
9 16

17

27 32 7 6 34

r.apUvilé
28 33 8 7 35

1272 13 18 29 34 9 8 36
1273 14 d’ Israël 19 30 35 10 9 37

4.

Æsemiàè S

10 ans®

10 1274 15 20 31 36 1 10 38

2. Alyatés
14 ans **

1275 16 21 32 1 2 11 39

1 . Titre omis. Cf. p. 81, n. 3.

— 2. Ms. : Ochozias. — 3. Titre i

I

omis. — 'i. ’Alxiiatuv. Titre

omis. — 5 Xopo'}/. Titre omis.

— 6. Ici devait sans doute se

rapporter la première ligne de

la page 49 du texte. (Ci-dessus,

p. 81, 1. 21.) — 7. Titre omis.

— 8. P. 94 .
— 9. AldigiSr,;.

Titre omis. — 10. P. 52. —
11. 'AÀ-jaTr,;. Titre omis.

I 29
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OLYMPIADES

JT

U 'i-

S ^
s iO Z
«« S

*o

O

=> »’

^ ^ S
î.*5

MÈDES M>Jdidus

UACÉDOME^S

Tyrrimas
LYDIENS Alyatès ATHÉNIENS

Æsenidès

il
< ?a S

es. ^

ÉGYPTIENS Bocchoris
OLYMPIADES

SOM.MR

des

années

S

i
MÈDES Cardyceas MACÉDONIENS

Perdiccas
LYDIENS

Miles

TT. SU
Z i

<

tfi 2

< g2 S
2

(/>

Z 5ï -Cf

H
>• 4)

O CO

10

1

1

1276
1277

! 1278
!

1279
1 1280
1

1

2
3

4

5

22
23
24
25
26

33
34

33
36
37

2

3

4

5

0

3

4

3

6

7

12

13

14

15

16

40

41

42
43
44

15
1296
1297
1298
1299
1300

21

22

23

24
23

2

3

4

5

6

15

16

17

18

19

8

9

10

11

12

3

4

5

0

7

32
33
34

35

36

4

5

6

7

8

XXV» dva,

Sabacon
1 i ans *

4. C’un-

daulès

17 ans^

11 1281 6 27 38 7 8 17 1

.016 1301
1302

26 7 20 1 8 37 9

4. Per-

27 8 21 2 9 3b 10

diccas
51 ans 3

'2. IVuma
^omnilius

1282 1 28 1 S 9 18 •>

41 ans '

*

1283 8 29 2 9 10 19 3

1303 28 9 22 3 10 1 11

16. Cleo
dievs

10 ans*
18. Léo-

dates

1284 9 30 3 10 1 20 4

10 ans**

12 1285
1286
1287
1288

10

11

12
13

31
32
33

4

5

6

11

12
1 i

2

.3
4

21

22
23

0

6

7

1304 29 10 23 4 1
rt 12

34 7 14 3 24 b

16.

Manasst
55 ans *

Tara-

3. Miles
12 ans

eus
20 ans'*

13 1289
1290
1291
1292

14

13

16

33
36

37

8

9

10

1

2

3

6

7

8

23
26
27

9

10

11

12

17 1305
1306
1307

1

2

3

11

12

13

24

23
26

3

6

7

2

3

4

3
4

5

1

2

3

n 38 11 4 9 28
5.

Dejocès
54ans*®yebichus

12 ans ®

14 1293 18 39 12 5 10 29 1 18
1308
1309
1310
1311
1312
1313

4

5

6

7

8

9

1

2

3

4

5

6

27

28
29
30

31

32

8

9

10

11

12

13

3

6

7

8

9
10

6

7

8

9

10

11

4

3

6

7

8

9
17. Hip-
pomenès
10 ans

19

1

1294 19
1

40
1

13 6 1 30 2
19. Ap-

sancler

lOans‘6

1
' C

! dyceas
f 3 ans ^ 1314

1315
10

U
7

8

33
34

14

15

1

2

12
13

10
11

î

1295 20 1 14 7 2 31 3 20
1316
1317

12

13

9

10

35
36

16

17

3

4

14

15

12

13

1. Titre omis. — 2. —aSâxtüv. Titre omis. — 3. IlEpôixxa;

omis. — 6. Seêi/üK. Titre omis. — 7, 'l7r7io|jiévr);. Titre omis

— 11. Titre omis. — 12. AewxpaTr;;. Titre omis. — 13. Titre

— 16. ’'.\'}<av5po;. Titre omis.

Titre omis. — 4. KI.eooixoç. Titre

. — 8. Titre omis. — 9. KavSaûXv);.

omis. — 1 i. Tapax6;. Titre omis. —

omis. — 5. Titre

Titre omis, — 10. P. 54.

-15. Aïjiôxy);. Titre omis.
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s 1^
il

s

-
a «Il02; 5

a

1313 14 11 37 1 5 16 14

1319 15 12 38 2 6 17 15

1320 16 13 39 3 7 18 16

21 1321 n 14 40 4 8 19 17

1322 18 15 41 1 9 20 18

1323 19 16 42 6 10 21 19

2ii,

AVyriaç
10 ans ^

1324 2ü 17 43 7 1 21 20

1 Arriérés

12 an.s3

22 1325 21 18 44 8 2 23 1

1326 22 19 45 9 3 24 2

1327 23 20 46 10 4 25 3

1328 24 21 47 11 5 26 4

23 1329 25 22 48 12 6 27 5

1330 26 io 49 13 7 28 6
1331 27 24 50 14 8 29 7

1332 28 25 51 to 9 30 8

5. Ar-
gieus

38 ans *

24 1333 29 26 1 16 10" 31 9
“1334 30 27 2 17 32 10

1335 31 28 3 18 33 11

1336 32 29 4 19 34 12

ir.
H-S C
û. -=i «5

5t-
•a >3

25 1337 33 30 O 20 35 1

1338 34 31 6 21 36 2
1339 33 32 7 22 37 3

1340 30 33 8 23 38 4

26 1341 37 34 9 24 39 5

1342 38 35 10 25 40 6

1343 39 36 11 26 41 7

O. Tulhts Nechc-
IJostilius psos
32 ans * 6 ans®

1344 40 37 12 27 1 1

27 1345 41 38 13 28 2 2

28

29

30

31

32

33

sou»

B

des

années

i i MBDES Dejocès
Macédoniens Argæus

LYDIENS
Gygvs

t/i «’î

£ S-=
< s: cSa
05^ O
a ^

ÉGYPTIENS
Nechepsos

1346 42 39 14 29 3 3
1347 43 40 15 30 4 4
1348 44 41 16 31 5 5

1349 45 42 17 32 6 6

Nér.hao
8 ans*®

1350 46 43 18 33 7 1

1351 47 44 19 34 8 2

1352 48 45 20 35 9 3

1353 49 46 21 36 10 4

6. Ardyso S

•M ans

1354 50 47 22 1 11 5
1355 51 48 23 2 12 6

1356 52 49 24 3 13 7

1357 53 50 25 4 14 8

Psam-
meticus
44 ans **

1358 54 51 26 5 15 1

1359 55 52 27 6 16 2

17.,lHion

12 ans **

1360 1 53 28 7 17 3

1361 2 54 29 8 18 4

6. Plira-

ortes

24 ans **

1362 3 1 30 9 19 6

1363 4 2 31 10 20 6
1364 O 3 32 11 21 7

1365 6 4 33 12 22 8

1366 7 5 34 13 23 9
’ 1367 8 6 35 14 24 10

1368 9 7 36 15 25 U
1369 10 8 37 16 26 12

1370 11 9 38 17 27 13

6.

Philippe
38 ans

j

1371 12 10

1

1
1

18 28 14

tlOio'j/. Titre omis (XXVI® dyu.). — 4. ’.^pyato; .
Titre

omis. — 5. Note du nis. : Ici cessèrent les rois des Athéniens, et des princes annuels furent institués. Leur principal

fut établi dans 9 familles. Cf, E. a. 1I]33. — 6. P. 56. — 7. STeçtvâOi;. — 8. Titre omis. — 9. Ns'/e^'tiç. Titre omis, —
10. N£)ja(i). Titre omis. — 11. “ApSudo;. Titre omis. — 12. 'Fajj.fj.i^Ttxoç. Titre omis. — 13. Titre omis. — 14. ’AçpcéapTr,;.

Arm. : Phraontes. — 15. P. 57. — 16. Il et A sont d’accord avec notre ms. pour placer Philippe en l’an 1371.
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(A (/>
2

a
<

ci

7 c
O ^

S *

O =
en '«O

U ^

,£ §

» O“ c.

il"

en «A

£ S»
-

KTl

^ a -2
'3T.

H K
^ 2

O
T> 5 3 ^

s

X CÇ O c
0,

1372 1 1

1

2 19 29 15

34 1373 2 12 3 20 30 16

1374 3 13 4 21 31 17

1375 4 11 5 22 32 18

4. Ancus
Marcius
23 ans l

1376 5 13 6 23 1 19

35 1377 0 16 7 24 2 20

1378 1 17 8 23 3 21

1379 8 18 9 26 4 22
1380 9 19 10 27 5 23

36 1381 10 20 11 28 6 24
1382 11 21 12 29 7 23

1383 12 22 13 30 8 26
1384 13 23 14 31 9 27

37 1385 14 24 15 32 10 28

7. Cyaæa-
rés 32 ans 3

1386 1 0 1 16 33 11 29
1337 16 O 17 34 12 30

1388 n 3 18 35 13 31

38 1389 18 4 19 36 14 32

1390 19 5 20 37 15 33

7. .S'a-

dijatès

15 ans *

1391 20 6 21 1 16 3'i

1392 21 7 22 2 17 35
39 1393 l2 8 23 3 18 36

1394 23 9 24 4 19 37

1395 24 10 25 5 20 38

40 1396 25 II 26 (1 21 39
'>1397 26 12 27 7 22 40

1398 27 13 28 8 23 41

O.

Tarûuinvs
Prücus
37 ans»

1399 28 14 29 9 1 42

1400 29 13 30 10 2 43

41 1401 30 16 31 11 3 41

Néchao II

6 ans ’

1402 31 17 32 12 4 1

en
Cs]

a
<
a

Ô
U
S gS s

19.

Elia-

Joachim

ans

*
«5

03

g g

03
Z
U c:i

i#
g $
ùù <3

g 1
JL' S 3
<

ïï O
H O

a
O

ïï < « -r- ’ë £<
Ê «J CO C ^

a -X T.

1403 1 18 33 13 5 2

1404 2 19 34 14 6 3

42 1405 3 20 35 15 7 4

3.

Abjatés
49 anso

1406 4 21 36 1 8 5

1407 5 22 37 2 9 6

Psam mu-
tilés

* 7 oiis

1408 6 23 38 3 10 i

7.

Aeropus
26 ans *

’

43 1409 7 24 1 4 11 2

1410 8 25 2 5 12 3

1411 9 26 3 6 13 4

1412 10 27 4 7 14 5

44 1413 11 28 5 8 15 6

1414 12 29 6 U 16 7

20.

Sédecia ?

1 1 ans) t

1415 1 30 7 10 17 8

1416 2 31 S 11 18 9
45 1417 3 32 9 12 19 10

8. .15-

tyagl-s

,{S ans

1418 4 1 10 13 20 11

1419 5 2 11 14 21 12
46 1420 6 3 12 15 22 13

1421 7 4 13 16 23 14

1422 8 5 14 17 24 15

1423 9 6 15 18 25 16

1424 10 7 16 19 26 17

Vaff'ès

25 ans

47 1425 11 8 17 20 27 1

1. Noire ins. mel Josias en 1371, donnant seulement 11 ans à Anios. De là une erreur d'un an qui se continue dans

toute la série des rois de Juda, — 2. "Ay/o; Mâp/tio;. Titre omis. — 3. KuaÇâpr,;. Titre omis. — 4. Titre omis.

— 5. R. 60. — 6. Tapx-jvto;. Titre omis.— 7. Titre omis. H. ajoute ; i[ui et Nechepsos. — 8. Titre omis. H. : Eliacim qui

et lonchini. H. donne 32 ans à Josias, et 11 à Eliacim. — 9. ’Al-uatTr);. Titre omis. — 10. Titre omis. —
1 I. ’AîpoTTsc;. Titre omis. — 12. Titre omis. — 13. ’AuTuâyTif. Titre omis. — 14. Ovï^pi;. Titre omis.
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OLYMPI.XDES

U «O)

7 O

i -

” s

JÜDA Captivité

70

aus*

«O

U) y
-S S'
*

C/î

Cà V»

1
§

O ^

C/7 «4
SC

s à

J

ROMAIN'S TarguinusPriscus
ÉOYPTIK.NS

Wafrès OLYMPIADES
SOMME

des

années

JÜDA Captivité

k ^
fiC Çj ^
&3 O
a. •

mac6domens

A

Icetas

LYDIENS
Crœsus

C/3

5 .S
< s

i ^

ÉGYPTIENS

A

mosis

48

49

50

'51

52

53

1426
1427
1428
1429
1430
1431
1432
1433
1434

1

2

3

4

5

6

7

8

9

9

10

11

12

13
14

15

16

17

18

19

20
21

22
23
24

25
26

21

22
23
24
25

26
27

28
29

28
29
30
31

32

33
34
35

36

2
3

4

5

6

7

8

9

10

55

56

57

58

59

60

61

62

1456
1457
1458
1459
1460
1461
1462
1463

31

32

33
34
35
36
37
38

1

2
3

4

5
6

7

8

22
23
24

25
26
27

28
29

2

3

4

5

6
7

8

9

21

22
23
24
25
26
27
28

7

8

9

10
11

12
13

14

9.

Amyntas
50 ans*

8.

Alcetas
ï!) ans -

1464
1465
1466
1467
1468
1469

39
40
41

42
43

44

9
10

H
12
13

14

1

2

3

4

5

6

10
11

12
13
14
15*

29
30
31

32
33
34

15
16

17

18
19

20

1435 10 18 1 30 37 11

G.

Servius

.14 ans *

7. Targui-
nus Super-
bus 33 ans1436

1437
1438
1439
1440
1441
1442
1443
1444
1445
1446
1447
1448
1449

11

12

13
14

15

16
17

18

19
20

21

22
23

24

19

20
21

22
23

24
25
26

27

28

29
30
31

32

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

31

32
33
34

35
36
37

38
39
40

41

42

43

44

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

12
13
14

15

16

17

18
19

20
21

22
23
24
25

1470
.«1471
1472
1473
1474
1475
1476
1477
1478
1479
1480
1481
1482
1483
1484
1485

45

46
47
48
49

50

51

52
53

54
55
56

57
58

59
60

15
16

17

18
19
20
21

22
23
24

25

26
27
28
29
30

7

8

9

10

11

12
13

14

15

16

17

18

19

20
21

22

1

2

3

4

5

6

7

8

9
10

11

12
13

14

15

16

21

22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

32
33
34
35
36

A mosis

42 ans'

1450 23 33 16 45 15 1 2.

1451 26 34 17 46 16 2 Cambyse
1452 27 35 18 47 17 3 g ans"

54 1453 28 36 19 48 18 4
1454 29 37 20 49 19 5

1486 61 1 23 17 37

1487 62 2 24 18 38

9. 1488 63 3 25 19 39

Crœsus 63 1489 64 4 26 20 40
15 ans® 1490 65 5 27 2'1 41

1491 66 6 28 22 42'*

1492 67 7 29 23
1455 30 38 21 1 20 6 64 1493 68 8 30 24

1. Titre omis. H. a. 1427. — 2. ’Aî.xétoc;. Titre omis. — 3. Titre omis. — 4. P. 63. — 5. ’'A|xaxjiç. Titre omis. —
6. Kpoïffoç. Titre omis. — 7. Titre omis. Il devait être plus long et traduire ce que l’arménien exprime ainsi : Cyrus

Persis imperavit et, deposito Astyage, siistulit imperium Medoriim. Cf. H et A, ann. 1457. — 8. ’A(xûvTaî. Titre omis.

— 9. Note du ms. : Ici cessa la royauté des Lydiens, quand Cyrus qui est Koûros, premier roi des Perses, tua Qou-

rousos (Crœsus) et régna seul. Cf. IL a. 1409; Arm. 1470. — 10. P. 64- — IL Ka|j.6û<niî. — 12. H et A s’arrêtent à

Tan 42, en 1492; pour la différence, cf. A. ad. an. 1221; et H. a. 1236 (Bocckoris 46 ans). Notre ms. ajoute, à tort,

43-46, par suite de déplacement de chiffres; Note : Ici cessa l'empire des Égyptiens quand Cambyse, le Perse, fils de

Cyrus, en l'an 7 de son règne, commença à régner sur l'Égypte, et ensuite ses successeurs, à la XXVIP dynastie, qui

est celle des Perses, pendant 112 ans jusqu'à Darius fils de Xerxès (ms. ; Xéroun). Cf. H. a. 1492
;
A. 1493.

I 29’
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a 5
- ® .2 -^ ’S

I
«3 t* ÏÏO •— e 5

= Q. I

I-» r* 1
^ <o

il
5 s
U r!<
S

65

60

1494
1495
1496
1497
1498
1499
1500
1501
1502
1503
1504

69

10
1

2
3

4
5

6

1

8

9

lu
tl

31
32
33
34

35
36
37

38
39

40
41

23

26
27

28
29
30
31

32
33

34
35'

en
U
Û
<
al.

a

c

60MME

des

années

en «•.

w a

S 1a. “N

A
ïï S
^ a
O K*
•Id fc

<
S

67 1505 12 42
1506 13 43
1507 14 44
1508 15 45

68 1509 16 46
1510 17 47

1511 18 48
1512 19 49

69 1513 20 50

10 Alexandre
43 aus

'1514 21 1

1515 22 2
1516 23 3

70 1517 24 4
1518 23 5

1519 26 6
1520 27 7

71 1521 28 8
1522 29 9
1523 30 10
1524 31 11

72 1525 32 12
1526 33 13

1527 34 14

1528 35 15

73 1529 36 16

5. Xerrè.i fils de
Darius 21 ans

1530 17

£ Sî‘=*

g HC -C

U

75

76

77

78

79

1531 2 18

1532 3 19

1533 4 20
1534 5 21

1535 6 22
1536 7 23
1537 8 24

1538 9 25
*1539 10 26

1540 U 27
1541 12 28
1542 13 29
1543 14 30

1544 15 31

1545 16 32

1546 17 33

1547 18 34

1548 19 35

1549 20 36

1550 21 37

Artabanus
7 mois

7.Artaxerxès
Longue-main

40 ans

1551 1 38
1552 2 39

1553 3 40
1554 4 41

1555 5 42
1556 6 43

H. Perdic-

cas 28 ans

80 I
1557
1558
1559

I
1560

81 1561
1562
1563
1564
1565
1566
1567
'1568
1569
1570
1571
1572

82

83

7

8

9

10

11

12

13
14

15

16
17

18

19
20

21

22

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10
11

12

13

14

15
16

84

85

86

1573
1574
1575
1576
1577
1578
1579
1580
1581
1582
1583
1584

23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34

17

18
19
20
21
22
23
24
23
26
27

28

12. Archélaüs
24 ans

87

88

S9

90

91

1585
1586
1587
1588
1589
1590

33
36
3î

38
39
40

8. XTxés II
i mois

9. Sogiiianus
5 mois

10. Darius
Nothos 19 ans *

1591
1592
1593
1594
1595
1596
1597
1598
1599
1600
1601
1602
1603
1604

1

2

3
4

5

6

7

8
9

10

11

12
13

14

7

8

9
10

11

12
13

14
15

16
17

18

19

20

1. Titre omis. 11 et A donnent plus explicitement: Maÿi duo fratres, menses VII. Darius, ann. XXXVI. — 2. Note :

Ici finissent les 70 ans de la Captivité des Juifs. — 3. P. 65. — L’an 35 de Tarquinus correspond dans le ms. à l’an

150(), par suite de l’erreur de 2 ans, que nous avons corrigée plus haut. Cf. p. 223, n. 4. Néanmoins l’accord n’est pas

parlait avec le texte qui place le premier consul en l’an 10 de Darius, comme H et A à l’an 1505. — Ici devrait être

j)lacée la note marginale rejetée à l’an 1507, qui se traduit ainsi ; Ici cessa la royauté des Hoinains. Depuis Uomulus

ily eut sept rois e/ui régnèrent : Uomulus, 38 ans-, Numa, 43 ans-, Tullus, 33 ans-, Anchus, 23 ans-, Tarquinus, 38 ans

Servius, 34 ans-, Tarquinus, 35 ans; en tout : 243 ans (sic). Ensuite [ily eut] des consuls de la maison de nrutus[ms.

Pi-otos), ensuite des tribuns du peuple et des dictateurs, puis de nouveau des consuls, en tout pendant 260 ans (sic

H : 474, A : 470), jusqu'à Jules César, qui, le premier, fut élu seul chef en la CLXXXIII^ olympiade. Cf. H. a., 1505,

1507; Arm. a. 1504. — 5. P. 66. — 6. P. 67. — 7. P. 68. — 8. Titre omis.
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en ? 2

^ £ <c

•“X

'92

93

94

95

1605
1606
1607
1608

15

16
n
18

21

22
23
24

I lî.Orestès

I 3 ans*

1609 19

11 .

A rtaxerxèi
4ü ans

1610

Nephéritès

6 ans *

1611

13.

Archélnût
4 ans*

1612
1613
1614
1615

14.

Amynlas
1 an *

1616

15. Pau-
sanias
1 an *

Achorit

12 ans *

1617

Amyntas
6 ans*

1618

96

•97

souaiE

des

années

PERSES

A

rtaxcrxès

CA

iS
M« «

.S £
O -«i;

ÉGYPTIENS
Achoris

1619 10 2 3

1620 11 3 4

1621 12 4 5

1622 13 5 6

1623 14 6 7

Argæui

2 ans *

1624 15 1 8

1625 16 2 9

Amynlas

18 ans*®

98

99

•100

101

1629

1630
1631
1632
1633
1634
1635
1636
1637
1638
1639
1640
1641
1642
1643

1644

1626 17 1 10

1627 18 2 11

1628 19 3 12

Psammu
Ihès

20

Neclanehi

18 ans '*

21

22
23
24
25
26
27

28
29
.10

31
32

33
34

5

6

7

8
9

10

H
12

13

14

15

16
17

18

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

Alexandre
1 an

3”) 15

(/>

ta
Û

i
>•

O

SOMME

des

années

«>»

2 C

= §w 2
û* w

J,
£.

U V «
Z Z
g S •O c
•s O »

S

ÉGYPTIENS
Nectanebis

102 1645 36 1 16
1646 37 2 17
1647 38 3 18

Téos

2 ans**

1648 39 4 1

f'erdiccat

6 ans *•

103 1649 40 1 2

12. Ochus Nectane-

1

27 ans*’ 18 ans **

1850 1 2 1

1651 2 3 2

1652 3 4 3

104 1653 4 5 4

1654 5 6 5

Philippe

26 ans

1655 6 1 6

1656 7 2 7

105 1657 8 3 8

1658 9 4 9

1659 10 5 10

1660 11 6 11

106 1661 12 7 12

1662 13 8 13

1663 14 9 14

1664 15 10 15

107 1665 16 H 16

1666 17 12 17

1667 18 13 18’“

1668 19 14

108 1669 20 15

1670 21 16

1671 22 17

1672 23 18

109 1673 24 19

1674 25 20

1675 26 21

1676 27 22

t. ’ A(i.upTaïoî
;
ms. ; Myntaos. — 2. P. 69. — 3. ’OpéoTY);. Titre omis. — 4. Ne^iepiTï);. Omis. — 5. ’Ap-/éXao;. Omis.

6. Titre omis. — 7. ’'A-;((dpii;. Titre omis. — 8. ’Apyaîoc. Titre omis. — 9. Note du ms. • Il y a des erreurs et des chan-

gements. En effet, dans le ms. la XCVII* olympiade ne renferme qu’une année; sans parler des chiffres déplacés.

10. Titre omis. — 11. ^âpipouOc;. Titre omis. — 12. NexTavÉS/);. Titre omis. — 13. P. 70 .
— 14. Ms. : 3 ans. 15. Tew;.

Notre ms. le place dans la colonne des Macédoniens
;
de là, une nouvelle cause de transpositions de chiffres. 16. Ilep-

ôixxa;. — 17. — ^3. NexTaveêi;. — 19. Ms. : 24 ans; mais 26 au tableau.— 20. Le ms. ajoute une 19* année (Arm.

aussi]. Note : Ici cessa la royauté des Égyptiens, et Artaxerxès (sic, lire : Ockus) roi des Perses commença à régner

[sur eux]. Cf. H. a. 1666; Arm. a. 1668.
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OLYMPIADES

«
W ^
^ CS
O
"" J

PERSES

13.

Arsès

4
ans

*

MACÉnONIENS

Philippe
OLYMPIADES

S
Cd <0

P 3
O «

~o

PERSES

14.

Darius

6
ans

MACÉDONIENS

Alexandre

fils

de

Philippe

12

ans

OLYMPIADES

“ eS 2
K

O
«5 £

MACÉDONIENS

Alexanilre

fils

de

Philippe

’IIO 1677 1 23 111 1681 I \ *1687 7»

1678 2 24 1682 2 2 1688 8

1679 3 25 1683 3 3 113 1689 9
1680 4 26 1684 4 4 1690 10

112 1685 5 5 1691 11

1686 6» 6 1692 12

114

115

116

117

118

119

120

U a
a 5

K 5 5
Cd Q, U

<
S

s
Ci 5

Cd 4J-ÎS

11 = 1® -S* 2Q C ^ S
'W R ^ ”

1693 1 1

1694 2 2
Antigone1695 3 3

1696 4 4
18 ans ’

1697 5 5

1698 6 6

1699 7 7 1

Cas.iandri

19 ans

1700
1701

8

9

1

2

2

3
Seleucus

1702 10 3 4 32 ans *

1703 11 4 5

1704 12 5 6

1 1705 13 6 7 1

2 1706 14 7 8 2
3 1707 15 8 9 3

4 1708 16 9 10 4

5 1709 17 10 11 5

6 1710 18 11 12 6

7 1711 19 12 13 7

8 1712 20 13 14 8

9 1713 21 14 15 9
10 1714 22 15 16 10

11 1715 23 16 17 11

12 1716 24 17 18 12

Détné-
irius

1 7 ans

13 1717 25 18 1 13

14 1718 26 19 2 14

121

122

123

124

II.

X ^

15 1719 27 1 3 15
16 1720 28 2 4 16

17 1721 29 3 5 17

18 1722 30 6 18

Démétrius
5 ans “

19 1723 31 1
•- 7 19

20 1724 32 2 8 20

21 1725 33 3 9 21

22 1726 34 4 10 22
23 1727 35 5 11 23

Pyrrhus
7 mois *3

“24 1728 36 1 12 24

Li/symachu.$1

5 a. 5 m.
1

25 1729 37 1 13 25

26 1730 38 2 14 26

27 1731 39 3 15 27

28 1732 40 4 16 28

Philadelphe
38 ans<®

29 1733 1 5 17 29

1. ’Aporî;;. Titre omis. — 2. P. 71. — 3. Note ; /ci cessa la royauté des Perses f/ui avait tenu pendant 231 ans,

depuis Cyrus le Persan jusqu’à Van 6 de Darius fils d'Arsak au Armant ou Arsaq, qui fut tué par Alexandre fils de

Philippe. Fa celui-ci régna seul. Cf. Arm. a. 1686. — 4. P. 72. — 5. Note : Le roi Alexandre parut comme seul roi

sur toute la terre. — 6. P. 73. — 7. Note du ms. : En l'an 1 de Philippe, roi des Macédoniens, et en l'an 7 de Plolémée

des Alexandrins, s'éleva Antigone, roi d'Asie, pendant 18 ans. — 8. Note du ms. : En cette année commença à régner

sur la Syrie, Bahylone et l'Assyrie supérieure, Seleucus Ni[ca]tor, pendant 32 ans. Depuis Adam jusqu ici, le total est

de 5196 ans (ms. : 4000), soit, si l’on compte en olympiades, de 1299 olympiades. Autre note : Ici commence la pre-

mière année de Seleucus. — 9. P. 74. Note marginale ; Les chiffres en rouge marquent les années des Séleucides, dont

on fait usage chez nous. Ces chiffres sont placés dans le ms. à la même colonne que ceux des années d’Abraham. Ne

pouvant les différencier par la diversité des couleurs, nous les disposons dans une colonne spéciale. Autre note : Il y a

divers changements et erreurs dans les calculs, ici et dans le reste. — 10. Titre omis. — 11. Titre omis. — 12. Ms. ;

5-9 au lieu de 1-5. — 13. Iléppo;. — 14. P. 75. — 15. Aucriii.a/oç. — 16. Titre omis.
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« 2— Ü
= 3*
a . ^

Z -
U
Z 2
O S
Û Ç5-

ü S
-f- :j
S

ïï C' ®
* S «

U û
— ô

' <3 -,

\ k
'

c I
=

5

CA S 2
1

'A
X

S 1
“ 9
S ^ •Ji

,f

c 5*

Z

î '

'.É. V

il il 1

rz “
.

•
1 <

"

<

96 1800 4 2 7

97 1801 0 3 8

98 1802 G 4 9

99 1803 7 • j 10

100 1804 8 6 11

101 1805 9 7 12
102 1806 10 8 13

103 1807 11 9 14

104 1808 12 10 15

105 1809 13 11 16

106 1810 U 12 17

107 1811 13 13 18

108 1812 10 14 19

109 1813 n 1

5

20

l’t. Épi-
pitane
1\ ai»«

110 1814 1 10 21 1

111 1815 2 1 7 22 i

112 1816 3 IS 23

113 1817 4 19 24
'

114 1818 y 20 2.3
!

115 1819 G 21 26
i

116 1820 7 22 27
'

117 1821 8 23 28

118 1822 9 24 29
i

119 1823 10 2.J 30

120 1824 11 26 31
j

121 1825 12 27 32

122 1826 13 28 33 !

123 1827 14 29 34

124 1878 15 30 33

125 1829 16 31 36

i

sVL'»/c«'

^hilopn'
tOi'

l'2 an-i"

126 1830 17 32 1

127 1831 18 33 2

128 1832 19 34 :ï

129 1833 20 35 i

«130 1834 21 36 'J

131 1835 22 37 0

132 1836 23 38
*

133 1837 24 39 8

1

Pf. Phi'
ïonirtov

3o ans
1

134 1838 1 40 9

135 1839 2 41 10

136 1840 3 42 11

Pcrsée

10 ans ®

137 1841 4 1 12

12

126

127

128

129

130

131

132

133

30
31

1734
1735

2

3

1

2

30

31

yîtHéatjre

i. mois
\.ntipaler

45 jours

S'os^euf's

l ans

32 1736 4 1 32

Antiochns
Soter
10 ans '

33 1737 2 1

Xnlioi'hiiüi

^{6 ans *

34 1738 (t 1 2J
35 1739 7 2 3

1

36 1740 S 3 4

37 1741 9 4 5

38 1742 10 s G

39 1743 11 G 7

40 1744 12 7 8

41 1745 1.3 8 9

42 1746 1 4 9 10
"43 1747 i:. 10 11

44 1748 IG 11 12

45 1749 n 12 13

46 1750 18 13 14

47 1751 19 14 15

48 1752 20 15 16

49 1753 21 16 17

50 1754 22 17 18

51 1755 23 18 19

A nlio-

Theos
0 ans ^

52 1756 24 19 1

53 1757 2ü 20 2

54 1758 20 21 X
*55 1759 27 22 4

56 1760 28 2.3 5

57 1761 29 24 6

58 1762 30 25 7

59 1763 31 20 8

60 1764 32 27 9

61 1765 33 28 10

62 1766 34 29 11

63 1767 33 30 12

64 1768 3G 31 13

65 1769 37 32 14

66 1770 38 33 15

134

135

136

137

138

139

140

^67 1771 1 34 1

68 1772 2 o'i 2 141
69 1773 3 36 3

iJihni'- 142
trin.'i

10 ans

143
70 1774 4 1 4

71 1775 5 2 5

72 1776 6 3 6

73 1777 7 4 7 144
74 1778 8 5 8

75 1779 9 0 9

76 1780 10 7 10

77 1781 11 8 n
78 1782 12 9 12

79 1783 13 10 13

Anti'
» fionf

15 ans 145

80 1784 14 1 11

81 1785 15 2 15 146
82 1786 IG 3 16

83 1787 17 17

84 1788 18 18

85 1789 19 0 19 147
86 1790 20 7 20

SeleucKS
Ceraii-

148
nus
3 ans

87 1791 21 8 1

“88 1792 22 9 2

89 1793 23 10 3

1

Anfio-

chu<!
149

)/nf/nuf

1

36 ans

!

150
90 1794 24 U 1

91 1795 25 12 2

92 1796 26 13 3

Pt. Phi-
lopator
17 ans"

93 1797 1 i; 1

94 1798 2 15 *

Phi>ipp
4:2 ans

C'

95 1799 3 1 6 151

.
— 4. P. 77. — 5. P . 78. - 6. P. 79.1. Titre omis.

9. Titre omis.

— 8 . P. 80.

1. 30
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U
O
<

s
>-

c

t/i

S 1
— 3
•j: ^
? 3•— .a

(fi

SOMME

des

années

s:
—

(fi O
î:- ^
— ft

a O
Z ^
M t
tû

< £

MACÉDONIENS

Perséc

W V5
— 3X ^ —
^ S^ 3 K

3 «

a.

138 1842 5 9 1

139 1843 6 3 2

140 1844 7 4 3

152 141 1845 8 5 4

142 1846 9 6 5

143 1847 10 3 6

144 1848 11 8 3

153 145 1849 12 9 8

146 1850 13 10* 9

147 1851 14 10

148 1852 15 11

9. Eu-
pator
2 ans'

154 149 1853 16 1

150 1854 n 2

fJrmé'
triuü

Soter
12 ans^

151 1855 18 1

152 1856 19 9

1

— OZ
< <
2

K— C
O

try .r ^
c5

q a a

^155 153 1857 20 3 1

154 1858 21 4 9

155 *1859 99 5 3

Jonathan

19 ans

156 1860 23 6 1

156 157 1861 24 3 2

158 1862 2‘) S 3

159 1863 26 9 4

160 1864 23 10 S

157 161 1865 28 11 6

162 1666 29 12 3

Alei'an üre

a a. 10 ni.

163 1867 30 1 8

164 1868 31 2 9
158 165 1869 32 3 10

166 1870 33 4 11

167 1871 34 9 12
168 1872 33 6 13

P, =
s sO <tï;o>

«

159

160

169
170
171
172

1873
1874
1875
1876

173
174

1877
1878

175 1879

161

162

176
177
178
179
180
181
182

163

164

165

'166

1880
1881
1882
1883
1884
1885
1886

183
184

1887
1888

185
186
187
188

1889
1890
1891
1892

189
190
191
192
193
194
195
196
197

1

8

9

10

14

15
16

n

Démé-
trius

3 ans

18

19

Simon
8 ans

Antiochus
Sidrti'ft

(t ans»

8

9

10

11

12

13

14

Jean
Hymon
16 ans

15

16

Démetrius

4 ans

n
18

19

20

Antiochus
O rypus
12 ans 0

1893
1894
1895
1896
1897
1898
1899
1900
1901

21

22
23
24
25
26

23

28
29

9

10

11

12

13

14

15

5
û.

V* ^ r
t.

167

168

169

170

171

198 1902 1 10 16
199 1903 2 H 13

200 1904 3 12 18

Antiochus
Cyzicus
18 ans»

201 1905 4 1 19

202 1906 5 2 20

203 1907 6 3 21

204 1908 3 4 22

205 1909 8 5 23

206 1910 9 6 24

207 1911 to 3 25

208 1912 11 8 20

Aristo-
bute

1 an ®

209 1913 12 9 1

A letan-
dre

Jann ?

27 ans ^

210 1914 13 10 1

211 1915 14 11 2

212 1916 15 12 3

213 1917 16 13 4

214 1918 13 14 5

l'tolrmée
Aleran-
Ire 10 ans

215 1919 1 15 6

216 1920 2 16 3

217 1921 3 13 8

218 1922 4 18 9

Philippe
2 ans

219
!

1923 1 10

220 1 1924
1

6 2 11

û: j

— ^ ST
ac ^O S 1 — c c» H s:

-s V c

172 221 1925 3 12

222 1926 8 13

223 1927 9 14

224 1928 10 15

1. litre omis. — 2. Le nis. continue à tort, la série des années 11-16. — 3. P. 81. — 4. P. 82. — 6. Ms. ; Ptolo-

maios. — 6. Ms. : Antiochos Agrippas. — 7. P. 83. — 3. Titre omis. — 9. Ms. ; 26 ans; mais il y en a 27 d’inscrits. —
10. Ms. : Jean surnommé Alexandre. — 11. P. 84.
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tn

crt «
ta A
û ü

S S

173

174

175

225
226
227
228
229
230
231
232

233
234
235
236

176

‘177

178

179

180

181

237
238
239
240
241
242
243
244
245

246
247
248
249
250
251
252
253
254
255
256
257
258

® = s
ï: c c
a h c
^ 5 ^

1929
1930
1931
1932
1933
1934
1935
1936

Ptolémée
Dionijiios

30 ans

1937
1938
1939
1940

1941
1942
1943
1944
1945
1946
1947
1948
1949

5

Ü

1

8

i)

10

11

12

13

1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958
1959
1960
1961
1962

14

15

16

n
18

19

20
21

22

23

24

25

26

16

n
18

19

20

21

22
23

24

23

26
27

A lerait-

dre
0 ans

Iljjrcan

34 ans *

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

259 1963 27 14

280 1964 28 15

182 261 1965 29 16

262 1966 30 17

Cléopâtre

‘iî ans

263 1967 1 18

264 1968 2 19

U
C' c

— SJX -S) .

a £

- a:

‘183

184

185

186

187

tn S
O ô

U -O

a :
5 9-

188

265 1969 3 20 1

266 1970 4 21 2
267 1971 5 22 3

268 1972 6 23 45

Auguste

57 ans®

269 1973 7 24 1

270 1974 8 25 2
271 1975 9 26 3

272 1976 10 27 4

273 1977 11 28 5

274 1978 12 29 6

275 1979 13 30 7

276 1980 14 31 8

277 1981 15 32 9

278 1982 16 33 10

279 1983 17 34 11

Hérode

37 ans’

280 1984 18 1 12

281 1985 19 2 13

282 1986 20 3 14

283 1987 21 4

189

190

191

192

193

194

195

284
285

1988 22

1989
286
287
288
289
290
291
292
293
294
295
296
297
298
299
300
301
302
303
304
305
306
307
308
309
310
311
312
313

1990
1991
1992
1993
1994
1995
1996
1997
1998
1999
2000
2001
2002
2003
2004
2005
2006
2007
2008
2009
2010
2011
2012
2013
2014
2015
2016
2017

i96

».?/4

3/7
ait;

317

Î(HS
2019
2020
2021

9

10

11

12
13

14

15
16

17

18

19

20

21

22
23
24
25

26

27

28
29

30
31

32
33

34

35
30
37

a ?
§ -s:

16

17

18

19

20
21

22
23
24

25
26
27

28
29
30
31

32
33

34

35
36
37

38
39
40
41

42
43

44
45

40
47
48
49

1. P. 85. — 2. Titre omis. — 3. P. 86. — , Le ms. porte ici : Gaïos loulios, c'est-à-dire Qounaya.' H et A ont sim-

plement : Caius Julius César, Liao paraît être le grec xuctveo;; je ne vois pas le rapprochement étymologique. Mais,

d’après une glose de Bar Bahloul (éd. Duval, col. 1817), I îooû signifierait « couleur du ciel », — 5. H et A donnent

5 ans pour Jules César, et 56 ans pour Auguste. L’an 1 de celui-ci est placé en l'an 1974. L’auteur adopte cette chrono-

logie à partir de la 1'“ année de l’ère chrétienne. — 6. Ms. : ,3, 24 ans. Rest. : M. — 7. Nombre d années omis. De plus,

ce titre est placé fautivement à l’an 1981. — 8. Le tableau que nous restituons pour les années 286-313, 1990-2017

devait se trouver à la page 87 du ms. — 9. Par suite de la lacune de la p. 87, nous ne pouvons savoir exactement

comment se terminait le tableau chronologique; il y avait probablement une note corrective ou explicative, dont nous

ignorons la teneur; on voit, par les chiffres que nous ajoutons, que d’après la chronologie suivie jusqu’ici, 1 an 317 des

Séleucides, adopté dans le tableau suivant comme point de départ de Père chrétienne, correspondrait à la U® année de la

CXCVI® olympiade et à l’an 2021 de l’ère d’Abraham.
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:r.

•f.
«

tr.

b:

Z
U ^

er

i "5

U
«T

ii ?

(si

5

</)

tr. “
c g

tr.

U
y.
-y.

Ô

tr> ^ {=

y Z "

< 5

“ irt —

1 1

U
a

c

tr
rr w
U O
= ü

Ui

U
'y.

y.

U U

•S .g

C'

'T ^ ^y & C,

iC”!
O .

Cl _

i

*195 317 = 1 i k 34 205 357 41 1 5 395 79 l'

318 2 45 3) 358 42 2 G 396 80 2

! 319 3 4Ü 30 359 43 3 7

320 4 4* 37 360 44 4 S

«

Arcbélaüs Ayrippa h 15 a. .» m.
9 ans

2C ans

i

215 397 81 1

196 321 5 4 s 1 398 82 2

j

322 6 44 “206 361 45 5 1 399 83 .3

323 7 50 {
* 362 46 0 2

' 400 84 4

! 324 8 51 4 363 47 3 216 401 85 5

197 325 9 52 ;; 364 48 S 4 402 86 G

326 10 53 <; 207 365 49 9 V) 403 87 7

327 11 î>4 7 366 50 10 G 404 88 s

328 12 üO 8 367 51 11
* 217 405 89 9

I 198 329 13 56 9 368 52 12 8 406 90 10

208 369 53 13 9 40. 91 11

370 54 1 1 10 408 92 1 2

3. Tibère H^'voilc 218 409 93 13

23 ans
tétrarque

•J3 ans
410
411

94
95

14
1‘)

6. .\eron 412 96 IG

‘330 14 1 1

13 a. 6 ni.

331 15 2 2

332 16 O J 10. .Verra

199 333 17 4 4 371 55 1 1

1

334 18 O 5 ! 372 56 2 12
i

1 a. ra.

335 19 6 6 i 209 373 57 3 13

336 20 7 7 1 374 58 4 14

200 337 21 <s «
1

375 59 5 la
j

"219 413 97 1

338 22 9 9
' 376 60 G IG

'

339 23 lu 10 ' 210 377 61 ^ 7 17 i

340 24 11 11 i 378 62 8 IS
!

1

201 341 25 12 12 379 63 9 1'.) 1

!

342 26 13 13 380 64 10 20
'

7 , .//.ni

343 27 14 14
1

‘211 381 65 11 21
,

344 28 15 lo
i

382 66 12 4)')

202 345 29 16 16 ! 383 67 13 2;) 1

1

346 30 17 17
1

384 68 1 i 21 414 98 1

347 31 IS 18 1
415 99 2

348 32 19 19
!

-* 416 lOO 3

“203 349 33 20 20 " r r
220 417 101 4

350 34 21 21 418 102 S

351 35 22 22
•51c n 419 103 6

352 36 23 23
10 ans 420 104 7

1 221 421 105 8
1

1 <*422 106 9

212 385 69 1 25 423 107 10
Agrippa î

1

386 70 2 2G 424 108 11

“387 71'“ 222 425 109 12
ï ail" 388 72 4 426 110 13

213 389 73 427 111 14

390 74 G 428 112 15

204 353 37 1 1 391 75 7 223 429 113 IG

354 38 2 O 392 76 8 430 114 17

355 39 3 O 1 214 393 77 9 431 115 18

356 40 4 4 394 78 10

1

432 116 19

I. l’iigc 88. Voir la note concernant ce tableau, ci-dessus, p. 206. — 2, Je rajjpcllcrai (|uc II et A placent la naissance

de J.-C. en l'an 2015 d’Al)raliani, Cjui est, pour II, la an. île la CXCIV"^ olynij)., cl jjour A, la annce de celte niêiiie

olynip. L’an i'i d Aui'usle, 34 d’Iléi'ode, coïncide pour 11 avec la D” année, et [>our A avec la 2o année de la CXCVe ol. —
3. Dans le ms. les ebidres désignant 1ère chrétienne sont écrits en rouge et placés dans la même col. que les cliiirrcs en

noir marquant la date correspondante des Séleucides, et généralement au-dessus de ceux-ci. Cf. p. 137, n. 0. — 4. P. 89.

— 5. P. 94. — ('). P. 97. — 7. Les ebidres 61-04 sont omis dans le ms. — 8. P. 98. — 9. P. 102. — 10. Le cbid're 70

est répété dans le ms.
;
de Là une erreur d'une année, dans celle col., jusqu’à l’an 160. — 11. P. 104. — 12. P. 105.
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'A
Ui
2

•n

tf) y
CcJ 2

CO

'A
’r.

•iù ^
'A

'A
CO

<

'fi

n
“ ÈRE CHRÉTIENNE

y -

5 5''-

(A

Q
(A

a c
LKE CHRÉTIENNE (/>

K

>
'5 -S

c: c !

“
û.

- -3
Chidres ChifTres sS

Z. J Gliiilrns C liiirres C >

O -a ô O
•J .(fi

tfi rcclilius du mss, ** « rectifiés du mss.

224 433
j

117 1 ‘235 Vin 161 166 1 515 199 203 6
434 ‘ 118 2 478 162 167 2 516 200 204 7

435 119 3 479 163 168 3 245 517 201 203 8
436 120 4 480 164 160 4 518 202 206 9

225 437 121 236 481 165 170 3 519 203 207 10
438 122 6 482 166 171 6 520 204 208 11

439 123 7 483 167 172 7 246 521 205 209 12
440 124 8 484 168 173 8 522 206 210 13

'226 441 125 9 237 485 169 174 9 523 207 211 14
442 126 10 486 170 173 10 524 208 212 15
443 127 U 487 171 176 H 247 525 209 213 16

444 128 12 488 172 177 12 526 210 214 17
227 445 129 13 238 489 173 178 13 527 211 215 18

446
447

130
131

14

16
490
491

174
175

179 14

ISO 15

448 132 16 492 176 181 16 18. Antonin
228 449 133 17 239 493 177 181 17 Caracalla

450 134 18 494 178 182 18 6 ans^

451 135 19 495 179 183 19

229
452
453

136
137

20
21 528 212 217 1

1.3.

Commode
248 529

530
213
214

2

3

1 3. Titus

Antoninus

et ses /ils

a. 3 m .

13 ans 531 215 4
i 532 216 3

249 533 217 213» 6

240
496
497

180
181

184 1

18.3 2

498 182 186 3

499 183 187 4 nus *0 1 an

454 138 1 500
501

184
185

188

189
5

6455 139 2 241
"534456 140 3 502 186 190 7 218 217 1

230 457
458

141
142

4 503 187 191 8
5 504 188 192 9

459 143 6 242 505 189 193 10 20
-460 144 7 506 190 194 11 Un autre

231 461 145 8 507 191 19.5 12 Antonin

462 146 9 508 192 196 13 5 ans

463 147
148

10

464 11

232 465 149 12 16. Perti- 635 219 218 1

466 150 13 nac 1 an 536 220 219 2

467 151 14 250 537 221 220 3

468 152 la 538 222 221 4

233 469 153 16 243 509 193 197 1 539 223 222 5

470 154 17

471 155 18

472 156 19 17. Seuère 21.

234 473 157 20 18 an< Alexandre

474
475

158
159

21
1

fils de
Mamma22

476 160’ 23 “510 194 198 1
’ 1 3 ans

511 195 199 O

512 196 200 3

244 513 197 201 4 540 224 223 1

514 198 202 5 251 541 225 224 2

1. P. 106. — 2. P. 107. — 3. L e nis. porte 159 nu lieu de 160 par suite de l’erreur indiquée (p. 226, n. 10). —
L P. 110. XoTE .MAKGiNALE : Socliez, wfv fi'f'i'c.s, f/u’il }' a erreur dans le comput des années de l'ère chrétienne. Cela

se reconnaît parce que du noiuhre loi), on passe aussitôt au nonihre 166. Sept chiffres manquent. — 5. A partir d’ici

jusqu'à l’nn 20 de Constnnliu le iiis. est tellement confus et les erreurs sont si nombreuses que, pour ne pas multiplier

les notes, nous donnons dans la 4' colonne les chillres erronés du ms., à côté des chidres que nous restituons d’après

le texte et la concoi'dance avec le point do départ. — 6 . P. 112. — 7. H confond l’an 1 de Sévère avec l’année assignée

à Perlinnx. Il y a donc à partir d’ici une différence d’un an entre notre ms. et H, jusqu’à Dioclétien. — 8. Sic ms. H et

A donnent ; Caracalla ; 7 ans; Macrinus : 1 an; Marc. Aur. Autonin. : 4 ans; soit : 12 ans en tout. Notre ms. donne

respectivement : 6 ans, 1 an, et 5 ans — 12 ans. — 9. Note .marc. \ Il y a de nouveau erreur au sujet des années de l’ère

chrétienne. — 10. Ms. : Macedonius. — 11. P. 113 .
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1 ^

<

>-

t. “
“ —

S S

KHE CHhÉTIENNE

Chiffres I Chiffres

rertiliés du ms.

ROMAINS

A

lexandre

fili

de

Mamma

542 226 225 3

1 543 227 226 4

1

544 228 227 5

,
252 545 229 228 6

546 230 229 7
! 547 231 230 8

1

548 232 231 9

253 549 233 232 10

550 234 233 11

551 235 234 12

552 236 233 13

22. Maxi-
}ninus 3 ans

254 553 237 236 1

554 238 237 2

555 239 238 ‘ 3

23. Gof-
dien 6 ans

-556 240 227 1

255 557 241 228 2

558 242 229 3

559 243 230 4

560 244 23

1

5

256 561 245 232 6

ï't. Philippe

7 ans

562 246 233 1

563 247 234 2

564 248 235 .3

257 565 249 236 4

566 250 237 5

567 251 238 6

568 252 239

16. Decius

1 a. 4 ni. ^

258 569 253 240 1

1. Vote marg. : Sache, û notre frère,

vient du copiste ou de l'auteiu . Prie po

259

260

261

262

263

264

265

266

rfi “
b9 “ ÈRE CHRÉTIENNE ^ SZ -5 s

U g Chiffres ('hitfies
K O 't
c «>

•td -tü
recliliés du ms * ^ 54

570 254 241 1

571 255 242 2'

i7. Valeria-
nus 15 ans

572 256 243 1

573 257 244 2
574 258 245 3
'575 259 247 4

576 260 248 5
577 261 249 6

578 262 250 7

679 263 251 8

580 264 9

581 265 252 10
582 266 253 H
583 267 254 12
584 268 255 13

585 269 256 14

586
1

270 257 15

IS. Claudîus
1 a. 9 m.

“587 271 350 1

588 272 251 2

29. Aureha-
71US 5 a. 6m.

589 273 252 1

590 274 253 2

591 275 254 3

592 276 255 4

593 277 256 v

594 278 257 6

30. Tacite 6 m.
Florianus 8S j.

Prohns 6 a. 4 ni.

595 279 258 1

596 280 259 2

597 281 260 3

598 282 261 4

599 283 262 5

600 284 263 6

601 285 264 7

267

268

269

270

271

s 272

273

274

275

276

>f)

tr> td

b3 O
O 5
U ^
“ S
m

ÈRE CHH

Chiffres

rectifiés

ÉTIENNE

Chiffres

du ms.

ROMAINS

33.

Carus

et

ses

fils

2
ans

602 286 265 1

603 287 266 2

34. Dioclé-

tien 20 ans’

*604 288 266 1

605 289 267 2
606 290 268 3
607 291 269 4
608 292 270 5
609 293 271 6
610 294 272 7

[ 611 295 273 8
612 296 274 9
613 297 275 10
614 298 276 11

615 299 277 12
616 3C0 278 13
617 301 279 14
618 302 280 15
619 303 281 16»
620 304 282 n 10

621 305 283 18
622 306 284 19

35. Cons-
tantin le

ViclorieuT

32 ans **

•*623 307 285 1

624 308 286 2

625 309 287 3

626 310 288 4

627 311 289 5

628 312 290 6

629 313 291 7
630 314 292 8

631 315 293 9
632 316 294 10

633 317 295 11

634 318 296 12

635 319 297 13

636 320 298 14

637 321 299 15

638 322 300 16

639 323 301 17

640 324 302 18

641 325 303 19

642 326 304 20

tableau. — 4. Notre ins. ajoute une 3® année. L’erreur se trouve corrigée par la répétition de l’an 574, de manière que

la 4° année de Valerianus tombe exactement en 57.5. — 5. 1’. 115. — G. P. 116. — 7. Le n° d’ordre donné par notre

ms. est 32; II et A ont aussi 20 ans, dans le titre; mais notre ms. n’en inscrit que 19 au tableau. — 8. 117. Note mar-

ginale : fai été pris de vertige en examinant la multitude d’erreurs et de confusions (fui se trouve dans le nombre de

ces années et des autres. — 9. A s’arrête ici. — 10. A j>artir de l’an 17 de Dioclétien le ms. ajoute une nouvelle colonne

pour les années de lu persécution, H fait concorder l’an 10 de la persécution avec l'an 7 de Constantin, et notre ms.

également. .Mais celui-ci ajoute une nouvelle série de chili'res 1-13 correspondant aux années 8-20 de Constantin. Cf.

P 201, n. 3, et p. 202, n. 1. — 11. Le n“ d’ordre (35) est donné par le ms.; H. : 34. — 12. P. 121. — 13. Dans le ms. la

CCL.X.XIl' ol. est placée à l’an 624, et la précédente n’a que 3 ans; par suite de cette correction, la 3® année de la

CCI.WVI® se trouve être l’an 20 de Constantin, comme il est dit dans le texte (/«/)«, p. 245), Mais cette correction

aurait ilù être laite dès le début, en faisant concorder l'an 1 de l’ère cbrétienne avec la 2® année de la CXCV® olympiade.



LIVRE VII

Avec l'aide du Seigneur qui a réglé dans l’espace de sept jours le cycle du

TEMPS, JE COMMENCE LE LiVRE SEPTIÈME QUI COMMENCE A l’aN 5817 DU MONDE.

CHAPITRE PREMIER. — Sur le commencemeul du règne de Conslantin le Vic-

torieux.

Constantin le Victorieux' régna avec son père Constantin’ pendant 3 ans,

comme nous Pavons montré dans le Livre précédent, — Après la mort de son

père, il commença à régner [seul], en l’année G23 des Grecs, en l’indiction 8",

l’an 5817 depuis Adam, et selon d’autres 5813.

Jean d’Asie dit, au commencencement de son livre, ({ue Constantin avait aban-

donné récemment le culte des idoles, de même que son père s’était déjà converti

au culte de Dieu, comme le montre l’histoire de Sylvestre de Rome’.

Ignace de Mélitène commence en parlant ainsi : « Quand Constantin le Vic-

torieux commença à régner, Maximianus, Diocletianus, Maxentius et Severus

régnaient déjà. Tous les quatre persécutaient les chrétiens. Severus étant mort,

les Romains attribuèrent l’honneur au grand Constantin, et proclamèrent Cé-

sar Licinius ([ui était son beau-frère, le mari de Constantina
', sa sœur. [12‘J[ Il

associa celui-ci à l’empire en la 7" année [de son règne]. Cet impie Licinius per-

sécutait les chrétiens en secret. Ensuite il se révolta même contre l’empereur.

Constantin marcha contre lui et le tua. Après lui surgit Martinus* qui fut aussi

tué

En Pan 2 de Constantin. Sabhoui , (ils de Ilormizd, commença à régner sur les

Perses, pendant 70 ans’.

Constantin marcha à la guerre contre Maxentius ((ui était à Rome.
Il pensa en lui-même et se dit : « Le culte des idoles et les sacrifices ne peuvent

1. Le syriaque traduit le grec Nixr)Tï|; du protocole officiel de Constantin. — 2. Constance

Chlore. — 3. Pour tout ce qui concerne les Actes de S, SiU'estre, leurs différentes recensions

grecques et latines et la mutuelle dépendance de celles-ci, cf. Duohesne, Le Liber Ponlificalis, t. I,

p. ci.v et suiv. Il existe aussi deux recensions syriaques dont l’une a été publiée par Land [Anecdota

syriaca, t. III, p. 46 sqq.). C’est d’après cette version qu’a été rédigée une homélie de Jacques de

Saroug sur le Baptême de Constantin (publiée par Frotingham, Real, Acc. dei Lincei, 1881). —
4. Constantia. ^ 5. Lire : Martinianus. — 6, Comp. ci-dessus, p. 201, n. 5. — 7. Le ms. porte

en lettres ; « trois ans ». L’original devait porter le chiffre
: (=70) que le copiste a lu

: (— "l).
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servir à rien à ceux de la maison de Dioclétien. » Et il prit la résolution d’adorer

le Dieu qui l’aiderait dans le coml)at. Ayant levé les yeux au ciel, au milieu du

jour, il vit une croix, à l'instar d’une colonne de lumière, et sur elle des lettres (jui

disaient : « Par celle-ci tu vaincras » Ceux (|ui étaient avec lui virent aussi cette

vision. Pendant la nuit, le Christ lui a|)pariit et lui dit : « Fais-toi une image] à

la ressemblance de celle qui t’est apparue. » — Au matin il se leva et fit ainsi.

Dès lors commença la coutume de faire marcher la croix devant les armées ro-

maines*.

Quand le combat eut lieu, le tyran fut vaincu. Maxentius lui-méme se noya

dans le fleuve. Tiberios est le nom du fleuve, qui est le Danube’.

La femme de Constantin était fille de Dioclétien et s’appelait DiocletiaL Elle

aussi avait cru dans le Christ et avait été baptisée’.

Constantin le Victorieux |123] restaura® Ryzance en la 3e année de son règne.

Il ragrandit de quatre milles. Il l’acheva et l'embellit de superbes édifices et de

richesses de toutes sortes
;
il y transféra, de Rome, l’empire ; et il l’app(da, de son

nom_, Constantinopolis. A cause de cela, on lui attribua des honneurs, on l’ap-

pela Libre ’ et ses habitants « affranchis ». Il y bâtit l’église d’Irénè cl une autre

[en rhonneur] des Apôtres®.

Quand Constantin parut comme seul empereur’, il apporta tout son soin aux

choses divines. Il bâtissait des églises en tous lieux Il rasait tous les temples

des idoles. Il fit une loi pour qu’aucun païen ne fût admis dans la milice.

Sache bien, ô lecteur, ami de la vé-

rité, ou qui as souci de l’exactitude, que

plusieurs chroniqueurs font coniniencer

leurs écrits au coniniencement du rèoueO
de Constantin renipereur fidèle, coninie

Socrate et Jean d’Asie, et aussi Théodo-

ret, qui est en dehors de notre reli-

gion et Ignace de Mélitènc. Pour nous.

En ce temps, Silvestre de Rome

changea les noms par lesquels les païens

appelaient les sept jours du cycle tem-

poraire'-. Il appela le jour du Soleil :

premier de la semaine
;
celui de la Lune :

deuxième de la semaine; celui d Arès :

troisième de la semaine; celui d’Ilcr-

mès ;
quatrième de la semaine; celui

I. Grec : èv toOtoi v'Ix-ï. — 2. Cf, l^os., Vita Const,, I, xxvm-x.vxi
;
Socr., I, ii. — tJ. Sic. — 4. BH ;

Diocletiana

.

— 5. Sic dans les .Ictcs de S. Sylvestre, Constantin avait épousé l'austa, lille de

Maximiaiuis Herculius. — (î. Cf. ci-dessus, p. 88. — 7. Ou : « Noble ». Bit. dit simplement : « il

afTi’anehit ses habitants ». Le sens est j)eut-ctre ((uc les habitants lurent exemptés d impôts.

8. Cf. Socr., I, xvi. — 9. Auioeratnr. — 10. Socr., 1, xviii.

II. Litt. : « hors de notre maison ». Théodorct est regarde comme nestorien par beaucoup de

.lacobites.

12. La.nü, Anecd. syr,^ 111, p. ÜO. Cf. Duciieske, Ae f.iber Poutificalis, t. 1, j>. cxii.
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nous avons fait commencer ce livre au

commencement du monde ‘
;
et jusqu’ici

nous avons compilé ce volume en le re-

cueillant d'écrivains anciens, comme Eu-

sèbe et autres. — A partir d’ici^ et dé-

sormais, nous compulserons et nous

ajouterons dans ce volume les écrits de

ceux qui les ont fait commencer à cette

époque, avec l’aide du Seigneur qui

nous soutiendra Amen!
Commencement du livre de Théodoret ;

Les peintres marquent sur les ta-

blettes et les parois’ le souvenir des

choses qui ont eu lieu, pour le plaisir de

ceux qui regardent. Les écrivains em-

ploient au lieu de couleurs les paroles

qui composent leurs livres \ — Et après

d’autres choses [il dit :] Alors que les

tyrans eurent disparu, que Constantin

commença h régner, et que l’Église

[122] florissait dans la paix, Satan sus-

cita un autre genre d'erreur. Aupara-

vant, la créature était adorée à la place

du Créateur; maintenant, dans sa jalou-

sie, il trouva des hommes pervers pour

dire que le Créateur a été créé et

fait“.

Dans sa lettre “à Eusèbe [de Nicomédie,

Aldus nomme] ceux qui acceptaient sa

doctrine: [Eusèbe] de Césarée,Theodotus

[de Laodicée], Paulinus de Tyr, [Atha-

de Zeus : cinquième de la semaine;

celui de Belati : 'eroubta'^ \
et celui de

Clironos : sabbat II abolit les noms

des étoiles donnés aux jours, pour que

les chrétiens ne soient pas induits en

erreur ®

Silvestre convertit Constantin PC
père de Constantin le Victorieux, car

il était païen et aussi lépreux^. 11 aimait

les chrétiens par intérêt''^, et il recou-

rut au nom du Christ comme à un mé-

decin
,

pour en être soulagé. Ce qui

d’ailleurs arriva. Le Seigneur lui montra

en songe les saints apôtres Pierre et Paul

qui lui dirent : « Fais venir le grand

prêtre Silvestre, qui est caché [122] dans

la montagne, et il te guérira. » Quand il

s’éveilla de son sommeil, il entendit la

voix des mères pleurant leurs enfants

qui étaient emmenés pour être mis à

mort; car les païens lui avaient dit :

(( Tu seras purifié dans le sang de

jeunes enfants. » Il eut pitié d’elles et

ordonna de ne pas tuer [ces enfants .

Dieu aussi eut pitié de lui. L’empereur

trouva saint Silvestre et lui fit connaître

la vision qu’il avait eue. Silvestre ayant

reconnu que les Apôtres lui étaient

apparus le conduisit à l’église et lui

montra leurs images. En les voyant, il

1. Le texte paraît légèrement altéré, mais le sens est certain. — 2. Noi_->o. — 3. Rétablir l’ordre

des mots : lB,so Uota. — 4. Theod., //ïa/. eccL, I, i. — 5. Thkod., I, tt, passim. — 6. Theod., I, v.

Nous suppléons, d’après le grec, les quelques mots qui manquent dans notre ms.

7. Nom par lequel les Syriens désignent le vendredi. — 8. Lacune de quatre lignes dans cette

colonne. — 9. ün sait que la légende de la lèpre est rapportée à Constantin, et non pas, comme
dit notre auteur, à son père. V, les Actes de S. Silvestre cités plus haut. Le texte grec correspon-

dant à cette légende est eu partie reproduit par Siegfkied et Gelzer, Eusebii canonuni epitonie, etc,,

pp. 81-83, — 10. La phrase est obscure. l.,ittér ; crat ei amor prxcarius erga Christianos

.

I. 31
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naslus] d’Anazarba,Grégoire de Berytus'

et Aetius de Lydda.

Jean d’Asie confirme aussi ces choses

au commencement de son Livre, quand

il dit : « Comme le Mauvais ne pouvait

supporter la paix de l Eglise^ ce serpent

tortueux fit d’Arius son instrument et

trompa beaucoup de gens pour leur faire

dire que le Fils, consubstantiel au Père,

est une créature et a été lui-même créé

comme i’uue des créatures. Arius, ayant

d’abord été chassé de l Église par Pierre,

évêque d'Alexandrie, pervertit l’esprit

de ceux dont l’intelligence était enve-

loppée dans les ténèbres de l’erreur :

Mûri de Chalcédoine, Eusèbe de Nico-

médie et autres.

A cette époque, il y eut un violent

tremblement de terre, et beaucoup de

maisons furent renversées à Alexandrie

et en d'autres lieux; il fit périr beau-

coup de gens*.

Ces misérables adhérèrent donc à

Arius et firent naître une hérésie perni-

cieuse. Par eux le Mauvais attaquait les

chrétiens. Il trouva encore des ministres

pervers dans Meletlus’ et ceux de son

parti. Celui-ci était évêque du temps de

la persécution de Dioclétien. Il sacrifia^

et fut privé [l‘23] de son rang; à la fin,

il succomba :
plusieurs s’attachèrent à

lui, et il fut proclamé chef de l’hérésie;

et de temps en temps ceux-ci se joi-

gnaient aux partisans d’Arius.

Il y avait aussi une autre maladie dans

l’Eglise : le désaccord au sujet de la fête

confessa que c’étaient ceux qui lui étaient

apparus. C’est pourquoi il crut et reçut

le baptême. Il tomba de sa chair quelque

chose qui ressemblait à des écailles de

poisson. Environ 12.000 hommes des

païens reçurent le baptême en même
que lui, sans compter leurs femmes et

leurs enfants.

Ce Constantin, qui était lépreuxet qui

fut guéri en recevant le baptême, n’est

pas celui à qui apparut la croix dans le

ciel, mais son père. L’impératrice Hé-

lène était la femme de ce Constantin le

lépreux, qui fut guéri, et la mère de

Constantin qui vit la croix. Tous les

deux furent Instruits par clleL Comme
ils portaient le même nom, l’erreur s’est

introduite. D'après ce qui est écrit,

nous devons distinguer les personnages

et faire savoir aux lecteurs qu’il y eut

en ce temps trois empereurs, l’un après

l’autre, qui furent appelés d’un même
nom : Constantin U*', qui fut guéri de la

lèpre par le baptê.iie; son fils Cons-

tantin, qui vit la croix [123] dans le

ciel, qui bâtit Constantinople et réunit

le grand synode de Nicée ; et le fils de

celui-ci, qui est Constantin III.

Silvestre de Rome vécut depuis le

temps de Dioclétien, le persécuteur, jus-

qu’au temps de ce Constantin III.

Au temps de la persécution il y eut à

Rome une grande famine; et Dioclétien

ordonna de chasser et de faire sortir de

Rome ceux qui étaient [originaires] de

Palestine. Silvestre instruisit les chré-

1. Ms. : de Nlrytos. — 2. Celte phrase paraît avoir été déplacée. — 3. Meletius d’Égypte. Cf.

Tiieod., I, IX, XXVI. — 4. Corr, ;

~j. Le :ns. porte « par lui »; ce qui peut s’entendre de S. Silvestre.
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de PAcjues. Les Orientaux voulaient cé-

lébrer la fête comme les Juifs, et les Oc-

cidentaux n’admettaient pas cela.

Arlus était versé dans le langage de la

rhétorique et s’était appliqué à l’étude

des doctrines profanes et des sciences

philosophlques. Il répétait et disait : « Si

le Père a engendré le Fils, celui qui a

été engendré a commencé à être; et de

là, certes, il est manifeste qu’il y eut un

temps où le Fils n’était pas *. » Et comme
le feu prend d’une petite étincelle, son

souffle se répandit et vola non seulement

dans Alexandrie mais dans toute l’Egypte,

dans la Libye, dans la Thébaïde, dans la

Syrie, et dans de nombreux pays.

Alexandre, qui était en ce temps ar-

chevêque d’Alexandrie, réunit un synode

à Alexandrie même
;

il anathématlsa

Arius, écrivit des lettres en tous lieux,

et proclama sa déposition Mais le venin

du crachat ’ d’Arlus ne fut pas totale-

ment détruit.

Quand l’empereur vit ces choses, il

en conçut une grande douleur. Il en-

voya d’abord des lettres à Alexandre et

à Arlus en disant : « Tout d’abord il ne

convenait pas que vous scrutassiez ces

choses. Revenez à l’afTectlon de l’un

pour l’autre et procurez à tout le peuple

l’honneur de la charité ; courez vous-

mêmes l'un vers l’autre pour vous em-
brasser dans la paix; souvent, en effet,

on trouve l’amitié plus agréable après

l’inimitié. Rendez-mol aussi des jours

2'f3

tiens qui devaient être chassés et ils de-

mandèrent d’emporter avec eux les corps

des apôtresPlerreetPaul, attendu qu’eux

aussi étaient venus de Palestine. Il fit

cela parce qu’il avait confiance que ce qui

avait eu Heu du temps de Trajan arri-

verait i^de nouveau]^. Ce qui eut lieu en

effet. L’empereur avant prescrit de leur

donner les corps], quand ils s’appro-

chèrent pour les remuer, toute la ville

trembla jusqu'à ce qu’ils les remissent

en place. La même chose eut Heu sept

fois. Chaque fols qu’ils remuaient les os-

sements des Apôtres, toute la ville trem-

blait, et quand ils les remettaient à leur

place le tremblement de terre cessait.

L’empereur et tout le monde ayant re-

connu cela, on les laissa à ieur plaee
;

et, à cause d’eux, les étrangers ne sorti-

rent pas de la ville.

A l'époque du commencement du

rè^ne de Constantin florlssait, en Armé-

nie, Grégoire l’Arménien, qui faisait des

miracles et de grands prodiges, comme

les saints Apôtres®. Les .Arméniens

furent convertis par lui du paganisme

au christianisme. Ils crurent et furent

baptisés, et ils reçurent l’ordination sa-

cerdotale qui se transmet chez eux de

Hun à l’autre. — Fin de ce [chapilre], par

le secours de Jésus (pii est avec son Père

dès le commencement. Puissions-nous être

[avec lui\ et parvenir à le contempler!

1. SocR., 1, V. — ‘2. SocR., I, VI. — 3. Lire : — 4. Cf. Eus., Vit. Const., II, lxiv-lxxii;

mais Michel cite cet ouvrage par l’intermédiaire de Socrate (I, vir).

.5. Cf. ci-dessus, p. 17f). — 6. Sur S. Grégoire, apôtre de l’Arniéuie, suruomiué Vllluminatciir, c(‘

Acta sanctorum, 30 sept.
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tranquilles et des nuits exemptes de souci'. » — L’empereur leur écrivit donc ces

choses et des choses semblables, cherchant à éteindre le mal. Mais quand cet empe-

reur juste vit que ce mal se répandait par ses ministres, il rassembla le Synode œcu-

ménique. 11 donna rendez-vous aux évêques de tous lieux pour qu’ils se réunissent à

Nicée de Bithynie.

CHAPITRE II DU LIVRE VIL — De l'époque du grand Synode œcuménique
de Nicée'^.

[124] Constantin le Victorieux célébrait’ fidèlement les fêtes dominicales du

Christ, avec grand soin; et quand on lui dit qu’il y avait des différends dans les

Eglises, au sujet de la fête de la Passion salutaire du Christ, il ordonna qu’un

synode se réunisse à Nicée de Bithynie pour régler ce qui concernait la fête et

pour examiner ce que disait Arius. Trois cent dix-huit évêques se rémiirent

d’Europe, de Phénicie, d’Egypte, de Palestine, de Gilicie, de Syrie, d’Arabie,

de Mésopotamie, de Perse, de Libye. — Les premiers étaient ; Eusebius*, qui,

je pense, était de Rome; Alexandre d’Alexandrie avec Athanase, son disciple;

Jacques de Nisihe, et Eustathius d’Antioche. L’empereur fit préparer une mai-

son spacieuse et gi'ande et des sièges. L’empereur entra lui-même en dernier

lieu avec les moindres. L’aspect de sa prestance magnifique était admirable à

voir®. On lui avait préparé un siège au milieu, mais il ne s'assit pas avant que

les évêques ne l’en eussent prié. Ils s’assirent tous aussi.

L’empereur, victorieux dans le combat, était aussi doux, pacifique, humble,

agréable dans son langage, miséricordieux, juste, aimant la droiture, d’un esprit

pénétrant et d’une intelligence saine. Il adressa® la parole aux évêques pour

leur persuader tout d’abord de faire la paix les uns avec les autres, et il les

charma tous par les douces paroles de son admonition.

Il y avait avec les évêques des milliers de prêtres, de diacres et de moines
;
et

1. Eus., Vit. Const., Il, uxxt-i.xxrr. Le texte n’est pas très correctement traduit en syriaque. ’Ena-

vD.Oîtî oî îtpb; T/|V aXi.r^tù'i fO.i’xv t£, xa\ '/âpiv ‘ aTroSoTE tw ffüp'TtavT'. ),a(ô txç oix-i'ai; TîepiirXoxctç • ûpLEïç te

«Oto'i xxdâiTEp ta; Éa-jTwv ’li-jy-xi ÈxxxbâpavTSî, a-jOi; ciXXiQbo'j; tnlyvMTZ. T|8i<ov yàp itoÀXâxi; yivEtai cpiXia pExa

Tr,v t7,î £/6paç ÛTtbÔEff'.v, eI; xaTa)).ayr,v ÈitavÉXOETS, x. x. (SocR., I, vu).

2. Les faits rapportés ici sont amplement exposés par Euskbe {Vita Constant., 1. III, cap. vit

sqq.). Mais .Michel résume le texte de Socrate {/lisl. cccl., I, vin Fqq.). — >‘L Litt. ; honorait. —
4. Ici et jjlus bas, dans la liste des Pères, notre ms. porte >asa.sflool, au lieu de : iooû.hooI, Osiii.s.

— 5. Le texte de cette phrase est obscur, peut-être légèrement altéré. Il re|)résente la traduction

de ce passage de Théodoret : £Î(iE),Ti),u0E 8s xa'i aùxô; Ëi/aro; tuv riXiyoi:, à^ilnxivov [jlev Ï'/mi tô piÉyE0o;,

oL'iii'f x'jxov 8s Tr,v (îipav. 0auax'5Ui)T:pxv 8s xr;V xoïç (j-sx'.'iTnîi; EirtxaOïHJLÉvpv 'xi8ü> eccl., I, vu). —
d. Lire ; >*;* (BH)-
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l’empereur leur procura à tous la nourriture et toutes les choses nécessaires,

depuis le 20 de ’iyar (mai) jus(|u’au 19 de haziran (juin).

Comme des rhéteurs se combattaient mutuellement en paroles, et que plu-

sieurs recherchaient les artifices du langage, un confesseur laïc ‘ prit la

parole contre eux : « Le Christ et les Apôtres, |dit-iP, ne nous ont pas enseigné

l’art ’ de [12d] la dialectique, ni les artifices nouveaux mais la foi simple qui est

conservée par les bonnes œuvres \ •> Alors tous se turent.

L’empereur fidèle leur donnait à tous des avertissements
;

il glorifiail ceux qui

brillaient par la religion’, louait ceux qui étaient versés dans les saintes Écri-

tures, et montrait que tous étaient les enfants d’une même foi®; il les sollicitait

pour que la fête de Pâques fût célébrée uniformément par tous. — Un dimanche,

il dîna avec eux, les évéques, les clercs et toute la nombreuse assemblée étant

assis autour de lui. — Ayant pris de ceux qui les ajiportaient les libelles de

l'écriminations des uns contre les autres, il finit par les mettre d’accord et jeta

tous les libelles au feu L — 11 affirma avec serments : « Je couvrirais de ma
jiourpre les ignominies des évêques et des prêtres*. «

La définition de la foi qui est actuellement prêchée dans les églises fut éta-

blie; les saints canons furent réglés, et on statua que la Grande fêle serait célé-

brée le dimanche après la Pâque ancienne. — Arius et ses partisans furent

chassés; car l’empereur envoyait en exil quiconque n’admettait pas fexpression

de consubstantiel et il honorait les autres.

Les saints évêques signèrent et confirmèrent le symbole de la foi. Ils écrivi-

rent une lettre générale pour tous les paj s, pour faire connaître tout ce qui avait

eu lieu. — L’empereur, de son côté, écrivit à Alexandrie et en Egypte au sujet

de la déposition d’Arius, qui ne pouvait plus être admis dans 1 Église de Dieu

Ainsi reçut son parfait accomplissement ce saint synode rassemblé dans

l’Esprit-Saint, en l'an 20 de Constantin le Victorieux, l’an 642 des Grecs'*, la

3« année de la GGLXXVP olympiade, l’an 5833 depuis Adam.
La mère du Victorieux Constantin, qui est l’impératrice Hélène, à la suite d’un

songe, monta à Jérusalem*. Elle la trouva depuis longtemps détruite. Elle eut

‘Note marginale : Le i’oya"e de Vimpéi-atricc Hélène à Jérusalem est antérieur au Concile.

1. Lire : Xaïxoî (Socr.). — 2. Corr. : ILauool (BH.). — 3. Gr, : o08k xévr;v ànàT/iv. Le tra-

ducteur paraît avoir lu ; v£av, au lieu de ; v.vr^{^. — 4. Socr., I, vtii; oomp. Rufin, Hist. eccl., I,

iri. — 5. Idlt. : « la crainte de Dieu ». — (i. Le sens parait être, d’après les parallèles grecs, qu’il

les amène à la concorde. — 7. Corr. ;
— 8. Pour éviter les scandales. Le sens est clair d a-

près Théodoret, H. E., I, xi, p. m, — ‘J. ôixoo-jcrto;. Les Syriens rendent ce mot par une locution

qui signifie à la lettre
: fils de la substance is) ou ; de l'essence ;^). — 10. Les

lettres sont rapportées par Socrate, I, rx. — 11. av:/». Le concile fut célébré en 325. Cf. p. 238,

n. 13. Pour ce qui concerne les Actes, voir Mansi, Amplissirna collectio, II, 635 sqq.
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peine à retrouver le tombeau de notre Sauveur, parce que les Juifs avaient élevé

dessus une statue d’Aphrodite afin qu’il ne fût pas connu des chrétiens. L’im-

pératrice y entra le 28 de ’iyar (mai), et avec elle Silvestre de Rome. Elle tit une

enquête près des Juifs. Leur chef qui s’appelait Judas fut jeté en prison. Au
bout de

[
126

]
sept jours, ils lui montrèrent l’endroit. L’évêque en fut informé*.

Ils renversèrent l’image impure, et on trouva le Sépulcre dans lequel il y avait

trois croix et la tablette que Pilate avait écrite. Comme on ne savait pas [quelle

était la croix du Sauveur], l’évêque de l’endroit fit approcher, avec foi, une femme
qui était sur le point de mourir. Les deux croix des larrons furent placées sur

elle, et elle ne fut pas soulagée. Puis, quand on approcha d’elle la croix de Notre-

Seigneur, aussitôt elle tressaillit et se leva. — Ensuite l’impératrice fit bâtir un
temple sur le Tombeau. Elle y fit placer une partie de la Croix et envoya le reste

à l’empereur. Celui-ci la j)laça sur une grande colonne de pourpre, et il mil les

clous dans le casque de sa tête et dans le frein de son cheval. Et la prophétie fut

accomplie^

Hélène fit bâtir une église à Bethléem et sur le mont des Oliviers. — Elle vi-

vait dans l’humilité, avec les femmes, et elle procurait de ses mains la nourriture

aux vierges et aux pauvres L

Ici se termine Le livre d'Eusèbe^ parce qu'à celte époque finit sa vie.

[
124

]
Avec Arius qui avait déjà été

anathématisé auparavant par Pierre,

déposé et expulsé d’Alexandrie, il s’en

trouva aussi d’autres*, dans le grand

concile qui se réunit à Nicée, qui ne con-

fessaient point et n'admettaient pas l’ex-

pression de « consubstantiel » . C’étaient :

Eusebius de Nicomédie, ’l'heognis de Ni-

cée^. Mûri de Chalcédoine, 'fheonas'*

de Marniariqa, Secundus de 'Akko. Ils

[
124

]
Le 19® évêque d’Edesse fut Aital-

laha ’.

A cette époque vivait Jacques, évêque

deNisibe*, homme fameux parla doc-

trine des choses saintes et par les œuvres

vertueuses, comme les bienheureux

Apôtres.

Ces deux illustres personnages se

trouvaient au saint concile de Nicée

j

parmi les évè<[ues| de la Mésopotamie,

1. Lire : toaam.a) o« ^LL], — 2. Allusion à Z\cii., xiv, 20. — '.i. Le ch:ipilre par;ùt résumé du

texte de Socrate (I, xvii) combiné avec les traditions orientales consignées dans les récits syriaques

de l'invention d(' la Croix (cf. ci-dessus, p. 158, n. 8). Comp. en outre Eus., Vii. Const., III, xlii

R. Duvai., Litl, syr., p. 111; Tixero.nt, Les origines de l'/iglise d'Edesse, Append.

4. SocR., I, MU, c. med. — 5. Ms. ; Youtu. Uest. : — G. Ms. ; Thomas. Socr., loc. cit. :

Wtôva;. Rest. : bolto.

7. Jac. Edess., ad ann. 1. En Go6 (Gr.) selon le Citron, edess., n» xiv. — 8. La vie de S. Jacques

de Nisibc a été jiubliée en syriaque par Reuja.n, Acta Mart. et Sanct., t. IV, p. 262 sqq.
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disaient en efl’et : « Celui-là est consub- avec le bienheureux Mar Ephrem, le

stantiel qui est d'un autre » docteur célèbre et glorieux**.

’[127] Zynosius‘, des Novatiens, vint aussi au synode. L’empereur lui demanda s'il

admettait la définition de la foi et la fête de Pâques. Il répondit que oui. L’empereur

reprit : « Pourquoi donc êtes-vous séparés^ de l’Eglise?» — Il répondit: « Parce qu’il

ne convient pas d’admettre ceux qui pèchent mortellement aprè.s le baptême. » —
L’empereur répondit : « Alors pose une échelle, et monte seul au ciel. »

Paphnutius de Thébaïde était un homme vertueux qui faisait des prodiges comme
les saints Apôtres Au temps de la persécution, les païens lui avaient crevé un œil.

L’empereur l’aimait beaucoup, et il baisait son œil crevé. — Quand les évêques

voulurent [statuer] un canon pour qu’aucun clerc ne prît femme, Paphnutius se leva

au milieu [de l’assemblée] et dit: « N’établissez point un canon que tout le monde ne

peut supporter. Il suffit qu’un clerc ne puisse convoler à de secondes noces selon la

tradition des Anciens, Il ne faut pas nuire à l’Église de Dieu par une trop grande

rigueur. » — Ainsi parla ce saint qui lui-même n’usa jamais du mariage. — L’empe-

reur et tout le synode se rangèrent à son avis®.

Eusèbe et Theognis firent ensuite pénitence et furent accueillis dans le svnode’.

Socrate a écrit ces choses. — Fin de ce [chapitre}.

NOMS DES ÉVÊQUES* QUI SE TnOUVAIENT RÉUNIS DANS LE CONCILE QUI SE TINT A NICÉe’,

I. Premièrement ceux de Rome : Vito] ” et VInqentos, prêtres, pour le

1. Eusebios'®, [évêque de Cordoue; — pape (1).

1. SocR., I, vui : Notre ms. porte ; qui est de rien. Il faut corriger : ow, et

traduire : « qui est d’un autre », et ajouter le reste de la phrase qui devait se trouver dans la la-

cune : Eits'i yâp Êçaeav ô;/.oov(riov etvai, o îv. tivoç ïr| xatà p.epc(T[jibv, xaxà pEÙaiv, t; xaxà 7ipoêoXr|V

xat’ ov8sv Se touxwv ëotiv ü Yiô;. — 2. La présence de S. Ephrem au Concile de Nicée est invraisem-

blable.

3. Nous croyons devoir rapprocher ici ce passage qui forme la suite de l’histoire du Concile,

interrompue dans le ms. par la liste des Pères. — 4. BH {Chr. eccl., I, 75) écrit : aoo-mjol, Eune-
sius. Le texte original devait porter ; 'co o .m.o)

,
transcription de ’Axsirioi;. Socr., I, x. — 5. Lire ;

(BH). — 6. Socr., I, xr. — 7. Socr., I, xiv
;
l’exactitude demanderait : <c et reçurent le synode >'.

8. Litt. : « des chefs des prêtres ». — 9. Les listes de souscription au Concile de Nicée ont été

éditées et étudiées par MM. H. Gelzer, H. Hilgenfeld et O. Cuntz dans l’ouvrage intitulé : Patruin

Nicænorum nomina latine, græce, coptice, syriace, arahice, armenice (Lipsiæ, 1898). Pour faciliter

la comparaison avec les listes éditées dans cet ouvrage, nous transcrivons ici les noms aussi litté-

ralement que possible. Nous ajoutons les numéros d'ordre qui ne sont pas dans le ms. Le numéro
qui suit les noms, est celui de la liste restituée (ouvrage cité, p. lx), d’après laquelle la pré-

sente liste doit être corrigée. Nous citons l’ouvrage sous l’abréviation PNn: I —- la liste syriaque

de Nitrie, pp. 96-117; II = la liste de 'Ehedjésus, pp. 118-120. — 10. Lire : Osios. — 11. Lacune
de deux mots. Best. : ..^50^= {PNn, I, p. 96), (II, p. 118).
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IV. De la Libije'^'^ supérieure : 6.

18. Serapion (18).

19. Titos (20).

20. Seqondos (19).

21. Zopyros (17).

22. Sqwaa'^.

23. Daqis (16).

V. De Palestine : 19.

24. Màqarios, de Jérusalem (21).

25. Germanos”® [de Neapolls] (22).

26. Màrînos de Sebastê (23).

27. Gaïos de Qêsaria-^ (24).

28. Eusebios de Soùsa-® (25).

29. Sabliios-*^ de Gâdara (26).

30. Longinos d’Asqalôn (27).

31. Petros de Niqopolis (28).

32. Marqianos de Yamnia-® (29).

33. Maksimos de Beit Goubrîn-® qui est

Eleutheropolis'^ (60).

34. Pepos de Maksimianopolls (31).

35. ünorios-® de 5erîho(32).

36. Eliodoros-® de Zabalôn (33).

37. Aetios®®de Loud (34).

1. Il est remarquable que notre liste s’accorde, au début, avec la liste copte. Cf. PNn, pp. Lrt,

79. — 2. Titre omis ; à moins qu’on ne doive le chercher dans les mots suivants. — 3. L’interpré-

tation de ces trois mots m'échappe. Ils sont altérés et sans doute déplacés. Ar. : usoolL

premier nom répond peut-être à ’AvOà; (Copt. n® 3 ; 1, II, n° 13). — 4. Paraît être

le même que le n"' 17. — 5. Du n® 4 au n® 23, l'ordre s’accorde avec l’index copte. — 6. Copt. :

Tiberios de Thrnui
;

I, II : Tiberios de Tauthites. — 7. Copt. : de Panyos; I, de Tmueos
;
de

Thebas. — 8. Copt. ; Ileracleus Setroidos. C’est probablement ce dernier mot qui figurait dans

notre ms. sous la forme : (?). — 9. Les dilférentes listes donnent ici pour titre ; Égypte.

— 10. I, II et Copt. : Arbetion de Pharbœtho. — 11. 1, II, om.; Copt., n® 9, mutilé. — 12. I, II,

om,
;
Copt. : Ileracléopolis

.

— 13. II : Tyracos. — 11. Ms. : Polsios. Rest. : I; Olusianos
\

Il : Alesios'. Copt. : Plusianus. — 15. 1, II : Lycon. — 16. I, 11, om.; Copt. : Antaopolis. -- 17. I,

II : Alpocranon, — 18. Rest. ; — 19. Répond probablement au Segenlus de l’index copte

(a® 22j. — 20. Ms. ; Gerâmanos

.

— 21. Le nom est omis dans le ms. — 22. PNn, I et H : Gaianos

de Sébaste. — 23. 11 est évident qu’il faut lire avec tous les bous ms. Eusebios de Césarée. — 24.

Ms. : Sakinos. — 25. Ms. ; de Yamina. — 26. Ms. ; Gmrin. Lire ; — 27. Ms. : Ortholo-

polis. — 28. Rest. ;
~ Januarius {PNn, I, II). — 29. Ms. ; Ilorodos, — 30. Ms. : Antios.

Lire ; >ooa^|| fp II).

2. Aleksandios dWleksandria [d’E-

gyptej' (2).

IL <D'Égtjpley :

3. Teos Baribioii.

Youspânis*.

Arpoqratis de PisidiaL

4. Adamantos de Qyno“ (4).

5. Tiberiànos de TàmouitU (12).

6. Gaïos de Ça'an’ (^6).

7. Potamôn [d’iHeraqles de Setioi-

tis® (7).

HL [D'Égyptey : 12.

8. Doroteos de PeIus[ios] (9).

9. Arkâtiôn de Pharàtos'® (5).

10. Arpoqi'às de l^arâgôuia" (223).

11. Philippos de Phanophyson (6).

12. Antiokos de Memphios (H).

13. Petros d'HeraqIîs'- (224),

14. Tvranos*® d’Antînô (14).

15. Plousios'-* de Lyqô'® (15).

16. Dlos d'Antios“> (225).

17. Alpoqrâlion d’AIophoqrion (3).
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38. Silvânos d’EscIoud* (35).

39. Patrophilos de Squtopolis’ (36).

40. [Asklepios de Gaza*] (37).

41. Petros d’Ailion* (38).

42. Anatolios de Qapêtôlias® (39).

VI. De Phénicie : 12’^-

43. Zenon de Tyros (40).

44. Aeneas de 'Akko, qui est Ptolé-

maida ' (41).

45. Mâgnos de Damasqos (42).

46. Teodoros de Çaydan (43).

47. Elîniqos de Tripolis (44).

48. Grîgorios de Bîroutos (46).

49. Marînos de Tadmor (47).

50. Tadonêos d’AIason* (48).

51. Anatolios de Heméç“ (49).

52. Philôqâlos de Pânîâs (45).

53. Barlaha, qui est Barlaos, de Têsî'^'.

54. Ksenodoros'* d’Antârâ[d]os (226).

VII. De la Cœlé-Syrie : 22.

55. Eustatos dWntiokia (50).

56. Zenobios'^ de Selôqia (51).

57. Têodotosde Laodiqia (52).

58. Alphios d’Euplîêmia (53).

59. Philoksenos de Mabboug, qui est

Ilieràpolis (55).

60. Sàlanianes de Germaniqê, qui est

Mar 'as (56).

61. Pîperios de Samîsat (57).

62. Arkelaos de Dolik'® (58).

63. Euphrâ'njtion de Bàlânêas (.59).

64. Pallàdios kor[episcopa] (60).

65. Euboulios de Gabala (61).

66. Bâssos de Zeugma (62).

67. Bassianos*^ de Raphânê (54).

68. Gerontios de Saizar‘* (63).

69. Eustatos d’Aristân‘® (65).

70. Paulos de Neoqesaria (66).

71. Sergis^® de Qourros (67).

72. Seloqos de Gi^njdaros^* (68, 69).

73. Pêgàs*^ de Harba-qadam (70).

74. Bassounî de Gamala** (71).

75. Maniqînos^^ de Ilémat^^ (04).

76. Saliqonis de Yabla d’Arâbia^® (228).

VIII. D'Arabie : 6.

77. Niqoniakos -’ de Bostra (72j.

78. Qouron^'^ de Philadelphia (73).

79. Gennâdios de Ilesbôn^® (74).

80. Sêvêros de Sodôm (75).

81. Sopateos^® de Bêrîntanîs (76).

82. Sévêros de Ramat-GaPad^' (77).

IX. De Mésopotamie : 5.

83. AitalIaha^'id’Orrhoë (78).

84. Ya'qoub de Neçîbîn (79).

85. Antiokos de Rîs'ayna (80).

1. PNn, I ; oioa^oil
;
II : Azotus.— 2. PNn, l:de Baisan, — 3. Nom omis. PtVn, I :

— 4. PNn, I : Atlas; II : Amas. — 5. PNn, I, II : Capitoliados. — 6. Les listes syr. ne donnent

que 10 év. La liste copte (p. 83) est d’accord avec notre texte. — 7. Ms. : Polomanda. — 8. Lire ;

PNn, I : Alasou ;
II : Agela. — 9. Émèse. — 10. Copte ; Thersea ;

cf. PNn, p. lxx, n» 227. —
11. Copt. ; Sinodoros. — 12. Les n»’ 53 et 54 sont omis dans les listes syriaques. — 13. Ms. : Zeno-

kios. — <14. Apainée. — 15. Ms. ; Do'ik. Lire : — 16. PNn, I, II : Zoilos. — 17. PNn, II :

Asianus. — 18. I, II ; Larisa — 19. II : Arethusiæ. — 20. I et II ; Siricius. — 21. I et II :

Seleucus chovepiscopus
\
Petrus Gindaris. — 22. II : Pelagius. — 23. I, II : de Gahoula. — 24. I:

Manicius. — 25. II : Epiphaniæ. — 26. Omis dans I et II; Copt. : HeLiconos de Ahala = HeUconius

Abilæ. Rest. : lL=b w (?) — 27. II : Niciinus. — 28. I, II : Cyrion. — 29. I : Esbunton-, Il :

Esbultium. — 30. I, II ; Sopatvos. — 31. I, II : Dionysiados. — 32. II : Absalom.

il1 .
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86. Mara' de Maqedonopolis" (81).

87. Yohannan de Perse’ (82).

X. De CiUcie : 11]\

88. Teoduaios’ de Tarsos (83).

89. AmphiôiU d’Ep5p liania (84).

90. Nârqi'ssosde Nêrônias (85).

91. Mousa de Qastaboula (86).

92. Niqêtos de Flabiàs'’ (87).

93. Eudèmon korepiskopa (88).

94. Paiilinos* d'Adana (89).

95. Maqedonios de Mopsiiesda Q90).

96. Tarqo4r deniantos d Ægéos (91).

97. Esykios d’.Vlexandria (92).

98. Narqi[sslos d’Irenopolis *' (93).

.\I. iJe Cappadoec : 8.

99. Leoiitios de Qêsaria (94).

100. Eutykios'- de Tyàna'* (95).

101. Ervtrios'*de Qôlônia (96).

102. Timoteos'^ de Qybîspa (97).

103. Ambrosiüs'^ de Qomana (98).

104. Stephanùs korepis^kopa] (100).

105. Rùdôn korepis[kopa] (102).

106 Gùrgonios korepls[kopa (99).

XII. De la Petite Arménie : Y

107.

Eulalios de Sebastia (104).

108. Avitios de Selatela '*
(
105).

109. Eudromios korepiskopa (101).

110. Teophanes korepis[kopa] (10.3)

.

XIII. De la Grande Arménie : 'i.

111. '^AJristos d’Arménia (106).

112. Arqrîtos-® de Diospontos-’ (107).

[120] XIV. Du Pont: 1.

112. Eutykios d'Amàsia^- (108).

113. Eulkasios d’Oiimaqa-" (109).

114. Eraqlês de ZaloiU- (110).

Polomamniakios de Pontos-*.

115. Longînos^'^ de Neoqesaria (111).

116. Domânos-^ de Tràpêzon (112).

117. Stràtôplîùlos*'' de Pontos"-’ (113).

XV. De Paphlagonie ; .V.

118. Petrônios de Diopolis-' (115).

119. Philàdelphos de Pompéiopolis

(114).

120. Eutykios^^’ d’Amâstris-^' (HO).

XVI. De Gala ne : ,i.

121. Pankâros^- d’Aiiqoura (117,

122. Dioseos ** de Têkànâ *‘ (118).

123. Erektios d’Amosa'^^ (119).

1. II : Maros. — 2. I, II : de Birta. — 3. Il ajoute, entre Mara et Yohannan, Simeon Aniid.v

Marnthas Maipherkatx, Georgius SYngarorum, interpolation manifeste. — 4. Titre omis. — 5. 1,

II : Theodorua. — h. II : Apion. — 7.1: Flaviados', II : Ptolidis. — 8. Ms. ; Polianos. — 9. Ms. :

Mampostia. — 10. Ms. : Alexandros. — 11. Ms. : Airiopolis. — 12.1, II : Eupsychius .— 13. Ms. :

Teona. Rest. :
— 14. Ms. : Euroutadios. — 15. Ms. : Timetos. Rest. : — 1(>. I, II,

Jlelpidos. — 17. 1 ajoute : Eudromius et Tlieophanes; II : Eudroinius seul (cf. § XII). — 18. I, II :

Euhethios Satalorum. — 19. Ms. : Rstks\ I ; Aristacius •, II : Aretus. — 20. I, II : Acrites
\

Copt. : Arices d’Arménie. - 21. I aj. : Eutychianus Amasiæ\ Ilelpidii.s Conianôn et Ilernclius Ze-

lôn; II ; Eutychiu.’i, llelpidits et Heraclius Zênôn
\
Diospontus est en réalité le nom de la province

de ces trois évêques. — 22. Cf. note 21 .
— 23. Ces mots ; TIovto'j IIoXe[jLovtaxo0, formant un titre, ont été

pris à tort comme un nom d’évé(|ue, — 24. II : Lingnicus. — 25. I, II : Domnus. — 26. Ms. : Slra-

lopulos — 27. 1, II ; de Pilyu/ita. — 28. M. : l>apkagonia. — 29. I, II : Junopolis. — 30. 1, 11 :

Eupsychius. — 31. 1 : Amastridos\ II : Arinistia. — 32. I, 11 : Marcellus. — 33. 1, 11 : Dicasius

.

— 34. 1 : Tyana'. 11 : Tauias. — 35. I : Gadnmuuson \ H : Gadamana.
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124. ’Oruônios* clc^ Qînùii (120).

12r>. Philâdelplios. . . * (121).

XVII. D'Asie ; [6 .

126. Têonas de Qouzi'qos’ (122),

127. Mênophantos d’Ephesos (123).

128. ’Orion d’ Ailiôn ‘ (124).

120. luilykios de Smvrna ’ (125).

130. Milros de IIy|)aipon ® (126).

131. Alarinos’ d’Ilion” fl27).

XVIII. De rUellesponD.

132. l’aidos d^Aeana (128).

XIX. De Ludie : H.

133. Aiicmidoros " de .Sârdê (129).

134. Seras de 'ryalira (130).

135. Elj)imasios de Rhlladelphia (131).

136. IMiilon'^ de Rarîslinou*^ (132).

137. Ao'ôgios de Tripolis (1.33).

138. l’Iastikos’® d'Antoura'^

139. Anilakos d'yVurelianopolis (135).

140. Markas d’AsI îdan (136).

X.X. De Plirif"ie : 7.

Maglkos de Dàmasqos^'^ (42).

141. Nminebios^' de Laodiqia (138).

142. k'là(j(p)s de Sâiiàs-- (139).

143 Rraqapiàs de Sènâiià-'* (140).

144. Pistas-^ d’Azînôn-*' (141).

145. Atenodoros de Dorylos-' (142).

146. Eugenios d’Euqarpia (144).

147. Prâ(jos-'' d’.\rapalis^® (145).

XXL D'isaiirie : 11

.

148. Stepli an as de ’Arâton'**

149. Alanasios de Qorapîson^- (175)

150. Hedesius de Qlodianopolis ‘^
( 1 76).

151. Agapas^^ de Selâ<(ia (177).

L52. Silvàiios de Met rapolis^"’ (178).

1 53. k’aiislas de Paneinouteikâs
(

1 79).

154. Antànios d’Anliakia (180 .

155. Xeslar de .Svrdaoir" (181 .

156. ( Imirillas d<‘ Xàniâdan^' (183).

157. Esokîras^", karepisLkapa) (182).

158. Teodai'os d’Aàasdan'*^' (184).

159. Anal allas, karepiskopa (185)

160. Tiherias d’Alsît ran (188).

161 Paiillas de Kàràndan^'^ (l^**)-

162 Oautas"^^ karepiskapa (187).

163. A(p)llas^‘ karepiskapa (189).

164. Eusebias d’Isaiiria (190).

1. 1, II : Gorgomos. — 2. 1 ; de Juliopolis; 11 : d'Aureliopolis. — 3. Ms. : Qoiizutjos
]

I : Corycr,

II : Cyniii. — 'i. I : Eliani,
;

II : Eleion, Ms. : Sniyra. — 6. I, II : Hyclon.v. —
7. Nom omis dans notre manuscrit; I : Macrinus\ II : Marcianus. — 8. I ; II ;

— 9. Lire : Le prototype grec portait proljablemenl Mapîvo: ’IXio'j 'EX'/.yjir-ôvro'j. —
10. 1, II : Aneas. Rest. : — 11_ Ms. : Arfêmêdiros. — 12. Ms. : Taytira. — 13. Ms :

Asiimaoiiios. Lire : asû.œlvso^l. — 14. I, Il ; Pollion. — 15. I : Earcas; II : Bevov. — IG. I, II :

Eloreiitiiis, — 17. I, II : Ancyræ sider.r [ferre,t). — 18. Lire : iûa.\a9aj|2^.iol. — 19. I : SUnidou]

II : Storia. — 20. Lire : Répétition du n« 45. — 21. I : Niniechius .
— 22. I ; Saïuidn. —

23. I, II ; Procopiits. Rest.
: ;

Ms. Prnsopros. — 24. I : Synadon. — 25. Pisticiiis. —
2G I, II : Azation. — 27. I : Dorylioii', II ; Dorylaos. Lire : vooa\4o<. Ms. : Dovios. — 28. Lire :

(I, II); Ms. : Asrapia. — 29. I, II : Flaccus. — 30. I, IL. Ifierapolis. — 31. I, II : Baratou.

— 32. 1, II : Alheneus Coracesn. — 33. I, II : Claudiopolis\ ms.
:
Qlidounopolis, — 34. I, II :

Agapiiis. — 35. Ms. : MetronopoUs

.

— 36. I, II : Antoninus. — 37. I : Syedron; II : Syedrri. —
38. I ; Thyriumadon; II : Tliymanada. — 39. I, II : He.sychiiis. - 40. I : Ouasadoir II : Ounsoda.
— 41. I ; Lisirôi-, II ; Alistron. — 42. I : Lnrnndoti

\
II : Luranda

.

— 43. Qiiintiis. — 4 4. I ;

Aipiil(is\ II ; Acliiis.



252 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

XXII. De Bithynie : 11.

165. Euseblos de Nikomodia (193).

166. Teognis* de Niqia (194).

167. Mârîs de Kâlqêdôn (195).

168. Qorion^ de Qoros^ (196).

169. Esykios de Prisa* (197).

170. Gôrgonios d’Apollonia® (198),

171. Gôrgios dePelousias® (199).

172. Euioustios’ d’AdrianopoIis * (200),

173. Teophanes korepiskopa (201).

174. Roufos de Qêsaria (202).

175. Eulalios korepis[kopa) (203).

XXIII. De Cypre : 2.

176. Qourillos de Pâphos (191).

177. Gelasios de Salamînê (192).

XXIV. De Lycaonie^ : 12.

178. Eulalios d’Iqonion (146).

179. Telèmidios d’Adrianopolis (147).

180. Esykios de Neapolis (148).

181. Eustykios de Selôqia (149).

182. Gerânios de Lèmâon'’ (150).

183. Taroumiqos d’Euphêmia ( 151).

184. Aqadêinos de Myrilînî (154).

185. Polykarpos de Mêtrôpolis (153).

186. Patriqios d’Anladia** (152).

187. Aqadêmios de Pâpôn(154).

188. Éraqlis de Bœroe (155).

189. Teodoros d’Aqlasàdon (156).

XXV. De Lycie : 2.

Adon de Lyqia

190. Eudemos de Pàtara (157).

XXVI. De Pamphylie : 7.

191. Qâliqlis de Pergê (158).

192. Euresios de Têlmisos’’ (159).

193. Euksios*® d’Eurekon ” (160).

194. Douniônos d’Espadon*® (161).

195 Qôntinos^’ de Sêlôqia (162).

196. Patriqios de Maksimiano[poli]s

(163).

197. Aphrodisos de Magédôn-- (164).

XXVII. Des Iles : 4.

198. Euphrosynos de Rhodos (165).

199. Alaparon^^ de Qô (166).

200. Stratèges de Lemnos-* (167).
[
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201. Lêtarodaros^”’ d’Apollonias-® (168).

XXVIII. De Carie : 5.

202. Euseblos d’Antiokia (169).

203. Ammonios d'Aphrodisias-^ (170).

204. lùigenios d’ApolIonias (171).

205. Letodoros de Qybîrâton (172).

206. Euseblos de Milition (173).

XXIX. De Thrace^^ : 1.

207. Pederos-® d’Eraqlia (204).

XXX. De Dacie : 2.

208. Protogenes de Sar[d)iqê (205).

209. Marqos de Qoumêon®® (206).

XXXI. De Mysie : 1.

210. Pistos de Marqianopolis (207).

1. Ms. : Teogabes. — 2. 1, II ; Cyrilius. — 3. I :
Qiaôii ', II : Qiâs. — 4. I, II ; Prusas. — ô. Ms. ;

Apomonia

,

— 6. II : Priisiados. — 7. I, II : Euhethius. — 8. Lire : — 9. I, II ; de

Pisidie. — 10. I, II ; Eutychius. — 11, I ; Araunicos de Linienân; II : Uranies de Timena. —
12. I, II ; Tarsicius. — 13. Répét. du n» 187; Copt. 156. — 14. I : Amplados \ II : Ampeladia

.

—
15. II: Eusâdôn. — 16. Corruption de: Où<r]c(8(i)v. Auxta;; Copt. n° 161. — 17. I : Terniissu", II:

Tarmissa. — 18. I : Zeuxins\ II : Douxios. — 19. I : Ouarahon\\l : Syarha. — 20. I, II : Domnus]

I : Aspendou \
Il : Aspenda. — 21.1

: Qantianos-, II
:
Qôztinos. — 22. II : Mûgida. — 23. I, II ;

Meliphron. — 24. Lire ; ûoaiiûx
j
Ms. : Limes. — 25. I : Altiderus

;
II : Œlitcderiis. — 26. Cercyræ,

— 27. Ms. : Paredisias, — 28. I, II : d’Eurepa. — 29. Ms. : Peredes. — 30. I, II ; Calahria.
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XXXII. D'Achaie : 3.

211. Pislos d’Aténas (212).

212. Marsos de Byzantia' (213).

213. Strategos d’Ephestia (214).

[XXXIII. De Macédoine : i]L

214. Aleksandros de Tôssalonîqè (209).

216. Qléoniqos» de Têbaîs (216).

de Kartagena ’
:

217. Qiliqianos (208) ;
de Strobon ;

218. Bodanos (210); de Panonia :

219. Domânos (217).

220. Niqâsios ^ [de] Dousia® (218).

de Gottia :

221. Teophilos (219); de Bosphoros ;

222. Qadmos (220).

— Que leur prière

XXXIV. De Tkessalie : 2.

215. Qlaudianos de Tessalia (215).

Nous avons écrit ces noms des Pères que nous avons rencontrés,

nous accompagne] Amen.

Après Eusèhe, Mar Jacques fil des canons [chronologiquesy . U diP au commen-

cement de sa Chronique^ ; « Eusèbe Pamphile, évôque de Césarée, qui est [la Tour]

de Straton, en Palestine, a fait cette grande et fameuse Chronique universelle, avec

tout le soin, la diligence et l’exactitude qu’il est possible aux hommes d’apporter à

l’examen des temps éloignés. — Il y a placé, en ordre, le comput des années et des

temps, et les événements qui s’y sont passés, depuis Adam, le chef de notre race,

jusqu’à la première année d’Abraham, le premier [père] “ des Hébreux, jusqu’à Ninus

le second roi des Assyriens, qui bâtit Ninive, jusqu’à Europus, le second roi de Si-

cyône, qui est dans l’Hellade, le pays desGrecs : d’après les livres sacerdotaux de ]Moïse,

pour les choses qui concernent les Hébreux, et d’après les livres des histoires chal-

déennes,assyriennesct égyptiennes. — H y ajoutaen outre beaucoup de développements

à partir du te.mps susdit du patriarche Abraham, de Ninus, fils de Belus, [roi] des Assy-

riens, et d’Europus, [roi] des Sicyôniens, jusqu’à l’an 20 de Constantin le Victorieux,

empereur des Romains. — H mentionne beaucoup d’empires : tous ceux qui ont do-

1. I, II ; Euboas. — 2. Titre omis. — 3. Ms. : Qaleniqos. Rest. ; — 4. A partir d’ici

l’ordre est complètement troublé dans le ms.; Carthagène est pris pour un nom de province, et le

ms. ajoute 5 après ce mot. Le premier traducteur avait sans doute sous les yeux un index grec ana-

logue à celui qui est donné PNn, p. 70, — 5. Ms. : de Niqasios. — 6. I, II : Doutas.

7. Ce qui reste des Canons chronologiques de Jacques d’Edesse a été édité par M. E. \Y. Brooks

(Z. D. M. G., t. LUI [1899], p. 261 sqq.
;
cf. p. 534, 550, et t. LIV, p. 100). Nous citons ce travail en

indiquant l’année <à laquelle M. Brooks a rattaché les textes auxquels nous nous référons. — 8. La

leçon : ^.=0 de notre ms. paraît fautive. La version arabe dit simplement : Je proposerais

de restituer : ;»| é>o. — 9. Ce qui suit forme la Préface de la Chronique de Jacques d’Edesse.

Cette préface a été éditée par Wright, Catal. of Syriac Mss. of the British Muséum, p. 1062,

d’après le ras. Add., 14685. — 10. Wright : — 11. Wr. : la] ow. — 12. Lire :

tJoaLà). hoAo (Wr.). — 13. Wr. aj. : 1^^.
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miné en lvni'o[)e. en Libye, dans la Crande Asie, [je veux dire ' ceux des Chaldéens,

des Assyriens, des Sicyùniens *, des Argicns, des Atbéniens, des Mél)reux, des

Egyptiens, des Latins qui furent ensuite appelés Romains, des Mèdes, des Babylo-

niens, des Lydiens, des Perses; qous] les autres® qui ont existé après ceux-ci parmi

les Grecs, je veux dire ceux des Macédoniens, des Corinthiens, des Lacédémoniens;

eeuxqui ont dominé, après Alexandre le fondateur sur rEgvpIc, la Syrie et I Asie;

enfin, le dernier empire des Romains depuis Julius César et Augustus Sél/nstos jusqu'il

(Constantin le Victorieux. — Il distingua et établit répo([ue de chacun d’eux par années

séparées, et il montra le moment on ils s’élevèrent et commencèrent, la tin et la

cessation de chacun d’eux. 11 a signalé le souvenir distinct des événements concernantO

chacun des rois et des généraux, à quelle époque florissait chacun des sages et ries

écrivains célébrés île tons les peuples, des philosophes et des poètes des Grecs; il

a signalé aussi les histoires des héros et des femmes célèbres, fameux parmi eux, les

combats et les victoires des hommes mentionnés dans les chroniques, les construc-

tions de villes, les fondations de colonies et les autres événements qui survinrent

durant tout le temps compris dans sa Chronique, f|ti’il a fait finir, comme on le sait

dèjii, a l’an 2U de Constantin.

Depuis cette époque jusqu’à présent, personne n a pris soin d’ajouter au Canon

rédigé par lui les temps qui ont suivi, et j’ai jiensé qu’il ne convenait pas que je laisse

sans mention les événements survenus depuis lors jusqu’il présent, pour autant que le

Seigneur m aidera et que j’en aurai la force. — De même qu il a rédigé un Canon chro-

nologique, qu’il v a enfermé en abrégé les événements d’alors, qu’il y a placé les

années des empires l une en face et à côté de l autre, de manière qu’il soit facile à

ceux qui le rencontrent [de connaître]® quels lurent, à une même époque, les rois,

les généraux, les savants, les écrivains ou ceux qui, en (juelque endroit que ce fût, se

sont illustrés en quelque façon®; de même aussi, sur cet exemple, j’établirai, à par-

tir de l’an 20 de Constantin, un Canon qui renfermera les temps suivants, et j’v

ordonnerai successivement, à côté l’une de l’autre, les années des empires qui ont

existé, de ceux du moins dont la succession des temps® de leur existence nous est

connue, et les événements qui ont eu Heu pendant la durée de chacun d’eux, ainsi

que les hommes qui se sont rendus célèbres en quelque façon soit par la vertu, soit

par l’éclat.

Comme nous devons nécessairement proposer et préparer les préliminaires de cc

Canon, il tant que nous parlions tout d’abord de la tin du Canon d’Eusèbe et ensuite

([lie nous donnions un exposé spécial* de chacun des empires séparément, et quand

1 ^VR. (ij. :
l’bvil. — 2. sic, Wk. ;

omis dans notre ins. — à. \Vk. : ,po^ ,^oio. — 4. Wii. : « le

lM('•cllanl »; mauvaise leçon — 5. \Vn. : a-XtioX. — G. \^ ii. : oooi'. — 7. \Vr.

Uao-â ^ — K. Wii. :
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toutes ces choses nuront été dites, il nous sera facile de procéder à l’établis-

sement du Canon*. » — A la suite de cela Jacques a écrit depuis Adam jusqu'à

Constantin, l'époque et le nom des rois, successivement et exactement , et ensuite, depuis

Constantin jusqu'au roi des Arabes 'Abdallah

.

Note de Théodosius d’Édesse. — // faut savoir qu Eusèbe, dans la Chronographie

qu'il a rédigée, a commencé à Abraham le Canon des années et est venu jusqu'à l'an

20 de Constantin. Or, Jacques, de la ville d'Edesse, (pii a transcrit le livre du grec en

syriaque, a ajouté les temps et coordonné les événements non seulement depuis Adam
jusqu'à Abraham, mais aussi depuis Constantin jusqu'à son époque, époque à laquelle

régnait, sur les Romains, Justinien, et sur les Arabes, 'Abd\allaK\' . Il révisa attenti-

vement toute la Chronique, tant à propos des empires qu Eusèbe a passés sous silence,

(pi à cause des autres choses dont ce vénérable [Jacques] rappelle le souvenir. Et quand

il commence à disposer celles-ci par années, il rattache^ l'an 20 de Constantin à Uan 21.

— Quant à nous, pour ipie la supputation ne soit pas troublée, après les Canons

d'Eusèbe nous plaçons ceux ipie Jacques lui-même a faits L

1, Ce dernier alinéa n’est qu’un résumé. Le texte complet, donné par Wright, est plus ex-

plicite; il marque clairement le sujet de chacun des quatre chapitres de l’Introduction de Jacques

d’Edesse. En voici la traduction : « Comme il n’est nécessaire de proposer d’abord et de préparer

les préliminaires de ce canon, il faut premièrement que nous les exposions. Or, les préliminaires

nécessaires de ce canon sont ceux-ci :
1“ D’abord [nous devons parler de] la fin du canon même

d’Eusebe, du quantième des années qui s’y trouve, et de la manière dont il convient de supputer

notre proj>re canon et de l’y rattacher
;
2o Ensuite [nous devons montrer] quels sont les empires dont

Eusèbe ne parle pas, qui existaient à cette époque, antérieurement à la fin de ce canon concurrem-

ment avec l’empire des Romains
;
3° Après cela [nous dirons] quels sont les empires que nous

mentionnerons dans le canon, simultanément, l’un à côté de l’autre, en même temps que les empe-

reurs romains; 4“ Enfin [nous donnerons] une exposition claire de la succession des temps de

chacun de ces empires séparément. Et quand toutes ces choses auront été dites et préparées, il

nous sera facile de procéder à l’établissement de notre canon. » Voir dans notre Introduction le

chapitre consacré aux Sources de Michel. — 2. Jacques d’Edesse est mor t en 708. Mais la Chroniqiu.

a dû être écrite en 602, sous le premier règne de Justinien II (685-fiJ5) et sous celui do 'Abd el-

Mélik, fils de Merwan (685-705). Néanmoins la leçon : 'Abdallah (écrite en entier dans le ms. ar,

du /{ritish Mus., ici et plus haut) est admissible, car l’auteur vise sans doute 'Abdallah fils de Zoba'ii-

que BH.jplac.e dans sa Chronique (p. 111) entre Merwan et ‘Abd el-Mélik (cf. Quatre.vière, Mém.

Iiist. sur la vie d'Ahdalla h hen-Zohair, dans le Journ. asiat., 1832). — 3. La phrase est quelque

peu obscure, mais le sens u’eslpas douteux. La Chronique d’Eusèbe s’arrête à l’an 20 de Constantin

et Jacques commence la sienne à I an 21. — 4. L’auteur veut probablement dire qu’il n’a pas tenu

compte dès le début de la correction de 3 ans faite par Jacques, au canon d’Eusèbe (cette correc-

tion est introduite à l’an 690 des Séleucides)
;

cf. ci-dessous, chap. vrrt, note marg. Comme nous

l'avons dit (p. 206) nous reproduirons les Canons de Jacques d’Edesse au XI' Livre de cette Chro-

nique et nous montrerons les altérations que le compilateur leur a lait subir.
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CHAPITRE III DU LIVRE VII. — [1129] Commencement des canons ajoutés

‘par Jacques^ à la suite d'Eusèbe*

.

— De la conversion des Ibères et des

Ethiopiens, qui eut lieu au temps de l'empereur Constantin le Victorieux.

ROIS DES PERSES • ROIS DES ROMAINS*

1. Ardasii' : 15 ans. 21. Alexandre, fils de Mamma : 7 a n s L

2. Sabhour ; 31 ans. 23. Gordianus *
: 6 [ans]

.

24. Philippus : 7 [ansj
.'

22. Maximinus’’ : 3 [ans]

.

3. Hormizd : 2 ans. 25. Decius : 1 [an].

26. Gallus : 1 [an].

4. Varahran : 17 jours. Volusianus : 2 [ansj.

28. Claiidius : 1 [an].

27. Valerianiis® ; 15 [ans].

5. Varahran ; 16 ans. 30. Tacitus : 6 mois.

Claudius ’
: 1 an].

6. Varahran Sagansah ;: 4 mois. 29. Aurelianus ; 6 [ans].

31. Florianus ; 80 jours.

7. Narsê : 7 ans, 1 mois. 32. Probus : 6 ans.

33. Gains : 2 ans.

8. Hormizd : 7 ans. 34. Diocletianus ; 21 [ans].

9. kSabhour : 69 ans. 35. Constantin us : 20 ans.

D’après la somme d es années des rois des Romains et des Perses, il est no-

toire que l’an 20 de Constantin était l’an 19 de Sabhour. — En effet, depuis

l’an 7 d’Alexandre, fils de Mamina, jusqu’à cette année 20 de Constantin, on

* Note marginale : SchoUon. Le docteur Jacques montre tout d'abord l'erreur de 3 ans qui est

dans le canon d'Eusèbe, et pour cela, comme la fin du Canon chronologique que celui-ci a réuni se

trouve en la 3' année de la CCLXXVh olymp. Jacques, en reprenant la suite, a placé son point de

départ en la 1" année de 'la CCLXXVl'^ olymp., et il commence à partir d'ici. — Cette note ré-

sume le premier chap. de l’Introduction de Jacques d’Edesse. Cf. Wright, Catal., p. lOG'i
;
cl ci-

dessus, p. 255,1). 1. Eusèbe finissait ainsi : Ol. CCLXXVI, an 3 z= an 20 de Constantin; cl Jacques

commence : 01. CCLXXVI, an 1 = an 21 de Constantin.

1. Ce tableau est probablement tiré de l'Introduction de Jacques d’Edesse, d’après ce qui vient

d’être dit dans les notes précédentes. Nous ajoutons les numéros d’ordre. Celte liste est à com-

parer avec le tableau chronologique dressé par Noeldeke {(lesch. d. Sassan., p. 435). — 2. Nous

ajoutons des numéros d’ordre conformes à ceux qui sont donnés dans les tableaux chronol. (ci-

dessus, p. 237-238). — 3. A partir de la 7' année de son règne. — 4. Nous suivons l’ordre du ms.

L'ordre réel est à rétablir d’après les numéros. — 5. Ms. ; Maximianus

.

— 6. Ms. : Aurelianus,

— 7. Ké|)étilion du n“ 28, sans doute poui’ présenter la seconde année inscrite au tableau (p. 238).
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compte 98 ans, et depuis la 1™ année d’Ardesir jusqu’à l’an 19 de ISabhour, il y
a aussi 98 ans *.

Ce Sabhour régna 70 ans, et l’an 20 de son règne devant [lOOj être inscrit le

premier au commencement du Canon de Mar Jacques, il est clair que ce Canon

doit présenter 50 des années deRabliour; puisqu’il commence 'pour les années

des Romains] à l’année 21“ de Constantin, qui est celle de son 7® consulat et du

d“ consulat de son fils Constantin César; et pour les années des Perses, à l’an

20 de ÿabhour, qui est le 9® roi du dernier empire des Perses, surnommé des

Sassanides.

L’empereur Constantin, après avoir fait disparaître tous les tyrans par la vic-

toire que Dieu lui donna, purilia l’Eglise de la lèpre de l’hérésie. Ensuite il tit

grandir et exalta les chrétiens et les fit libres’. Il bâtit et restaura [les égliseSj ;

il |)artagea et assigna des revenus’ aux monastères et aux églises, et aussi aux

veuves et à tous ceux (|ui étaient attachés au service de Dieu*.

Il ordonna à Eusèlie et aux autres évêques de lui procurer les livres de l’An-

cien et du Nouveau Testament" et un comput convenable, d’après le calcul des

mois solaires et lunaires, en vue de la Fête.

11 établit ses trois fils Césars : un en Occident, un en Orient, et l’autre dans

le Midi. Son fils aîné s’appelait Constantin, du nom de son père, et le cadet Cons-

tance
;
tous les deux persévérèrent inébranlablement dans la pure confession

de leur père. Le plus jeune (jui s’appelait Constant déclina et devint arien pour

le motifque nour ferons connaître plus tard®.

Le roi [181 des Perses, qui est Saljhour, excita une violente persécution

contre les chrétiens de son empire’. A cause de cela, l’empereur Constantin en-

voya à Sabhour des messagers et des lettres
;
et par le soin de Pempereur lidèle

et l’aide que Dieu lui donna, la persécution des chrétiens cessa aussi dans l em-
pire des Perses, après l accomplissement des luttes glorieuses que firent pa-

raître les saints martyrs qui y furent couronnés dans le temps de la persécu-

tion®.

1. La somme des années fournie par le tableau mis en tête de ce chapitre ne concorde pas ade-

qualement avec ces données. — 2. C’est-à-dire : « il les exalta, les anoblit, les lit sortir de l’igno-

minie ». — 3. Restituer; (Jac. Lntss., ad aun. 1.), &iàptt;v, diarium. Cf. Z. 1). M. G,,

LIV, 100. — 4. Jac. Edess., ad aun. 1. — 5. JOid,
;
Sock., I, ix et Theou., I, xvi, rapportent la lettre

de Constantin à ce sujet. — G. Cl. Sock., I, x.xxMir. 11 est à peine nécessaire de remarquer que cet

exposé est inexact, et que ce lut Constance qui favorisa les Ariens, taudis que ses deux frères

demeurèrent dans l’ortliodoxie. Les noms de ces princes sont souvent écrits en abrégé dans les

mss. syr. : Const., ce qui est une cause de fréquentes confusions. — 7. Jac. Edess., ad anu. 13.

— 8. La grande persécution excitée par Sapor contre les chrétiens de son empire dura avec de

courtes interruptions pendant 3'J ans (340-379). Elle eommeuça après la promulgation de l'édit

contre les chrétiens eu 340 (cf. Noelülke, Gesch. dur Persur ... aus Tabari, p. 411). Mais il y

1. 33
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A cette époque', un philosophe tyrien, qui s’appelait Meropius, s’en alla dans
le pays des Indiens' et des Kousites avec deux jeunes gens, Adosius et Fru-

inentius_, pour voir le pays et en faire la description. La paix qui existait entre

les Romains et les Indiens fut rompue, le philosophe et ceux qui étaient avec lui

furent pris en mer; les Indiens les tuèrent et il ne resta que ces deux [jeunes

gens, qui furent donnés au roi. Ils grandirent auprès de lui, et il leur donna la

liberté au moment de sa mort. Ils restèrent auprès de son fils qui régna après

lui et obtinrent l’autorité dans toute la région de l’Inde, comme [autrefois] Joseph

en Egypte. Ils bâtirent là une église aux chrétiens qui y étaient réunis. Ils ins-

truisirent le roi et d’autres personnes. Alors, Frumentius s’en alla à Alexandrie

et fit savoir à Athanase que les Indiens désiraient se convertir et recevoir le

baptême; il lui demanda d'envoyer avec lui un évêque. Athanase dit : « Il n’y a

personne plus propre que toi à les convertir tous de l’erreur. » Il le persuada,

l’ordonna évêque et le renvoya. [132 ;

Dieu fit par ses mains des miracles et des

prodiges admirables. Il s’agit de l'Inde Intérieure; car l'apôtre Thomas avait

prêché dans l'Inde Extérieure et chez les Parthes et Matthieu aux Kousites;

mais ITnde Intérieure se convertit à l’époque de Constantin.

L’ibérie Intérieure crut aussi dans le Christ du temps de Constantin, de cette

façon’ : Une femme chaste* fut faite captive par un Ibère de l’ibérie Extérieure

qui est dans le voisinage du Pont-Euxin. Ceux-ci sont différents des Ibères de

l’Espagne. 11 arriva que le fils de leur roitelet tomba malade. Sa mère le soignait

de toutes façons selon leurs usages et il n’en était pas soulagé. Elle demanda à

cette captive de lui rendre la santé parce qu’elle voyait ses œuvres saintes.

Celle-ci l’ayant placé sur sa natte de poil dit : « Que le Christ (|ui a guéri beau-

coup [d’infirmesj guérisse aussi cet enfant! » et à l’instant même il fut guéri. —
Ap rès cela, la femme du roi tomba elle-même malade et eut recours à cette même
captive. Elle alla la trouver et, pareillement, à l’instant elle fut guérie. Elle devint

célèbre et prêchait à tous la foi dans le Christ-Dieu. Le roi lui envoya des pré-

sents. Elle ne les accepta point, mais elle dit : «Que le présent soit la promesse

du roi de croire dans le Christ », mais le roi n’y consentit pas. (^ueh|ues jours

.avait eu déjà auparavant sous sou règne des persécutions locales et temporaires. Les Actes des

Martyrs de Perse ont été écrits par Marouta, év. de Maipherkat, et publiés en partie par E. Asse-

M.v.NT, Acla martyrum, t. I et II, puis par Bedja.n, Acta martyr, et sanct., t. II. Voir aussi Hoffmann,

Auszüge aus syrischen Akten persischer Martyrer. Cf. Duval, La littérature syr., p. 129 sqcj.

1. Le récit est tiré de Socrate (I, xix). Cf. Theod., I, xxrii; Sozom., II, xxiv. — 2. Les autours

syriaques, comme beaucoup d’anciens, désignent les Etbio])iens sous le nom d’indiens cl rii]tliio()io

sous le nom d'Inde intérieure. — 3. Le récit est lii-é de Socrate (I, xx). Cf. Tmeou., I, xxrv; Sozo.m.,

II, \ii. — 1. D’après les traditions arméniennes le nom de cette femme était Nina, et celui du roi

qu’elle convertit : Mirian. Cf. P.- A. Dauras, Sainte Nina ou Sainte Chrétienne, dans la Terre-

Sainte, I. XVII (1900), p. 8G sqq.
;
Lanci.ois, J). 120, note G.
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après, il sortit à la chasse. Une tempête et un ouragan s’abattirent sur eux [133]

et ils étaient sur le point de mourir; [il invoqua ses dieux] et n’en reçut point de

secours. Il eut recours au Dieu de cette captive, et, à 1 instant môme, la tempde

se dissipa et le calme se rétablit. C’est pourquoi, à son retour, il rassembla tout

son peuple et leur ordonna de confesser le Christ; et ils se mirent à bâtir une

église sur le plan que la sainte leur exposa. Gomme ils ne pouvaient ériger une

grande colonne de marbre blanc qui demeurait attachée par l’opération des dé-

mons, cette femme pria, el d’elle-mème la colonne s’éleva dans 1 air
;
comme

ils la regardaient, plongés dans l’étonnement et glorifiant le Seigneur], elle se

plaça d’elle-mème sur la base oii ils voulaient 1 eriger. Et jusc[u à ce jour ce

prodige est célèbre. Alors les Ibères envoyèrent trouver l’empereur Constan-

tin et en reçurent des évêques, des prêtres et des clercs. Et ainsi ils crurent et

furent baptisés.

De même, quand Constantin le Victorieux eut vaincu à la guerre les Sarmates

et les Goths, ils crurentà la religion des chrétiens*.

L’empereur bâtit une église à c<5té du chêne de Mambré, où Abraham avait

recula révélation. —11 bâtit aussi une église à Ba'albek de Phénicie, car les ha-

bitants de cette ville étaient j)longés dans une grande erreur; leurs femmes

étaient en commun et on ne connaissait pas le père de chacun. Ils donnaient

même leurs vierges aux passants pour cpi’ils les violent. Il leur fit ordonner un

évêque, et peu à peu ils se rangèrent*.

L’empereur fit aussi établir une grande église de toile qui devait circuler avec

lui’. — Il bâtit à Antioche l’église octogone».

Il fit un pont® sur le fleuve du Danube. Ses armées le franchirent ; il soumit

les Scythes et les amena à la foi®.

( hiand eut lieu la grande famine dans les pays d’Orient, Constantin le Victo-

rieux ordonna de donner la nourriture à ses frais aux pauvres et aux clercs. 11

donna à l’Eglise d’Antioche 3fi. 000 mesures de froment.

Les païens calomnièrent les chrétiens auprès de Sabhour leur roi, [les accu-

sant] d’avoir envoyé une ambassade à l’empereur des Romains. Sabhour s'irrita

et se mit à opprimer les chrétiens et à détruire* leurs églises. Constantin le Vic-

torieux lui écrivit en disant’ : « Attendu que je garde la foi divine, je demeure
dans la lumière de la vérité; et en me conduisant selon la lumière de la vérité,

je professelavraiefoi,etc. »— Sahhour non seulement n’accueillit pas ses paroles.

1. SoCK., I, xvnr. — 2. Ibid. — 3, Ibid. — 4. Cf, Eus., Vita Const., III, l. — 5. Lire : Cf.

Theohiian., Pair, gr., CVIII, tl4. — 6. Ceci parait une répétition, cf. 1. 14-15. Socrate (/oc. c//.'

dit les Goths et les Sarmates; mais Eusèbe (Vit. Const., IV, v) : tï SxoOwv xa'i SaosouLaTtov. Sou-

vent le nom de Scythes désigne, chez les Grecs, les peuples appelés Goths chez les Latins. —
7. Début de la lettre rapportée par Théodore! (I, xxv) d’après Eus. (Vita Const., IV, tx).
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mais il se mit aussitôt en campagne et monta contre Nisihe. H s’en éloigna couvert

de confusion, grâce aux prières de Mar Jacques et de Mar Ephrem'. Dans sa colère

il pilla la Mésopotamie.

Constantin sortit pour combattre les Perses. Etant parvenu à Nicomédie, il

tomba malade et fut baptisé en cet endroit, car il n’était pas encore baptisé [134]

parce qu’il désirait être baptisé dans le Jourdain L — Il fit son testament et at-

tribua les deux empires à ses trois fils. 11 remit son testament entre les mains

d’un prêtre qui lui avait été recommandé par sa sœur, et qui était arienb

Il vécut en tout 65 ans et en régna 32.— Il mourut le dimanche de la Pentecôte,

le 22 de 'iyar (mai), la première année de la CCLXXIX'' olympiade, l’an 654 des

Grecs, Son corps lut conduit à Constantinople et fut déposé dans l’église des

Apôtres ‘. — Fia du chapitre concernant le règne de Constantin le Victorieux.

[129] Avilis, après avoir été déposé et

ch assé de toutes les éorlises, s’efforcaitO ’

encore en cachette de répandre astu-

cieusement par des artifices dialioliqnes

l’esprit pervers de sa doctrine détes-

table, et avec lui, ses partisans, qui

furent appelés .\riens.

Cependant Ensebins^, ]\Iâi î de Chal-

cédoine, et tons ceux (pii avaient été

avec Arins, témoignèrent du repentir et

furent reçus dans le Synode. Ils sup-

plièrent l’empereur de le recevoir.

Quand il fut appelé devant l’empereur,

il avait avec lui deux libelles : l’un sur

lequel était écrite son hérésie perverse

et qu il plaça et dissimula sous son ais-

selle
;
l’autre sur lequel était écrite la

vraie foi, et qu’il tenait ostensiblement à

la main. Plaçant la main sur le libelle

qui était dissimulé, il jura devant l’em-

pereur et proféra des anathèmes contre

129 Saint Alexandre d’Alexandrie

quitta la vie temporelle cinq mois seule-

ment après le grand svnodc de Nicée. 11

V eut alors un accord parfait entre tout

le peuple, rempereur et Dieu ; et le

grand Atbanase fut élu. Eusebius et

Tbeoguis le calomniaient près de l em-

pei eur, disant qu’il n’était pas digue du

suprême sacerdoce; mais ils furent dé-

çus dans leur espoir; car ils ne purent

ensevelir la lampe sous le boisseau, et

elle fut placée sur le chandelier pour

éclairer tous ceux de la maison.

Rufinus raconte" d’Athanase qu’étant

encore dans l àge tendre et jouant avec

des enfants sur la place, ceux-ci, d’uu

commun accord, le constituèrent leur

évêque, et il conférait aux autres la prê-

trise, le diaconat et les autres ordres.

Saint Pierre, l’archevêrjue, étant venu à

passer par hasard en cet endroit et ayant

1, J\c. Edess., ad ami. 13. Mais notre auteur commet un anachronisme en rapportant ici ce fait;

il s’agit du premier siège de Nisibe, sous Constance, dont il [larle dans le chap. suiv. — 2. Theod.,

I, xxxir; cf. SocR., I, xxxix. — 3. Socr., I, xxxix. — 1. Ihidt

.

5. De Nicomédie.

G. Apud. Socr., 1, x\ .
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liii-môine, en disant : « .le ne professe

pas d’autre foi en dehors do celle-ci. »

Il trompa renipereiir de cetto façon.

C’est pourquoi l’empereur écrivit à

Alexandre, évêque de Constantinople, et

lui enjoignit de recevoir Arius *.

Saint Alexandre, en voyant l’ordre

de l’empereur, (Mitra [dans l’église’, se

prosterna devant la table sainte et dit

en priant : « .Seigneur, (pil connais les

comrs de chacun, si l’inicpiité et la

souillured’Ariiis sont encore renfermées

et cachées en lui, et doivent entrer
[
130

]

dans ton Kglise, reprends-moi la vie*. »

Arius sortit ^ pour aller trouver

Alexandre, en grande pompe et éclat*
;

étant parvenu au lorum impérial, il fut

pris subitement de tremblement et de

crainte, et ressentit des convulsions mor-

telles d’entrailles®. Il chercha des la-

trines; il V entra et s’assit. Toutes scs

entrailles se déchirèrent dans les la-

trines et il rendit l àme. — Pour ce mo-

til une grande frayeur s’empara de ses

partisans. I.a honte et la confusion se

répandirent sur lui et sur eux. En ap-

prenant cette nouvelle, Alexandre se

précipita de nouveau devant laiitel,

étendit les mains vers le ciel et loua

Dieu d’avoir découvert l impie’.

Cet Alexandre n’estpas celuid'Alexan-

drie. mais bien celui delà ville capitale,

de Constantinople. Celui d’Alexandrie,

en elfct, était mort et avait eu pour suc-

cesseur Athanase.

L’empereur manda aussi à celui-ci de

appris ce que faisaient ces enfants, or-

donna de prendre leurs noms h tous; et

ils les réunit ii l’école.

Plus tard Alexandre ordonna diacre

Athanase qui l’accompagna au Concile.

11 demeurait ferme dans la foi orthodoxe,

et quand Alexandre termina sa carrière

et quitta cette vie, Athanase, par les des-

seins de Dieu, reçut le siège. Il s’opposa

vigoureusement aux desseins pervers

des Ariens, [disslpaj toutes les intrigues

dlaboli((ues, par la vertu 130^ de l’Es-

prit Saint”

(Jr, Eusebiiis, Theoü’uis et les autres

Ariens, qui étalent transpercés jusqu’aux

reins, par ses paroles, comme par des

traits acérés, brûlaient du feu delà haine.

A cause de cela, ils ne mettaient point

de lin a leur malice. Ils le calomuièreut

en disant qu'il avait déclaré que le pré-

sent d’une tunique de lin qui était fait a

l’empereur, resterait:! l’Eglise d’Alexan-

drie. Ils dirent aussi qu’il avait envove

une boite d’or à un certain Philoumenus

qui s’était révolté contre 1 empereur. Il

fut démontré devant l’empereur qu ils

mentaient sur ces deux points. C’est

pourquoi l’empereur renvoya Athanase

à Alexandrie avec honneur'’.

Après cela, ils se mirent de nouveau

contre lui, et ils apprirent à un cert;iin

Isychoras qui célébrait les mystères

sans être prêtre, et s'était enfui h Xlco-

médle“, adiré qu’Athanase avait envové

renverser l’autel et le calice et faire

brûler les livres. Alors, ils se disposèrent

1. SocR., I, xxxvrn. — 2. Cf. Theod., I, xiv. — 3. Sock., loc, cit. — 't. BH., Clir. eccl., p. 8t :

|^^o l^oÿo. — 5. ayopa Ktovu-cavrivou. — 6. ya^rpci; s/.:v£ïro /«•jvwai;. — 7. Cf. Theod., I, xiv.

8.. Lacune d’une ligne. — 9. .Socr., I, xxvn. — 10. Socr. : ’ln/ypy.;. — 11. Près d’iiuscbe.
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recevoir Ariiis '
;

mais il ne le reciit,

point. L'empereur fit menacer cruelle-

ment Athanase pour qu'il reçût Arius
;

mais comme il ne le voulut point^ 1 em-

pereur se mit en colère. Les partisans

d'Arlus vovant que l'empereur était

irrité contre Athanase forgèrent contre

lui des accusations mensongères^ jus-

qu’à ce qu'il fût jeté en exiU.

Comment Arius a-t-il pu paraître de-

vant l’empereur après avoir été déposé?

Socrate Eexpose dans son livre, en parlant

ainsi’; Constantina \ sœur de l'empereur,

tomba malade. Elle avait un prêtre ^131;

attaché :i l’hérésie d’Arius. Il lui disait

constamment : « Arius est innocent, et

les partisans d’Athanase profèrent contre

lui des mensonges. » Cette lemme ajouta

fol an prêtre, et quand le moment de sa

mort arriva, l'empereur étant venu la

voir, elle lui recommanda ce prêtre

comme un homme sincère et orné de

vertus. Etant devenu un des familiers

de l empereur, il affirma de nouveau à

celui-ci qu'Arius était innocent. De cette

manière, celui-ci obtint d’être admis

devant l’empereur, et alors arriva l’his-

toire écrite plus haut.

L’empereur écrivit ensuite à Athanase

de recevoir Arius. Comme II n’y con-

sentit point, jles Ariens] multiplièrent

les accusations contre lui. Alors l’empe-

reur écrivit à Alexandrie en ces ter-

mes° : « Celui qui ignore la vérité,

loiiore Dieu;ci’ûce à moi, serviteur de

à tenir un svnodedansun vlllaçfe de Pa-

lestine, en l'an 30 de Constantin mais

Athanase refusa de s'y rendre, et ils s’en

allèrent à Tyr. Ils coupèrent la main

droite d’un mort, et prétendirent qu’A-

thanase avait fait tuer Arsenius, évêque

de Mélitène’, qu’il accomplissait l’ordi-

nation à l’aide de cette main coupée et

qu’il l’avait coupée pour des pratiques

magiques et la tenait cachée chez lui.

L’empereur fit mander à Athanase de

venir à Tyr pour y être jugé. Athanase y
vint; et ils amenèrent aussi iMacarius*

enchaîné.

Arsenius y arriva 131
]
aussi en secret,

grâce à la providence divine. Ayant été

reconnu par plusieurs, il commença par

nier son identité; par la suite, n’ayant

pu dissimuler son mensonge, il fut pris et

tenu caché par les partisans d’Athanase.

Quand Athanase parut devant le juge, les

calomniateurs se mirent à montrer la main

coupée. Il leur demanda : « Qui d’en-

tre vous connaît Arsenius? » Plusieurs

dirent qu’ils le connaissaient. Alors,

il ordonna de le faire entrer, les mains

dissimulées [sous le pallium]. Ils dirent

que c’était bien là cet Arsenius dont la

main avait été coupée. Et tandis qu’ils

étalent saisis d’étonnement, il leur mon-

tra la main droite; puis, comme Ils pen.

salent que peut-être l’autre avait été

coupée, ils le contraignirent à montrer

la gauche. Ils dirent : « Voici qu’Arsenius

se trouve avoir ses deux mains; qu’on

1. SOCK., 1, xxin. — 2. SocK., I, xxxvi; TitEOD., I, x.xvit, xxxt. — .‘t. I, xxv. — ’i. Coiislaiilia,

veuve (le Licinius. — .
La letlrc était adressée aux évêques réunis à Tyr. Sock., I, xxxrv.

(). Cf. SocR., I, xxviii. — 7. Le grec dit : « évêque de la secte des Mélétiens », — 8. Prêtre

fl'.\lexandrie, accusé d'avoir renversé l'autel sur l’ordre d’Atiianase.
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Dieu, les Barbares ont appris à servir

Dieu, parce qu’ils ont compris et senti

qu’en tout lieu il ni’a assisté et aidé. Or,

ceux-ci lui sont soumis par crainte de

nous
;
et vous qui êtes considérés comme

initiés à ses mystères, pour ne pas dire

comme en étant les gardiens, voici

que vous ne songez à autre chose qu’à

ce qui peut produire la division et la

ruine des hommes. Il faut donc que vous

vous réunissiez près de nous, dans la

capitale, afin que vos raisons et celles

d’Athanase soient examinées. » — Ils

montèrent, mais plusieurs s’enfuiront,

par crainte, dans leur pays; les autres

machinèrent des fraudes contre Atha-

nase. ür, « la calomnie est puissante

quand son ministre a la réputation

d’être [132] digne de foi » ’. C’est pour-

quoi l’empereur décréta l’exil contre

Athanase, dans la pensée, certes, d’unir

les églises, parce qu’il ne consentait, en

aucune façon, à recevoir Arius.

A cette époque Asterius, un sophiste

arien, aidait les partisans d’*\rlus
;
mais

n’ayant point été fait évêque, contre

son attente, il se mit à répandre une

hérésie; il disait que le Christ est la

Vertu de Dieu, de la même manière

qu’il est écrit dans la Loi’ que la saute-

relle ou le bruchus est la vertu de Dieu.

Marcellus d’Ancyre de Galatl(‘ écrivit

contre lui. Mais ensuite ce Marcellus

d’Ancyre de Galatle embrassa l’hérésie

de Paul de Samosate. Ayant été anathé-

nous montre la place de cette troisième

main » Il s’occupèrent ensuite déjuger

Macarius sur des calomnies. Athanase

secacha et monta versl’empereur’. Ceux-

ci le déposèrent, sans en informer Arse-

nius®, et celui qu’on disait tué par Atha-

nase souscrivit à la déposition d’Atha-

nase 1

Les Ariens tinrent de nouveau une

assemblée’. Ils amenèrent une femme

qui avait eu un enfant de sa fornication

avec un certain Eustathius, forgeron
;
ils

lui firent dire qu’elle avait conçu d’Eus-

tathius d’Antioche, et ils déposèrent

celui-ci. Ils voulurent instituer à sa place

Eusèbe de Césarée
;
mais il refusa à cause

de la division du peuple. Après cela,

cette femme fut frappée d’un châtiment

cruel; dans sa douleur, elle avoua
[
132

]

et Eustathius triompha.

Le siège d’Antioche demeura vacant

pendant 8 ans; puis vint Eulalius pen-

dant l an, et après lui Euphronlus,

pendant 6 ans.

Euseblus de Césarée fut le président

du Synode d’Antioche. 11 accusa Eusta-

thius de professer l’hérésie de Sabellius,

tandis que Cyrus d’Alep et Georges de

Laodicée l’accusaient d’autres choses

Mais Cyrus d’Alep fut lui-même déposé.

11 y eut ensuite du trouble parmi le

peuple. Les uns demandaient qu’Eusta-

thius revînt h son siège; les autres vou-

laient Eusèbe de Césarée. Ils en vinrent

jusqu’à tirer le glaive les uns contre les

1. SoCR., I, XXXV. — 2. SoCK., I, XXXVI. O. Ex., XII, 4t.

4. SocK., I, xxvu-xxrx. — 5. Und., xxxii. — G. Le sens du syriaque ne répond pas au grec qui

dit ; « sans faire ineiition de l’histoire d’Arsénius » qui, reçu par eux, souscrivit, etc. — 7. A
Antioche, Cf, Tiieod., I, xxi; Socr., I, xxiv. Jac. Edess., ad ann. 13 (?). — 8. Socr., I, xxiv.
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inatisé, il lit pénitence, jironiit de hniler

son livre et Inl. reçu. (,{n:uid on \it (|u il

ne Ijnilail pas son livre et ipie sa péni-

tence n’était jias sincère, il Int déposé, et

on mit il sa place un antre, ajipclé Lasi-

lius Lorsdclarénniondu concile île Sar-

diipie, iMarcellns réprouva son écrit et

le jeta au leu : c est pouripioi il fut reçu

et re\int ii son évêché de niènie aussi

Ivuselmis et I hcoirnis après avoir lait

penitence, revinrent à leurs sièges cl

chassèrent les évêques qui avaient clé

établis il leur place b — L empereur, qui

desirait ardeniment la paix des églises,

les reçut, jiarce qu’ils présentèrent un

libelle ‘ allirnianl avec serments, qu’ils

adhéraient a la déliiiitlon du concile de

M icée.

Eusebius écrivit ii Alexandrie qu il

avait rédigé lui-même la profession de

loi ’ et ipie l’on n’v avait rien ajouté, pi

si ce n’est 1 exjiression de u consubstan-

tiel )>. L’em|)ercur reçut de nouveau

Arius, ayant ajouté loi ii ses serments

trompeurs. 11 ordonna de le recevoir,

certes en vue de l uiiion des éu'lises.O
Alors, par le comble de son impuilence

et par la prière de saint Alexandre de

Constantinople, Arins fut frappé de

cbàtinient, comme nous l'avons exposé

plus haut. Par la suite, l’enipereur com-

prit les Iraudes des Ariens et, au

autres. Par la suite Eustathius® occupa

le siège.

A cette époque, existait le 20° évêque

d’Edesse : Habsal'; — et ;i Rome, le 32®,

Marcus, auquel succéda, le 33®, Julius,

pendant .3 ans®.

[Dans l’Eglisej^ de Jérusalem était

Maxiniius “*
;i qui les païens avalent ar-

raché un œil.

[A Edcssel“, après Jlabsai, le 21‘‘ fut

Barnal'b

En ce teinps-lii [vivait] Spiridion qui

était pasteur de brebis et qui fut appelé à

devenir pasteur d’hommes 'L 11 continua

luimblement :i faire paître les brebis et

en tirait sa subsistance corporelle, sans

amoindrir son pastoral spirituel. Une

nuit, les voleurs entrèrent dans sa ber-

gerie
;
mais pur la vertu de ses prières,

ils lurent enchaînés, H vint, au

matin, il les vil et lit cesser leur enchaî-

nement par sapi ière. llsles admonesta'*,

leur apprit à ne plus voler, et leur donna

un mouton. [133] Ils s’en allèrent cl

liient penitence.

11 avait une sœur'", chaste religieuse,

a qui un homme avait confié un dépôt.

Celle cl creusa la terre et l'y cacha. Peu

après elle mourut. L'homme, étant re-

venu, chercha ipierelle à l’évêque qui

était étonné, car il ne savait rien de la

chose. 11 emmena cet homme avec lui.

1 et. SüCK.
, 11, ;

’l iiLOu
. , 11, vm. — 2. Cf. g. 2 k7

,
n. 7. — ti. Socr., 1, .\i v, \.vni. — 4. Kest. :

(V). — '). Il sL'iiihlc Lieu c|u'il s’agisse de la lettre au.v habitauts de Césarée rapportée par

SoeKATt, 1, vin; cl. néauiuoiiis Socu., 1, xvlir.

G. Lire ; lùiphroniuÿ. oté li ... 7îif.ûT&veïT3a L-jççôvio; (Socu., I, xxtv). — 7. M’est pas inentiouné

daus la Cliroiiiiiue d’Ldessc, mais Ijien dans celle de Jacques. Il en est de lucme pour Barnai (ad

anii. llîy. — G. Jaciilcs u’Luiissr., ad aiin. 13 : fô uns\ exact (337-352). — 9. Lacune d’un mot. —
10. Ms. : .Maxiiniiinus, .I vc. Ldlss., ad ann. 13; Tiilod., II, xxvi. — 11. Lacune d'un mot. — 12.

Vu} . note 7. — 13. Soi;r., I, xo. — 14. ire ; ut»l. — 15. Dans le grec ; « une lille ».
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moment de sa mort, il ordonna de

rappeler d’exil saint Athanase et de le

renvoyer à son siège*. — Fin de ce [cha-

pitre] avec l'aide de Jésus
,
Dieu de toutes

les choses visibles et invisibles, comme il

est écrit. — Et maintenant moi, je vous

prie, ô mes Pères et mes maîtres! en

prosternant mon visage confus sous vos

saints pieds, de prier pour moi toutes

les fois que vous rencontrerez ces lignes.

s’arrêta sur le tombeau et dit en criant :

« Irène*! un tel dit telle chose. » Et

une voix répondit du milieu du tom-

beau : « Oui! II est dans tel endroit. »

Chacun loua Dieu
;
et on trouva le dépôt.

Les synodes du temps de Constantin

le Victorieux eurent Heu ainsi :

(1)

. Quand l’empereur ordonna que

les évêques se réunissent à Nicée, qua-

torze évêques avalent déjii auparavant

établi 24 canons, à Ancyre de Galatle*.

(2)

. Puis eut Heu, h Nicée, le grand

ConclleV

(3)

. Ensuite, vingt évêques établirent 25 canons® h Néocésarée**.

(4)

, Puis on établit 20 canons h Gangres’.

(5)

. Puis on établit 19 canons à Laodlcée dePhrygle*.

(6)

. Ensuite quatre-vingt-dix évêques se réunirent à Antioche et établirent 14 canons^.

Tous ces synodes eurent Heu du temps de Constantin le Victorieux. Que leur

mémoire soit eu bénédiction!

CHAPITRE IV DU LIVRE VIL — Du temps du règne des fils de Constantin.

Constantin le Victorieux établit César, à Constantinople, son fils aîné qui s’ap-

pelait aussi Constantin. Il établit le cadet, nommé Constance, à Antioche et sur

tout l'Orient, et le plus jeune, appelé Constant, à Rome. — Quand il mourut, à Ni-

1. Theod., I, XXXUl.

2. Ms. ; Honoi'ia; lire : Elpi^vr,. — 3. Cf. p. 173, u. 4. Le concile fut célébré vers 314. V. les

collections des Conciles (Mansi, II, 513 sqq.). Les 24 canons ont été édités dans la recension sy-

riaque par P. Martin [Analecta Sacra de Pitra, IV, 215). — 4. En 325. — 5. BH. donne aussi le

chilfre de 25 canons; mais les mss. ne parlent que de 15. — 6. Cf. Mansi, II, 539. Les 15 canons

ont été édités par Martin {op. cit., 221, 449). Il est dit dans le titre que ce concile est postérieur à

celui d’Ancyre et antérieur à celui de Nicée. — 7. La recension syriaque de ces canons existe dans

le ms. 62 de la Bihl. Nat., et dans le ms. K, VI, 4 du Musée Borgia. D’après ce dernier, le concile

fut célébré en 343. — 8. BH. dit : « 16 canons » {Chr. eccl., 1, 82). Dans le texte syriaque [Bihl.

Nat., ms. n" 62, fol. 147
;
Mus. Borgia, K, VI, 4, fol. 139), il y a 59 canons. La leçon de notre ms.

est à restituer en : «gj (au lieu de; 'g.). Ce concile est postérieur à Constantin; on le place géné-

ralement sous le pontificat de Libère, vers 365 (cf. Mansi, II, 563). — 9. D’après le nombre indiqué

des évêques, il est certain que l’auteur parle du Concile in Encreniis, célébré eu 341 (cf. Socr., II,

vin; Mansi, II, 1305). Une recension syriaque de ce concile existe dans les mss. déjà cités (62, fol.

137
;
K, VI, 4, fol. 122). Les canons sont au nombre de 25. BH. donne, comme Michel, le nombre

de 14. L’original portait peut-être 24.
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comédie, son fils cadet, Constance, étant le plus rapproché, arriva le premier et

reçut le testament du prêtre arien
;
et il conduisit son père dans un cercueil d’or

à la capitale*.

Quand Sabhour, roi des Perses, apprit que Constantin était mort, il monta de

nouveau’ contre Nisibe, qui est sur les confins des Romains et des Perses. Elle

était surnommée Antioche de Mygdonia. Quand Sabhour rassembla son armée et

monta contreelle, lefilsdeConstantin ’réunit aussi [une armée] etvintà Antioche.

Sabhour assiégea Nisibe pendant 70 jours : il bâtit contre elle des fortifications ',

il creusa des fossés, et il obstrua le cours du fleuve qui entrait et se divisait au

milieu de la ville. Ce fleuve s’appelait Mygdonius. Sabhour le fit endiguer des

deux côtés, et fit fortifier [13o] le barrage pour qu’il résistât à l’impétuosité des

eaux. Les eaux débordèrent par dessus le mur^ qui, ne pouvant résister à la

pression, chancela et tomba; il se fit une brèche même dans la partie opposée

par laquelle sortaient les eaux. Sabhour croyait pouvoir se rendre maître de la

ville sans difficulté par suite de la chute du mur. N’ayant rien fait ce jour-là, le

lendemain il vit le mur rebâti des deux côtés. L’évêque Jacques, par sa prière,

réconfortait les combattants et le peuple; ils bâtirent le mur et dressèrent

dessus des palissades® et des balistes. Il fit cela en persévérant dans la prière

au milieu de l’église. Sabhour non seulement s’étonna de cette construction,

mais aussi de la vision qui lui apparut. 11 vit un homme enveloppé d’un pallium,

qui se tenait sur le mur; son vêtement et sa couronne répandaient des rayons

de lumière. 11 pensa que c’était l'empereur des Romains, et il menaça ceux qui

lui avaient dit : « 11 n’est pas ici. » Quand il eut la certitude que Constance était

à Antioche, il comprit et dit: « C’est le Dieu des Romains qui combat pour eux. »

C’est pourquoi ce misérable entra en fureur et lança un trait en l’air, sachant

bien qu’il ne pourrait nuire. — Le bienheureux Ephrem demanda à l’évêque de

pouvoir monter sur le mur pour maudire les Barbares. En voyant leurs my-
riades, il pria Dieu d’amener sur eux des nuées d’insectes et de moustiques : ils

vinrent en effet sur eux; les éléphants surtout en furent incommodés, parce que

leur peau est lisse et qu’ils n’ont pas de poil. [Ils entraient] aussi dans les

narines [136] et les oreilles des chevaux qui, ne pouvant résister à la douleur,

brisèrent leurs freins, renversèrent leurs cavaliers et s’enfuirent. Et Sabhour

s’en retourna couvert de honte. — Ignace de Mélitène dit : « Dieu envoya aussi

une pluie violente sur les Perses; la peste fondit sur eux, et ils s’enfuirent. »

1. Cf. SocR., I, xxxviir; II, ii. — 2. Cf. ci-dessus, p. 264. Le récit qui suit est tiré de Théodoret,

II, XXX, qui a lui-même confondu le premier et le second siège de Nisibe. V. la note de Valesius

sur ce chap. — 3. Théod. dit simplement : « Constance ». — 4. ^(apaxtôpixTa. — 5. Le grec est

[)lus clair : Lorsque les eaux furent accumulées derrière ce barrage, Sapor le fit rompre, et alors

elles se précipitèrent avec impétuosité contre le mur et le reuversèreut. — 6. Ou a des pieux ».
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Constantin, le frère aîné de l’empereur, étant venu dans les contrées de son

frère Constance, lut tué dans un combat par les soldats de Constant' .
— Constance

proclama César, Gallus, son parent*, et l’envoya à Antioche. Comme il entrait dans

la ville, le signe de la croix apparut dans la région orientale, à l’instar d’une

colonne de lumière.

Constance s’empara de tout l’Orient et de Constantinople, la capitale *.

Quand le César Dalmatius fut tué parles soldats, les deux frères Gallus et

Julien*, enfants de Constantinus le frère aîné®, étaient sur le point d’être mis à

mort avec lui; mais Gallus échappa au massacre par la maladie, et Julien à

cause de sa jeunesse. Ensuite Constance ordonna qu’ils fussent élevés dans le

village de Mâqêlî®, à côté de Césarée de Cappadoce. Tous les deux devinrent

lecteurs. Ils bâtissaient une église à Mar Mammès. Or, le côté que bâtissait

Julien s’effondra et tomba, signifiant d’avance sa propre chute". Gallus, ayant

été fait César par Constance, se révolta contre l’empereur. L’empereur envoya

tuer Gallus® et fit mettre Julien en prison. [137] Ensuite l’impératrice Eusebia

demanda à l’empereur de l’envoyer à Athènes pour y étudier les sciences®. Là

il étudiaitavec le grand Basile, Grégoire, son frère'" et Grégoire le Théologien".

Basile en voyant les mœurs perverses de Julien prophétisa et dit qu’il devien-

drait païen.

L’empereur, à cette époque, bâtit une ville dans le pays de Séleucie, et l’appela

Constant ia]. — En Mésopotamie, il agrandit et acheva Amid qu’il appela Au-
gusta'*. A Telia, qui s’appelait auparavant Antipolis " il donna le nom de Cons-

tant[ia] ".

Constant régnait à Rome depuis six ans quand le tyran Magnentius s’éleva

contre lui, s'empara de toute l’Italie et de l’Afrique, et rVetranio]'® fut proclamé

empereur à Sirmium'®.

1. Sic ms. Ce passage est la trad. de Socrate, II, v. Restituer le sens : « Constantin, le frère

aîné de l’empereur Constance, étant venu dans les états de son frère Constant, fut tué par les sol-

dats de celui-ci. » — 2. àvé^/iov èauroO. Socr., II. xxviii, s. fine. — 3. Constance reçut Constantinople

en 337, lors du nouveau partage de l'empire après le meurtre de Dalmatius. — 4. Ms. : Julius. Les

écrivains syriens confondent souvent les noms : Julius et Julianus. — 5. Sic ms.; mais il faut lire :

« de Constantius, son frère aîné ». Cf. Socr., III, r. — fi.èv MaxIXXo), Sozom., IV, ir. — 7. Sur le mar-

tyr S. Mammas ou Mammès, cf. Acta Sanct, 17 août. Les Actes syriaques ont été édités par

Bedjan, Acta Mari, et Sanct., t. VI, p. 431 et 445. Pour le fait rapporté ici, cf. S. Grég. de Naz., P. Gr.,

t. XXXV, col. 552. — 8. Jac. Edess., ad ann. 28, aj. ; « en l’an 666 ». — 9. Theod., III, ir; Socr.,

II, xxxiv. Cf. Sozom., IV, n. — 10. Grégoire de Nysse. — 11. Grégoire de Nazianze. — 12. Cf.

Jac. Edess., ad. ann. 21, 22; Clivon. edess., n° xix
;
Rallier, p. 96-97. — 13. Lire : Antoninopolis.

Ces formes contractées se rencontrent assez souvent dans les transcriptions syriaques, Cf. Ral-

lier, Chr. edess., p. 97. — 14. Ou Constantina. Cf. Chron. edess., a” xx; Jac. Edess., ad ann. 27.

— 15. Lire ; U-sM (Jac. Edess., ad ann. 19). — 16. Cf. Socr., II, xxv.
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Constant périt par la perfidie des soldats. Le jeune fils de son frère, qui lui

aussi s’appelait Constantin, et régnait depuis trois ans avec son oncle, périt

aussi avec lui. Constance, en apprenant tous ces événements, partit rapidement,

vainquit Magnentius et le tua. Il tua aussi Nepotianus' qui était de la famille

des empereurs et avait pris le parti de Magnentius’.

Le jour du combat dans lequel les deux tyrans furent tués, une croix apparut

dansle ciel, dans la région de l’Orient, au mois de ’iyar(mai) del’an 663 desGrecs’.

Constance entra à Rome en triomphée

Quand il revint [138] à Constantinople, il institua Julien César, et lui donna

pour femme Hélène, sa sœur, qui est appelée Constantia^

Macedonius, qui était devenu évêque de Constantinople, voulut transférer le

corps du grand Constantin de l’église des Apôtres dans une autre église*. A ce

propos le peuple se révolta et il y eut de nombreux massacres au milieu de la

ville. L’empereur Constance, en apprenant cela, fit déposer Macedonius et ins-

titua Eudoxius. Il remédiait à un mal par un autre.

En ce temps-là, les Juifs de Diocésarée de Palestine massacrèrent les Romains.

On envoya contre eux des armées qui les détruisirent. Il est écrit’ que Gallus,

le frère de Julien, détruisit les Juifs, s’enorgueillit, se révolta, et fut tué dans

l’île de Phlanon", où il s’était enfui.

Ensuite, Julien, après avoir été institué César, fut aussi envoyé contre les

Barbares de la Gaule ; il s’illustra beaucoup par ses victoires; il grandit, ac-

quit de l’influence, fut exalté et s’enorgueillit. Il fut même proclamé empereur

par les soldats qui étaient avec lui. L’empereur Constance, en apprenant que

Julien avait vaincu les Barbares et avait été proclamé empereur par les troupes,

fut ému et inquiet. Il s’empressa de se faire baptiser par Euzoius d’Antioche, et

marcha contre le tyran ; mais il termina sa vie à Mopsucrène, entre la Cilicie

et la Cappadoce *.

Quoique Constance n’admit pas le terme de « consubstantiel », parce qu’il avait

été trompé, cependant il confessait parfaitement le sens de ce mot, [139] car il

confessait que le Verbe de Dieu était le Fils véritable, engendré du Père avant

les siècles, et il blâmait ouvertement'* et anathématisait ceux qui l’appelaient

une créature. — Il fit une autre chose digne de louange". Au moment où les

troupes engageaient le combat contre Magnentius, il leur conseilla de partici-

per aux mystères " en disant que l’on doit toujours s’attendre à finir sa vie.

t. Ms. : Nepolilis. Cf. Socr., II, xxv. Nepotianus fut tué par les partisans de Magnentius. Jac.

Edess., ad ann. 19. — 2, Ou : « qui s’était élevé en même temps que .Magnentius ». — 3. Cf. Jac.

Edp.ss., ad ann. 27; Ckron. Pasch., P. Gr., XCII, 729. — 4. Cf. Amm. Marcell., xvi, 10. — 5.

Socr., III, t; cf. II, xxxiv. — 6. Socr., II, xxxvni, — 7. Socr., II, xxxviii-xxxix. — 8. nîp'i ‘l'Xâvtova.

— 9. Socr., II, xLvii. — 10. Théod., III, iit; avxcxpy; ànEx/ipuTTî. — 11, Ibid. — 12. De recevoir

le baptême.
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mais surtout dans les combats où des myriades de dangers se présentent de

tous côtés par la projection des traits, etc., et qu’il convenait que chacun pos-

sédât le vêlement précieux dont on a surtout besoin [pour la vie] future'. « C’est

pourquoi, [disait-il], je ne supporte pas d’engager [le combat] en compagnie de

païens. »

Il mourut le 3 de tésri II (novembre) de l’an 678 des Grecs. Il vécut 45 ans. H
commença à régner à l’âge de 7 ans; il fut empereur avec son père pendant

13 ans, et seul pendant 25 ans*. H regretta d’avoir fait des serments au prêtre

arien, Eusèbe, à propos du testament [d

dans la foi*. — Fin.

Constance, fils de Constantin, déclina

vers l’hérésie des Ariens, à cause du

testament de son père, qui lui avait été

remis par un prêtre arien ’. Il commença

par enlever les églises aux Orthodoxes

et les donna aux Ariens.

Il déplorait le trouble qui avait eu

lieu dans l’Église et disait; « La faute

en est à ceux qui ont prononcé cette pa-

role de « consubstantiel® au Père » qui

ne se trouve point dans les Écrilures et

qui a divisé les prêtres entre eux. » Il ac-

cusait Athanase et ceux de son opinion®.

Constantin, qui régnait à Rome',

persévérait dans la confession ortho-

doxe, comme son père, et il fit revenir

Athanase à Alexandrie".

Les Ariens se réunirent et se mirent

à se plaindred’Athanase auprès de Cons-

son père] et d’avoir introduit la division

Après la mort de Constantin le Victo-

rieux, le prêtre arien ne livra pas le tes-

tament au fils aîné, mais bien au cadet,

ayant reçu de lui la promesse de persé-

cuter quiconque confessait le Christ con-

substantiel au Père. — Ce prêtre allait

constamment près de lui. Voyant que son

esprit fluctuait, comme l’eau, de tous co-

tés, il séduisit un eunuque de haut rang"

et lui inculqua l’esprit arien. L’impéra-

trice et ses eunuques étaient aussi ses

auditeurs; et le schisme envahit toute la

contrée d’Oi lent

La contrée occidentale était en paix,

car le fils aîné de Constantin qui y ré-

gnait demeurait ferme dans la foi. Il en-

voya délivrer Athanase et le fit retourner

à Alexandrie en disant : « Notre seigneur

Constantin était lui-même disposé h le

1. 11 m.auque deux ou trois mois dans le texte. La phr.ise traduisait littéralement le grec :

ou 5r\ gvcxa, /p-»! êxa<TTOv tt)v àÇtôxT»)TOv èxîcvr)v (ttoXt)v, t;; 3tc ixâ).c(TTa àv èxsivto tco 6s6(xs0a (Theod.
,

111, in). — 2. SocR., 11, xLvii. — 3. Theod., 111, i.

4. Ce prêtre est appelé Eusèbe (ci-dessus, 1. 8). Philostorge affirme (11, 16) et d’autres iudices

confirment que Constantin remit son testament à Eusèbe, év. de Nicomédie, qui le baptisa. Cf. Le-

BEAU, Hisl. du Bas-Empire (éd. Saint-Martin), I, 384 sqq. — 5. Le syr. traduit ici par « fils de

la nature » ; cf. p. 272, n. 6.— 6. Theod., 11, iii, s.
f.
— 7. Lisez ; « en Gaule ». — 8. Cf. Theod.,

II, ni; SocR., Il, II, ni; Jac. Edess., ad anu. 13.

9. TtpojTÔTVJTioi; t£)v xotTiüVüJv toO pao-déioi; aiyoOxo;...EùaiÉi«v; (Socr. II, ii).— 10. Socr, îî, ii
;
Theod. Il, ni.
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tance, attendu qu’il était revenu à son

siège par l’ordre de son frère Constan-

tin. A cause de cela, Constance voulut

le chasser
;
Athanase l’apprit et s’enfuit

h Rome. 11 fut accueilli par Julius

Julius convoqua les Ariens. Ils ne vin-

rent point h Rome; mais ils s’assemblè-

rent à Antioche, au nombre de 90 évê-

ques etprêtres
;
ils établirent des canons,

déposèrent de nouveau Athanase, et

créèrent a sa place Eusèbe d’Emèse,

[originaire] d’Édesse, qui, [13o] par la

suite, fut reconnu comme partisan de

l’hérésie de Sabellius et des Chaldéens

Ils le déposèrent et mirent à sa place

l arlen Grégoire’. Celui-ci envoya une

lettre de mépris h Julius, pour avoir ré-

tabli Athanase et Paul

L

Les Orientaux se réunirent de nou-

veau h Philippopolis ^ et rejetèrent le

terme de « consubstantiel ».

Quand l’église que les partisans de

Constance bâtissaient h Antioche, et qui

était en forme de rotonde, fut achevée,

les évêques ariens s’étant réunis pour

en faire la dédicace, il y eut subitement

un violent tremblement de terre, et toute

cette église s’écroula

faire revenir, s’il n’avait pas été saisi par

la mort. » Athanase fut reçu en grande

pompe et avec joie par les Alexandrins.

Cependant les Ariens l’accusaient d’être

rentré dans 1 église sans (ju’un concile

d’évêques l’eût jugé et justifié''.

Tandis qu’Athanasc occupait son siège,

Eusèbe mourut et il eut pour successeur

Acacius, son disciple, le même qui écri-

vit [13o] la vie de son maître”.

A cette époque mourut Jacques deNl-

sibe°: il eut pour successeur Babou, et

après Babou, [vint] Vologèse

A Rome, après Julius, qui exerça pen-

dant ir)ans,vintLi!)erlus,pcndant8ans'‘.

A Antioche, il veut desévêques ariens :

Euphronius*% Placitus ”, pendant 4 ans;

Stephanus, pendant 5 ans; Leontius,

pendant G ans; Eudoxius, pendant 3 ans.

Tous ceux-ci étaient ariens. Ensuite Me-

letius fut évêque à Antioche”,

et Paul revint pendant 2 ans; ensuite

vint rhérétl(|ue Macedonius, pendant

5 ans.

A Jérusalem, après Maximus vint

Gyrlllus, pendant2ans”,etll futdéposé.

A Edesse, après Habsal et Barnai, vint

Abraham, et ensuite Barsê*®.

1. Cf. SocR., II. VIII
;
Theod., II, iv. — 2. Socr., II, ix

;
cl. Theod., II, iv, — 3. Socr., II, x.

— 4. Ev. de Constantinople. Cf. Socr., II, xv. — 5. Ms. ; Pompolis
;

èv «ftXtuitou TtôXei (Socr., II,

xx). — 6. Socr., II, viii, s. in.] x, s.
f. Cf. ci-dessus, 1. 8.

7. Socr., II, rv. — 8. Socr., II, iv. — 9. En 649 des Grecs, selon le Chron. edess., n® xxvii.

JAC. Edess. ad ann. 14. — 10. Voloj^èse mourut en 672 des Grecs (360) selon le Chron. edess. (n° xxiii)
;

Babou n’est pas mentionné dans le Chron. Néanmoins son existence est attestée par divers docu-

ments. Cf. Bickell, Carmina Nisihena, 13, 2; 179; Hallier, p. 98. — 11. Socr.. II,xxxiv, s.
f.

Jac.

Edess., ad ann. 25. — 12. Ms.: Enphrenus. — 13. BH. l’appelle Flaccillus [Chr. eccl., I,

83), qui est la bonne leçon, comme le montre Valesius, not. in Socr., II, vm. Socrate donne : ÜXcix'.'coî,

Tliéodoret : *I>Xay.ÉVTio;, Sozomène : IlXeixyjTo;. — 14. Lacune d’une dizaine de mots, où il était sans

nul doute question des évêques de Constantinople. — 15. Cf. Socr., II, xxxviii
;
Theod., II, xvi. Ci-

dessous (p. 275, I. 9) : 12 ans. — 16. Cf. p. 203 et p. 277, n. 10.
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Jean d’Asie dit en parlant de ce trem-

blement de terre qu’il détruisit beau-

coup d’endroits. La ville de Salamine,

qui est en Chypre, lut renversée. La

ville de Césarée du Pont fut englou-

tie, à l’exception de l’église qui s’y

trouvait, et quelques hommes qui étaient

à l'intérieur de celle-ci furent sauvés *.

En l’an 9 du règne des fds de Cons-

tantin, il y eut un autre tremblement de

terre dans lequel Rome lut en grand

danger pendant trois jours. Douze villes

furent détruites en Campanie ^

Socrate dit :
’ [« Quand Grégoire

entra] à Alexandrie, Athanase [s’enfuit]
;

les Alexandrins dans leur fureur incen-

dièrent l'église de Dionysius.

Alexandre de Constantinople mourut,

étant âgé de 98 ans. Paul fut établi à sa

place; mais l’empereur le chassa parce

qu’il avait été institué sans sa permis-

sion, et il établit Eusèbe de Nicomédie.

Ensuite, le peuple chassa Eusèbe et réta-

blitPaul. Alors, Paul fut de nouveau exilé,

A cette époque florissaient des doc-

teurs exacts : Athanase d’Alexandrie ;

Éphrem de Nisibe, à Edesse'
;
et Eusèbe

d’Emèse.

[Alors] vivaient les bienheureux Ju-

lien Saba et Abraham Qidounaya®.

[Alors] florissait aussi le sage Bouzilès,

aussi le sage persan®, qui était ortho-

doxe et fit un livre de Démonstrations

.

Socratedit^ que le grand Antoine, qui

combattait ouvertementavec les démons

,

prolongea aussi sa vie jusqu’à cette

époque. Le grand Athanase écrivit com-

plètement ce qui le concerne®.

Dieu révéla d’avance à Antoine® la

ruine que devaient causer à l’Église les

partisans d’Arlus et les Melétlens

Saint [136] Antoine prédit que de

grandes épreuves devaient arriver aux

enfants de l’Église. Et comme ses disci-

ples l’interrogeaient, il leur dit : « J’ai

vu des mulets qui entouraient la table

sainte et la foulaient" de leurs pieds »

Après cela, les Ariens pressèrent de

1. H. ad aiin. 2360, dans la continuation du Ckron, d’Eusèbe ; Néocésarée. — 2. Ibid., ad ann.

2361. Kesl. : (?) . — 3. Il, xi
;

cf. Sozom.
,
III, vtr.

4. Cf. Jac. Edess., ad ann. 27. — 5. Cf. ci-dessous, p. 277, 297, n. 15, et 298. Le Chron. edess.,

u» xxvm, rapporte la mort de Julien à l’an 678 (367) et mentionne Abraham (n“ xxi) à l’an 667 (356).

V. les sources indiquées par Rallier, p. 100, 97. La vie d’Abraham a été publiée par Lamy, Ana-

lecta Rolland., t. X, et par Bedjan, Acta Martyr, et Sanct., VI, 465 ; celle de Julien Saba par Bedjan,

op. cit., VI, 380. — 6. Par ces mots : a le sage persan » l’auteur entend désigner Aphraate. Le

livre des Démonstrations a été publié en syriaque par WatcHT, The homilies ofAphraates, Londres,

1869, et reproduit dans le t. I de la Patrologia syriaca, avec une trad. lat. de D. Parisot. Il existe une

trad. allemande de Bert (Texte and Untersuchungen, coll. Harnack, t. III). Pour une bibliographie

plus complète, v. R. Düval, La littérature syr., p. 226 sqq. Wright pensait que le nom de

Bouzitès désigne également Aphraate, et qu’il ne s’agit dans ce passage que d’un seul person-

nage. La construction de la phrase laisse quelque doute sur ce point (Cf. BH. Chr. eccl., I, 923).

— 7, I, XXI
;
J AC. Edess. ad ann. 16. — 8. La Vie de S. Antoine, traduite en syriaque, a été impri-

mée par Bedjan, Acta Martyr, et Sanct., t. V, p. 1 sqq. — 9. Ms. : à Antiochus. — 10. Lire : ^
.OOO.P. — 11. — 12. Cf. le texte édité par Bedjan, op. cit., p. 106.
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[1361 et Macédoniiis, que les Ariens

désiraient, entra. Trois mille personnes

périrent h son entrée*.

A cette époque, Photinus% qui occu-

pait le siège de Sirniium en Illyrie,

donna naissance à une autre hérésie. Il

était disciple de Marcellus qui avait été

anathéinatisé. Or, il disait que le Christ

est un homme ordinaire. L’empereur

rassembla un synode à Sirmium, au su-

jet de Photinus George le Cappadocien

,

d’Alexandrie, qui avait été mis h la place

de Grégoire*,
s y trouva. Ayant constaté

que Photinus professait les mêmes doc-

trines que Sabellius et que Paul de Sa-

mosate, ils le déposèrent. Ils établirent

ensuite des définitions de la foi qui ne

sont pas exactes; ceux qui blâmaient

leurs prédécesseurs sont ceux là même
qui firent trois symboles qui n’étaient

pas d'accord entre eux!

Le mot cjj'la en grec, en latin sub-

stantia % se dit en syriaque itoiita

Les Ariens firent huit symboles de la

foi, après celui de Nicée ; deux à Antio-

che, un en Gaule, puis celui qui fut en-

voyéen Italie par Eu[do]xius, trois autres

à Sirmium, enfin un autre à Séleucie.

Peu de temps après ils en ajoutèrent

d’autres, à Constantinople’. Ils firent

ceux-ci pour détruire peu à peu la fol

de Nicée.

nouveau l’empereur et l’irritèrent contre

saint Athanase*. Celui-ci abandonna son

siège et monta h Rome. Constant, en

apprenant ces choses, ordonna de réunir

un synode à Sardlque. Ils y confirmè-

rent la foi de Nicée, et ils maintinrent le

siège à Athanase. Les Ariens ne cessèrent

point leurs violences et ne vinrent pas

même au synode L

Constant, qui était contrarié de la

défection de son frère, choisit deux des

évêques qui s’étalent réunis à Sardique

et les lui envoya. Il lui écrivit pour

l’exhorter à adhérer à la vérité, à se

détourner des Ariens, et à faire revenir

Athanase à son siège, puisque la calom-

nie dontil avait étél’objet étaltdévoilée

Quand les évêques parvinrent à An-

tioche
,
Stephanus

,
qui occupait le

siège, ayant appris la cause de leur

venue, prépara des embûches aux évê-

f[ues qui venaient ". On envoya un jeune

homme impie appeler une courtisane :

« Ces étrangers, dit-il, [te désirent. » Il

prit avec lui quinze] soldats qu’il cacha

[dans l'hôtellerie]. Il corrompit [par l’ar-

gent] un de ses serviteurs qui, pendant

la nuit, ouvrit la porte. Il fit entrer la

courtisane , lui montra la chambre

dans laquelle ces saints [évêques] étaient

descendus, et sortit pour amener*'^ les

soldats. Euphratas*’ dormait dans la

1. Soci:
,
II, VI, Vil, xn, xvi. — 2 Socr., II, xvai. — 3. Socr., II, xxix, xxx. — 4. Socr., II, xiv;

cf. Jac Edess
,
ad, ann. 19.— 5. Uest. : — 6. Ce terme abstrait, dérive de « être »,

répond étymologitnieincnt à fj-jaia; néanmoins, pour ex[)rimer le terme de consubstantiel,

on trouve dans notre Cbroniijuc même, à côté de l’expression ; i’’, et c|ucbjuefois ;

l-œol ;=. — 7. Socr., Il, xtt, .s.
f.

8. Tiieod.
,

II, IV. — 9. /hid., II, vi
;
Jac. Edess,

,

ad ann. 16. — 10. 1 iieod.

,

II, viir, .s. ; cf, Socr.,

II, XXII. — 11. Tiieod., II, ix. — 12. >o9>. — 13. Évêque de Cologne.
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L’aricn Leonlius, qui blâmait Athanase

d'avoir pris la fuite, fréquentait assidû-

ment une femme [nommée] Astolina';

voulant faire disparaître la réputation

qu’on lui faisait, il coupa lui-même ses

testicules [137], et continua à fréquenter

cette femme. Cet homme fut établi évêque

d'Antioche par les Ariens, pendant le

trouble qui régna dans 1 Eglise.

A Constantinople, Macedonius, qui

occupait 1 église par ordre de l’empe-

reur, persécutait^ tous ceux qui admet-

taient l’expression de « consubstan-

tiel » ;
il pensait comme Arius au sujet

du Fils, et il osa parler encore plus mal

de l’Esprit-Saint L

A Alexandrie, l’arien Georges outra-

geait les vierges, tuait les vieillards,

n’épargnait paslesjeunes gens, était sans

miséricorde pour les femmes, et chassait

en exil les évêques et les prêtres parce

qu’ils n’admettaient pas Arius

A Antioche parut le diacre Aetlus qui

pensait comme Arius*. Il avait été élevé

à Alexandrie; il revint à Antioche, dont

il était originaire, et fut ordonné diacre

par Leontius. II forgeait des arguments

tirés des Catégories d’Aristote et expo-

sait des raisonnements diaboliques dans

de nombreuses lettres; c’est pourquoi il

fut appelé athée ®.

A cette époque, un édit de l’empereur

réunit un synode à Milan’. Environ trois

cents Occidentaux s’y rendirent : les

chambreextérieure et Vincentius* [137]

dans la chambre intérieure. Quand la

courtisane entra, Euphratas s’en aper-

çut et demanda : « Qui es-tu? » Elle ré-

pondit; et en entendant la voix d’une

femme, il fut troublé, parce qu’il pen-

sait que c’était un démon. Il appela les

serviteurs qui se levèrent, vinrent saisir

les soldats et la courtisane, et les en-

fermèrent. Lejeune homme prit la fuite.

Le matin, ayant été conduite devant

l’empereur, la courtisane avoua et fit

connaître le jeune homme qui l’avait

appelée. Lejeune homme, qui s’appelait

Onagre'^, ayant été pris, fut flagellé avec

les soldats, et Ils confessèrent que

c’était Stephanus qui leur avait donné

des instructions. — Stephanus fut chassé

de l’Église

Quand la perfidie des Ariens à l’égard

d’Athanase eut été dévoilée devant l’em-

pereur, celui-ci se rendit aux instances

de son frère et fit revenir Athanase.

L’empereur demanda à Athanase de

concéder aux Ariens une église à Alexan-

drie; car son esprit était perverti par

l’hérésie d’Arlus. Athanase répondit :

« Je demande, de mon côté, qu’on donne,

à Antioche, une église où puissent se

réunir ceux de notre confession. » L’em-

pereur voulut faire ainsi, mais les Ariens

ne le lui permirent pas, disant qu’il

ne convenait pas de donner une église

à l’un ou l’autre des deux partis ". Atha-

1. SocK., II, xxvi; EÙ(jto).Î(i) ovo|j.a
;
Theod., II, xxiv : ECxTioXia. — 2. Lire ; (et non —

3. SocR., II, xxvti
;
cf. Theod., II, vi. — 4. Socr., II, xxviii

;
cf. Theod., II, xiv. — 5. J\c. Edess.,

•T(I ann. 30. — ô. Socr,, II, xxxv. — 7. Socr., II, xxxvi; J\c. Edess., ad ann. 25.

8. De Capoue. — 9. ''Ova^po?. Le texte est sans doute à lire : BH. a : ; Evagrius,

— 10. Theod., II, x, — 11. Theod., II,xri. Cf. Socr., II, xxiii,

I. 3.5
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Orientaux, h cause de l’éloignement, vin-

rent en petit nombre. Les Orientaux ré-

clamèrent qu’on déposât Athanase, mais

les Occidentaux n’y consentirent pas.

Certes, si Athanase était déposé, toute la

fol périssait. Le synode fut dissous. —
L’empereur ordonna de nouveau aux Oc-

cidentaux de se réunir h Rlminl [et aux

Orientaux h Nicomédle] '
;
mais dans l’in-

tervalle cette ville ayant été renversée

par un tremblement de terre, ils s’as-

semblèrent h Séleucie. [138] Les parti-

sans d’Arlus souscrivirent au symbole

de Rlminl; mais les évêques ne le reçu-

rent pas. L'empereur ayant défendu aux

évêques de s’éloigner, et ceux-ci étant

partis chacun dans son pays sans permis-

sion, il en fut vivement irrité et donna

raison aux partisans d’Arlus*.

Ensuite Llberius de Rome quitta son

siège et fut exilé'.

Peu de temps après Leontius d’An-

tioche mourut, etEudoxlus de Germani-

cla prit son siège par ordre de l’empe-

reur

L’empereur réunit de nouveau un sy-

node de 150 [évêques] à Séleucie*. Eu-

seblus, Eudoxius et Aetius montèrent

trouver l’empereur et accusèrent le sy-

node. Eudoxius donna h l’empereur un

volume dans lequel il était écrit : « Ceux

qui sont produits différemment sont

aussidifférents dans leur nature
;
par con-

séquent le Fils est différent du Père. »

Quand on connut qu’Aetius l’avait écrit.

nase revint donc h Alexandrie pour la

deuxième fois, et y fut reçu avec grand

honneur par tout le monde.

Mais après la mort de l’empereur

Constant, les Ariens irritèrent de nou-

veau l’empereur Constance contre Atha-

nase en disant : « C’est lui qui a été

cause de la guerre entre toi et ton

frère. «L’empereur ordonna qu’Athanase

fût de nouveau chassé et lapidé
;
Il envoya

Sebastlanus avec des soldats pour le

mettre h mort*. Athanase raconte [138]

lui-même sa fuite. Il dit ’
: « Les Ariens

s’empressèrent d’aider les soldats pour

les exciter contre moi, et me désigner

au cas où ils ne me reconnaîtraient pas.

11 faisait déjà nuit, et quelques gens du

peuple étalent en veille, attendant l’au-

rore®. Alors, les officiers® arrivèrent,

avec leurs soldats, au nombre déplus de

cinq mille, et entourèrent l’église de

manière que personne ne pût échapper.

Pour moi, je pensai qu’il serait honteux

d’abandonner l’église et le peuple'*, au

milieu de ce tumulte, pour ne pas m’ex-

poser davantage au danger. Devant

tout le monde, je m’assis sur mon trône ;

j’ordonnai à un des diacres de chanter

les psaumes, et au peuple de lui ré-

pondre par cette sentence : Parce que

ses miséricordes sont éternelles Le gé-

néral entra, et ses soldats entourèrent

le sanctuaire, pour s’emparer de moi.

Les clercs et le peuple nous sup-

pliaient de fuir. Pour moi, j’étais ré-

1. SocR., II, XXXVII, XXXIX. — 2. SocR., II, XXXIX. — 3. Ihid.
;
J\c. Edess., ad ann. 27. — l^, Jac.

Edess. ad ann. 30; Socr., II, xxxvii. — 5. Socr., II, xxxix; Theod., II, xxvi.

6. Theod., II, xiii. — 7. Ihid. — 8. Ou plutôt ; VOffice, npoaôoxtotJiév/i; ovivâÇeta?. — 9. Le grec dit ;

<j aTpaTr,>,(xTTi;. — 10. Lire : Iva-vi».©. — 11. Ps. cxxxvi.
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il fut exilé en Plirygie
;
et Eudoxius ana-

thématisa quiconque disait que le Fils

est différent du Père ou qu’il est une

créature'. L’empereur demanda [aux

évêques orthodoxes] d’anathématiser

l’expression de « consubstantiel » ;

mais, comme ils n’y consentirent point,

il les chassa. — Cyrille de Jérusalem

fut aussi déposé après douze ans [d’é-

piscopat] et on lui substitua Herennlus*.

Macedonlus de Constantinople fut dé-

posé après avoir siégé cinq ans. Eu-

doxius d'Antioche lui succéda’. Meletius,

qui était évêque de Sébaste d’Arménie,

et qui n’avait jamais auparavant rien dit

à propos de la fol, fut accueilli par tout

le monde*. Or, un jour qu’il interprétait

jles Ecritures], il dit, [139] en montrant

trois doigts : « Nous savons qu’ils sont

un ^ » Les Ariens reconnurent qu’il

tenait la fol de Nicée : ils le déposèrent,

au bout de trois ans, et établirent Euzoïus,

tandis que le prêtre Pauli)ius* dirigeait

une partie du peuple’.

A cette époque surgit l’hérétique Apol-

llnarlus*. 11 avait été à Alexandrie et y

avait étudié les sciences profanes. Il vint

enseigner à Beyrout, et parvint jusqu’à

Laodicée, où il prit une femme. Il eut un

fils qu’il appela de son nom. Il fut fait

prêtre, et son fils lecteur, par Theodotus,

évêque de l’endroit. Comme ils vivaient

dans la familiarité d’Eplphane, un so-

phiste païen, ils se mirent à sa suite;

solu à ne pas partir avant que tous les

enfants de l’Eglise fussent sortis. Je me
levai et je terminai la prière; je leur

persuadai de partir en disant : « II vaut

« mieux que je sois seul exposé au danger

« plutôt que quelqu’un d’entre vous ne

« soit maltraité ». La plupart sortirent et

le reste s’attacha à nous. Des moines et

quelques clercs s’efforcèrent de nous

faire descendre du trône
;
et, j’en prends

h témoin la vérité, tandis que de nom-

breux soldats occupaient le sanctuaire et

que les autres circulaient dans l’église,

nous passâmes au milieu d’eux, et, grâce

au Seigneur qui nous conduisait et nous

protégeait, [139] nous échappâmes à

leurs mains, en glorifiant Dieu de ce que

nous n’avions pas abandonné le peuple. »

Ce fut le troisième exil d’Athanase.

L’empereur discuta beaucoup avec

Liberlus pour lui faire signer la déposi-

tion d’Athanase qu’il appelait un impie

et un perturbateur; mais comme Llbe-

rius ne céda pas, il le condamna à l’exil
;

il lui envoya pour ses dépenses cinq

cents dinars qu'il n’accepta pas. Il fut

envoyé h Beroë de Thrace*.

Deux ans après, l’empereur étant venu

à Rome, les femmes persuadèrent à leurs

maris de lui demander de faire revenir

Liberlus'®. Mais comme ils craignaient sa

colère, les femmes résolurent de le sup-

plier elles-mêmes, de sorte qu’il accepte

ou qu’il ne se fâche pas. Les femmes no-

1. Theod., II, XXVII. Lire : i (3H.). — 2. ‘Appiîvio;, Socr., II, xlv, s. f. Notre ms. (suivi par

BH.) porte; Adriaiius 3xc. Edess., ad ann. 30 : Arsenius. — 3. Socr., II, xliii. — 4. Par tous les

partis, comme év. d’Antioche. Socr,, II, xlivjTheod., II, xxxi.— 5, xpia rà voOpsva" J); Ivt 6 è SiaX^yoneOa

(Theod., l. cit.). — 6. Ms. : Flavianus
\
c’est aussi la leçon de BH. — 7. Jac. Edess., ad ann. 30. —

8. Socr,, II, xlvi. — 9. Theod., II, xvi. — 10. Theod., II, xvii.



276 CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN

pour ce motif Theodotus leur interdit

le ministère. Quand Theodotus fut mort,

Georgius, son successeur, les engagea

à s’éloigner d’Ëpiphane, mais ils ne

se laissèrent pas convaincre ; alors il les

chassa entièrement de rÉgllse. Apolll-

narius le jeune alla trouver les évêques

excommuniés qui l’ordonnèrent évêque

pour une ville inconnue*. Lui et son

père donnèrent naissance h cette hérésie

des degrés et des mesures. Il dit, en

effet, que l’Esprit est grand, que le Fils

est plus grand et que le Père est beau-

coup plus grand qu’eux deux
;
que le

Fils n’a pas pris une âme raisonnable^

mais seulement l’âme végétative
;

l'in-

telligence cependant, dit-il, fut prise \

Et beaucoup de choses de ce genre. 11

composa de lui-même des psaumes

C

A cette époque, Eunomius futordonné*

par Eudoxius qui lui prescrivit de ne pas

faire connaître son impiété. Mais le peu-

ple 'parvlntj à le tromper et, quand il

eut dévoilé dans un livre son esprit cor-

rompu, on l’accusa près de l’empereur.

Eudoxius fut contraint de le déposer. 11

lui ordonna de prendre la fuite, le blâ-

mantde cequ’ll avait laissé voir
[
140

]
son

impiété. Eunomius, offensé par Eudoxius.

blés allèrent le trouver en grande pompe
et le supplièrent. L’empereur répondit

que l’Eglise avait un pasteur dans Félix

qui avait succédé h Llberius. Félix avait

accepté la foi, mais il se tourna promp-

tement vers les Ariens. L’empereur

changea d’avis, vint et accueillit la de-

mande des femmes; car il vit que per-

sonne ne marchait à la suite de Félix. H

ordonna de faire revenir Llberius, pour

qu’ils administrassent en semble lÉo-llse.

Mais le peuple s’écria : « Il n’y a qu’un

Dieu, qu’un Christ
: [nous n’aurons]

qu’un évêque 1 »

Ceux qui furent exilés avec Liberius

de Rome, étaient^ : Paulinus de Gaule,

Dionysius d’Italie, Lucifer des Iles qui

sont en Sardaigne, et Eusebius d’Ita-

lie. Celui-ci est peut être celui que Ju-

lien condamna* et qui est appelé Eusèbe

de Rome, parce que l’Italie comprend

aussi Rome.

On confia à Eusebius de Samosate le

volume dans lequel était consigné le dé-

cret commun’.
[
140

]
Quand il vit que

les impies mentaient à leur promesse et

qu’après avoir établi Meletius ils le dé-

posaient, il regagna sa ville. Les Ariens,

qui craignaient d’être blâmés, persuadè-

1. « Obscure », ou peut-être « innommée », c’est-à-dire indéterminée, ce qui était contraire aux ca-

nons. Philostorge (VIII, 14) affirme qu’Apollinaire fut évêque, u quod quidem nescio unde hause-

rit », ajoute Photius dans son Epitome. — 2. BH. Chr. eccL, I, 102, traduit littéralement Socrate :

tjow COo» Itooi^o ; aXk' etvai rbv ôe'ov Xô^ov avTt voù ec; tÔv avaXniçOIvra avOpwitov. — 3. Je lis

|»oio>y!; peut-être faut-il corriger : « des traités ». Cf. ci-dessous, p. 288. — 4. Gomme
évêque de Cyzique; Theod., Il, xxix.

5, ria^Xivo; ü TTi; |xr,Tpo7c6Xeo); tù)v PaXXitàv, xat Atovéaioc 4 rî|; [xritpoTiôXïto; t/]; ’ItxXG;, a'x\ Aouxi'çcp 4

tt;; goTpoTtoXet»; tÔiv xaià üapSaviav vi^dtav, xa'i Eùcriêto; àno xr,; ’lxaXia; (Tiieod., II, xv, a. ni,). —
6. Sic ms.

;
mais il faut lire : « que Julien rappela ». Cf. Theod., 111, it. 11 s'agit d’Eusèbe de Ver-

ceil. — 7. L’acte d’élection de Meletius, auquel les Ariens et les orthodoxes avaient souscrit. Cf.

Theod., Il, xxxi.
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alla trouver Aetius, et tous les deux don-

nèreut naissance à une hérésie et furent

appelés Eunomiens'

.

Les évêques réunis au nombre de 160

à Séleucie, se divisèrent*. Georgius’ et

32 autres formaient un parti; Georgius

de Laodicée et le reste des autres [for-

maient] un autre parti.

Les premiers, au lieu de dire le Fils

« consubstantiel », le disaient « sem-

blable’ au Père ». Et quand on leur de-

mandait en quoi il est semblable, ils

répondaient : « Par la volonté, et non

par l’essence. » Or, quelqu’un peut dire :

« Comment appelez-vous vos Pères, ceux

d’Antioche, puisque vous reniez leur

doctrine? Ceux qui se réunirent à Nicée

ont fixé ce terme de « consubstantiel »;

et il convient absolument de les nom-
mer Pères; car ils les précèdent par

le temps; et ceux d’Antioche ont reçu

d’eux le sacerdoce. Si ceux d’Antioche

ont déshonoré leurs Pères, ceux qui

suivent les parricides se trompent. Com-
ment ont- ils reçu comme véritable

l’ordination de ceux dont ils rejetaient

la foi comme fausse. Car si ceux-là ne

possédaient pas l’Esprit-Salnt, qui est

communiqué par l’ordination, ceux-ci

n’ont pas non plus reçu le sacerdoce. »

A cette époque florissait le jeune ['Aôd]^

entraîner par la doctrine des Daiçauiles.

rent à l’empereur d’envoyer chercher le

livre de leur définition. Le saint n’ayant

pas voulu le donner, l'empereur s’irrita.

11 envoya de nouveau en disant : « S’il

ne donne pas le livre, qu’on lui coupe la

main droite » ;
mais il prescrivit en secret

à l’envoyé, de ne pas faire cela. Quand

Euseblus eut lu la lettre de l’empereur, il

présenta sa main droite et sa gauche, en

disant : « Je ne donnerai pas le livre qui

est la condamnation de l’impiété des

Ariens. » L’empereur en apprenant cela

fut frappé d’admiration. Les persécu-

teurs sont parfois contraints d admirer

leurs adversaires à cause de l’excellence

leurs actions’.

Le 35“ évêque de Rome fut Damasus,

pendant 19 ans®.

Alors florissait en Mésopotamie, par sa

saintedoctrine, le docteur Mar Ephrem ;

et dans la vie religieuse : AbrahamO
Qidounaya et le vieillard Julien®.

Abraham d’Edesse mourut; les Edes-

séniens prirent de force Barsê, évêque

de Harran, et ils le mirent à la tête de

l’église de leur ville

A cette époque mourut aussi Vologèse

de Nisibe". — Fin.

à Edesse. 11 était archidiacre, et se laissa

Ils® admettaient des Apocalypses et des

1 . Theod., II, XXIX. — 2. SooR., II, XXXIX. — 3. D’Alexandrie. — 4. Sjioto:. Sock., II, xi.. — 5. Le
nom est donné parBH, C/ir. eccl, I, 102. 11 s’agit bien de A-j5aîo; (Theod., IV, x

;
Epini. Hæres. LXX,

n. 3). Théodore Bai-Khouui (Pognon, Coupes de Khouahir, p. 123)écrit: — 6. Dans le ms. il y
a : O qui acceptaient » et la phrase se rapporte aux Bardesaniles

,
mais d’après le texte de Théo-

dore [loc, cit.'j, il s agit des disciples de 'Audai qui avait composé de nombreuses apocalvpses.

7. Theod., II, xxxii. — 8. Jac. Edess., ad ann. 29. — 9. Cf. p. 271, 297, 298. — 10. Cf. p. 203

et 270. Selon le Chron. edess. (n“ xxii), Abraham mourut en 672 (361) et Bai-sè fut intronisé la même
année (n® xxix). — 11. Cf. p. 270, n. 10.
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Actes. On trouve aussi dans leurs livres qu’il n’y a point de résurrection; que lesanges* *
;
que sept Directeurs ont fait le monde*.

A cette époque Georgius, l’arien, infligeait beaucoup de maux aux Alexandrins.

C’est pourquoi ils furent tous enflammés de zèle et le firent périr dans le feu.

D’autres disent qu’ils le lièrent sur un chameau sauvage et qu’il fut mis eu pièces
;

d’autres enfin disent qu’il fut massacré par les partisans d’Athanase. C’est à son pro-

pos que Julien, au commencement de son règne, écrivit des reproches aux Alexandrins

et leur dit’: «Peut-être direz-vous que la colère vous a induits en erreur?» — Ce

chapitre est aussi fini,

CHAPITRE V DU LIVRE VIL — De l'époque du règne de Julien l'impie et de

Sabhour.

Julien :iapa6âTY;ç, c’est-à-dire « apostat », fut institué César par l’empereur

Constance et régna avec lui pendant 5 ans. Après la mort de Tempereur il régna

[141 seul 2 ans. 11 commença son règne le 3 de kanoun [I®*] (décembre), de l’an

679.

Dans d'autres livres il est écrit que Julien était fils d’un frère de Constantin

le Grand’. Constantin le Victorieux’, qui bâtit Constantinople, avait deux frères

consanguins : Dalmatius® et Constantius. Dalmatius appela son fils de son nom.

Constantius’ eut deux fils : Gallus® et Julianus*. Gallus, s’étant révolté, fut tué

par ordre de l’empereur. Julien, sur les instances de l’impératrice, fut envoyé

à Athènes.

Plus tard, l’empereur institua Julien César et lui donna pour femme sa pro-

pre sœur. Il l’envoya combattre les Barbares. On dit qu’en une certaine ville,

tandis qu’il passait dans le forum, une des couronnes suspendues dans ce

forum lui tomba sur la tête. Après avoir vaincu les Barbares, il lui vint dans

1. La phrase est mutilée et je ne vois rien dans le texte de Théodore qui me permette de la res-

tituer. Celui-ci ne parle des anges que dans un seul passage ainsi conçu : « Ils demandèrent qui

a contraint les anges de créer le monde ». — 2. Comp. ci-dessus, p. 184, où un passage semblable

est attribué à Bardesane. Théodore attribue expressément cette doctrine à 'Audai dans une phrase

dont voici le texte (sans aucun doute altéré) qui mérite d’être rapproché du texte cité par Michel.

• !.»>. la»-so (lire : ;m|

It-oaa t.-s-s. UliXio I «Jojl. Théodore ajoute (p. 133) que ‘Audai

avait emprunté cela aux Chaldéens. On voit que le nom de la partie du corps qui manque dans no-

tre ms. (cf. ci-dessus, p. 184, n. 12) est à restituer Iti»» « la peau ».— 3. La lettre est rapportée par

Socrate, III, iii; cf. III, ir, au sujet du meurtre de Georges.

4. Socrate, H.E,, III, 1. — 5. Lire ; (plutôt que 1*5,). — 6. Ms. ; Lainatius. Best. :

AaXuatio;. — 7. Ms. ; Contantinus. — 8. Ms. : Gallius\ mais plus bas ; Gallus, correctement. —
9. Voir le tableau généalogique de la famille de Constantin à la fin du volume. — 10. Lire :



LIVRE VII. GHAP. V 279

l'esprit, et il se dit, que l’empereur ne Pavait pas envoyé pour vaincre, mais bien

pour le faire périr ainsi que ceux qui l’accompagnaient. Dès lors, il commença à

tendre des embûches à l’empereur. Il avait peur de lui; pour ce motif il se retira

à Athènes, et coupa sa chevelure ‘. Il apprenait en secret la magie sous prétexte

[d’étudier] la dialectique. Quand il eut vaincu dans le combat, on lui répétait que

la couronne qui était tombée sur sa tête était le symbole de l’empire. — Gomme il

était d’un esprit orgueilleux, il consentit à être proclamé empereur par ses par-

tisans. Il prit son collier et le plaça sur sa tête : c’est de cette manière qu’il

commença à régner.

Il tournait en dérision [142] Gonstance. Il destituait les juges^ établis par

celui-ci, et changeait toutes les dispositions des empereurs chrétiens. De plus,

il se mit à rouvrir les temples des idoles et à offrir des sacrifices, pour se conci -

lier les païens. 11 se prépara à faire la guerre à l’empereur. Par les secrets

impénétrables de Dieu, l’empereur Gonstance mourut. Alors l’empire des

Romains était réuni et ses différentes parties formaient une seule assemblée;

mais le tyran se révolta et mit sa confiance dans sa fortune. Il avait l’assurance

que les démons l’avaient exalté, et il s’efforça astucieusement d’attirer tout

le peuple à lui. Quiconque avait été maltraité par l’empereur fut très bien traité

par lui. Il se conduisait selon l’apparence trompeuse des philosophes L Ghasser

les cuisiniers et les barbiers est bien l’œuvre d un philosophe et non d’un

empereur; ridiculiser et insulter n’est ni d’un philosophe ni* d’un empereur.

Or, le tyran Julien fit un traité® dans lequel il tourna en dérision les empereurs
ses prédécesseurs. Les philosophes et les empereurs doivent être trop grands

pour calomnier et jalouser®.

Le tyran Julien souilla les sources par des sacrifices; sans doute afin que

tout le monde en buvant fût contraint de participer à son impiété. Il faisait ré-

pandre [de cette eau], par impiété, sur les mets des bazars dans chaque ville où

il entrait \

Quand il entra à Gonstantinople, il fut proclamé autocrator^. — Quand il vint

à Antioche, il diminua le prix de tout ce qu’on y vendait
;
mais les Antiochéniens

ne le supportèrent point, [143] car ils s’agitent facilement. Ils répandirent le

mépris sur l’empereur. Ils vociféraient, et tournaient en dérision sa barbe parce

qu’elle était longue. Ils disaient ; « Goupe ta barbe®, et tresses en des cordes. »

— Il avait fait imprimer des taureaux sur ses statères et ses zouzê, et il sacrifiait

1. En signe de profession monacale. Ce fait est antérieur à l’envoi de Julien daus les Gaules

d’après Socrate (III, i). — 2. tou? xat’ ÈTrap'/îav ap'^ovTaç. — 3. Le sens pourrait être : « Il portait

l’habit trompeur des philosophes ». C’est ainsi qu’a compris l’arménien (Langlois, p. 126), néan-

moins notre traduction paraît mieux répondre au contexte. — 4. Lire ; H9|o. — 5. Les
Césars. — 6. Socr,, III, r. — 7. Theod., III, xv. — 8. Socr., III, r. — 9. Lire :
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des taureaux aux idoles. — Il était irrité contre Antioche; le sophiste Libanius
présenta à l’empereur un libelle de supplique pour les Antiochéniens qui

l’av'aient appelé « ennemi de la barbe ‘ » et « perpétuel mépriseur » ^ L’empereur
les maudit en paroles et calma sa colère

^

Julien voulut prendre un oracle d’Apollon Pythien,qui est à Daphné; mais le

démon redouta Babylas* dont l’urne avait été déposée en ce lieu, et ne répondit
point. L’empereur, ayant appris la chose, ordonna aux chrétiens de transporter
le saint dans la ville, au chant des psaumes; alors Apollon rendit l’oracle\

L’impie fît dresser deux tables : sur l’une, il plaça de l’or
;
sur l’autre, de l’en-

cens et du feu. Quiconque voulait prendre de l’or, devait jeter de l’encens sur
le leu, puis il prenait de l’or et mangeait ensuite des choses offertes aux idoles^
— Un des chrétiens jeta l’encens, prit de l’or et entra pour manger; il fît le signe
de la croix sur la coupe; son compagnon lui dit : « Voici que tu fais le con-

traire. )) Ayant appris qu’il avait apostasié, lui et d’autres se levèrent en criant :

« Nous sommes chrétiens. » Il voulut les tuer, mais, craignant de leur procurer
les honneurs du martyre’, il les envoya en exil®.

144 H fît sortir du palais les eunuques; il congédia aussi les chameaux, les

ânes et les mulets de son service, et ne conserva que les seuls chevaux’.

11 changea le nom de Gésarée et l’appela Mazaq.V", comme auparavant
;
de

même pour Byzantia et d’autres [villes].

11 porta une loi défendant aux chrétiens d’étudier les livres des païens et des

philosophes. — Il fît des maisons pour l’entretien des orphelins, des veuves, des

malheureux, et, par ces apparences, il séduisait les gens simples. — Il ordonna

de réciter les exploits de Zeus, de Mars, de Mercure et des autres dieux"; et

quiconque faisait cesser leur culte subissait le châtiment. Quand il donnait la

paie" aux soldats, il leur commandait d'offrir de l’encens aux idoles.

Ayant été tourné en dérision à Antioche, il avait conçu de la haine contre

elle, de même que contre Gésarée de Gappadoce"; il jura par ses dieux d’en

jeter les j)ierres à la mer", parce qu’il avait été réprimandé par le grand Basile.

Il manda aux Edesséniens de le recevoir, mais ils ne le reçurent point. Ses par-

1. L’arleur semble avoir pris le titre du pamphlet de Julien, comme un terme de

mépris de la part des Antiochéniens. — 2. Lire : Ces mots paraissent traduire incorrecte-

ment le texte de Socrate (lit, xvii) ; tov yàp Tt£iiovYiij.Év(ov aCitio ’Avtio/ixôv, r,Toi Mccjoitujyova Xôyov

ûtiUXQév, aT!y|j.avx 6ir,vcX/) xî) ’Avxio'^étav TtôXet y.axéXntev (’louXiavoi;). — 3. Le paragraphe est résumé de

SocKATE, lit, xvir. — Sur S. Babylas, cf. Acta Sanct
,
2i janv. — 5. Tiikod., III, x; Socr., III,

xviii. — G. Théo»., 111, xvi. Cf. Sozom., V, xvii. — 7. l.itt. : « 11 fut jaloux de leur martyre. » —
8, 'lïiEon., III, xvn. — !). Socu., III, i. — 10. Ms. : Bûzaqa

;
Sozom. (V, iv) et Philost. (ix, 12) :

Motïxxa. — 11. LiU, : « démous ». — 12.0'>wv.a. — 13. Cf. Sozom., V, iv. — 14. La menace ne s’ap-

|)lique littéralement ni à Antioche ni à Césaréc deCappadoce qui ne sont point sur le bord de la mer.
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tisans lui conseillèrent de les laisser, et il passa à Harran. Il sacrifia aux idoles

et traita les Juifs avec honneur. Les Juifs d’Edesse, ayant appris cela, s’insur-

gèrent contre les chrétiens; les chrétiens furent enflammés de zèle et tuèrent

tous les Juifs.

Tandis que Julien adorait l’idole Sin‘, à Harran, la couronne de sa tête tomba

et son cheval s’embarrassa dans son harnachement et le déchira* : le cheval

mourut. Les augures lui dirent : « Les chrétiens [143] qui sont avec toi sont

cause de cela », et ils ajoutèrent d’autres paroles; il congédia 22.000 soldats

chrétiens*.

Il ne fit point supprimerMa croix [devant son armée], afin, s’il était vaincu

en Perse, d’en attribuer la cause à la croix. — En tous lieux il consultait les au-

gures et les magiciens. Un oracle fut rendu qui lui disait* ; «Tous les dieux en-

semble, nous sommes sortis pour que tu obtiennes la victoire sur le fleuve du

Tigre. Et moi, Mars, je suis le conducteur. » Ce misérable prit confiance, et se

dirigea vers la Perse, pensant vaincre comme Alexandre. Ayant entendu dire

que les Perses étaient plus faibles en hiver, il entra dans leur pays ayant avec

lui 395.000 combattants, sans compter les porteurs de charges, les ouvriers,

les artisans et le reste. 11 entoura Séleucie et Ctésiphon
;
il s’en empara et les dé-

truisit. Sabhour s’enfuit devant lui. Il envahit le trésor royal et y prit de grandes

richesses. Sabhour lui envoya une supplique pour lui proposer de lui donner*

une petite partie de la région. Il n’y consentit point et ne prit point en considé-

ration ce dicton : « Vaincre est beau; abuser de la victoire est odieux’. »

Les Perses se réunirent avec Sabhour contre les Romains, sur les rives du Ti-

gre. Ils envoyaient des ambassades. Un jour, Julien sortit à cheval, sans armes,

se glorifiant de sa fortune et excitant au combat; tout à coup un trait vola et le

frappa au côté, et il tomba*. Il remplit le creux de sa main [146] de son sang et le

jeta contre le ciel en disant® ; « Tu m’as vaincu, Galiléen
!
prends donc la royauté

en héritage avec la divinité! » — Qui lança le trait? Les uns disent que ce fut

1. Lunus. — 2. L’arménien a compris autrement : « le cheval lançant une ruade, déchira les

vêtements de l’empereur» (Langlois, p. 131) ; ce sens est à la rigueur possible, mais paraît moins

bien répondre à la construction syriaque. — 3. Cf. Sozom., VI, i. — 4. a le double sens S’éle-

ver et S’enlever. Les auteurs disent que Julien fit supprimer l’insigne de la croix sur les étendards

des légions; mais notre texte paraît avoir compris dans le sens que je traduis. C’est aussi de cette

façon que l’arménien a entendu le passage de Michel ; « Il garda la croix que, selon l’ancien usage,

on portait devant l’armée. 11 dit
; qui sait ! Peut-être les Perses nous vaincront et alors ce seront le

Crucifié et sa croix qui subiront la défaite» (Langlois, p. 131). — 5. Theod., 111, xxi. — 6. D’après

Théodore!, le sens est : « Sapor proposa de donner à Julien une partie de son empire », mais

d’après notre auteur il faut entendre ; « Sapor demanda que Julien lui laissât une petite partie de

son empire. » BH. ajoute ; « et prît le reste. » — 7. Nixâv piàv, xaXôv (mepvtxàv 6è, Ètoç9ovov. Socr., III,

XXI. — 8. Ibid. — 9. Theod., III, xxvi.

I. 36
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un angejd'autres, un des Quarante martyrs
;
d’autres un des Arabes (jui l’accom-

pagnaient; d’autres, un Perse à qui il avait fait couper' le nez, et qui le trompa

en l'emmenant dans le désert oii le peuple succomba par la faim. Callistus*, un

de ses familiers qui écrivit son histoire, dit qu'il tomba et mourut frappé par

le démon, un samedi

L

Il vécut 31 ans. Il fut César pendant 5 ans et régna seul 2 ans et sept mois*.

Que sa mémoire soit en malédiction! Amen.
La mort de Julien fut révélée au vieillard Julien % qui était sur le mont Sina’i,

au grand Basile de [Césarée de] Cappadoce, à Didymus', et à d’autres saints.

La source chaude de Bagdad laissa couler du sang pendant un mois entier

avant la mort de Julien; après le jour de sa mort, elle revint à son état naturel.

A I.Ia rran, ayant oli'ert un sacrifice, il sortit [du temple]’, le ferma et le scella

pour que personne ne l’ouvrît; après sa mort on l’ouvrit et on y trouva une

femme suspendue par les cheveux, avec des incisions dans le foie'.

Julien, grâce aux leçons* d’une femme

de leur espèce, s adonna aux pratiques

des magiciens et eut recours aux au-O
gures et aux devins; il tomba dans le

filet de l’apostasie, perdit l espérance de

la fol et se fit païen.
"

141
]
On trouve ce

fait dans l’histoire Contre les Etran-

gers'^, qu’on dit avoir été écrite par

saint Grégoire, frère du grand Basile, et

évêque de Nysse. Julien avait étudié avec

eux à Athènes, et ils rapportent que, dès

ce temps, voyant sa conduite débauchée

et son esprit tourné au paganisme, ils

dirent à propos de lui : Malheur à l’em-

pire romain! que nourrlt-11 "! »

Ayant été créé César, il vint dans le

Quand Julien commença à régner, il

ordonna que les évêques retournassent

à leurs sièges; et Athanase, lui aussi,

retourna h Alexandrie. Il ne donna point

cet ordre par crainte de Dieu, mais pour

un double motif** de ruse :
première-

ment, pour annuler
[
141

]
toutes les pres-

criptions des empereurs chrétiens ses

prédécesseurs; et secondement, parce

qu’il espérait gagner les évêques par sa

philanthropie et les amener à accomplir

sa volonté

Quand ce tyran révéla son impiété et

commença à persécuter les chrétiens et

à en faire mourir un grand nombre,

qui furent couronnés du véritable mar-

1. Lire : — 2. Ms. : Calistlos. — 3. Tiieod., III, xxvi
;
Socr., III, xxi. — 4. Socr., III, xxi.

— r>. Ms. Yaniina
\
corr. : cf. Theod., III, xxiv. Mais il s’agit de Julien Saba qui vivait dans

les environs d'Édesse, et non sur le mont Sinaï. — 6. Cf. Sozom., VI, ir. — 7. 11 manque certaine-

ment quelcjues mots dans le texte, et le nom de l’édilicc (i7Y)x6;, dans le grec). — 8. Iiieod., III, xxvi.

9. Le ms. porte
:
pârlikit, je pense <ju’il faut corriger : .iz TtaiôeuTix-^. — 19. Socrate auquel

est emprunté tout ce paragraphe dit plus explicitement (III, xxni) : ev tô> oEuTepto itpci; EXXrjva;.

— 11. Oîov xaxbv r; 'P(i>|xai'ci)VT péçEi [ihid.).

12. Lire : U-.-'. — 13. Theod., III, n.
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pays de l’IIellade et appela un magicien

à son service Le magicien évoqua le

démon, qui vint. Julien, pris de peur, se

signa du signe de la croix adorable, et

les démons s’enfuirent. Le magicien lui

dit : « Les démons ont horreur de la

croix. »

Après cela, ayant triomphé h la guerre,

il crut fermement que les démons lui

avaient donné l’empire, et il commença

h favoriser les païens. Il adora ouverte-

ment les idoles, persécuta les chré-

tiens, et permit aux Juifs de rebâtir

leur Temple à Jérusalem. Lorsqu’ils ten-

tèrent de le rebâtir, le feu du ciel des-

cendit sur eux
;
on vit des anges qui Irap-

paient et tuaient les Juifs. A cause de

tels prodiges, ils ne purent rebâtir fie

Temple].

A Gaza et h Ascalon, villes de Pales-

tine, les païens osèrent ouvrir le ventre

des prêtres et des femmes vierges : ils

les remplissaient d’orge et les pla-

çaient devant les ppres pour qu’ils les

dévorassent’.

A Sébaste de Palestine, ils ouvrirent

aussi la châsse ,142] de Jean-Baptiste

et livrèrent ses ossements aux flammes ‘.

Les païens s’emparèrent aussi'' d’un

diacre nommé Cyrille, qui avait brisé

les Idoles de Ba’albek du temps de Con-

stantin
;

ils lui ouvrirent le ventre, et

mangèrent son foie. Aussitôt, leurs dents

tombèrent, leurs langues se pourrirent,

et ils furent privés de la vue ; ils se trou-

tyre, Athanase s’enfuit. Il parle lui-

même de sa fuite, dans son Discours

apologétique, en ces termes® ; « S'il est

honteux de (uir, celui qui poursuit pour

tuer est encore plus vil. Il est écrit de

fuir : massacrer, c’est transoresser la loi.

Quiconque était angoissé fuyait Saül et

se réfugiait près de David L Que faire,

quand on voit Jacob fuir devant Esaü
;

Moïse s’éloigner de devant Pharaon, et

David de devant Saül ? Que ceux qui nous

reprochent de fuir, considèrent Elle

fuyant devant Achab et Jezabel, et les

enfants des prophètes qui se cachèrent

dans une caverne.Les Apôtres eux-mêmes
s’éloignaient par crainte des Juifs, et

Paul fut descendu dans un panier par le

mur. Le Verbe du Père lui-même a dit :

« Quand Ils vous poursuivront dans une

ville, fuyez dans une autre* » ; et : « Que

ceux qui seront en Judée s'enfuient dans

les montaernes’ ». Le Christ lui-même aD
pris la fuite, de même qu’il soulTrit la

faim et la soif pour nous ‘®, et quand on

voulutle lapider, il s’éloigna
;
mais quand

l’heure de sa passion fut venue, il ne se

cacha point. De même aussi les martvrs

se sauvaient devant les persécuteurs,

mais quand ils étalent pris. Ils souffraient

courageusement le martyre. » [142] Ainsi

écrit saint Athanase dans son Discours

apologétique.

Il revint de nouveau de cette fuite et

fut reçu avec joie h Alexandrie. 11 chassa

les Ariens de l’église.

1. Iheod,, III, m. — 2. Littér.
; qui adstaret sihi. — 3. Theod., III, vu. — i.IInd. — 5. A Ba.Tl-

bek
;
Theod., toc. cit.

6. SocR., III, vin. — 7, Corr. : ,*ol»=o. — 8. Matth., x, 23. — 9. Matth., xxiv, 16. — 10. Ce

passage traduit mal le grec :ô Aoyo;, Sc’ ’ôgà; yevouîvoç avOpuTio;, î^toviievoi; w,- thaeî; xp'j8r|Va'..
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valent réunis dans les places publiques

pour confesser involontairement
,

par

leur alfllctlon, la puissance divine.

Un homme nommé Marcus qui avait

aussi renversé des idoles du temps des

empereurs chrétiens, s’enluit quand les

païens revinrent au pouvoir. Ayant ap-

pris qu’on en avait saisi d’autres h sa

place, il revint. Ils n’eurent point pitié

de lui, comme d’un vieillard, mais ils le

dépouillèrent, le frappèrent, lui brisè-

rent les membres et le jetèrent dans une

écurie- infecte. Puis ils le firent remon-

ter et le livrèrenth des enfantspour qu’ils

le percent de leurs stylets. Ensuite, ils

le jetèrent dans un filet, l’oignirent de

miel et de garum * et l'exposèrent h la

chaleur du soleil pour qu’il fût tourmenté

par les guêpes. Ils lui disaient’ : ou de

rebâtir le temple des idoles qu’il avait

détruit, ou de fournir les dépenses pour

sa reconstruction, llsdescendirent même
jusqu'à lui demander de donner quelque

petite chose; mais il n’y consentit point
;

il leur disait : « Vous êtes des gens ter-

restres, recherchant les choses de la

terre
;
pour moi, je suis du ciel et je re-

cherche les choses célestes’. » A la fin ils

le relâchèrent en admirant sa constance.

Lucifer de Cagliari®et Eusèbe de Ver-

ceiU revinrent de l’exil'. Lucifer vint à

Antioche et établit Paulinus évêque pour

les orthodoxes*. Eusebius se rendit à

Alexandrie prèsd’Athanase *“;il proclama

que la Trinité est une seule nature “. Dans

un synode tenu là, ils disputèrent sur la

nature et la personne”; ils dirent qu’il

ne convenait pas de se servir de ces

termes en parlant de Dieu
; oùaîx n’est

pas même employé dans les Livres saints
;

l’Apôtre" s’est servi du mot û^ôaxaaiç, à

cause des nécessités dogmatiques. Ils

montrèrent que ces termes doivent être

employés dans un sens différent, pour

la réfutation de l’opinion de Sabellius,

afin qu’on ne pense pas que la Trinité

est une seule personne appelée de trois

noms. Nous disons que les sages ont

défini diversement la substance; mais si

la substance est limitée '* par une défini-

tion, comment peut-on employer ce

terme en parlant de Dieu qui est infini?

Evagrius dit" ; « Dieu est simple
;
tandis

que toute chose a un genre**, ou une

espèce *\ ou une différence *® ou un acci-

dent**, ou quelque chose de composé de

ceux-ci. Dans la Trinité on ne trouve

rien de cela. Qu’on adore donc en silence

1. Évêque d’Aréthuse
;
Theod., III, vu. — 2. Theod. : elç 'j7tov6[j.ou; ouawSec;. — 3. Le syr. transcrit

exactement le grec ytlpo;; la saumure n’étant pas de nature à attirer les mouches, je pense qu’il

faut entendre qu’on jeta d’abord de la saumure dans ses plaies pour raviver ses douleurs et qn’on

l’oignit ensuite de miel. — Lire : oow — b. Le grec est imparfaitement rendu. Théodoret

dit qu’ils l’avaient suspendu en l’air, mais qu’il se moquait de ceu.x qui le regardaient, xa'i ëXeyev

aÙTO'j; [j.;v eîvai xa'i Imysiov:;
' èauiôv Sè iil/ioXbv xat |j.£TÉ6)pov.

6. Lire : AoOxiçep p.èv KapâXtov. — 7. Lire : Bpexé>>.a)v. — 8. Sock., III, v. — 9. Socu.,

III, VI, Theod., III, v. — 10. Socr., III, vu. — 11. Le sens n’est j>as douteux d’après le grec. —
12.itep'i ovaia; xa'i ûuocTâaeid;. — 13. Ms. : les Apôtres-, le grec fait allusion à saint Paul [Ilelir., i, 3).

— Lire ; — 15. Cité par Socrate, loc. cit, — 16. yévoç. — 17. et8o;, — 18. Siaçopâ. —
19. o'jp.6£6t;xôç.
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Par contraste, ils en vinrent h l’opposé ‘
;

car [143] ils apprirent la doctrine chré-

tienne^ et furent convertis par la bouche

de cet homme.

En ce temps-l.à, la foudre incendia le

temple et l’idole de Pythlus, c’est-à-

dire Apollon, et la réduisit en cendres L

Elle était de bois recouvert d’or à l’exté-

rieur. Julien, oncle de l empereur*, étant

accouru pour venir en aide h Apollon,

se mit à frapper les gardiens''; car il

pensait que le feu avait été mis par les

chrétiens
;
mais ils affirmèrent que le feu

descendit du ciel, comme un éclair, et

l’incendia.

{'.et oncle de l’empereur découvrit ses

membres® et répandit [son urine] sur la

table [sainte. Euzoïus] s’étantavancé pour

l’en empêcher, [Julien frappa]^ l’évêque

sur le visage.

[Bientôt après, cet impie] fut saisi par

la maladie et la douleur, ses intestins [se

putréfièrent] etll rejetait ses excréments

par la bouche®. Sa femme, qui était

chrétienne, le blâma de son sacrilège
;
il

fut pris de remords et présenta une sup-

plique à l’empereur pour qu’il accordât

une église aux chrétiens. Mais l’empereur

l’ineffable®.» — [143] ’o [Chez Sophocle

les embûches] sont appelées [jirista?'.;].

Ménandre dit que c’est comme la lie qui

se dépose au fond d’un tonneau.

A cette époque, Meletius revint de

l’exil. 11 ordonna le grand Basile de

Césarée de Cappadoce. Nombreux sont

les éloges de ses vertus. Ses prodiges

sont connus par les discours que lui

consacrèrent Grégoire le Théologien"

et d’autres saints.

Eusèbe tenait ses assemblées dans

une petite église d’Antioche
;
et Meletius

en dehors de la ville. L’arien'^ Euzoïus

occupait les églises.

Mâris de Chalcédoine, qui était fort

âgé et avait perdu la lumière des yeux,

se fit conduire" près de Julien et le

blâma sévèrement. L’empereur lui dit

en se moquant ; « O aveugle! le Gali-

léen, ton Dieu, ne te guérit donc pas? »

C’est ainsi que Julien appelait le Christ.

Mâris répondit : « Je loue Dieu de

m’avoir fait aveugle, pour ne pas voir ta

face impie et athée". »

Ecebolius", le sophiste, qui s’était

converti du temps de Constantin et avait

apostasié du temps de Julien, revint au

1. Lit. : « Per ea quœ sunt contraria conversi sunt ad hoc quod erat eis contrarium », traduction

du grec : 6(à t&v èvavTÛtov eîç Ttxvav-cca (j.£TaTe9évTEi;. — 2. Litt. : « la crainte de Dieu. » — 3. Theod.,

III, XI. — 4. 11 était alors cornes Orientis. — 5. Lire au plur. : lio-ê''. — 0. Ou bien : « écarta ses vê-

tements ». Le premier sens paraît justifié par l’usage biblique. — 7. Nous suppléons les quelques

mots qui manquent daus le texte d’après le grec. Theod., 111, xn. — 8. Theod., III, xai.

9. xb appYiTOv. — 10. Il manque ici quelques mots; nous complétons d'après le grec. Cette phrase

a sans doute été déplacée
;
après ces mots : a les sages ont défini diversement la substance (oÙT;a) ».

le grec ajoute : « mais ils n’ont fait aucune mention de la personne (vjtôdTacn;) », puis viennent les

deux exemples cités. — 11. Voir en particulier l’oraison funèbre de saint Basile par saiut Grégoire

de Nazianze. Pair. Gr.,t. XXVI, col. 494 sqq, — 12. Au lieu de : Eusehins, Socrate dit, 111, ix :

Paulinus. — 13. Lire : li.il. — 14. Litt. ; fiilciliis accessit. — 15. Socr., 111, xii. — 16. ’Exr,S6X'.o;.

SOCH., 111, XIII.



CHRONIQUE DE MICHEL LE SYRIEN286

n’v consentit aucunement. Julien mourut

dans son supplice.

Le comte Félix et Elpidius^ à qui était

confiée la direction du trésor de l’em-

pereur, — les Romains ont coutume

d’appeler ce fonctionnaire cornes pri-

i’atarinn — [étalent entrés dans l’église

avec Julien]*. Félix en voyant les

vases précieux des églises dit : « Voilà

dans quelle vaisselle on sert le Fils de

Marie ! » A l’instant même il tomba et se

mit à vomir et à rendre le sang par la

bouche, jusqu’à ce que son sang fût

épuisé; et il fut livré au feu éternel.

Ce tyran Julien prescrivit que

tous les vases sacrés des églises entras-

sent dans son trésor*.

Un homme noble d’Alep avait un fils

qu’il avait chassé pour avoir apostasié*.

Celui-ci alla trouver Fempereur. Quand

Julien entra à Alep, il dit au père de ce

jeune homme ; « Ne tourmente pas ton

fils, pour ne pas vouloir demeurer dans

ta religion, puisque moi-même je ne te

presse pas d adhérer à la mienne. » Cet

homme, qui était un véritable chrétien,

répondit à Fempereur, dans son zèle, et

lui dit : « d u me parles sans doute de ce

blasphémateur et de ce scélérat, qui a

abandonné la vérité, qui déteste Dieu et

chérit le mensonge! » Quand l’impie

reconnut que ce fidèle était prêt à subir

le martyre, il lui porta envie*; Il revêtit

astucieusement le vêtement de l’amitié

et lui dit : « Allons, homme, cesse denous

christianisme; il se prosternait aux

portes des églises en criant et en disant ;

« Foulez-moi aux pieds, [comme
j

le sel

affadi. »

Les païens portèrent de nouveau des

ca lom nie s contreAthanase devant Julien,

qui ordonna de s’emparer de lui. Il s’en-

fuit en exil pour la- quatrième fois en

disant : « Détournons-nous un peu, mes

frères; car ce nuage est petit, il passera

et se dissipera. » — Les persécuteurs le

rejoignirent tandis qu’il s’avancait dans

une barque; [144] Il dit prudemment à

ceux qui étaient avec lui de retourner.

Les autres leur demandèrent : « Où avez-

vous rencontré Athanase? » Ils répon-

dirent ; <( Il n est pas loin de vous
;
pour-

suivez rapidement et vous l’atteindrez

promptement. » Ayant ainsi échappé,

il revint à Alexandrie et s’y tint caché

chez une vierge pendant tout le règne

de Julien

Quand les chrétiens qui subissaient

des afflictions se plaignaient à Julien,

il leur disait : « Vous êtes vous-même la

cause de ces maux; car vous dites que

votre Dieu vous a commandé de souffrir

patiemment les maux®. »

En ce temps-là*, à Merum, ville de

Phrygie, on nettoyait® le temple [des

idoles] : les chrétiens furent enflammés

de zèle. [Macedonius], Theodulus et Ta-

tianus entrèrent la nuit dans le forum ® et

brisèrent les statues. Le juge s’irrita, et

leur commanda de sacrifier*®, et comme

1. Il manque évidemment une ligne dans le texte. Cf. Theod., III, xii. —• 2. /èïd. — 3. Theod.,

III
,
XXII. — 'ï. « Il fut jaloux )), c’est-à-dire ne voulut point lui procurer la gloiredu martyre.

5. Soen., 111, XIV. — 6. 7/urf. — 7. Socn., III, xv. — 8. Le ms. porte ; «on creusait »; mais il

f aut f I és jjrohaldemcnt lire : « on puriliail ». — 9. Le grec porto ; eic xôv vaov. — 10. Lire
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injurier » ;
et, tournant son visage vers

le lils, il lui dit : « Je prendrai moi-

niôme soin de loi, puisque je n’ai pu

persuader Ion père de s occuper de toi. »

De même, le Irllnin' Valentinus* en-

trait avec l’empereur dans le temple. Le

prêtre aspergeait de sang ^ ceux (jui en-

traient, comme pour les purifier. Une

goutte tomba sur lui; et, se retournant,

il dit au prêtre : « Tu m’as souillé, au lieu

de me purifier. » Le tyran l’cMivoya dans

un poste^ situé dans le désert. Ce con-

fesseur, Valentinus, reçut l’empire un an

après, en récompense de sa confession.

Le tyran fit tuer Artemius*, qui com-

mandait en bigypte, pour avoir brisé les

idoles.

Deux soldats®, Juventinus [143] et

Maxlmus’, étant assis (juebjue part à un

festin, s’affligeaient en disant : « Dieu

nous a livrés à un gouveniement impie. »

Un de leurs compagnons de table en In-

lorma l’empereur. Ils lui dirent libre-

ment ; « Nous sommes fort allli^fés deO
l’impiété des sacrifices, et de ce que la

nourriture et la boisson sont souillées, »

En entendant ces choses, il les fit frap-

per et ensuite mettre à mort, en disant

que c’était pour avoir tourné l’empereur

en dérision. Il fit cela pour qu’ils ne fus-

sent pas honorés comme des martyrs.

Celui qui était revêtu d’un vêtement

d’humilité laissa paraître le visage d’un

impie.

ils refusèrent, on les livra aux supplices,

A la fin, il les fit placer sur un gril*. Ils

dirent au juge : O Amachus'’’ ! si tu

désires mancfer de la chair humaine réitie,

fais-nous retourner de l’autre côté, pour

qu’il n’y ait point dans ton mets une

partie rôtie et une autre qui ne le soit

pas. » Ils expirèrent dans le martyre.

Le prêtre de Daphné avait un fils'®; la

mère de l’enfant avait pour amie une

diaconesse, et quand l’enfant allait avec

sa mère près de cette diaconesse, celle-ci

Tinstrulsait, La mère de l’enfant mourut

et celui-ci allait continuellement trouver

la diaconesse dont il apprit la doctrine.

Elle lui promit de le mener 143i rece-

voir le baptême. Quand Julien vint h

Daphné, cet enfant, avec son frère et

leur père, versaient l’eau pour les sacri-

fices et les repas de l’empereur. La fête

durait sept jours. Le jeune homme, ayant

vu l’impureté des mystères des païens,

s’enfuit près de la diaconesse et lui dit :

« Prends soin de mon salut. » Elle le

conduisit aussitôt à Meletius, qui lui or-

donna d’attendre quehjue temps. Son

père le chercha et ne le trouva point. Il

parcourait la ville, et l’ayant vu qui regar-

dait [par la fenêtre]", il monta
,
s’empara

de lui et le frappa. 11 fit même rougir

des clous qu’il lui enlonça dans les mains

et les pieds; il l’abandonna enchaîné en

prison et remonta <à la fête. Le jeune

homme invoqua le Christ, fut fortifié,

1. Litl. : «chef de mille », S® V xexayiJLÉvuv Xoy/oçôpuv
;
Theod., III, xvi. — 2. Lire :

Valentiniaiius

.

— 3. Le grec dit : « d’eau lustrale ». — 4.tppovpiov. — 5. ’Aprégio;. Theod., III, xviu.

— G. Theod. III, xv. — 7. Theod. : Ma^tgîvoi;.

8. xTjYavov; chez Socr. : eù/âpan; eTtiOîci;. — 9. Ms. : Zaïnôqâ. Corr. ; loUoI, ’Agdixio;. — 10. Theod.,

III, XIV. — 11. àitb xoü Spuçâxxou.
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Quand Julien défendit aux chrétiens

d’étudierles disciplines des Grecs, Apol-

linarius et son fils furent très utiles*.

L’un, [versé] dans l'art de la grammaire,

mit en vers, appelés héroïques, les livres

de Moïse; tout ce qui est écrit sous

forme de narration, dans l’Ancien Tes-

tament, fut mis par lui en vers appelés

dactyles, et les autres choses’ sous forme

de tragédie. Son fils rédisfea l’Evanorile

et les [écrits des] Apôtres sous forme de

questions et de réponses, à la manière de

Platon parmi les Grecs. — Les Livres

saints n’enseignent point l’art de la dia-

lectique; mais les ennemis sont vaincus

quand nous nous servons contre eux de

leurs propres armes, et le beau est pro-

che delà vérité’. L’Apôtre se sert de l éru-

dltlon profane; cela est manifeste par le

témoignage qu’il cite*: « Les habitants de

Crète sont menteurs de touttemps. » Les

docteurs l^de 1 Eglise] lisaient [146] lesli-

vres desprofanes, en vuede la discussion.

Le général Jovinianus, sur lequel s’ap-

puyait Julien, au moment où ils entraient

à Antioche, fut aspergé de sang par un

prêtre : il s'irrita et frappa le prêtre qui

tomba. Julien se mit en colère et l’en-

voya en exil; ensuite, comme il avait be-

soin de lui, à cause de son habileté, il le

fit revenir et le mit h la tête d’une armée®.

brisa ses liens et se leva. Arrivé à la

porte, il continua de prier et d’invoquer

le Christ, et aussitôt les verrous de fer

furent brisés et la porte s’ouvrit. Il

sortit et revint vers sa maîtresse qui le

revêtit d’un habit de" femme et le con-

duisit à saint Meletius. Celui-ci le bap-

tisa et le confia à Cyrille de Jérusalem.

Après la mort du tyran Julien, ce jeune

homme revint à Antioche et convertit

son père à la foi.

Un autre enfant“, nommé Théodore,

qui était chrétien
,
fut livré par Julien aux

mains de Sallustius’ qui, après l’avoir fait

déchirer de coups, l’abandonna comme
mort. Mais Dieu le secourut, et il revint à

la vie. Rufinus chroniqueur romain, lui

demanda s’il [146] avait senti qu’on le

torturait; il lui dit qu’il avait peu res-

senti [la douleur] et qu’il avait vu un

jeune homme qui essuyait sa sueur et

qui le fortifiait.

Les Juifs obtinrent la permission de

rebâtir le Temple de Jérusalem et d’y

faire des sacrifices*. Ils amenèrent envi-

ron 3.000 modius de chaux. Un vent

violent souffla dans l’air; la terre trem-

bla; les pierres des anciens fondements

surgirent; le feu descendit du ciel et

dévora les leviers'", les haches et tous

les instruments de travail. La nuit sui-

1. SocR., III, XVI. — 2. Le grec dit plus clairement : « partie eu vers, partie sous forme de tragé-

dies ». — 3. xb yolp xaÀbv ev6a 5iv r,, toiov xri; àXriôe'x; èutî. — 4. Tit. ,1,12. — 5. Il semble que Michel ré-

pète ici le récit de Théodoret (cf. ci-dessus, p. 287), en attribuant le fait à Jovien. La confusion

vient peut-être de ce que Valentinien est appelé par Sozomène (VI, vi) tribun de la légion des Jo-

viens. Cf. aussi Socr., III, xiii, où le nom de Jovien est associé à celui de Valentinien.

6. Socr., III, xix; cf. Theod., III, xi. — 7. Lire ;
qui était préfet du prétoire, selon

Théodoret. — 8. Cité par Socrate, III, xix; ras. ; lîufus — 9. Socr., III, xx; Theod., III, xx. —
10. |j.o/).o!.
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A Césarée de Philippe, une femme

hémorroïsse avait érigé une image du

Christ et l’adorait; et on en obtenait [la

guérison de diverses] maladies. Le ty-

ran fut jaloux; il fit renverser [la sta-

tue] et fit ériger la sienne à la place.

Alors le feu du ciel la dévora’.

A Nicopolis de Palestine, il y avait

une source qui faisait des guérisons, et

dans laquelle, disait-on, le Christ s’était

lavé
;
c’est pourquoi, je pense, le tyran

la fit combler*.

Lorsque Julien entra triomphalement

h Antioche’, le philosophe Libanius dit

à un maître d’école* chrétien, avec mé-

pris : « Oîi est votre fils de charpen-

tier ? » Celui-ci répondit avec zèle : « 11

fabrique un cercueil à ton empereur. ')

Cela s’accomplit comme une prophétie.

Julien fut ramené de Perse porté dans

un cercueil. — Fin.

gèrent la langue, et il mourut’.

Les Ariens établirent comme 45® évêque

46® ; Hilarion®.

vante, survint un troisième prodige. Des

images rayonnantes de la croix parais-

saient fixées sur tous leurs vêtements;

au jour, ils essayèrent de les faire dis-

paraître en lavant l’endroit, mais ils ne le

purent.— A l’occasion de la reconstruc-

tion du Temple, l’image de la croix

parut sur tous les vêtements des Juifs,

aussi bien que des païens et des chré-

tiens, non seulement à Jérusalem, mais

aussi à Antioche et dans leurs environs.

— La croix, ornée d’une couronne de

lumière, apparut depuis le Golgotha jus-

qu’au mont des Oliviers. Elle était plus

belle et plus brillante que celle qui ap-

parut du temps de Constantin le Grand.

A cette époque les païens mirent h

mort, à 1 âge de cent sept ans, Dorothée

de Tyr, qui fit un livre d’histoire ecclé-

siastique*, et qui avait supporté de

grandes luttes du temps de Dioclétien et

de LIcinius*. — Le prêtre Theotecnus

naquirent en lui des vers qui lui ron-

Heraclius*, et après lui, leà Jérusalem

CHAPITRE VI DU LIVRE VIL — Du temps du règne de Jovien ” et de

Sabhour.

[147] Quand Julien fut mort, les armées romaines, qui campaient dansle désert

1 . Cf. SozoM., V, XXI
;
Euseb., H. E., VII, xviir. L'auteur ne semble pas avoir compris qu’il

s’agit de la femme de l’Evangile (Ma.ttii., ix, 20; Marc, v, 25; Luc, viii, 43). — 2. Sozom., V,

Tcxi. — 3. Theod., III, xxm. Cf. Libanius, Oral. X; t. Il, p. 323. — 4. uai5aYtd)'6;.

5. En face de cette mention on lit à la marge : tûw (sans doute abréviation pour :

cf. texte, p. 160), « ces choses sont exactes ». L’auteur fait allusion à l’histoire ecclésiastique du

Pseudo-Dorothée. Cf. Patr. Gr., t. XCII, col. 1053. — 6. Cf. Theophan., Patr. Gv., CVIIl, 159. —
7. Ibid., IGl. — 8. Corr. : uaea^o;<). — 9. Jac. Edess., ad anu. 30; Socr., II, xlv.

10. Le texte syriaque porte partout : Jobinianos.

I. ;n
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et souftVaient beaucoup de la faim, cherchèrent un empereur. Elles élirent

Jovien le chiliarque', qui était chrétien de confession. Toutes les armées
romaines consentirent à son élection, et même le roi des Perses, qui, ayant com-

pris que Julien avait été frappé par le Seigneur, était bien disposé en faveur de

la paix avec les Romains et de Jovien. Celui-ci criait : « Je ne serai pas l’em-

pereur des païens, car je suis chrétien ». — La multitude des soldats s’écria :

c< Nous sommes tous chrétiens ». Des larmes de joie coulèrent. Ils fixèrent une

croix au milieu, et placèrent une couronne à son sommet. Après s’être prosternés

et avoir adoré la croix, ils prirentla couronne et la posèrent sur la tête de Jovien’.

Il commença à régner sur les Romains et, dans sa sagesse, il fit la paix avec

Sabhour
;
celui-ci, du temps de Julien, s’était emparé des issues’ et les Romains

souflVaient de la faim. Sabliour disait que si les Romains donnaient aux Perses

tout le territoire jusqu’aux rives de l’Euphrate, cela ne rachèterait pas la des-

truction qu’il allait faire d’eux. Jovien alla humblement et promptement trouver

Sabhour; il lui donna Nisibe, sans les habitants*, et fit une paix de trente ans.

Aussitôt ce fut un heureux changement: les camps et les peuples s’entremê-

lèrent pacifiquement.

Jovien commença à régner au mois de’ab (août). Son règne fut une joie pour

tout le monde; mais surtout pour les chrétiens.

11 fit sortir les armées romaines de la Perse et les fit échapper à la famine et à

la mort. Il parvint à Antioche, et de là à Ancyre de Galatie, où il fit son fils,

Varronianus^ consul, et l’exalta beaucoup, sans toutefois lui faire revêtir la

pourpre.

Ayant entrepris d’aller à Constantinople, il traversa la Gilicie et arriva au

Bosphore*, dans un village appelé Dadastana’, sur les confins de la Bithynie et

de la Galatie, où il tomba malade des reins* pendant l’hiver ; et il finit là sa vie.

Il laissa tous ceux qui avaient goûté les fruits de la paix de son règne dans une

grande affliction. — Je pense que quand le Dispensateur de toutes choses, pour

punir notre malice, nous montre les bienfaits et nous en dépouille,
[
148

]
il nous

enseigne qu’il lui est très facile de les donner quand il veut; il nous punit parce

que nous ne sommes pas dignes de ses bienfaits ; et il nous excite de toute façon

aux œuvres de vertu®.

Jovien mourut le 17 de sebat (février); il vécut 33 ans; il régna 7 mois. —

1. -/i/.iap/o;, trihunus milituni. — 2. Socii., III, xxit. — 3. Plus littér. : « des entrées », des

passages par lesquels on pouvait faire passer les convois de vivres. — 4. Ils émigrèrent à Amid

[Chron. du Pseudo-Denys, ad ann. 674); cl. Amm. Mahceli.., XXV, vu. — 5. Ms. : Aurianus. —
6. Sic ms. ; le grec porte : Èti'i tôv pôanopov (up(xr,(îe. — 7. Ms. : Dastania. — 8. Un copiste aura con-

fondu « reins » avec « empêchement ». Le grec porte : xS> Tr,!; ègippoÇEa); vocrigaT'.,

« obstructionis morbo » (Socr., III, xxvt). — 9. Theoi)., IV, v.
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Jacques d’Édesse dit qu’il ne régna pas une année complète'; d’autres disent

1 an et 7 mois. — Fin de ce chapitre. — Que le bon Dieu nous accorde le pardon

par la prière de l’empereur Jovien !

[147] En ce temps-là il y avait un écri-

vain, en langue romaine’, [appelé] Rufi-

nus.

Callistus écrivit aussi une histoire de

Jovien
;

et le philosophe Themistlus

récita’ un discours sur l’empereur fidèle

Jovien, dans lequel il le loue et le glorifie

surtout d’avoir permis à chacun de con-

fesser ‘ ce qu’il voulait. L’empereur di-

sait en effet ; « Je ne contrains personne

à une manière de croire; je chéris vi-

vement ceux qui furent les prémices de

l union de l’Eglise’. »

Cet empereur prit soin de Julien, et

ramena avec lui son cercueil. Julien fut

enseveli à Tarse, d’après ce que dit So-

crate®. D’autres disent que, plus tard, il

fut transporté à Constantinople.

Themistlus le philosophe, a aussi écrit

sur ce sujet; il dit’ : k Les agitateurs®

doivent être vivement blâmés de ne pas

adorer Dieu comme il convient, mais

d’honorer la pourpre; ne différant point

d’Euripus qui tantôt va® devant lui, et

tantôt revient en arrière naturelle-

ment. »

[i47] Quand Jovien commença à ré-

gner, il écrivit que tous les évêques re-

vinssent de l’exil à leurs sièges, que les

temples des idoles fussent fermés et les

églises rouvertes : ce fut la joie pour les

chrétiens ‘®.

Saint Athanase revint à Alexandrie et

occupa son siège six ans".

L’empereur Jovien écrivit à saint Atha-

nase de lui rédiger un symbole de la foi.

Illul répondit que celuiqulavaltétéétabli

à Nicée, dans l’Esprlt-Saint, suffisait".

A Antioche, Meletius, évêque de la

ville, Eusèbe de Samosate et Rusticus",

[évêque] des Arméniens, se réunirent

avec les partisans de Macedonlus, et ils

confirmèrent la définition de foi du « con-

subtantlel ».

Eunomius" fut chassé, et un schisme

éclata entre les Eunomlens et les Ariens,

qui formèrent deux partis.

L’empereur Jovien prescrivit de gar-

der fermement la foi de Constantin le

Grand ;
ceuxquiconfessalent Eexpresslon

« consubstantiel » reçurent de lui de

nombreux présents, et il les exempta

tous d’impôts ". — Fin de ce chapitre.

1. Jacques d’Edesse lui attribue expressément 7 mois de règne (Brook, ad anii. 39).

2, C’est-à-dire : latine. — 3. Lire : gr. ; 6t£>.05[)v. — 4. Lire ; Uûj. — 5. Le grec n’est pas très

exactement rendu ; ÛTrepTtfjLiQceiv touc op'/V tî] âvtôcret tt|; ’ExxXïidi'aî itapÉÇovxa; (Soca., III, xxv). —
6. III, xxvr. — 7. SocR., III, xxv. — 8. Gr. « les adulateurs » ; tûv xoXâxuv. — 9. Le grec dit :

Eupc'itou, vOv p^év £ni Tciès, vùv e’i; Toûvavviov ri peOixara [j.£Ta6a).).ovTo; (^ibid.). — 10. Socr., III, xxiv.

— 11. Jac. Edess., ad ann. 39 ;
cf. Thkod., IV, ii. — 12. Cf. Theod., IV, n, ut. — 13. Cf. Socr., III, xxv.

Parmi les signataires du concile, je ne vois aucun nom semblable. L’évêque d’Arménie s’appelait

’lcaxoxi;. Il est probable que le nom transcrit ici répond à ’Apia-vovixo; de Seleucobèles.— 14. Le ms.

porte ; Eusebius-, mais il faut restituer; .ioa.ioajol
;

la phrase est empruntée à Jacques d’Édesse

(ad ann. 39); cf. Socr., IV, xin; Tiieod., II, xxtx. — 15. Cf. Theod., IV, iv,
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('.HAPITRE VII DU LIVRE VII. — Du règne de Valentinieid et de son frère.

Après la mort de Jovien, les Romains vinrent à la ville de Nicée ^ et firent

régner ce Valentinien qui avait frappé le prêtre qui l’avait aspergé de souillure \
Valentinien était du pays de Pannonie*, de la ville de CibalesMl était fort coura-

geux et prudent. Quand les armées voulurent lui donner un associé à l’empire, il

leur dit : « Il vous appartenait, alors que vous n’aviez pas d’empereur, de vous
en choisir un; maintenant que vous m’avez institué votre chef, il m’appartient

désormais de diriger’ les affaires de l’empire. » Et tous® admirèrentsa sagesse,

et adhérèrent à sa volonté L

Ensuite, il fit venir son frère Valens et l’associa à l'empire en le faisant empe-
reur de la région orientale. Celui-ci ayant été baptisé par Eudoxius de Cons-

tantinople, qui lui avait fait jurer de soutenir la doctrine d’Arius, favorisait les

Ariens de toute façon et persécutait les Orthodoxes®.

A Rome, Valentinien adhérait à la foi de Nicée; les troupes lui devinrent

plus attachées : car c’étaient de véritables chrétiens

—

Il fit proclamer Auguste

son fils Gratien, 149] et le fit consul.

L^arien Valens demeurait en Orient; il envoyait en exil les évêques orthodoxes

et livrait aux Eudoxiens toutes les églises de la capitale; les Orthodoxes demeu-
rèrent sans église ni pasteur

A cette époque, Procopius se révolta contre Valens, à Constantinople même;
il fut pris; l’empereur ordonna de le lier à deux arbres, et il fut déchiré en

deux

Valens se rendait en Egypte; tandis qu’il était à Marcianopolis, il y eut un

tremblement de terre comme il n'y en avait pas eu de semblable depuis l’ori-

gine du monde. La mer fut agitée et rejeta par dessus les murs de la ville des

barques qui retombèrent au milieu des habitations. La mer abandonna sa place,

et le continent apparut
;
les navires restèrent en détresse, et le peuple courut

au pillage; mais la mer revint sur eux et les engloutit. Des matelots ont raconté

(jue la même chose était arrivée dans l’Adriatique où la mer fut agitée ets’avança

de plusieurs milles sur le continent, ensevelissant des villages et leurs habi-

tants, tandis que tout son lit paraissait à sec. Les navires étaient renversés sur

la terre, et les hommes qui étaient dedans remplis de frayeur. Tout à coup la mer

retourna et revint doucement à sa place; les navires furent soulevés sur la mer

et remis à flot, sans que les hommes eussent éprouvé le moindre mal"’.

1 . Le ms. écrit toujours : Oualentinos. — 2. Eu Bithynie. — 3. Cf. ci-dessus, p. 287. La leçon

du te.xte Uol^ ne me paraît pas présenter de sens et je restitue : immuridities. — 4. Rest. :

— 5. Lire :
— 6. Lire : (et non ; — 7. Tiieod., IV, vi; cf. Socu., IV, i.

— 8. Tiieod., IV, xiii
;
Socr., IV, i, ii. — 9. Ou bien : « parce qu’il était un véritable chrétien. »

10. So( ii., IV, Il
;
Tiieod., IV, xm. — 11. Socr., IV, iir, v. — 12. Socr., IV, iii.
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L’empereur Valentinien trangressa [130, la loi. [Outre] la mère de son fils

Gratien, il prit une autre femme qui brillait par sa beauté corporelle
;
elle se nom-

mait Justina. A cause de cela il écrivit
: que quiconque le voulait pouvait pos-

séder deux femmes à la fois'. Il engendra [d’elle Valentinien le Jeune.

Après quatre ans, l’empereur Valentinien mourut, dans le pays de Gaule* (?).

Avant sa mort, il blâma son frère Valens, à cause de l’hétérodoxie d’Arius
;

comme il ne se laissa point toucher, [l’empereur s’irrita contre lui, de sorte

qu’il ne lui envoya pas même de secours dans sa guerre contre les Goths. Il di-

sait : « Il ne convient pas d’aider un homme qui combat contre Dieu*. »

Valentinien marcha à la guerre contre les Sarmates. Ceux-ci eurent peur et

vinrent demander la paix. Il vit ces [envoyés] misérables, et s’informa du

reste du peuple. 11 apprit que les plus nobles d’entre eux avaient été choisis et

étaient venus :en ambassade]. Il cria violemment en disant : « L’empire des

Romains est-il donc en si mauvaise situation, qu’un peuple vil et méprisable

comme celui-ci ose lui faire la guerre '. » Gomme il faisait des efforts en s’agi-

tant et en vociférant, l’affluence du sang brisa les artères de son cou, et il mourut

à l’âge de 54 ans, dont 13 de règne L

La seconde femme qu’il avait prise était fille de Justus”. Celui-ci avait eu, du

temps de Gonstantius, un songe qu’il raconta à plusieurs. Il lui semblait qu’il

enfantait la pourpre de son côté droit. L’empereur en ayant eu connaissance se

dit : « Peut-être doit-il engendrer un empereur?», et il envoya le tuer. Sa jeune

fille, Justina, demeura [loi] orpheline; Severa, femme de Valentinien, la

chérissait; elle la loua’ devant l’empereur qui la prit pour femme et eutd’elle

Valentinien le Jeune et trois filles. Théodose l’Ancien en prit une, Galla, pour

femme, et engendra d’elle Arcadius et Honorius ainsi que sa fille Placidia L

Valens reçut des démons un oracle concernant la lettre têta, c’est-à-dire

et disant que quelqu’un dont le nom commençait par Th régnerait après

lui. Il ordonna de tuer quiconque s’appelait Théodote ou Théodore, etc.

Quand ^’alentinien mourut, son fils aîné, Gratien, n’était pas présent; mais Jus-

1. SocK., lY, xxxt; cl. X. Voir les noies de Yalesius au sujet de celte préteudue loi. — 2. Lilt. ;

« dans ce pays de Calaos. » Socrate (IV, xxi) auquel paraît emprunté ce passage dit que Valen-

tinien mourut : èv çpoupiio <p itpo(ja)vup.!a Bep^iTiuv. La leçon est peut-être fournie par Sozo.m. (VI,

xxxvu) : èv cppo'jpiw Tcvt Tri; raX>.ia; . Cf. Am.m. Marcell., XXXI, 13. — 3. Thkod., IV, xxxr
;

Jac.

Loess, ad ann. 53. — 4. Le grec est mal rendu. — 5. Ms.; « 84 ans dont 11 de règne. » Nous réta-

blissons le texte d’après Socrate, IV, xxxiii, auquel est emprunté tout ce paragraphe. — 6. Ms. :

Justinus. 7. Lire : — 8. Le paragraphe est tiré de Socrate, IV, xxxi; mais la lin est en

désaccord avec le grec qui dit : « il engendra d’elle Placidia, ayant déjà eu Arcadius et Honorius de

Flaccilla, sa première femme, » — 9. En eflel, selon la règle habituelle, le 0 est rendu en syriaque

par t. — 10. SocR., IV, XIX.
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tina était présente ; les troupes se réunirent et firent régner Valentinien le Jeune,

cjui n’était âgé que de 4 ans'.

Valens lit Gratien général’ et Renvoya à la guerre contre les Goths. 11 fut vaincu,

et comme l’empereur lui en faisait reproche, il lui répondit en disant ; « Ce

n’est pas moi qui ai été vaincu, ô empereur; s’il est un homme qui a causé la dé-

faite, c’est toi, en combattant contre le Christ. »

Valens ajouta folie sur folie. Il donna des jardins aux païens, pour y faire

leurs sacrifices, à Antioche, et de même, aux Juifs, pour y accomplir leurs

ritesL

A cette époque, Ma'via, reine des Arabes, infligea beaucoup de maux aux

Romains. Elle promettait la paix, si l’empereur faisait ordonner évêque, pour

les Arabes chrétiens [132] qui étaient près d'elle. Moïse, un ascète du désertL

L’empereur y consentit ;
mais Moïse ne voulut point être ordonné par les Ariens,

mais seulement par les Orthodoxes qui étaient en exil. L’empereur prescrivit de

faire selon sa volonté; il fut ordonné et partit. Beaucoup d’Arabes se firent

chrétiens. Cette reine était d’origine romaine
;
elle avait été emmenée en capti-

vité, et le roi des Arabes l’avait prise pour sa beauté; elle ne changea point sa

foi. et quand elle tint la royauté, grâce à elle, une nombreuse population se

convertit au christianismeL

A cette époque, Valens bâtit, à Antioche, le demosion ® et restaura le cirque L

A cette même époque, on vit dans les airs, au milieu des nuages, des hommes
qui avaient l’apparence de gens armés; il naquit à Antioche un enfant qui n’avait

qu’un œil au milieu du front, avec quatre mains, quatre pieds et de la barbe.

A cette époque, les Goths envahirent le territoire des Romains et pillèrent de

nombreuses provinces : la Scythie, laMœsie, la Thrace, la Macédoine, l’Achaïe

et toute l’Hellade.

Valens étant à Constantinople, ne se pressait pas de faire la guerre. Tout le

peuple criait en disant : « Donne-nous des armes, et nous co mbattrons nous-

mêmes. » L’empereur fut enflammé de colère
;

il sortit et menaça de tirer

vengeance de cette insulte à son retour, en détruisant la ville et en y faisant

passer la charrue®. Il partit et fut vaincu. [lo3] Il s'enfuit dans un village. Les

1. SocR., IV, xxxM. — 2. Lire oxpaTr;y6;, et au lieu de Gratianus, lii'c Trajamm.

La leçon fautive est ancienne, car l’abrégé arménien porte aussi Gratianus. Le passage est tiré de

Tiiéodoret, IV, xxxiir. — 3. Littéral. ; « pour s’y conduire selon leurs usages ». Cf. Theod
,
IV,

XXI ,. — 4. Selon l’iLLEMONT, ce Moïse serait le même personnage que Daoulas, supérieur du

couvent du Sinaï, qui portait en effet ces deux noms. Cf. Hisl. du Bas-Empire, édit, de SxtxT-

-Martin, t. III, p. 452, U. 2. — 5. Cf. Tueod., IV, xxiii
;
Socu., IV, xxxiv (Ma'Jia). — 6. L’arménien

aj. ; « <[ui était une prisuu destinée à enfermer les orthodoxes » (Lxnclois, p. 136). — 7. iyûv. l’eut-

étre : « institua « ou « rétablit les jeux ». — 8. Soen., IV, xxxviii.
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Barbares entourèrent [le village]
;
mais il se cacha dans une cour, et se dissi-

mula dans une grange’. Ne Payant point trouvé, les Barbares mirent le feu à

tout le village, et cet impie fut brûlé et s’en alla encore dans le feu de l’enfer.

Il vécut 50 ans et en régna 15, dont 13 avec son frère et 2 après lui*. — Fia de

l'histoire de ce maudit.

A celte épo(jue il y eut une grande et

furieuse révolte h Alexandrie

A cette époque, il y eut une grêle

étonnamment grande .à Constantinople';

il y eut un tremblement de terre violent

et terrible, dans lequel la ville de Nicée*

fut renversée
,
le 1 1 de tesrî I®'' (octobre)®.

A cette époque’, un évêque fut éta-

bli® par les Ariens à Samosate, sur Por-

dre de Valens. Les habitants de Samo-

satc ayant appris qu’il était arien,

personne ne le suivit
;

ils n’allaient

même plus à l’église. Il agissait avec

beaucoup d humilité®. Un jour qu’il était

au bain et que ses serviteurs [gardaient]

les portes, selon l’usage, il ordonna

d’ouvrir les portes, afin que quiconque

le désirait pût entrer. Il entra beaucoup

de gens qui se tenaient debout. Il pensa

qu’ils demeuraient éloignés par respect

pour lui; il se lava promptement et

sortit. Mais eux lâchèrent les eaux de la

piscine comme étant souillées. Quand

cet évêque, qui s’appelait Eunomius,

Au commencement du règne de Va-

lentinien, il y eut un synode d’évêques

h Lampsaque

ALaodicée“, Pévêque était Pelagius.

Dans sa jeunesse il avait été fiancé à une

femme. Dans le festin nuptial, il per-

suada h sa fiancée d’honorer la virginité

et il lui enseigna à acquérir l’affection

[fraternellejaulieu de l’amour'* conjugal.

Et ainsi elle vécut dans la chasteté. Il

possédait toute sorte de vertus qui le

faisaient briller à l’instar du soleil :

c’est pourquoi il reçut l’épiscopat par

une commune décision.

Valens, qui avait été baptisé par les

Ariens, grâce à sa femme qui était elle-

même arienne, et qui l’avait circonvenu

et l’avait fait communiquer avec Eu-

doxius, avait juré de chasser les Or-

thodoxes : c’est pourquoi, quand il com-

mença h régner, il chassa Pelagius en

Arabie, Meletius en Arménie, et Euse-

bius en Thrace “.

Quand l’envoyé [royal] arriva, au cou-

1. Litt. : « la maison de la paille ». BH. dit simplement : “ il se cacha sous la

paille » (CA;-. s}t., p. 66). Mais la leçon de notre ms. est confirmée par l’abrégé arménien qui a tra-

duit littéralement : doun yarti (éd. de Jérus., 1871, p. 151).— 2. Socr., IV, xxxvin.

3. Sans doute à l’occasion de l'expulsion de Pierre, successeur d’Athanase
;
cf. Socr., IV, xxi, xxit.

— A. Socr., IV, xi; Jac. Edess., ad ann. 43. — 5. Lire : Uû*; ov=. — 6. En l’année 680 des Gr.
;
Jac.

Edess., ad ann. 41; Socr., IV, xi. — 7. Theod., IV, xv. — 8. Peut-être mieux : « fut envoyé».

— 9. Gr. : èitietxEi'x itoX).?,.

10. Socr., IV, vi
;
Jac. Edess., ad ann. 40. — 11. Lire : looi û«lo, — 12. Ka'i çtXooTopYiotv âoîXçtxv-

àvt';
1-anixri; <7\j-;a?£ia; (Theod., IV, xni). — 13. Theod., V, xii, xiii.
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comprit qu’ils le détestaient à un tel

point, il quitta Samosate et s’en alla.

Les Ariens envoyèrent, à la place du

pacifique Eunomius, le loup Lucius*,

dont les fidèles s’éloignèrent encore da-

vantage. — Un jour, des enfants se lan-

çaient mutuellement une balle’ dans la

rue [149] en s’amusant. Lucius se trouva

h passer parla; la balle étant tombée

entre ses jambes, il marcha dessus. Les

enfants crièrent que leur balle était

souillée. Lesayant compris, il commanda

â un de ceux qui l’accompagnaient de

voir ce qu’ils feraient; les enfants appor-

tèrent du feu et après avoir fait passer

toute la balle par le feu, ils pensèrent

qu’elle était purifiée.

Quand Eusebius mourut, son cousin’

Antiochus reçut son siège. Celui-ci

voyant que Jovien, évêque de Perga*,

voulait lui imposer les mains, n’y con-

sentit point et lui dit : « A Dieu ne plaise

que je reçoive l’imposition des mains de

celui qui a reçu les mystères accomplis

dans le blasphème. »

Barsê d’Édesse, ayant étéreléguédans

le pays d’Egypte’, faisait beaucoup de

prodiges ; et des multitudes de gens s’as-

semblaient près de lui. Valens ayant

appris cela l’envoya h Oxyrynchon,

ville du pays d’Égypte
;
de là il le chassa

ensuite à Pha'Iô®. Son lit est conservé à

Aradus où on le tient en honneur; et

cher du soleil, près d’Eusèbe, pour lui

faire quitter la ville, l’évêque lui conseilla

de se taire momentanément, depeur que

le peuple de la ville n’apprît le motif de

sa venue et ne le lapidât. Au moment du

sommeil [l’évêque] fit connaître la chose

h un de ses serviteurs ; il prit seule-

ment avec lui un livre et un oreiller’,

et ils se mirent en route. En arrivant

à l’Euphrate, ils prirent place dans une

barque et descendirent vers Zeugma.

[149] La ville de Samosate en apprenant

la chose fut profondément affligée.

Ayant su de quel côté il était parti, ils

se mirent à sa poursuite et le suppliè-

rent de revenir, mais il n’y consentit

point. 11 répondit ce qu’a prescrit l’Apô-

tre quand il dit : « Nous devons nous

soumettre aux princes et aux puis-

sants®. » Ils lui offrirent de l’or pour

ses besoins ; il en prit très peu Il s’a-

vançait par les routes, comme un soldat,

monté sur un cheval et coiffé de la

tiare, pour n’être pas dénoncé à Valens,

et il parcourait les villes, ordonnant

des évêques, des prêtres et des diacres

pour les Orthodoxes'®.

Le grand Athanase d’Alexandrie se

tint lui-même caché dans le tombeau de

ses pères, pendant quatre mois, par

crainte de Valens. Le peuple d’Alexan-

drie excita une grande sédition contre

[Valens] h cause d’Athanase. [L’empe-

1. Lire ; au lieu de >iiocuû^ : Elycius, que porte le ms. — 2. <jçaïpav. — 3. Sic ms. Le

grec dit : « son neveu », Theod., IV, xv. — 4. Ms. : de Péra. Rest. : — 5. Sic ras. Le passage

est tiré de Theod., IV, xvi, où il est dit que Valens l’envoya d’abord a "ApaSov ttiv vriuov
;
mais

comme il est question de l’Egypte deux lignes plus haut (chez Théodoret), l’auteur a mal résume

le texte qu’il avait sous les yeux. — 6. (4>r]V(ü chez d’autres auteurs).

7. Tüpodxepa/.aiov. — 8./fom., xni, 1. — 9. Theod., IV, xiv. — 10, Theod., IV, xm.
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les malades qui yont recourssont guéris.

Quand Barsê fut sorti d’Edesse, les

loups y entrèrent pour la dévaster
;
mais

ils ne purent nuire enrien*. Ils saisirent

quatre-vingts clercs qu’ils envoyèrent en

Thrace, où ils furent bien traités. Quand

l’empereur apprit cela, par le préfet, il

prescrivit de les séparer deux par deux

etde les disperser*. [ISO] C’est pourquoi

il envoya Eulogius et Protogénès, à An-

tinoë de Thébaïde.

Eulogius, renfermé dans sa cellule,

persévérait constamment dans l’office,

Protogénès ayant appris les signes*

et s’étant exercé à écrire facilement, se

mita enseigner aux enfants les psaumes

de David*. — Un jour, un des enfants

tomba malade : il alla le visiter
;
et l’ayant

pris par la main. Il le fit lever, guéri.

Alors son nom devint célèbre et quicon-

que avait un malade le lui amenait. Mais

il refusait de les aider tant qu’ils étaient

païens; et, quand ils se convertissaient,

il les conduisait h Eulogius qui les si-

gnait par la prière et la croix; ce qui lui

était désagréable parce que sa prière en

était Interrompue, Néanmoins, il les bap-

reur donna des ordres]* : et Athanase

revint pour la cinquième fois, et II di-

rigea l’Église jusqu’à sa mort*.

En ce temps-là, brillaient par la doc-

trine Athanase et Mar Èphrem, avec ses

disciples Zénobios’ et Abba*.

Dans le désert [brillaient] : Macarius®,

qui guérit une femme qui avait été chan-

gée en cavale ‘®.

Macarius d’Alexandrie, qui alla au

jardin de Jannès et de Mambrès à qui

une hyène apporta un vêtement de peau,

et qui ne cracha jamais à terre depuis

qu’il eut revêtu l’habit'*.

Palladius, disciple d’Évagrius, qui

parcourut le désert** et recueillit les his-

toires des moines
;
puis il devint évêque

d’Héliopolis,pendantdeuxans“. [ioO] Il

dit que, tout d’abord, il alla trouver le

moine Malchus, qui avait été emmené en

captivité par les Arabes et qui habitait à

côté d’Antioche. Puis, il se rendit en

Égypte et habita dans la montagne de

Nitrie. Il vit là deux mille moines.

En l’an 4 de Valens, mourut Abraham

Qidounaya, le 14 de kanoun I"' ** (décem-

bre).

1. Theod., IV, XVII. — 2. Theod., IV, xvm. — 3. Theod. ; và Eùvo\j(xiou Ypât^tiaTa ueTiatBevfiévoî xa'i

Ypdtçeiv el; Ta-/oç r|(rxi(]u,lvoc. Au sujet de la leçon rà Eùvo[iîou, voir la note de Valesius
;
je suppose qu’il

faut lire : toO vo[j.oO. L'éditeur ne semble pas avoir observé que Protogénès voulant faire l’école

aux enfants avait dû commencer par apprendre lui-même la langue et l’écriture du pays. — 4.

Litt. ; « les cantiques », AauïTixà; (leXtoSta;.

5. Le texte peut être complété ainsi : ,...U9o ,û9o iaoaAoo|j)l.| • tSi» (cf. BH., Ckr.

eccL, I, 101). — 6. SocR., IV, xin. — 7. Cf. âssemanf, Bibl. or., t. I, p. 168; t. III, p. r, p. 43.

— 8. Ihid., I, 144; III, 171; Cf. Duval, Litt. syriaque, p. 337. — 9. Dit VÉgyptien. Cf. Socr.,

IV, xxm, — 10. Cf. la version syr. du Paradisus Patrum, éd. Bedjan, p, 63, — 11. Paradisus

Patrum, éd. Bedjan, p. 69. — 12. Ibid., p. 79. Le texte édité dit ; « depuis qu'il eut reçu le bap-

tême ». — 13. Ou « les couvents » (?). — 14. Pour tout ce qui concerne Palladius voir l’excellent

ouvrage de D. Butler, The Laiisiac History of Palladius. Londres, 1898. — 15. En l’an 678 (cf.

Wright, Catal. syr . mss., col. 947). Cf. ci-dessus, p. 271, 277. Les quinze hymnes de saint Ephrem
sur Abraham ont été édités par Lamy, S. Ephræmi kyinni et sermones, t. III, 749-845.

I. 38
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lisait, les guérissant de leurs infirmités

spirituelles et corporelles. On admirait

beaucoup Protogénès à qui avait été

donné le don de guérison et qui en attri-

buait le principal honneur à Eulogius;

et on pensait que la vertu de cet Eulo-

gius était plus grande que celle de son

compagnon. — Quand la tempête fut

calmée et qu’ils voulurent retourner dans

leur pays, tout le peuple fut fort affligé

de leur séparation*.

A cette époque se répandit à Edesse

l’hérésie des Messaliens*, par le moyen

d’un homme appelé Eusèbe, et de ses

disciples : Saba, Dadoes, Adelphus’,

Hermas, et Siméon*. Ils furent surnom-

més Euchitæ et enthousiastes^ •, ils ap-

pelaient, en effet, TlSl] révélations spi-

rituelles les songes et les opérations

démoniaques '.

A cette époque, DIodore et Théodore’

embrassèrent la doctrine de Paul de Sa-

mosate.

L’empereur Valens institua h Cyzique

un évêque nommé Eunomius*. Cethomme
avait été le secrétaire de l’athée Aetlus.

11 connaissait les arguments des sophis-

tes, mais ignorait les Ecritures^. Eudo-

La même année, mourut Julien Saba,

le 15 de sébat‘“ (février).

En l’an 682, le 8 de haziran (juin),

mourut Mar Ephrem “.

En l’an 683, mourut Athanase d’A-

lexandrie, après avoir exercé le minis-

tère pendant 46 ans et avoir créé 284

évêques. Il fut jeté en exil cinq fois. Il

mourut le 2 de ’iyar** (mai).

Après lui fut institué le 20® évêque de

l’Eglise d’Alexandrie ; Pierre, pendant

7 ans ”.

Alors, sur l’ordre de Valens, l’arien

Euzoïus se rendit en Égypte et empri-

sonna Pierre'*. Peu de temps après,

Pierre s’enfuit près de Damase de Rome,

et lui fit connaître tout ce qui était ar-

rivé.

Ursinus'® qui avait été élu en même
temps que Damase, reçut l’ordination

en secret; enfin, le préfet le déposa et

fit cesser le trouble *®.

A cette époque, Valens établit à Con-

stantinople un évêque arien : Demophl-

lus*’, à la place d’EudoxIus, qui mourut

après avoir gouverné pendant 19 ans. —
Ceux qui confessaient la formule « con-

substantiel », se donnèrent pour évêque

1. Theod., IV, xviii — 2. Theod., IV, xr. — 3. Lire: lo»». — 4. Aa8ô/]; te xat SâSêa;,

xa'i ’ASIXyco;, xai 'Ep(jLàî xai Sypteoivrii;. — 5. E-j/itat. ’EvOuataoraJ (exaltés, possédés?). — 6. Sur cette

secte, outre les sources déjà connues, voir Théodore Bar-Khouni, dans Pognon, Les Coupes de

Khouahir, p. 139 — 7. Diodore de Tarse et Théodore de Mopsueste.— 8. Socr., IV, vti
;
mais Théo-

dore! rapporte, aVec raison, les faits au temps de Constance. Cf. ci-dessus, p. 276. — 9. 11 manque

ici deux ou trois mots dans le texte.

10. Cf. p. 271, n. 5. — 11. Le 9 juin 684 (373) selon le Chron. edess., n» xxx, et J\c. Edess. ad

ann. 51. La différence doit s’expliquer ici par une erreur de 2 ans dans le tableau chronologique.

Sur la vie (Bedjan, Acta Mart. et Sanct,, III, 621) et les œuvres de saint Ephrem et sur les sources

à consulter pour leur étude, cf. R. Düval, La litt. syriaque, p. 331 sqq. — 12. Jxc. Edess., ad ann.

47; Cf. Theod., IV, xx
; Socr., IV, xx. — 13. Ibid. — 14. Rest. : Théod., IV, xxt;

Socr., IV, xxir. — 15. Ms. : Severinus) restituer par simple transposition d’une lettre : Ursinus.

.aDoi^iot. Cf. ci-dessous, j>. 302, n. 9. — 16, Socr,, IV, xxix. — 17. Cf Jac. Edess., ad ann. 47,
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xius de Constantinople l’ordonna. Eiino-

mius alla jusqu’à dire : « [Dieu ne sait

rien] ‘ de plus que nous par sa nature.

Il sait seulement de lui-même ce que

nous savons nous-mêmes
;

et tout ce

qu’il a* se trouve aussi en nous sans

différence. » Sa doctrine impure et dé-

testable ayant été dévoilée, il fut chassé

par les habitants de Cyzique.

L’empereur Valens ne cessait de per-

sécuter les Orthodoxes; pour ce motif,

il y eut une grande famine dans toute la

contrée de Phrygie®.

Valens, étant venu h Antioche, faisait

noyer les Orthodoxes dans le fleuve

Oronte

Il vint à Edesse pour voir le marty-

rion de l’apôtre Thomas. Une grande

foule y était réunie. Valens, voyant

qu’ils n’adhéraient pas à sa croyance,

frappa de sa main le préfet*. Le préfet,

ayant été offensé, manda que personne

ne vînt à l’église, pour qu’ils ne soient

pas massacrés. Le lendemain, quand le

préfet et les soldats vinrent au temple

pour exécuter l’ordre de l’empereur, il

vit une femme pauvre qui traînait son fils

derrière elle et s’empressait de fendre

la foule. Le préfet [132] l’interrogea :

« Où vas-tu? N’as-tu pas entendu dire

que le préfet venait avec les soldats

Evagrius®. Valens l’ayant appris envoya

en exil Evagrlus et Eustathius qui l’avait

ordonné®.

Quatre-vingts prêtres se réunirent

pour aller trouver l’empereur et procu-

rer la paix aux églises; tandis qu’ils s’a-

vancaient dans des barques, sur la mer,

[151] l’empereur ordonna de mettre le

feu aux barques, et les prêtres furent

brûlés®.

Vers cette époque, saint Grégoire de

Nazianze fut ordonné par les évêques

orthodoxes, pour qu’il prît soin des

fidèles qui étalent à Constantinople®. —
En effet, à cette époque, lui-même,

ainsi que le grand Basile de Césarée de

Cappadoce, Grégoire de Nysse, et Pierre

de Sébaste s’illustraient fortpar leur doc-

trine'®. — Pierre brillait par les œuvres

vertueuses".

Valens fit amener le grand Basile à

Antioche et lui dit, comme pour le ten-

ter ; « Si ta croyance est véritable, prie

pour mon fils Galates, afin qu’il gué-

risse. » Le saint répondit : « Si tu crois

comme mol, et le fais baptiser par les

adhérents de la fol véritable, il guérira. »

— Comme les Ariens le baptisèrent, il

mourut".

Tandis que Valens disputait avec le

grand Basile, Démosthène, le cuisinier ",

1. Aj , : H ^>0 >0 .» (BH., Chr. eccl,, I, 101). — 2. Le contexte demande

qu’on lise comme dans le grec « tout ce qu’il sait », tout ce qu’il a de science. — 3. Socr., IV, xvr.

— 4. Socr., IV, tr, — 5. Socr. ajoute ; « parce qu’il ne les avait pas exilés».

6. Socr., IV, xiv. — 7. Ihid., xv. — 8. Socr., IV, xvi; J\c. Edess., ad ann. 53. — 9. Socr., IV,

XXVI, c. m, — 10. Le passage est tiré de Jxc. Edess., ad ann. 51. Cf. Socr., IV, xxvt, s.f.\ Theod.,

IV, XXX. — 11. C’est-à-dire : « dans la vie monastique », cf. ci-dessous, p. 301, 1. 30. — 12. Socr.,

IV, XXVI. — 13. Tùv PadtXtxùv 7tp(3(7tiTi0oû(j,fvo; oiliuv (Theod., IV, xix, d'où est tiré l’épisode); tw èn'i

Küv ci-j/oiv T£Tay[iév<» xai TÔ>v (Aarséptov ôtp/ovTt (Grec. Nyss., Contra Eunomium, I; Patr.gr., t. XLV,
col. 293), Castrensis sacri palatii. (Vales.)
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pour mass.Tcrer le peuple? «Elle répon-

dit : « C’est pour cela que je cours

avec empressement, afin que moi et mon
fils que voici nous méritions le martyre. »

— Aussitôt le préfet retourna faire

savoir à l’empereur que ce peuple était

disposé h mourir pour la foi de Nicée;

par ses paroles et ses Instances, «:11 apaisa

la colère de l’empereur; et ce préfet,

Modestus*, qui avait reçu de Valens

l’ordre de tuer les Édesséniens, les

sauva. On raconte de lui une foule de

belles choses.

A cette époque, on trouva en Phrygie*

des Novatiens, des Sabbatiens et des

Collyriens’ qui faisaient la Pâque avec

les Juifs : alors, Damase de Rome et

Pierre d’AlexandrIeles excommunièrent

et les anathématisèrent, de même que

l’hérétique Eunomius, qui ajouta à la

multitude de ses impiétés en disant que

le baptême devait se faire par une seule

immersion, et non pas au nom de la Tri-

nité, mais bien par la mort de Notre-Sel-

gneur Jésus-Christ.

Ils anathématisèrent aussi les impurs

Messaliens dont l’hérésie s’est prolon-

gée jusqu’à nous. — Amphilochius d’I-

conium s’éleva vigoureusement contre

eux, ainsi que Letoius * de Mélltène.

Quand Pierre fut chassé d’Alexandrie

et que l’arien Lucius, qui avait été ex-

pulsé de Samosate, y fut entré, Pierre

se mit h accuser le saint. Ce faisant, il

pécha par la parole et commit un barba-

risme. Basile sourit et dit ; « Voici que

nous voyons Démosthène ignorant. » Et

comme II se mit h le menacer, le saint

ajouta : (' Ton office est de prendre soin

des condiments des sauces et non de ré-

former la doctrine divine ; car ton en-

tendement est fermé h la vérité. «

Plus tard, quand Valens voulut exiler

Basile, son calame se brisa trois fois

dans sa main. — Quand l’empereur

vint à Césarée,il voulut livrer les églises

aux Ariens; mais il en fut empêché par

les prodiges que Dieu opéra par le grand

Basile. [lo2] Il fut saisi d’admiration et

d’affection par la grande sainteté et la

charité de saint Basile. Et à cause de

cela, il lui abandonna même des villas

pour subvenir aux besoins des pauvres

L

Basile et Grégoire furent maintenus

à cette époque comme les fondements

de la foi. A cause de leur grande vertu,

seuls ils ne furent point jetés en exil

pendant la persécution. Dès leur jeu-

nesse Ils furent envoyés à Athènes et

y apprirent les sciences profanes; à

Antioche, ils furent les auditeurs de

Libanlus, étudièrent la rhétorique et de-

vinrent philosophes®
;
puis ils quittèrent

le monde, et préférèrent la vie monas-

tique
;

ils apprirent l’interprétation de

rpicriture dans les livres d’OrIgène. Me-

1. Corr. : Cf. Theod., IV, xvn
;
Soz., VI, xviir. — 2. Cf. Socr., IV, xxvm

;
V, xxi. —

3. Au sujet (le cette secte nous lisons dans Théodore Bar-Khouni ; « Chaf^ue année, à un jour fixé,

ils offrent une sorte de gâteau (xoUjpa) au nom de Marie, et à cause de cela ils furent appelés Col-

lyriens » (I’oonon, Les Coupes de Kliouahir, p. 139). — 4. At)tÔio;; ms. : Lêtjnos.

5. Tiieod., IV, XIX. — Ci. à^ioi toO (joçoTTsOeiv xpiOevreç (Socr. IV, xxvi).
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écrivit une lettre dans laquelle il expose

l’impiété de Lucius *.

[Extrait] de la lettre de saint Pierre^ ;

« Palladius était le nom [1S31 du tyran’
;

il professait le paganisme. Etant parvenu

à la ville, il rassembla le peuple h l’église

comme un homme empressé d aller sou-

mettre les Barbares*. Alors furent com-

mises des atrocités telles que quand seu-

lement je veux en parler, leur souvenir

me suffoque, et je répands des larmes;

et je demeurerais longtemps dans cet

état de souffrance si je ne réprimais ma

douleur par la pensée divine. La foule

étant entrée dans l’église de Theonas, au

Heu des paroles graves*, ils chantaient

les louanges des idoles, et, au lieu de la

lecturedes saintesEcrltures, ils battaient

des mains et proféraient des chansons

ordurières contre les vierges saintes.

Ils déchirèrent les vêtements de leur

chasteté; après les avoir dépouillées, ils

les promenaient toutes nues parla ville;

ils agissaient envers elles sans loi ni

pitié. Si quelqu’un les blâmait ou plai-

gnait les vierges, ils ne le laissaient

qu’après l’avoir roué de coups. Beaucoup

de ces vierges furent massacrées. Au
milieu même du sanctuaire, ils dressè-

rent la tente® de jeunes’ débauchés qui

avalent renié le sexe masculin et affec-

taient la nature féminine, qui s’étaient

letlus d’Antioche ordonna [diacre] * Basile

qui ensuite devint évêque de Césarée et

chassa du Pont les Eunomiens et les

Ariens®. — Le père de Grégoire était

évêque. Grégoire allait constamment à

Constantinople, et affermissait dans la

fol ses coreligionnaires
;
quelque temps

après, par le suffrage des évêques, il y
fut établi évêque, pendant 10 ans*”,

A cause de tout cela Valens était

irrité contre eux.

Quand le préfet demanda au grand

Basile pourquoi il ne croyait pas comme
l’empereur, Basile blâma la foi de l’em-

pereur. Comme il le menaçait de mort,

il répondit : u Je suis prêt, pour la vérité,

à abandonner les liens du corps. » —
Le préfet lui dit : « Réfléchis â cela. » —
Basile reprit: « Je serai demain ce que

je suis aujourd’hui**. » — [1S3] Le saint

ayant été mis en prison, Domlnica,

mère de l'empereur, dit h celui-ci qu’elle

avait souffert, en songe, de grands

maux, à cause de l’outrage fait à l’évê-

que**.

Une partie des ouvrages de doctrine

du grand Basile et de Grégoire fut tra-

duite en langue latine par Ruflnus. —
Pierre, frère de Basile, imita sa vie

religieuse, et Grégoire de Nysse son

éloquence ”. Celui-ci acheva 1 Hexaémé-

ron de Basile après sa mort; il composa

1. Theod., IV, XXI
;

cf. SocR., IV, xxi, xxii. Jac. Edess., ad ann. 48, commet une confusion en

donnant Lucius comme ayant remplacé Athanase lors de son cinquième exil. — 2. D’après Theod.,

IV, XXII. — 3. Préfet d’Egypte. — 4. D’après le grec ; «il se précipita sur l’église où le peuple était

assemblé ». — 5. avx\ pYiparoiv (xepvtov. — 6. Gr. : dXYjvT]
;
l’auteur ne semble pas avoir compris ce

mot dans le sens de « scène ». — 7. Dans le grec : « un jeune débauché ».

8. Lire : .ai., d’après le grec. — 9. Socr., IV, xxvi. — 10. Ibid. — 11. eyw xa: <7^(iepov

xa\ aûpiov ü aÙTo; sip-t. — 12. Socr., IV, xxvi. Ms., incorrectement ; « aux évêques ». — 13. tb

SibauxaXixbv toO Xôyou.
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fardé le visage de rouge, comme l’ont

chez eux les idoles, et qui étaient vêtus

d’habits de femmes; et, sur l’autel où

nous invoquions la descente de l’Esprit-

Saiiit, ils leur firent exécuter des tours

de danse en faisant des contorsions et

en sautant, tandis qu’ils riaient eux-

mêmes impudiquement. — Ensuite,

pensant que c’était là une légère im-

piété, ils découvrirent les membres de

l’un d’eux, qui était connu pour son

obscénité, [154] et le firent monter dans

la chaire'. Il fit un sermon contre le

Christ et leur tint des discours obscè-

nes. — Pour moi, quand je vis ces

choses, je sortis. »

Valons ayant chassé les chrétiens de

l’église 2, ils se réunissaient au pied de la

montagne,ayant h subirla pluie, [la neige,

la gelée] ou l’ardeur du soleil. [L’empe-

reur envoya des soldats pour les dis-

perser]’. — Flavlanus et Dlodore* pri-

rent soin d’eux et les instruisirent, tant

que Meletius fut en exil.

Le moine Aphraate en apprenant ces

choses abandonna sa cellule et alla au

secours des saints pasteurs®. Comme il

passait près d’un grand portique qui se

trouvait le long du fleuve Oronte, il se

trouva que l’empereur Valons regardait

du haut du portique, et lui demanda :

« Où vas-tu? » Il répondit ; « Prier pour

ton empire. » L’empereur reprit : « Tu

une oraison funèbre de Meletius, à Con-

stantinople ®.

Grégoire de Néocésarée précéda ceux-

ci; il fut l'un des disciples d’Orlgène,

[et fut] très versé dans les sciences pro-

fanes et ecclésiastiques; il fit des pro-

diges et des miracles’.

Il y eut un autre Grégoire qui parut

à Alexandrie, et qui était arien*.

ALiberius de Rome succéda Damasus.

Il y avait un diacre nommé Arsenius;

quelques évêques l’ordonnèrent en se-

cret, et il y eut un schisme parmi le

peuple; après plusieurs massacres, Ar-

senius abdiqua volontairement*.

Dans la ville de Milan, l’évêque étant

mort, il y eut un grand trouble Le juge

Ambroise, craignant [des excès, se ren-

dit à l’église. Le peuple porta sur lui

son choix] ", et les évêques le prirent de

force et le baptisèrent; mais comme il

refusait le sacerdoce, ils consultèrent

l’empereur Valentinien à son sujet. Ayant

reconnu que la chose venait de Dieu, il

fut ordonné et apaisa les mécontents”

de l’endroit.

A cette époque, à Antioche, le philo-

sophe Themistius calma la colère de Va-

lens par lediscours qu’il fit et danslequel

il dit : « On ne doit pas s’étonner que

les chrétiens soient divisés dans leur

croyance. Cette division est petite en

comparaison de la confusion des croyan-

1, 9p6vo;. — 2. D’Antioche. — 3. Nous complétons les quelques mots qui manquent d après

Tiieod., IV, XXIV, d’où le passage est tiré. — 4. Ms. : Theodorus. Restituer : asooio»a*»j Theod.,

IV, XXV. — 5. Theod., IV, xxvi.

6. SocR., IV, XXVI, s. f. Ci-dessous, p. 31t. — 7. Socr.,IV, xxvii. — 8. ll/id. — 9. Ce passage est

une répétition de ce qui a été dit plus haut, p. 298. Lire : Ursinus au lieu de Arsenius que porte

le ms. — 10. SocR,, IV, XXX
;
cf. Theod., IV, vu. — 11, Nous complétons d’après le sens, les quel-

ques mots qui manquent d.ins le texte. — 12. Littér. : « les irrités »; gr. : ol SteoTÛTs;,
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dois prier dans ta cellule, selon la règle

des moines. » Aphraate dit ; « J’ai fait

cela tant que l'Eglise fut en paix. Mais

maintenant, si j’étais une jeune fille en-

fermée dans le gynécée, et si je voyais

le feu tomber sur la maison de mon père

que devrais-je faire, ô empereur? Rester

tranquille ou courir' porter de l’eau

pour éteindre’ les flammes? Je sais que

tu me diras que je devrais faire ceci.

Et c’est ce que je fais maintenant. Puis-

que tu as mis le feu à la maison de

mon Père, je cours maintenant l’éteindre

si c’est possible. » L’empereur lui fit

des menaces’; un des grands adressa

des paroles de reproches au moine,

mais au moment même [133] où cet

homme descendit pour préparer un bain

à l’empereur, le Seigneur le frappa; il

perdit l’esprit, tomba dans un bassin

d’eau chaude et mourut. L’empereur

comprit que cela était arrivé par la prière

d'Aphraate.

Les partisans d’Arlus répandirent le

bruit que Julien Saba adhérait à leur

doctrine. Flavlanus, Aphraate et Dio-

dore l’envoyèrent chercher. Étant venu,

il les confondit et fit croître la foule des

fidèles. De même, autrefois, Antoine

était venu h Alexandrie et avait pro-

clamé qu’Athanase était le héraut de la

vraie fol‘.

Le docteur Mar Ephrem était riche de

la doctrine divine
;
il ne goûta jamais l’é-

ces des païens. Il y a, dit-il, trois cents

croyances, et chacun pense comme il

lui plaît. Dieu aussi veut être glorifié

diversement, afin que chacun redoute

souverainement sa majesté, puisque sa

connaissance n’est pas facilement acces-

sible ® ».

A cette époque les Goths se firent

chrétiens. On leur ordonna pour évê-

que Aurophllas qui inventa les lettres

gothiques et traduisit les livres divins

dans la langue des Goths

Le pénitent’ Mousa, ayant été ordonné

évêque h la demande de Ma'via
,
reine

des Arabes, convertit beaucoup d’Arabes

au christianisme".

A cette époque Pierre revint à Alexan-

drie, avec des lettres de Damasus de

Rome, et chassa Lucius". Peu de temps

après, Pierre mourut et Timothée lui

succéda**.

A cette époque parurent des hommes

[134] vertueux

Ammôn, ayant été fiancé de force, lut

pendant la noce ce que l’Apôtre écrivit

aux Corinthiens h propos du mariage.

Il ajouta beaucoup d’autres choses au

sujet des maux et des douleurs de l’en-

fantement. Il inspira à sa 'femme le dé-

sir de garder la virginité, et ils s’en allè-

rent tous les deux dans la montagne de

Nitrie. Là, ils se séparèrent; Ils vivaient

de pain et d’eau, ne mangeant que tous

les deux jours. Au moment de la mort

1. Lire : — 2. Lire
;

y'-’î. — 3. Dans le gr. : « l’empereur se tut, mais un des grands

adressa, etc. » — 4. Theod., IV, xxvii.

5. Litt. : « se sépare ». — 6. Socr., IV, xxxit. — 7. OùXçtXa;. — 8. Socr., IV, xxxiit.— 9. Litt. :

« lugens », employé dans le sens d’ « ascète ». — 10. Cf. ci-dessus, p. 294. — 11. Lire :

— 12. Socr., IV, xxxvit. — 13. Tout ce qui suit, jusqu’à l’avant-dernier alinéa du chapitre, est tiré

de Socrate, IV, xxiu.
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ducation des Grecs*. Harmonius, fils de

Bardesane, ayant composé des chants

auxquels il avait mêlé son impiété, en-

traînait beaucoup de gens vers la perdi-

tion par l’agrément du langage de ces

cantiques. Ce docteur emprunta son

agencement et sa mesure’ et fit des

hymnes* remplis de piété.

A cette époque, le soldat* Terentius

reprit l’impie Valens. Celui-ci menaça

de les tuer h son retour; mais Dieu le

livra à la ruine, et il ne revint pas.

Betranionos évêque des Scythes,

blâma aussi vigoureusement Valens, de

J)ervertlr la fol, et ne fut pas confondu ®.

Valens ^rompa aussi, par Eudoxius,

les Gothsjqui s’étaient récemment con-

vertis à la foi, et ils adhérèrent h la doc-

trine perverse d’Arlus. C’est pourquoi,

jusqu’à ce jour, les Goths disent que le

Père est plus grand que le Fils; mais ils

n’ont jamais pu être amenés h dire que

le Fils est une créature
;
car, bien qu’ils

aient été induits en erreur, ils n’ont ce-

pendant pas abandonné la fol de Nicée à

laquelle ils s’étalent convertis’. — Fin.

compllr, » Plus tard il disait : « En Fesp

d’Ammôn, Antoine vit son Ame qui s’é-

levait au ciel portée par les saints anges.

Plusieurs s’efforcèrent de l’imiter et

entrèrent au désert. Ammôn ne voulut

jamais regarder son corps; c’est pour-

quoi, parvenu h la rive d’un fleuve et

étant dans l’anxiété*, il se trouva [subi-

tement transporté] sur l’autre côté.

Didyme vécut quatre-vingt-dix ans,

sans commerce avec les hommes.

Arsenius [ne repoussait pas] les [jeu-

nes moines qui péchaient, mais bien les

anciens.

Pior prenait sa nourriture en mar-

chant] *.

Isidore disait qu’il ressentait la con-

cupiscence depuis quarante [ans], mais

qu’il n’avait consenti ni à la sensualité,

ni h la colère.

Pambo alla pour apprendre un

psaume. Etant arrivé à cette sentence

qui dit “ : « Je garderai ma voie, et je ne

pécherai point par ma langue », Il ne

continua plus. Celui qui l’instruisait

l’ayant blâmé de ne pas continuer à ap-

prendre, il répondit : « Cela me suffit

jusqu’à ce que j’aie vu si je puis l’ac-

de dix-neuf ans, j’ai à peine appris à l’ac-

1. Le sens est qu’il n’étudia jamais le grec. Cf. Theod., IV, xxtx. — 2. Il faut peut-être lire ;

\Csuoy rriv âp|xovi'av toO [xéXou;. — 3. Midraiê, « hymne » dans un sens très large; Theod, :

ct(j|i.aTa. — 4. Il est question de Terentius au ch. xxxti, et de Trajanus au ch. xxxiii de Theod.

(livre V). Tous les deux sont qualifiés de généraux («TTpaTriYo!). La menace s’applique à Trajan (cf.

ci-dessus, p. 294, n. 2). L’expression de l’auteur : « de les tuer », donnerait à penser qu’il avait réuni

deux noms et qu’il manque quelques mots dans le texte. 11 rapportait probablement l'épisode du

moine Isaac (il/id., xxxiv) consigné dans la Chronique de Jacques d’Edesse (ad ann. 53) et où il est

question d’une semblable menace. — 5. Eperaviuv, Vetranio
;
Theod., IV, xxxv. — 6. Cf. Ps. cxix, 46.

— 7. Theod., IV, xxxvir.

8. A cause de la nécessité d’enlever ses vêtements. —- 9. Nous comblons ainsi, d’après le sens du

grec, la lacune de deux lignes du ms. — 10. Lire :
aa'iaS, Ilapigû;. — 11 Ps. xxxviii, 1.
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complir. » — Une autre foisj* des gens lui donnèrent de l’or et lui dirent; « Il y a

tant »; il répondit : « On ne doit pas se préoccuper de la quantité, mais de l’inten-

tion droite. » — Il vit une femme qui dansait dans le théâtre, et il pleura. On lui

demanda pourquoi. 11 répondit: « Premièrement, à cause de sa perte; et seconde-

ment, à cause de moi-même, parce que je ne prends pas tant de soin de plaire b Dieu

que celle ci en prend de plaire aux hommes mauvais. »

On dit b un autre : « Ton père est mort. » Il se fâcha en disant : « Mon père

a été jugé digne de l’immortalité, »

Un autre possédait seulement un Évangile; il le vendit, et en distribua le prix aux

pauvres, eu disant ; « Lui-même m’a ordonné de le vendre*. »

A cette époque, Evagrius fut ordonné diacre par Grégoire de Nazlanze. Il écrivit et

dit : « II y a quatre vertus, et nous avons appris leur méditation du grand Grégoire,

[ce sont] : la prudence, la fonce, la tempérance et la justice*. » Il disait que « l’œuvre

de la prudence est la contemplation sans raisonnement des puissances spirituelles , ces

choses sont connues par la sagesse; l’œuvre de la force est la constance [pour persé-

vérer] dans la vérité lorsqu’on est persécuté, et pour ne pas rechercher les choses du

néant. A la tempérance appartient de recevoir la semence du premier ouvrier et de

rejeter la semence de l’ivraie. La justice fait qu’on accommode le discours en toute

choÿe comme il convient*. »

On demandait b Macaire “
; a Pourquoi affaiblissons-nous la vertu de la mémoire de

Pâme quand nous conservons de la rancune contre les hommes, et restons-nous in-

demnes quand nous gardons de la rancune contre les démons? » — 11 répondit ;

« Parce que la première passion est en dehors de la nature, .133] tandis que la se-

conde est selon la nature de la colère. »

Macaire l’Égyptlen et Macaire d’Alexandrie furent exilés dans une île de païens. Le

démon était entré dans la lille du prêtre de l’endroit qui criait : a Pourquoi êtes-vous

venus Ici nous chasser?» — Ces saints firent sortir le démon de cette vierge par leurs

prières; le prêtre et toute cette île se convertirent; ils firent du temple une église®.

Didyme était encore enfant et commençait b s’instruire, lorsqu'il tomba dans

une maladie d’yeux et devint aveugle. Dieu lui donna des yeux spirituels. Il apprit par

cœur la grammaire, la rhétorique, la dialectique, l’arithmétique et la musique; il réci-

tait de mémoire’ tous les Livres de l’Église et leurs commentaires. Antoine l’ayant vu

lui dit : « Ne t’afflige pas, Didyme, d’être privé des yeux que les moustiques peu-

vent blesser
;
mais réjouls-toi de posséder des yeux tels que ceux par lesquels les anges

eux-mêmes voient, et [par lesquels] Dieu est connu. » — Didyme combattait victorieu-

sement les Ariens et tous les hérétiques, par ses réfutations*. — Fin de ce [chapitre]
;
et

1. Le texte syriaque semble dire qu’il s’agit d’un autre moine; mais à tort, d’après le grec. —
2. Cf. Luc, xvnr, 22. — 3. opQvr,(Tiv xa; àvôpsî'av, ^toppocrjvTiv y.al ôcxaioa-ivrjv. Le mot syriaque qui

rcud le premier nom signifie proprement : science . — 'i. Cf. le texte grec
;
Socr., IV, xxm, a. f.

—

5. L’Egyptien. — ü. Socr., 1Y, .xxvt. — 7. Litt. : « de langue. » — 8, Socr., IV, xxv.

I. 39
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gloire au Seigneur tjui s'esl fait oblation pour notre raee et qui, dans sa philanthropie

et sa chanté, a racheté l'homme coupable. — Le pécheur qui a écrit ces choses supplie

en gémissant ctnix qui [/t’A-] liront [de prier pour lui\.

CHAPITRE VIII DU LIVRE VIL — Du temps du règne de Gratien, de Théodose

et de Valentinien'.

Gratien, fils de Valentinien, avait été fait autocrator, à Rome, du vivant de

son père; ils’empara de l’empire après [la mort de] Valens
;

il mit fin aux folies

de celui-ci et les fit cesser; il était juste, pieux et orthodoxe L

Il associa à l’empire le grand Théodose d’Espagne, qui était Ibère

d’origine L Comme Théodose lui-même avait déjà pris soin de faire proclamer

Gratien empereur avant la combustion de Valens, pour ce motif Gratien établit

Théodose à Constantinople et dans tout l’Orient.

Théodose était courageux, prudent, expérimenté à la guerre. Il avait promp-

tement vaincu les Barbares qui étaient en Thrace.

A cette époque^ Ardasîr, roi de Perse, mourut, et son fils Sabhour commença
à régner.

A cette époque, un homme, nommé Maximus, tua insidieusement Gratien, à

Rome^, en la 3® année de Théodose, et Valentinien, frère de Gratien, commença
à régner à Rome. — Maximus se révolta contre l’empereur. Alors, Théodose
et Valentinien marchèrent de concert contre lui. Le tyran fut vaincu; il fut livré

enchaîné par ceux (jui l’accompagnaient et fut massacré. Les deux empereurs

entrèrent triomphalement à Rome^
Quand l’empereur Théodose revint à Constantinople, il envoya en Orient le

général Saporusb Celui-ci, étant venu à Antioche et voyant les querelles, chassa

tous ceux qui ambitionnaient le siège épiscopal.

En ce temps-là, l’empereur Théodose étant venu à Thessalonique y tomba ma-

lade. Voulant recevoir le baptême, il interrogea Akîlos', évoque du lieu, sur sa

croyance, et ayant appris que la doctrine des Ariens n’avait pas pénétré en Illy-

rie, il reçut le baptême des mains d’Akîlos. Ensuite [137] il recouvra la santé.

1. A la suite du titre le lus. porte cette rubrique : Et encore ici, dans le canon des années des

Grecs, nous avons compté i années de trop dans le comput. C'est pourquoi nous recommençons à

Vannée 690. Que celui qui lit comprenne! Cette uote est relative aux erreurs chronologiques qui se

sont inli’oduites dans la transcription des canons de Jac(|ues d’Cdesse. (]oinp. le tableau (Livre XI,

dans le l. Il) à l’an 695. — 2. Cf. Tiikod., Y, i. — 5. Cf. Tiieod., V, v-vr; Socr., V, ii. Ces deux

auteurs disent ijne l'iiéodose était né en Ks])agne. Le mot Ibère doit donc s’entendre ici en ce sens.

— 4. Eu l'an 2 de d'Iiéodose, selon le Canon. — 5. Gratien fut tué en Gaule. Cf. ci-dessous, j). dlü.

— 6. Cf. Tiieod., V, xit; Sock., V, xi, xti, xiv. — 7. Xdiuopo; xoO ijxpaTKiyoO (Tiieod., V, ni). —
8. ’A(t/ô>,ioî. Such., V, VI, d'où est tiré le passage.
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et revint à Constantinople, où il bâtit l’église de l’Anastasie, par les soins du

grand Théologien* qui était encore là.

Alors un fils naquit à Théodose de sa femme Flaccilla^; ce fils est Honorius’.

Flaccilla était riche en vertus. Elle enseignait à son mari les lois de la religion
;

elle servait elle-même les malades et les pauvres; elle parcourait les hospices*

des églises, et, de ses mains, elle soignait les infirmes et leur donnait à manger

et à boire *.

L’empereur Théodose, poussé par la guerre, imposa un tribut aux villes. Les

habitants d’Antioche en furent fort irrités. Flaccilla, d’heureuse mémoire, étant

morte à ce moment-là, les Antiochéniens renversèrent la statue qu’elle avait

dans leur ville et latraînèrentpar les rues. Quand l’empereur l’apprit, il s’emporta,

retira la principauté aux Antiochéniens et la donna aux Laodicéens. Les juges

firent dans la ville de lamentables massacres. Le bienheureux Macedonius qui

ne savait rien des choses du monde, et qui n’était point instruit des Ecritures,

descendit reprendre les juges et leur dit de dire à l'empereur : « Considère ta

propre nature
;
tu es homme et tu règnes sur des hommes; Fhomme est fait à

l’image de Dieu : n’ordonne donc pas de détruire son image. Tu es irrité pour

une image de bronze! Combien l’image spirituelle n'est-elle pas supérieure à

une statue inanimée. Il nous est facile de fondre de nombreuses images d’airain;

mais tu ne peux [138] créer un poil de la chevelure de ceux qui ont été massa-

crés. » Les juges ayant rapporté les paroles du vieillard à l’empereur, celui-ci

fit pénitence et écrivit au peuple des excuses et des consolations*.

A cette époque, à Thessalonique, qui était la capitale de l’Italie’, il y eut une

sédition, et on lapida les gouverneurs *
; l’empereur usa d’un cruel châtiment. Le

tyran donnai des ordres et, se délivrant du joug de la raison, il fit tuer indistinc-

tement des innocents® et des coupables au nombre de sept mille'®.

Quand l’empereur vint à Milan, l’évêque Ambroise, ayant vu ce massacre, alla

au-devant de lui hors la porte de l’église et lui défendit d’entrer, en disant ; « Ne
comprends-tu donc pas le crime que tu as commis? La gloire de l’empire t’em-

pêche-t-elle de te connaître toi-même? Avec quels yeux regarderas-tu le temple

du Seigneur? Avec quels pieds fouleras-tu le seuil de ses portes? Comment
étendras-tu tes mains pour prier, alors que le sang" en découle encore? Et com-
ment approcheras-tu de ta bouche le sang de Dieu, après avoir répandu tant de

sang innocent? Va
;
n’accrois pas ton péché sous prétexte d’une prière qui ne peut

qu’irriter le Seigneur. Accepte les liens que le Seigneur confirme" du ciel, afin

1, S. Grégoire de N.izi.Tnze. Cf. Socr., V, vu. — ‘2. Ms. ici et partout ; Placida, conformément à

la leçon de Socrate, IV, XXXI : èx nXaxiST);. — 3. Cf. Socr., V, xri.— 4. |evo8o-/sîa
;
Theod. : ’ExxXijdiùv

tou; Çevôiva;. — 5. Theod., V, xix. — 6. Theod., V, xx. — 7, Sic ms. — 8. iriyefi.(iivs;. Theod. ; tûv

àp5
(ôvTwv Tivl;. — 9. Lire : lô'i. — 10. Theod., V, xvu. — 11. Lire : 1»» '^3 a — 12. Lire :

(et non L*); gr. ; ylvETat cûpuj/iiçoc.
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qu’ils soient un remède pour ta guérison. » L’empereur accepta l’interdit sans

contester et retourna au palais. Au bout de huit mois, quand arriva la fête de la

Nativité, l'empereur était assis et pleurait. Rufinus, le maître [des offices]', lui

demanda la cause de ses pleurs. L’empereur lui répondit en suffoquant : « Quoi !

tu ne comprends pas mon malheur? [lt>î)J Les esclaves et les vagabonds entrent

à l’église ; et moi j’en suis empêché ! je suis lié sur la terre et au ciel ! » — Celui-

ci reprit : « Je vais courir supplier l’évêque. » — L’empereur répondit : « Il ne

se laissera pas persuader. Je connais la justice d’Ambroise; il ne craindra pas

l’autorité royale au point de transgresser la loi divine. » — Rufinus ne se tint

pas tranquille, il sortit pour y aller. L’empereur sortit à sa suite, rempli de

crainte. Ambroise, en voyant Rufinus, lui dit ; « Tu imites l’impudence des

chiens, ô Rufin, qui fus le conseiller d’un tel massacre. Tu as effacé la pudeur

de ton front. » — Rufinus" multipliait les instances et disait en suppliant: « Voici

l’empereur qui vient. » En entendant cela, Ambroise s’enflamma et s’écria : «S’il

vient, je l’empêcherai d’entrer dans l’église; et s’il transforme son pouvoir en

tyrannie, je recevrai de lui l’immolation avec joie’. » — Rufin ayant entendu

de telles choses fit dire à l’empereur de ne pas venir. L’empereur qui était au

milieu du forum dit : « J’irai, et je supporterai un juste affront. » — Il vint mais

n’entra point à l’église, et resta debout en suppliant. L’évê([ue qualifia sa

venue d’audace tyrannique, et lui dit : « Tu es enragé contre Dieu, dans ta folie! »

— L’empereur répondit : » Je ne transgresserai point la loi, et je n’entrerai

point dans l’église sans permission. Je te demande seulement de ne pas faire

i’ermer les portes. » — L’évêque reprit
: [160] « Quelle pénitence as-tu offerte? »

— L’empereur lui dit ; « C’est à toi de me montrer les remèdes à ma blessure. »

— Alors l’évêque lui imposa [une règle], en lui disant : » Puisque tu juges

avec colère, et que tu prononces sans discernement la sentence de mort, porte

une loi pour rendre milles tes sentences et remettre à trois* jours l’examen

des criminels, la sentence écrite attendant le jugement de la raison. Quand
quelques jours seront écoulés, la colère étant alors apaisée, la raison jugera et

examinera ce qui a été écrit: elle reconnaîtra si les écrits sont justes, et alors elle

les confirmera, ou s’ils sont iniques, et elle les déchirera. »— Aussitôt l’empereur

ordonna d’écrire et d’établir pour lui cette règle. Après cela Ambroise leva l’in-

terdit. Et quand l’empereur entra dans l’église, il ne se tint point debout, mais

il priait prosterné, en disant : « Je me suis attaché à la poussière : vivifie-moi

selon ta parole L » Il pleurait, s’arrachait les cheveux et se frappait le front.

Quand il eut présenté les offrandes à l’autel, il se tint en deçà de la balustrade®

1. 'Po'J^ïvo; (J.ây'.'îTpo;. — 2. Lire :
— 3- Lire : |ta*iNno .Jo; gr. : si 6s et; rupavviôa tt)v

Pa-7 i>£iav — L Tiieod. : trente jours. Il faut corriger dans le texte
:

(= :i0), au lieu de :

;q 5 />ç cxviii, 2.S. — (). cancelli. C’est-à-dire ; dans le sanctuaire.
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selon l’usage. L’évêque lui fit dire : « C’est la place des prêtres et non des rois,

de même que le vêtement de pourpre appartient aux rois et non aux prêtres. »

L’empereur reprit : « J’ai vu cette coutume à Constantinople. » — L’empereur,

étant retourné à Constantinople, se tint hors de la balustrade pendant les mys-

tères. Le directeur de l’église lui fit dire d’entrer, mais il répondit qu’Ambroise

avait raison *.

A cette époque fut bâtie la ville de Res-

'ayna, en Mésopotamie, sur l’ordre des

empereurs Gratien et Théodose*.

Après le meurtre de Valens, les Bar-

bares’ vinrent jusque sous les murs de

Constantinople; Théodose sortit, les

dispersa, [lî>6] les poursuivit et les

soumit*.

Autant, en effet, les affaires de l’É-

glise étalent troublées : autant celles

de l’Empire*.

Mcletlus demeurait à Antioche et Pau-

llnns“, qui y avait été institué, n’admet-

tait pas que Meletlus fût proclamé en

même temps que lui, parce qu’il avait été

établi par les Ariens. Ensuite, ils convin-

rent que l’Évangile serait placé au mi-

lieu et qu’ils se tiendraient l’un «à droite

et l’autre à gauche; ils statuèrent aussi

Quand Gratien et Valentinien son frère

commencèrent à régner, les évêques re-

vinrent de l’exil, chacun .à son église’.

C’est pourquoi, Grégoire de Nazianze,

qui gouvernait les Orthodoxes à Con-

stantinople, eut une grande liberté, et,

par la vigueur de son enseignement, par

ses fidèles conseils, il dirigeait tout [136]

le peuple et affirmait la vraie fol du

« consubstantiel » *.

Les Èdesséniens revinrent et repri-

rent leurs églises®. Comme Barsê, leur

évêque, avait fini sa vie en exil, dans un

véritable martyre, Eulogius fut institué

24® évêque d’Édesse'®.

A Jérusalem, le 47® évêque fut Cyrille

qui avait été exilé ".

A Rome, h l’orthodoxe Damase, suc-

céda Siricius, pendant 16 ans**.

1. Tout ce long paragraphe est traduit de Théodoret, V, xviii.

2. Jac. Edess,, ad ann. 57; en 692 (380-81), selon le Chron, edess., n» xxxv. ©eoSoatoOTto),!; (Proc.

Bell, pers., II, 19). — 3. Les Goths. — 4. Cf. Socr., V, i
;

il attribue cette sortie aux habitants. Au
sujet de Théodose, cf. V, ii, et Theod., V, v. — 5. Socr., V, Prooemion. — 6. Ms. : Flavianus' sans

doute par confusion, dans l’écriture, des deux noms : Paulinus, et : ifloaL.ix9, Flavianus.

Cf. ci-dessus, p. 275, n. 6.

7. Theod., V, ii; Socr., V, ii. — 8. Theod., V, vm; Socr., V, vt. — 9. Chr. edess., n“ xxxi ;

U Au mois de ’iloul de cette année (684 =373) le peuple abandonna 1 Eglise d’Edesse, à cause de la

persécution des Ariens » ;
n° xxxiti : « Le 27 de kanoun I®' de cette année (déc. 378) les Orthodoxes

entrèrent et s’emparèrent de l’Église d’Édesse. » Cf. p. 204. — 10. Cf. Theod., V, iv; Ckr. edess.,

n“ xxxit : « Au mois de ’adar de l’an 689 (mars 378) mourut Barsê; n® xxxiv ; « Mar Eulogius

devint év. d’Édesse l’année même où Théodose le Grand commença .4 régner » (379). — 11. Cf. Theod.

V, IX
;
Socr., V, viii. Cf. ci-dessus, p. 270 et p. 275. — 12. Cf. Socr., V, n

;
VII, ix.
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que le siège de celui qui mourrait le

premier vaquerait et que celui qui sur-

vivrait l'occuperait'.

Les Ariens occupèrent les églises

d’Antioche pendant 40 ans, depuis l’an 5

de Constance jusqu’à la première an-

née de Théodose^.

La mort de Gratien survint de cette

manière : Andragathius% général de

Maximus, se cachadans une litièreportée

par des mulets et fit courir le bruit

que la femme de Gratien arrivait. C’est

pourquoi, l’empereur étant sorti sans se

garder de l’embûche, ce tyran sauta sur

lui et le tua‘.

Justlna, mère de Valentinien, avait été

baptisée par les Ariens; c’est pourquoi,

quand elle vint à Milan, elle voulut

chasser Ambroise; mais le peuple ne le

permit pas, et il y eut du tumulte. Sili-

ces entrefaites, la nouvelle du meurtre

de Gratien étant arrivée, elle calma sa

colère

A cette époque, l’empereur Théodose

ordonna de ramener h Constantinople

le corps de l’évêque Paul que les Ariens

avalent étranglé à Cucusum®.

Tandis que l’empereur Théodose

[lo71 marchait à la guerre contre le

tyran Maximus, les Ariens répandirent

le bruit que l’empereur avait été vaincu,

et ils osèrent mettre le feu h la mai-

son de Nectaire, l’évêque de Constan-

tinople’.

L’empereur Théodose s’empara du

Synode des cent cinquante [cs’êques'^,

qui se réunirent b Constantinople du

temps de l’empereur Théodose, qui fut

confirmé autocrator dans tout l’Orient,

et qui confirmait la fol orthodoxe; qui

approuvait la confession du « consub-

stantiel » ,
et qui rejeta l’erreur des Ariens,

renversa leurs églises, chassa de la mi-

lice les soldats qui n’avalent pas consenti

à mépriser l’erreur des Ariens; qui,

par l’opération du Saint-Esprit, appela

et réunit autour de lui, des quatre par-

ties du monde, les hérauts de la fol or-

thodoxe.

En effet, cent cinquante évêques se

réunirent en la 4' année de son rogne,

qui est l’an 694 des Grecs*. La somme
des années depuis le concile de Nlcée

jusqu’au temps de ce synode est de 57

ans. — Les chefs de ce second synode

furent : Meletlus d’Antioche, Timothée

d’Alexandrie, le grand Cyrille de Jéru-

salem, Gréffolre le Théolooflen de Con-

stantlnople même, et Grégoire de Nysse.

Ils anathématisèrent la doctrine d’Arius

et quiconque y adhère, ainsi que Mace-

donius, qui avait succédé h Alexandre,

h Constantinople, pour avoir osé dire

que [137] l’Esprlt-Salnt est une créa-

ture et qu’il n’était pas égal au Père et

au Fils.

Après avoir anathématlsé ceux-ci, ils

confirmèrent la définition de la foi éta-

blie par le saint synode des 318 Pères,

en y ajoutant quelque chose à propos du

1. Socu., V, V. — 2. La phrase paraît empruntée à Socrate (V, vu; s. f.); mais celui-ci parle de

Constantinople et non d’Antioche. — 3. ’Avôpayâôto;
;
ms., partout : Androgothias. — 4. Socr., V,xi.

— 5. Itnd. — 6. èv Kouxo'jtitm, Socr., V, ix. — 7. Socr., V, xiii.

8. J AC. Loess., ad ann. r>8
;
Tiieou

,
V, vitr

;
Socr., V, viii.
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tyran et le tua; et Andragathius se jeta

dans un fleuve et se noya*.

Symmachus, qui avait fait un discours

dans lequel il louait le tyran, voyant

que Maximus avait été tué, s’enfuit à l’é-

glise; l'empereur le laissa [tranquille]*.

En ce teinps-là, l’empereur trouva à

Rome deux choses’ honteuses qu’il

abolit*.

[Voici] la première. Il y avait des édi-

fices dans lesquels se trouvaient des

boulangeries’ et, à côté, des logements

de prostituées. Quiconque entrait, soit

pour acheter du pain, soit pour se livrer

à la débauche, était saisi pour tourner la

meule jusqu’à sa vieillesse. Un des

[soldats] de Théodose, ayant été pris,

trouva la force de tuer ceux qui s’étalent

emparés de lui; il fit savoir la chose à

l’empereur qui ordonna de détruire ces

édifices.

Ils enfermaient aussi la femme sur-

prise en adultèredansunemaisonétroite,

et ils la contraignaient de se prostituer;

ils lui attachaient une sonnette, de ma-

nière à faire connaître la chose aux pas-

sants et h dévoiler sa honte. — L’empe-

reur, ayant appris cette chose, la fit aussi

cesser, et il ordonna que les prostituées

et les adultères fussentjugées selon la loi.

Saint-Esprit”; parce qu’en ce temps-là

aucune discussion ne s’était encore éle-

vée au sujet du Saint-Esprit.

Le synode des évêques attribua le

siège de Constantinopleà saint Grégoire,

comme récompense honorifique de ses

labeurs’. — Ayant vu que les évêques

d’Egypte étaient jaloux et murmuraient,

il abdiqua volontairement et l’abandonna

après l’avoir occupé 10 ans*.

11 fit un discours d’adieu Il fit con-

naître la vérité, et ensuite il ajouta :

« Rendez-mol à la vie rustique, à la soli-

tude et à Dieu**. » — Après son départ,

ils ordonnèrent le vertueux Nectaire

comme évêque de Constantinople “.

Théodose en voyant Meletius d’An-

tioche dit : « J’ai vu en songe cet homme
qui me faisait empereur”. » — Meletius

d’Antioche mourut pendant le concile,

et Grégoire de Nysse fit son oraison fu-

nèbre. Son corps fut rapporté à Antio-

che et enseveli près de saint Rabylas*’.

Damase et Ambroise ne vinrent point

à ce concile, parce que chacun d’eux au-

rait voulu qu il se réunît près de lui.

Dans ce concile, ils assignèrent à

Constantinople l’honneur [du premier

rang] après Rome
;
et ils partagèrent les

provinces'*. [Ils définirent aussi] que les

1. SocR., V, XIV. — 2. Ibid. — 3. Lire : ]j;.i.ôûao, — 4. Socr., V, xvtii. — 5. Littér. : des mou-

lins', gr. : (j.u).â>ve;, pistrina.

6. BH., Chr. eccles., I, 109 ; « Ils ajoutèrent au sujet du Saint-Esprit; •

|;:5 lai 'Oi.o 'û3i lal ow, qui est dominiis vivificans omnia, qui ex

Pâtre procedit et cum Pâtre et cum Filio adoratiir et glorificatur, etc. ». — 7. Cf. Socu., Y, vi
;

Theou., V, vin. — 8, BII., Chr. eccl., I, 113 ; 20 uns. — 9. (jjvraxT^pto;, Patr. Gr., t. XXXVI,

col. 457 sqq. — 10. Un peu difréreuiiuent dans le grec : è[xoi 8s 8ôtî ttjv èpcjfxiav, xa'i rîiv àypotxtav y.a\

TÔv iàîôv {Patr. Gr., XXXVI, 487), — 11. Socr., V, vu, vni; Theod., V, vni, — 12. Tiieod., V, vu.

— 13. Socr., V, ix; Theod., V, vin. — 14. Socr., V, ix, c. m.
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A cette époque fut supprimé le prêtre

qui recevait la confession pénitentielle

dans les églises

Jusqu’alors, [1S8] l’office de la péni-

tence était confié h un prêtre de l’église,

et s’il arrivait que quelqu’un tombât

dans le péché après le baptême, il allait

trouver ce prêtre, confessait sa faute,

et en recevait une pénitence. — Du
temps de Nectaire, un diacre pécha

avec une femme noble’. S’étant confes-

sée au prêtre, la femme fit connaître le

diacre qui fut destitué de son ordre. Il y
eut une grande agitation parmi tout le

peuple. Alors, le prêtre Eudænion ’ donna

à Nectaire le conseil d’abolir le prêtre

chargé de la pénitence et de laisser

chacun s’approcher des saints mystères

selon sa conscience.

Le chroniqueur Socrate, s’adressant

au prêtre Eudæmon, dlt^ : « Ton con-

seil a-t-il été avantageux pour l’Eglise

ou non? Toujours est-il qu’il fut l’occa-

sion de ne plus se reprocher mutuel-

lement les fautes, et de ne pas observer

la parole de l’Apôtre qui a dit’ : « Ne

« participez point aux œuvres de té-

« nèbres, mais blàmez-les plutôt. »

L’évêque® devrait plutôt poser la main

évêques ne pourraient changer de siège,

ni exercer leurs fonctions dans les égli-

ses qui sont hors de leur diocèse, ce qui

se faisait auparavant simplement à cause

de la persécution. Ainsi, [Io8] Nectaire

reçut l’administration de la Thrace
;

Helladius, qui avait succédé à Basile :

du Pont et de Césarée
;
Grégoire de

Nysse : de la Cappadoce; Otrelus de

Mélltène ; de toute la Petite-Arménie
;

Amphllochlusd’lconium reçut l’adminis-

tration de l’Asie, et Timothée de l’E-

gypte. L’administration de tout l’Orient

fut confiée à celui qui siégerait à An-

tioche. [Enfin on statua] que chaque pro-

vince réglerait ses affaires

On remarquait comme docteurs dans

ce concile : Grégoire de Nazianze, Gré-

goire de Nysse, Pelagius de Laodlcée,

Euloglus d’Edesse, Amphllochius* d’I-

conium.

Le concile rejeta et anathématlsa avec

Arius, Eusebius de Nicomédie, Euzolus,

Acacius, Theognis, Euphronius, Euno-

mlus, Macedonius, Eudoxlus, Aetlus, et

les autres hérétiques®.

Dans ce concile se trouvaient Dlo-

dore et Théodore “ qui parurent en-

suite comme hérétiques.

1. SocR., V, xrx. — 2. -reç tùv eÙYevtôv. — 3. Eù8aé|itdv. — 4. Socr., V, xtx, s.
f,
— 5. Eph., v, 11. —

6. Cette phrase détacliée de sou contexte est inintelligible. Il faut sans doute restituer: |

I-*»» Ho n sur ceux qui n’ont pas été éprouvés et qui ne sont pas instruits ». C’est un aphorisme tiré

des paroles que Socrate (V, xxi) met dans la bouche de l’évêque Marcien, à propos de Sabbatius qu’il

avait ordonné prêtre; il lui fait dire : pD.Tiov rjv in' àxâvOac; xeOeexévae xà? '/sipa; Èy.'jxoCi, rj Sxô xoù;

TTïpi —aê6âxi<ïv Et; xô up£<7o'jxi^ptov 7tpoE6otX),£To. Le texte est certainement altéré, car l’abrégé arménien a

bien compris : « C’est encore Melitos qui dit ceci : Il vaut mieux imposer la main sur un buisson

ou sur quelque chose de venimeux que sur les ignorants et les indignes. » Langlois, p. 139.

7. Socr., V, ix. Le texte grec est légèrement modifié dans la traduction. — 8. Ms. : « avec Phi-

locliiusnl — 9. Cf. Tiieoü., V, ix, .s. f. — 10. de Tarse. — 11. de Mopsuesle.
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sur lesépines que sur les choses quin’ont

pas été expérimentées et examinées.

Aucune secte religieuse n’observe

exactement les mêmes coutumes', bien

que ses membres soient d’accord dans

une même confession; et souvent, ceux

qui ont une même foi, diffèrent dans

leurs pratiques*.

Ainsi, à Rome, on jeûne seulement

avant Pâques trois semaines qu’ils ap-

pellent [néanmoins] : xeaffapay.osrfjç’.

D’autres commencent le jeûne sept

semaines' avant Pâques.

Ils ne diffèrent pas seulement par le

nombre des jours de jeûne, mais aussi

par le genre de nourriture.

Il y a des chrétiens qui pendant le

jeûne s’abstiennent[139] de tout cequi a

vécu*^; il y en a qui mangent seulement

des poissons
;
d'autres mangent, avec les

poissons, les oiseaux qu’ils considèrent

comme provenant des eaux, comme les

NOMS DES SAINTS PÈRES’ :

1. Nectarius de Constantinople.

[2 (TÉgypte :

2. Timotheus d’Alexandrie*.

3. Dorotheusd’Oxyrynchus*®.

[9 de Palestine :
]
"

.

4. Cyrillus de Jérusalem.

5. Gelasius de Césarée.

6. Macer de Jéricho.

7. Dionysius de Diospolis.

8. Prisclanus de Nicopolis.

9. Saturninus de Sébaste.

10. Rufus de Baisan

11. Auxentius d’Ascalon.

12. Ælianus de Yamnia'*.

[9 de Phénicie :
]

'
‘

.

13. Zénon de Tyr.

14. Paulus de Sidon. [1^9]

15. Nestabus '* de 'Akko.

16. Philippus de Damas.

17. Bracchus" de Panéas.

18. Timotheus de Berouth.

1. xk aÙTa ^Ovï). — 2, Socr,, V, xxii, a. m. — 3. D’après Socrate (Zoc. cit.), il faut compléter : « A
Rome... trois semaines; mais en Illyrie, par toute l’Achaïe et à Alexandrie, ils jeûnent pendant six

semaines et appellent ce jeune quadragésimal. » Toutefois, il ajoute un peu plus loin « et ceux-ci»

bien que différant par le nombre des jours du jeûne, l’appellent cependant quadragésime ». —
4. Lire : _ 5. Litt. : « de tout ce qui a en soi une âme. » — 6. Il manque quelques mots

dans le texte, qu’on peut restituer ainsi, d’après BH., Ckr, eccl., I, 117 : b;~| y*l

....1“*^ <0 r;’ b^l . lil-3 I Au lieu de : ba.» y.|, « comme les poissons », le texte

primitif devait porter ; Iko» y*), xaxà tbv Mtûüfféa (Socu., toc. cit.\ cf. Gen
,

r, 20),

7 . La liste des Pères qui ont souscrit au Concile n’existe plus en grec. Nous possédons une double

version latine
;
la première, attribuée à Denys le Petit, est connue sous le nom de vers. Vulgata.

Une autre a été éditée dans le recueil connu sous le nom de Prisca colt. Canonum (cf. Pair, Lat.,

t. LVI, col. 810 sqq.). Toutes les deux sont reproduites dans les dilférentes collections des Conciles.

Une traduction syriaque existe aussi dans le ms, K, vi, 4 du Musée Borgia (p. 147-150). Nous donnons

les principales variantes de ces documents. Pour faciliter les renvois, nous ajoutons des numéros

d’ordre, comme nous l’avons fait plus haut pour la liste des Pères de Nicée. — 8. Nous ajoutons ce

titre qui est dans les versions latines et dans le ms. du Musée Borgia. — 9. Notre ms. ajoute ici le

nom de Meletius d'Antioche qui se trouve répété plus bas (n®22). — 10. Ms. Borgia ;

— 11. Ms. B. ne donne que 8 év.
;

il omet le n® 8. — 12. Verss. lat. : Scytkopolis. — 13. Ms. B. ;

M'ob). — 14. Titre omis. — 15. Ms. B. : — 16. Ms. B. : laoailjla, Barakas.

I. 40
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poissons. Quelques-uns s’abstiennent]

des œufs et des fruits. [D’autres] vivent

seulement de pain sec.

D'autres jeûnent jusqu’à la neuvième

heure. Et comme personne ne peut

donner de règle [écrite, il est clair que]

les Apôtres ont laissé h chacun de faire

pénitence librement et non pas par

crainte ou par nécessité*.

Les Egyptiens et ceux qui sont dans

la Thébaïde participent aux mystères

après avoir mangé le pain.

A Alexandrie, le mercredi et le ven-

dredi, on Ht les Ecritures et on les in-

terprète.

En Thessalle, celui qui est devenu

clerc, étant marié, ne peut plus s’appro-

cher de sa femme sans être destitué.

Dans les contrées d’Orlent, on laisse

chacun libre, même les évêques, de

garder la continence s’ils le veulent;

mais ils ne font point cela par l’obliga-

tion d’une loi; beaucoup, en effet, ont

engendré des enfants, de leurs femmes

légitimes, pendant le temps de leur épi-

scopat.

En Thessalle, on baptise seulement

pendant les jours de jeûne le reste du

temps, ils meurent sans baptême.

19. Basllides de Biblos.

20. Moqîmos d’Aradus.

21. Alexandros de 'Arqa.

13 de la Cœlè-Syrie^ :

22. Ignatlus‘, qui est Meletius d’An-

tioche.

23. Pelagius de Laodicée.

24. Acaclus de Beroë, qui est Alep.

25. Yohannan d’Apamée.

26. Bizus de Séleucle.

27. Euseblus de Hémal.

28. Marcianus de Séleucobèle®.

29. Patrophilos de Saizar®.

30. Severus de Paltos’.

31. Flavlanus® et Elpldianus®, prêtres

d’Antioche.

32. Eusebius de Qenneérln'“

33. Domnus*' de Gabala.

34. Basilius de Raphana

5 d'Arabie :

35. Agapius‘*etBarganus“deBosra“.

36. Elpldlanus'® de Dionyslas.

37. Uranios d’Adra*’.

38. Kilos*® de Constantlna*’.

39. Severus de Neapolls

3 d' Osrhoène :

40. Euloglus d’Edesse.

41. Abraham de Batnan.

42. Bitus de Harran.

1. C’est le sens donné par Socr. (V, xxii). — 2. Socr. (Y, xxii), d’où sont tirées toutes ces remar-

ques, dit ; Èv Taïî r,[AÉpai; xoO Ila(TX<i [xovov PaTixi^ouci

.

3. Ms. Borgia dit : 14 de la Calé-Syrie, peut-être parce qu’il compte pour deux signatures le

n® 31. — 4. Le nom : Ignatius ne se trouve ni dans le ms. B., ni dans les versions. 5. Lire,

d’après ms. B. et verss. ; <ooqX.3ûocîx1j»_ — 6. Yerss. : Larisserisis

.

— 7. Ms. : Plastos ms. B. .

Ptâltos. — 8. Sic ms. B
,
d’accord avec les versions

;
notre ms. porte : Pkydios. 9. Ms. B. : Elpid

,

versions : Elpidius. — 10. Versions : Chalcis. — 11. Sic ms. et versions; ms. B. : Dominas. 12.

Ms., par transposition : Arphania] ms. B. : Itaphanân. — 13. Sic verss.; ms. . Agapianus,

ms. B. ; : Tegapnos. — 14. Omis dans B.; versions : lialapus, et qui est la le-

çon correcte. — 15. Ms. : liuloustra

.

Ms. B., correct. ;
Vers, et ms. B. . Elpidius.

— 17. Ms. ; Adrios
;
ms. B. : Adaradas. — 18. Ms. B ; Vers. : Chilon, Cilum. — 19. Verss. :

Constantines, Constanliensis, Conslantiniensis. — 20. Sic vers.; ms. ; Aeôphilos] ms. B. . Aspôléôs.
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Dans l’église d’Antioche, la position

de l’autel diffère; beaucoup sont fixés

vers l’occident.

A Césarée de Cappadoce et h Chypre^

le samedi et le dimanche, les prêtres et

les évêques Interprètent les Ecritures,

à la lueur des lampes *.

A Alexandrie, jamais un prêtre ne

prêche dans l’église
; [
160

]
et cela a com-

mencé du moment où [Arlus] a troublé

l’Église*.

A Rome, on jeûne le samedi*.

En Cappadoce, on éloigne de la com-

munion* quiconque a péché après le

baptême.

Dans la lettre des Apôtresqul se trouve

dans les Actes, 11 est écrit® ; « Il a plu

au Saint-Esprit et h nous de ne pas vous

imposer de fardeau en dehors de ce dont

vous devez nécessairement vous abste-

nir, c’est-à-dire : de ce qui a été sacrifié

[aux Idoles], du sang, des animaux

étouffés et de la fornication. »

A cette époque, Marcellus, évêque

d’Apamée, renversa pour la première

fols les temples des Idoles*
;
car les em-

3 de Mésopotamie :

43. Mara d’Amld.

44. Battis de Tell-Mauzelat’.

45. Joblanus* de Hlmérlon*.

b d'Augusta'’' [Euphratesia] :

46. Theodotus de Mabbouff.O
47. Antlochus de Samosate.

48. Isldorus“ de Cyrrhus.

49. Joblanus de Perrhé “.

50. Mârîs de Dollché.

8 de Cilicie :

51. Dlodorus de Tarse.

52. Cyrlacus d’Adana.

53. Hesychlus d’Eplphanla.

54. Germanus" de Corycus.

55. Aerlus de Zephyrlon.

56. Phllomusus'* de Pompelopolls.

57. Olymplus de Mopsueste**.
[
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58. Theophllus d’Alexandrette.

6 de Cappadoce :

59. Helladlus de Césarée.

60. Gregorlus de Nysse.

61. Aetherlus'* de Tyane.

62. Bosphorlus de Colonla.

63. Olymplus de Parnassus”.

64. Gregorlus de Nazlance.

1. A l’office du Lucernaire
;

rtepi èa-Ttspav, xa^à Tri? Xuxvï'J'ia; (Socr., V, xxii). — 2. Resl. : U=i ^
lL,ix vooûiili. BH., Ckr. eccl., 1.122, dit plus explicitement « depuis qu’Arius, qui était prêtre,

troubla l’Eglise », mais la lacune n’est que d’un mot dans notre ms. — 3. Sic, d’après Socrate

(toc. cil.). — 4. Ou excommunie : è^uBoOfft tti; xocvtovtac. — 5. Act., xv, 28. — 6, Theod., V, xxr.

7. Ms. B. : Ut» tG, Bât de Telia
\
verss. : Batenus Constantines

;
Bathes Constantinianensis. —

8. Ms. : Euïockianus (pour Jobianus). Ms. B. : restituer: =Jobianus ou Jobinus, qui

se lisent dans les versions. — 9. Ms. : Amarin (ou Amarion)', ms. B. : o!oobt»l. — 10. Best. :

— 11. Ms. B., correctement : — 12. Verss.: Perriensis\ Pennensis
;
Pellensis,

— 13, Best. : — 14. Lire ainsi d’après le ms. B., d’accord avec les versions :
uao n imno^S

;

notre ms. porte Philomédos. — 15. Notre ms. porte ; Olympius d'Alexandrette et Theophilus d'Arna ;

vers. Vulg. : Olympius Mopsuestiensis, Philomusus Alexandrinus per Alypium presbyterum
;

Prisca : Olympius Monsiestas, Theophilus Alexandriae per Alipium presb. Le ms. B. porte égale-

ment Olympius de Mopsueste, et il omet le nom suivant, bien qu’il indiquât aussi 8 év. pour la Ci-

licie. — 16. Sic verss. et ms. B. ; — \1 .'Werss,'. Pharnasiensis,Parnasi\ras.'B.‘. iooan»H»l3.
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pereurs chrétiens, bien qu’ils eussent

aboli le culte des faux dieux, n’avaient

point renversé leurs temples. Il voulut

renverser le temple de Zeus, mais il vit

que la construction* était solide, et il

pensa qu’il était impossible de détruire

sa masse dont les pierres étalent fort

grandes et reliées avec du plomb. Il de-

manda à Dieu de lui faire connaître un

moyen. Un homme qui n'était pas

ouvrier’, mais qui avait l’habitude de

porter les pierres et le bols, vint de

lui-même trouver l’évêque et lui promit

de le renverser. L’évêque lui donna le

salaire de deux ouvriers. Il y avait des

quatre côtés un portique supporté par

de grandes colonnes, qui égalaient’

le temple en hauteur; le tour de chacune

d’elles était de seize coudées, et la nature

de la pierre était très dure : elle ne

cédait pas sous le fer. Cet homme creusa

[
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]
autour de chacune d'elles, et plaça

dessous des bols oléagineux*. Dès qu’il

y mit le feu, un démon apparut sous la

forme d’un homme noir qui éteignait le

feu. Ayant fait connaître la chose à

l’évêque, celui-ci prit de l’eau, la plaça

3 de la Petite-Arménie^ ;

65. ütreius de Mélitène.

66. Otrelus d’Arablssus.

67. Janus de Zebnos (?)®.

11 d'Isaïu ie :

68. Symposlus de Séleucle.

69. Montanus de Claudiopolls, par

Paulus, prêtre.

70. Philotheus d’Irénopolls’.

71. Hlpistlus* de Philadelphie*.

72. Musonlus'* de Célendéris".

73. Marinus de Dallssande**.

74. Theodorus” d’Antioche.

75. Artemius** de Titi[opolis].

76. Léon” de Séllnonte'*.

77. Montanus de Néocésarée.

78. Euseblus d’Olbé'L

4 de Chypre'* :

79. Julius de Paphos.

80. Theopropus*’ de Trémlthonte

81. [Tlchon de Tamasus.

82. Mnemius de Cltion]’*.

10 de Pamphylie :

83. Trollus de agivn'',

84. Longlnus” de Colybrassus**.

85. Theodulus de Coracesion.

86. Hesychlus de Cotenna

1. — 2. h«o’, litt. : artisan', spécialement : architecte. Theod. dit : vi;... oüts olxofiopoçi

ovTE Xi6otÔ(j.o;, oO'te aX>Y)v Ttva ÈTUdTâpEvo; -cs/vtiv. — 3. Litt. : « filles de la mesure du temple ». —
4. Litt. : « du bois d’huile » ou « d’olivier », traduction de : ÇûXot; èXaetvoi<;.

5. Vulg. et ms, B ; 2; la prisca omet celte province. — 6. Ce nom ne se lit pas ailleurs (Ze/rt ?).

7. Sic mss. et Vulgata Concil.; Prisca : Ilierapolitanus. — 8, Sic Vulg.; Prisca : Pistas: ms. B, :

,ao O w ,
— 9. Best. : — 10. Rest. î aoo.im a». — 11. Ms. ; Cenderis

:
ms. B

— 12. Ms, : Dalisantos

,

ms. B. ; — 13. Sic mss., versions : Theodosius. — 14. Ms.

B. ;
d’accord avec les vers.

;
ms. ; Artémis, — 15. Ms. B ; ..pU, leon ;Vulg. : Néon

;
Prisca :

Neu. — 16. Ms. B : cuis. la». — 17. Ms. ; Laqahi -, ms. B. : .«uac&s. — 18. Notre ms, ne donne

que les deux premiers. — 19. Sic ms.
;
Vulg. : Theopompus. — 20. Ms. B. : li»a^coo^L.4a.q,

;
ms. :

Tremias. — 21. Sic versions et ms. B, : et : lOûiehl». — 22. Vulg.;

Geoncnsis', Prisca ; Aegeon', ms. B. : [^Paginai cf. Or. Christ., I, 1032). — 23. Sic

verss. et cod. B. : iflottivîjcis.. — 24. Ms. B. : ;=so3's.cû. Vulg. : Collohracensis
-,
Prisca : Coli-

harsu. — 25. Ms. B. ; v.cul^o
;
Vulg. ; Cowmacensis Prisca ; Cotemi, Contenensis.
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sous l’autel et pria, demandant à Notre-

Seigneur de dissiper et d’anéantir la

force des démons pour que les fidèles

n’en éprouvassent point de dommage.

Puis, ayant fait le signe de la croix sur

l’eau, [il envoya]* un diacre nommé
Aqoustios’ pour asperger d’eau le bols,

lorsque le feu y serait mis. Le démon

s’enfuit en poussant des cris, et le

feu dévora l’eau comme de l’huile. Les

colonnes tombèrent contre le temple

et l’écrasèrent. Le bruit de sa chute

fit trembler toute la ville et tout le

pays. — Il détruisit ensuite les autres

temples.

A cette époque, tandis que Théophile

d’Alexandrie démolissait les temples

des Idoles’, on reconnut que les païens

faisaient des idoles d'alrain et de bois,

qui étaient creuses h l'intérieur et qu’ils

dressaient contre les parois; les prêtres

entraient et se plaçaient* dedans, par-

laient, prescrivaient tout ce qu'ils vou-

laient et trompaient ainsi beaucoup de

gens.

Quand il monta au temple de Sérapis,

87. Gaïus de Lyrbé.

88. Tueslanus’ de Cassæ*.

89. Midus de pnjuvs'.

90. Heraclldès de Tichus (?)*.

91. Theodulus de Sylllon®.

92. Pammenius d’Ariassus*®.

13 [Lycaonie] :

93. Amphilochius d’Iconium.

94. Cyrillus de Homanade**.

95. Aristophanius*^ de Sopatra*^.

96. Paulus de Lystra.

97. Inzus de Corna’*.

98. [Darius de Misthia (?)]

99. Leontlus de Perta’®.

100. [Theodosius de Hyde]

101. Eustratlus'* de Canna*®.

102. Daphnus de Derbé.

103. Eugenius de pvsla^^.

104. Illyrius 2* d’Isaura. [101]

105. Severus d’Amblades**.

Vh de Pisidie :

106. Optimus^® d’Antioche.

107. Themistius** d’Adrianopolis

108. Attalus de Prostama^®.

109. Ananlus d’Adada®^.

110. Faustus-® de Limenæ*®.

1 . Suppl. : i.* . — 2. Equitius. — 3. Theod., V, xxn. — 4. Lire : Htt. :« siégeaient».

5. Sic vers s,
;
ms. B. : t»a>|.oo|a^. — 6. Ms. B. : spm.o. Verss. : Cassa, — 7. Ms. B. : lisopiaS;

rest. : Pednelissus (?). Verss. ; Panentu, Pentenessensis. — 8. Ms. B. : Verss. : Thi-

cusitanus, Tituensis. — 9. Verss. ; Sialu, Silviensis. — JO. Ms. B. : Verss. : Ariasto,

Ariassensis. — 11. Ms. B. ; — 12. Verss. : Arislophanes ; ms. B. : — 13. Ms.

B. : verss. ; Supatrir, Sobarensis, (Sôavpa ?). — 14. Ms. B. : verss. : Corinum ;

Cotnensis. — 15. Omis; ms. B. : «ajcuiU. Vulg. : Mystiensis’, Prisca : Mistiæ, Inistiæ. —
16. Ms. : Parata; ms. B. : va^U^

;
verss. : Pertun\ Pergensis. — 17. Omis

;
ms. B ;

taoottooif. Vulg. : Hydensis
)
Prisca : Idisenus, Sidis. — 18. Sic mss.

;
verss. ; Eustracius, Eu-

stathius, — 19. Ms. B. ; spitc
;
verss. : Cannensis\ Cannuensis. — 20. Ms. B. ; verss. :

Posadum, Paspansnsis. — 21. Prisca : Iluarius. — 22. Sic verss. et ms. B. ; vJxILûoI. — 23. Ms.

B. : ; verss. : Optimus, Optimius. — 24. Ms. B. : ba^ca.xi jt
;
verss. ; Temistius ; Theu-

mistius. — 25. Rest. ; — 26. Ms. B. : verss. : Prostamensis] Prostadum.
— 27. Ms. : Alada

;
ms. B. : vCuUI

;
verss. : Adadun

;
Adadensis. — 28. Sic verss.

;
ms. : Prostos

;

ms. B. : 'iioa — 29. M. B. : Vulg. : Lirinensis
\
Prisca ; Limenum.
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qui est le plus grand de tous leurs

dieux, les païens répandirent le bruit

que si quelqu’un s’en approchait la terre

tremblerait et tout l’univers périrait.

Mais, ayant méprisé leurs fables, il

ordonna [à quelqu’un qui avait une

hache*] de frapper la tête de [Sérapis].

Aussitôt, il sortit de l’intérieur une

multitude de rats*. L’idole fut brisée •

J

on la jeta au feu et on promena sa tête

par les rues.

A cette époque’, Telemachus, moine

d’Orient, alla à Rome. Il entra dans le

stade*, et voulait faire cesser le combat

et l’effusion du sang. Les spectateurs

qui étaient dans le théâtre se mirent en

colère et lapidèrent le chaste moine .
— A

cause de cela, l’empereur abolit ce spec-

tacle détestable et fit ranger le chaste

moine Telemachus au nombre des mar-

tyrs.

A cette époque, le Nil ne déborda pas

111. Ivva nis® de Sagalassus®.

112. Calllnicus ’ de pyfNDRVs^.

113. Eustathius de Metropolls.

114. Patriclus de priqi'*.

115. Lucius de Neapolls.

116. Loll lanus*® de Sozopolls*', [par

SImplicIus, prêtre]

117. Tyranus'^, d’Amorlum

118. Auxenon'*, prêtre d’Apamée.

119. Eulallus'^, prêtre de Qônâna

120. Theoseblus*^ de Philomelion

par la main ** du prêtre Bassus*®.

9 de Lijcie :

(Pontos de Polemonlakos)^*.

121. Tatianus*^ de Myra.

122. Ponios de Choma^®.

123. Eudimus'* de Patara.

124. Patricius [de Œnoanda^^.

125. Lupicinus] de Limyra*®.

126. Macedon de Xanthus^^.

127. Romanus de Phaselis^*.

128. Hermeus de Bubona^®.

1. Suppléer ainsi d'après Tueod. : èxé).£uo-e tivi itéXexuv é’^ovti ixaijat upoBéauc Sâpairiv. —
2. Suppl. : tt^ooo. — 3. Tiieod., V, xxvi. Au commencement du règne d’Honorius. —
4. To OTaSiov.

5. Prisca : Johannes ; peut-être : ;
Vulg. ; Jonius, Joninus

;
ms. B. : ooo-uja.. — 6. Ms. B. :

—7. Best.; laoack.Lixo • ms. B : icooiAtû, verss. : Calenius
,
Calenicus. — 8. Prisca : Thy-

inadum, Thymandum; Vulg. ; Podaliensis
\
ms. B. : — 9. Verss. ; Parlaliensis

;
Par-

laxit; ms. B. : {Parlais 1). — 10. Ms. B. : Julius; Verss. ; Longianus. — 11. Sic

verss. et ms. B. : Ce dernier ajoute :
L»»»û vÆoai..iii£tiaoo ,.3, « par Siniplicianus (verss. :

Symplicius), prêtre ». — 12. Verss. et ms. B. ajoutent : « prêtre ». — 13. Ms.: Myrinos; ms. B. :

verss. : Amurinus; Ainorii. — 14. Verss. : Auxanon, Auxanius. — 15. Sic mss.
;
verss. :

Helladius, Ellalius, Eulalius. — 16. Ms. B. : verss. : Comanensis; Cunamen. — 17. Sic

ms. B. et verss.
;
ms. : Eusebius. — 18. Ms. B. :

— 19. Best. : !_»•) _>•= (?). — 20. Lire :
laoaaaa

;

ms. B. : — 21. C’est le nom de la province qui doit être placé d’après les versions et le

ms. B., avant le n» 147. — 22. Ms. B, : Titus. — 23. Versions : Pionius Comasensis, Comatis; ms.

B. : ana^boas? iaoa.ja9, — 24. Ms. : Eurimus. Best. : >noasQ»»ol, d’après les verss. et le ms. B. —
25. Notre ms. a passé ici une ligne; ms. B. : ;

Prisca : Inomanduin, Trornardum
;
Vulg. :

OEnoandensis.— 26. Ms. : Dimoura ;ms. B. : ..piasa.,, Verss. : Limeruni, Limyrensis. —
27. Mss. : Ksandon

;
Vulg. : Xanthensis ;

Prisca : Scindun, var. ; Sindon. — 28. Ms.: Pisilis;

ms. B. : >aoa:xlaol3; Prisca ; Pasilidun
;
Vulg., par erreur : Bihonensis

,

— 29. Ms. : Byhaya ; ms.

B. : ..Qjbaaaa; Prisca : Bubuteun; Vulg. : Bibonensis.
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selon sa coutume. Les païens s’en réjoui-

rent, disant que le cours du fleuve avait

été empêchéparce que [162] les sacrifices

[en l’honneur] des dieux avaient cessé*

Mais l’empereur se moqua d’eux *.

A cette époque, on découvrit les os-

sements des deux prophètes Habacuc et

Michée. Ils étalent h côté d’Eleuthero-

polis de Palestine. Ils furent découverts

par suite d’une révélation faite h l’évêque

de cette ville*.

A Jérusalem
,
du temps de l'évèque

Jean
,
on trouva le corps de saint

Etienne.

A cette époque, une grêle violente

tomba h Constantinople pendant deux

jours, et on vit une comète pendant

vingt jours’.

A cette époque brillait en Egypte le

moine Jean *.— L’empereur, ayant appris

la mort de Valentinien et la révolte

d’Eugenius, envoya consulter Jean le

Voyant, qui fit répondre ce qui lui avait

été révélé au sujet des choses qui de-

vaient arriver à l’empereur, en disant :

129. [Theantimus d’Araxa]*.

2 de Phrygie ‘ ;

130. Bltos’ de Primnessus®.

(Paphî de Pacatini)®.

131. Euxanlanus*® d’Eucarpia.

2 de la Phrygie ' ' IP :

132. Nectarlus d’Apla**.

133. Theodorus d’Eumenia*^.

2 de Carie :

134. Theodosius*'^ d’Aphrodisias.

135. Leontius de Cibyra.

5 de Bithynie :

136. Euphrasius de Nlcomédie.

137. Dorotheus de Nicée.

138. Olymplus de Néocésarée.

139. Theodulus de Chalcédolne.

140. Eustathius de Pruse*®.

1 du Pont d'Amasia :

141. Pansophlus d’Iborœa*®.

1 de Mœsie :

142. Martyrlus [de Marcianopolis]

3 de Scythie :

143. Terentius'^® de Tornê-*.

144. Ætherius de Chersonesus^^.

145. Sebastianus^* d’Anchialus^^.

1. Cf. SozoM., VII, XX. — 2. Appelé Zebennus
\

cf. Sozo.m., VII, xxix. — 3. Probablement tiré

de la partie mutilée de Jacques d’Edesse. — 4. Cf. Jac. Edess., ad ann. 69.

5. Ce nom est omis dans le ms.
;
ms. B. : «üoaaxsUli Prisca ; Thantianus Vulg. :

Theantimus Araxensis. — 6. Ms. : 4; ms. B. et verss. ; Phrygiæ Salutaris. — 7. Vitus. — 8. Ms. :

Pirminisus. — 9. C’est le titre : Phrygia Pacatiana qui a été déplacé et pris pour un nom

d’évêque; cf. ci-après, n. 11. — 10. Vulg. : Euxamamus Prisca: Eusanius, d’accord avec ms. B. :

imoUioool. — 11. Ms. B. et versions : Phrygiæ Pacatianæ. — 12. Ms. B. : ;
Prisca ; Appias\

Vulg. : Apirensis. — 13. Les versions ajoutent
;
per Profuturum preshyterum] ms. B. :

U-AC .
— 14. Ms. B. ; Eudochius

\
Vulg. : Eudoxius ;

Prisca : Hecdicius, Edicius. —
15. Sic ms. B. et Prisca; Vulg. : Eustasius. — 16. Ms. B. : vmjoo3». — 17. Vulg. : Pansophius,

var. ; Pantophilus, Pasiphilus. — 18. Ms. : Ikouda; rest. : liaa.l
;
ms. B. : Vers. Vulg. :

Iberorum; Prisca : Hibero, var. Hiberonus. — 19. Le nom du siège est omis dans notre ms.; sic

d’après ms. B. et versions. — 20. Sic etiam Prisca; Vulg. : Gerontius, var. ; Tarentius ;
ms.

B. ; 'ADû.q,tj» 1^. — 21. Ms. B : ..p»a'boa^; Vulg. ; Tomensis
;
Prisca : Tomeun, — 22. Prisca : Cer-

sonissi
;
vulg. : Tersonilanus. — 23. Sic ms. B. et Vulg.; Prisca ; Sebastenus, var. ; Sebastinus. —

24. Ms. ; Nechilos rest. :
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2 d'Espagne^ :

146. Agrius ^ de Hlmimonlions.

[1 du Pont PolèmoniaquêŸ '

147. Atarbius^, par Aqyllos®, lecteur.

Ces cent cinquante évêques réunis dans

l’Esprit-Saint confirmèrent la confession

orthodoxe

Lespartlsans de Macedonlus, ayantété

requis par les Pères de recevoir la fol de Nlcée, firent frauduleusement et hypocri-

tement un libelle'®; c’est pourquoi Ils furent tournés en dérision par tout le monde.

Nectaire, qui fut archevêque de Constantinople, était originaire de Tarse", et

excellent par ses œuvres
;

11 exerçait la charge de préteur.

Après le synode^ Flavlanus fut ordonné pour Antioche, à la place de Meletius,

alors que Paulinus était encore vivant. A cause de cela, il y eut de nouveau du trouble

h Antioche
;
car, les uns voulaient Paulinus tels autres Flavlanus.

Timothée d'Alexandrie mourut et Théophile lui succéda, pendant 28 ans'^.

Celui-ci demanda h l’empereur de détruire le temple des idoles d’Alexandrie. Il

détruisît le [162] [temple de Sérapis, et fit promener par la ville] les honteux sym-

boles''^ [des païens].

Théophile ayant dévoilé leurs Infâmes mystères, les païens s’irritèrent et massa-

crèrent une multitude de chrétiens. L’empereur ordonna alors de mettre à mort les

assassins et de détruire tous les temples des idoles dans toute l’Egypte. — On y trouva

des lettres en forme de croix'®. Alors beaucoup de païens crurent et reçurent le bap-

tême.

« La première bataille aura Heu sans

effusion de sang. » Il prophétisa qu’il

remporterait la victoire dans la seconde ‘

.

11 lui fit aussi connaître [l’époque de] sa

mort *.

1. Theod., V, XXI. — 2 . Cf. SozoM., VII, xxn, s. f,

3. Ms. B. et verss. ; 1 d'Espagne. — 4. Sic versions; ms. B. : iaoa.»U^I, Agarius. — 5. Sic

d’après ms, B. : ;
ms. : Dimitos

;
vers. Vulg. : Immontinensis, var. ; Lamitinensis,

Ymimontis', Prisca : Ymimontu, Yrninontu, Immoenuntu. — 6. Les vers, et le ms. B. s’accordent

pour mettre ici ce titre que nous avons rencontré plus haut. (cf. p. 318, note 21). — 7. Les deux

versions portent ce nom sans indication de siège. Ms. B. : Antribanos, aussi sans

indication de siège. Dans notre ms. il y a : Agrispania d'Atarbios', mais le premier nom est la

répétition fautive du titre : Ilispania, de la ligne supérieure. — 8. Ce nom fourni par notre

ms. répondrait au latin : Aquila, ’AxéXaç; mais vu le redoublement de ï, la leçon paraît fautive;

ms. B. ; Elicianus
\
vers. Prisca

:
per Cyrillum-, Vulg.

:
per Cylum. — 9. V. la lettre

synodale dans Theod., V, ix. — 10. Restituer : Cf. Socr., V, x. Ms. : Libanon. — 11. Cf.

Sozo.M., VII, viii; Socrate (V, vni) dit seulement : « il était de race sénatoriale », duyxXrîxixoO

nèv yévou;. — 12. Ms. Paulus. Cf. Socr., V, ix. — 13. Jac. Edess., ad ann. 59 ; « pendant 27 ans. » —
14. Il manque ici quelques mots. Tout le paragraphe est traduit de Socrate, V, xvi. Voici le passage

dont la traduction est mutilée ; àvïxx5x;pst [a'îv tô Mi9pîïov • xaTXdTjpet ôè to Sapxicîîov • xa'iTàp.£v toOMc-

ôpîio'j çovixà [X'jffTrip'.ï orjpLÔdia éitôiAireuE • xà SI xoO Y.apam^ot xa't xwv aW.tov, yéltoTO; eSsi’xvy gîixti, xoù?

çépEdOat xe),£-Jda; Six gédri; tr,; âyopâ;. — 15. Socr., V, xvit.
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I/empereur Théodose ordonna que les idoles d’Alexandrie fussent fondues et dis-

tribuées aux pauvres*. — Cet empereur fit aussi une loi pour qu’une femme ne de-

vienne pas diaconesse avant l’âge de soixante-dix ans. — Il chassa Eunomius en exil;

parce qu’il tenait des réunions et séduisait beaucoup de gens»
;
celui-ci mourut en exil.

Cyrille de Jérusalem mourut après [avoir été évêque] 21 ans, et après lui vint Jean,

pendant 22 ans*.

A Edesse, après Eulogius*, le 25° évêque fut Qoura®; ensuite Silvanus *, pendant

2 ans; puis le 27': Paqîda et après lui : DIogenes*; après ceux-ci [vint] Rabboula*.

A Antioche on ne permit pas h Flavianus de gouverner seul, et parce que lui-

même n’avait point consenti à ce que Meletius gouvernât seul. Cela causa de l’inimitié

aux Romains et aux Egyptiens contre les Orientaux. C’est pourquoi, avant de mourir,

Paulinus imposa les mains à Evagrius et l’institua à sa place, irrégulièrement; car

les canons prescrivent que l’ordination d’un évêque ne se fasse point sans la présence

de trois autres. Or, Paulinus ordonna seul Evagrius. Les Romains et les Egyptiens

soutenaient Evagrius par la violence. Ils molestaient l’empereur h cause de Flavianus.

L’empereur fit venir celui-ci h Constantinople afin qu’il allât à Rome.Comme on était en

hiver, il n’y alla point, mais il dit : « J’Irai au mois de nisan (avril) » ; et il retourna h An-

tioche. Ils excitèrent de nouveau l’empereur qui le fit venir une seconde fois. 11 dit à

l’empereur : « Si ceux qui m’accusent disent que mes actions ne sont pas dignes du

rang auquel j’ai été élevé, je les ferai mes juges et j’accepte leur sentence; mais si

c’est pour le siège qu’ils luttent, je ne soutiendrai pas la lutte
: je me retire; donne

le siège d’Antioche à qui tu voudras. » L’empereur l’admira et lui ordonna de re-

tourner h sa ville. — Quand l’empereur alla à Rome, il y eut une sédition contre lui,

parce qu’il n’avait pas chassé Flavianus. Flavianus, en apprenant cela, envoya à Rome
Acacias d’Alep, qui rétablit la paix, grâce à l’empereur. De la sorte les Egyptiens

furent aussi pacifiés".

CHAPITRE IX. — [463] De lépoque de la fin de la vie de Vempereur Théodose.

En l’an 13 de Théodose, il fit proclamer empereur d’Orient son fils Arcadius

1. SocR., V, xvr, — 2. SocR., V, xx. — 3. Cf. Socr., V, xv, s. f.
— 4. Chr. edess., no xxxvi» :

<( Eulogius mourut le vendredi saint de l’an 698 » (23 avril 387). Cf. p. 309. — 5. Jac. Edess., ad

aiin. 60; Chr. edess., n» xn : « Mar Qoura mourut le 22 de tamouz de l’an 707 « (22 juill. 396).

Cf. p. 204. — 6. Chr. edess., n" xlii : « Silvanus devint évêque d’Édesse en 708 » (396); n® xliii :

« Silvanus mourut le 17 de tisri I®' de l’an 710 » (oct. 398). — 7. Jac. Edess., ad ann. 78; Chron.

edess., n® xliv ; « Paqîda devint évêque d’Édesse le 23 de tisri II » (de l’an 710 = nov. 398).

8. Chr . edess. : n® xux : « Pàqîda mourut le l®'de ’ab de l’an 720 » (août 409) ;
n® xlviiî : « Diogenes

devint év. d’Édesse en l’an 720. » — 9. Chr. edess., n® i.i : « Rabboula devint év. d’Édesse en l’an

/23. » Cf. p. 204. Voir la vie de Rabboula éditée par Overbeck, S. Ephræmi opéra selecta, p. 160;

et réimprimée par Bedjan, Acta Mart., IV, 396. — 10. Theod., V, xxiir. — 11. C’est-à-dire ; revin-

rent al union avec les Antiocliéniens ». Theod., V, xxtn. — 12. Socr., V, x; Jac. Edess., ad ann, 58.
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Alors Eiigenius et Arbogastus séduisirent un eunuque de Valentinien et lui

firent étrangler son empereur — En apprenant cela, Théodose craignit ; il se

hâta d'instituer empereur d’Occident son fils le plus jeune, Honorius, et marcha

contre le tyran*. — Comme ceux qui l’accompagnaient étaient en petit nombre, et

que les gens du tyran étaient nombreux, on conseillait à l’empereur d’attendre

que les armées aient été rassemblées. Mais il mit sa conliance dans la Croix.

Il entra dans une caverne de la montagne et passa toute la nuit [en prière] et en

pleurs. A l’aurore il s’endormit et vit Jean l’évangéliste avec Philippe le prédi-

cateur’, vêtus de blanc et montés sur des chevaux blancs, qui lui disaient : « Nous
sommes venus à ton aide, ne crains pas. » Un des soldats eut la même vision et

le lit savoir à l’empereur. Quand le combat fut engagé, comme le parti de l’em-

pereur était sur le point de succomber, il se jeta la face contre terre, en prière;

et aussitôt un vent violent souffla, qui faisait retourner contre les partisans

d’Eugenius leurs propres traits et la poussière de la terre*. Les Barbares, voyant

qu’ils étaient vaincus, poussèrent des clameurs et demandèrent le pardon ‘.

L’empereur leur commanda de lui amener le tyran. Ils coururent le saisir, le

lui amenèrent enchaîné et le tuèrent. Arbogastus se fit périr* lui-même. —
Ces choses eurent lieu sous le 3° consulat d’Arcadius et le U" d’Honorius ’.

Ensuite l’empereur retourna jusqu’à Milan, où, par suite de la fatigue de la

guerre, il tomba malade et mourut.— Il vécut GO ans et régna 16 ans et 8 mois*.

Il mourut le 8 de Uanoun 11 (janvier).

En Perse, commença à régner Varahran Gêrmansàh, fils de Babhour le Grand,

et frère d’Ardasîr et de Sabhour''. — Ce Varahran régna 10 ans et 11 mois. —
Fin .

|l(>3j A celte époque Horissaient par la doctrine Amphilochius d’Iconium, Am-
brosius de IMilaii, Optjnuis d’Antioche tle Pisidie et Diodorus de Tarse

Jean Chrysostome était encore simple prêtre. Il fil des discours de blâme contre

ceux qui avaient outragé l’image de l’impératrice".

1. SocK., V, XXV. — 2. SocH., loc. cil. — 3. Le texte grec (Theod., V, xxiv) dit : <^^)a7n^ov xbv

’.\nô(j-o>.c<v
;
mais notre auteur paraît l’entendre de Philippe 1 un des soixante-dix disciples. — 4. Cf.

les deux récits de Socr., V, xxv et de Theod., V, xxiv. — 5. Le traducteur syriaque semble n avoir

pas compris le texte de Socrate qu’il résume ici en le combinant avec celui de 'Ihéodoret; tl a

confondu les rebelles avec les Barbares qui combattaient pour l’empereur comme auxiliaires.

6. Le verbe employé ici signifie projirement « suffoquer » par strangulation ou immersion. Socrate

(loc. cit.) dit qu’il se tua par le glaive. — 7. Socr., V, xxv, s. f.
— 8, Socr., V, xxvt. — 9. Jac.

Edess., ad ann. 59.

10. Jac, Edess., ad ann. 58. — 11. Allusion aux homélies dites des statues (Patr. Gr., XLIX,

15-122), adressées au peuple d’Antioche, en l’an 387, à la suite de la sédition dans laquelle les

statues de Théodosc et de Flaccilla avaient été renversées et outragées. Cf. Iiieod., V, xx;

SozoM., Vil, zxtii.
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Amphîlochius vint trouver l’empereur et lui demanda de chasser les hérétiques*;

mais il n’y consentit point, et dit : « Cela n’est pas charitable. » — Un jour, Amphi-

lochius entra chez l’empereur et présenta ses salutations’ à l’empereur seul, sans

saluer son fils qui avait été proclamé empereur. L’empereur pensa que l’évêque

oubliait et il lui dit : « Approche et balse-le. » L’évêque répondit : « Il suffit de te

rendre honneur. » .\lors l’empereur fut très irrité. Mais Amphîlochius fit connaître

le but de ce qui avait eu lieu. Il dit h l’empereur ; « Si toi, qui es un homme, tu te

trouves offensé de ce que ton fils est méprisé, h combien plus forte raison Dieu a-t-il

horreur de ceux qui blasphèment contre son Fils. » En entendant cela, l’empereur

accueillit les paroles d’Amphilochius et ordonna aussitôt de faire cesser les assem-

blées des hérétiques.

Fin du septième Livre qui embrasse l’espace de 84 ans^ depuis le commencement
du règne de Constantin le Victorieux,jusqu'à la dernière année de la vie de l'em-

pereur Théodose, qui est l'an 090Î depuis Adam.

1, Theod,, V, XVI. — 2. Litt. ; « adora ».
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